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SON ALTESSE ROYALE 

GEORGE AUGUSTE FREDERIC, 

PRINCE DE GALLES, DUC DE CORNOUAILLE ET DE 

ROTHSAY, o/c. <te. o/e. 

ET 

PRINCE REGENT 

DES 

~oJ1aumefj: mnifS be la ~ranbe=)$retagnt, et be 
PItrlanbt. 

MONSEIGNEUR, 

EXCITE' par Ie desir d'f!tre utile a mon pays 

natal, aussi-bien qu'a sa mere patrie, c'est avec 

Ie respect Ie plus profond que je soumets 

humblement a l'acceptation de Votre Altesse 

Royale, une Carte et une Description Topo­

graphique de la Province du Bas Canada, fruit 

de plusieurs annees d'une application sans 
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relftche, et, j'ose Ie dire, d'une assiduite infati­

gable. Si mon travail peut obtenir la faveur 

inappreciable d'etre honore de yotre approba­

tion, je considererai ce bonheur comme une 

nouvelle preuve de la bonte avec laquelle­

Votre Altesse Royale protege tous les ouvrages 

qui peuvent procurer quelques connaissances 

d'une utilite reelle, meme les moins impor­

tantes, plut6t que comme la marque 'd'un 

talent superieur de rna part. La plus grande 

partie de rna vie ayant He consacree au ser.:. 

vice de notre Monarque revere, j'ai toujours 

ern de mon uevoir de repondre a la confiance 

dont yetais honore, en preferant a toute autre 

consideration Ie service public, toutes les fois 

que l'accomplissement de mes devoirs, ou 

d'autres efforts personnels pouvaient y con­

tribuer. Ce desir, principal mobile de mes 

ttavaux, m'a porte a croire que' tout .ce qui 

pouvait tcndre a faire connaitre l'etat actuel 

'du Canada, et a me tire sous un vrai point de 

vue ses ressources susceptibles d'une grande 

amelioration, et considerees comme de preci<Tux 
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joyaux de la couronne d' Angleterre,pourrait 

etre regarde comme egalement important et 

avantageux: en consequence, j'ai dirige vers 

cet objet tous les moyens qui etaient a ma dis­

position. Si j'ai pu reussir en aucune maniere, 

la bienveillancegraciel,lse de Votre Altesse 

Royale me fera regretter que mes faibles talens 

n'aient pas repondu a la grandeur de la tache que 

je me suis imposee. Canadien de naissance, 

j'ai, dans l'eloignement, contemple avec admi­

ration, et av~c un respect profondement senti, 

les avantages incomparables de notre constitu­

tion, qui couvre de son egide protectrice les 

sujets les plus eloignes, aussi puissamment 

que ceux de la metropole, et qui a fait eprouver 

si liberalement sa purete et sa justice inimi­

table ames compatriotesen particulier. Mais 

mon respect est porte au plus haut degre 

auj0 urd'hui, que j'eprouve que cette constitu­

tion donne a un simple individu comme moi, 

11e dans un autre hemisphere, Ie privilege 

d'approcher librement de son souverain, et de 

deposer .au pied du Trone Ie resultat d'un 
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travail dirige par de bonnes intentions. C'est. 

avec une admiration non moins grande que je 

dois exprimer ma reconnaissance pour la bonte 

que V otre Altesse Royale a daigne me te" 

moigner, en permettant que mon travail pattlt 

SO us vos auspIces. Une telle marque de dis­

tinction doit ajouter aux sentimens de gratitude 

avec lesquels je me fais un honneur de me 

dire, 

Monseigneur, 

De V otre Altesse Royale, 

Le tres-devoue, tres-fidele, 

et tres-obeissant serviteur, 

JOSEPH BOUCHETTE. 



PREFACE. 

11 LA reddition de Quebec a l'armee du General 
Wolfe, en 1759, assura definitivement a rAn­
gleterre la possession de l'immense etendue de 
territoire qui forme a present les provinces du 
Haut et du Bas Canada. Cette conquHe fut 
hautement appreciee, tant que les circonstances 
glorieuses de la victoire continuerent a attirer 
l'admiration universelle; mais lorsq ue les trans­
ports de joie eurent cesse, on fit moins d'atten­
tion a la grandeur et a l'importance de cette 
acquisition, et en peu de temps on n'en fit 
gueres plus de cas que des autres provinces 
du nord de l' Amerique. Dans la guerre que 
les colonies firent a la mere-patrie, les C~ 
nadiens, quoique devenus depuis si peu de 
temps sujets de l' Angleterre, resisterent avec 
fidelite it tous les efforts qu'on fit pour les en­
gager a violer leurs nouveaux sermens, et ils 
repousserent avec bravoure tous ceux qu'on fit 
pour les subjuguer par la force. Un pareil 
-devouement fut hautement apprecie, et r An-
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gleterre, a la fin de cette guerre denaturee, 
s'occupa .des moyens de donner une plus 
grande importance aux possessions qui lui 
restaient, afin d'en tirer quelques-uns des se­
cours qU'elle ayait coutume de recevoir des 
provinces qui venaient de se soustraire a sa 
domination. Cette conduite reI eva beaucoup 
les esperarices aes colons, et fut un nouvel 
aiguillon pour leurs travaux, ce qui propagea 
considerablement l'agriculture et Ie commerce. 
Mais malheureusement l'espoir qu'ils avaient 
con~u diminua bierit6t par les grands avan­
tages qu'on accorda au peuple qui venait de 
s'introduire dans Ie moude comme formant un 
etat independant, et contre lequelles colonies 
ne purent rivaliser avec succes dans Ie grand 
commerce de la fourniture du bois de con­
s tructiou et des provisions pour les iles des 
lndes OccideutaIes, attendu que les reglemens 

. de commerce etaient trop favorables a leurs 
concurrens. 

L'importance de ces provinces doit moins se 
calculer d'apres l'etendue de leur territoire, 
que d'apres les ressources qu'elles off rent deja, 
la possibilite de les ameliorer, et Ie grand 
accroissement qu'on peut donner a leur com­
merce, qui meme a present, sur l'examen des 
registres d'exportation et d'importation, pre-



IX 

sentent un fret d'un peu plus de 300,000 
tonneaux. Les vaisseaux ainsi employes et 
manreuvres par des sujets Anglais, assurent en 
outre l'avantage de procurer des marins cou­
rageux et experimentes, toutes les fois qu'il 
sera necessaire de faire sortir les fiottes de la 
Grande Bretagne pour repous§er une attaque 
ou dHendre ses possessions. 'La nature des 
cargaisons qui partent de ces provinces est 
.aussi de la plus haute consequence, puisqu'­
elles consistent en articles d'une necessite in­
<lispensable pour les lIes des Indes Occiden­
tales, et en une grande quantite de bois de 
construction pour l'usage de la marine An­
glaise, a quoi l'on pourrait ajouter, sous tres­
peu d'annees, d'autres munitions navales que 
fournissent a present d'autres pays. 

La valeur n~elle de ces colonies dans leur 
etat actuel parait n'avoir ete jusqu'ici connue, 
sur l'autre hemisphere, que par tres-peu de 
personnes qui etaient en relation avec eUes : 
cependant on peut raisonnablement esperer 
qu'avant peu on s'occupera plus soigneuse­
ment de ce sujet, en voyant les efforts que les 
Americains ont faits recemment pour s'emparer 
de ces colonies, efforts qu'ils repeteront cer­
tainement s'il s'en presente encore une occa­
"Sion favorable. Le gouvernement pent de 
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plusieurs manieres s'occuper avantageusement 
de leur sftrete permanente: un des moyens les 
plus efficaces est l'encouragement des progres 
de l'agriculture. Parmi plusieurs centaines de 
milliers d'acres d'excellente terre maintenant 
couverte d'epaisses for~ts, on pourrait en de­
fricher et en mettre bientot en culture une 
grande quantite, si l'autorite supreme encou­
rageait d'une maniere con venable l'introduc­
tion d'un systeme d'agriculture regulier, judi­
cieux et pratique. En effet pour repandre la 
prosperite dans la province, il ne faut guere 
autre chose que d'assujettir Ie sol aux opera­
tions de la charrue. Si l'on donne un mobile 
a l'industrie du cultivateur, l'amelioration dans 
la plupart des autres branches de l'economie 
politi que .doit s'ensuivre necessairement; les 
richesses reelles et la force interieure de tout 
pays en sont Ie resultat, et c'est aussi la cause 
de l'opulence qui y retiue des autres etats. 

Vingt-cinq annees d'une guerre, la plus pe­
nible et la plus dispendieuse qui ait jamais 
epuise un pays, nous ont en fin donne l'esp&.­
rance, et, nous sommes autorises a y compter, 
ont pose les fondemens d'une paix qui ne sera 
point interrompue pendant une longue suite 
d'annees, grace au courage de l' Angleterre, et 
a des exploits militaires qui eclipsent par leur 
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edat et leur herolsme ce que l'histoire de ce 
royaume presente de plus glorieux. Pendant 
une si longue suite d'efforts et de sacrifices 
generaux, lorsque notre pays combattait pour 
maintenir son existence comme une nation du 
premier ordre, il n'est pas tres-surprenant que 
quoiqu'on ait adopte plusieurs plans d'amelio­
ration, on en ait encore malgre soi ajourne un 
plus grand nombre, jusqu'a une epoque plus 
favorable pour les mettre en execution. Cette 
epoque, si long-temps desiree par des millions 
de personnes souffrantes, est peut-Hre sur Ie 
point d'arriver, ou les talens et les vues des 
hommes dJetat n'auront d'autre objet que de 
diminuer la chance du retour de calamites 
semblables, et de donner une nouvelle vigueur 
a l'industrie et aux arts qui fleurissent dans Ja 
paix. A une telle epoque, les besoins et les 
reclamations des provinces Anglaises de I' Ame­
rique Septentrionale attireront sans do ute l'at­
tention qu'ils meritent. II appartient a la sa­
gacite des economistes politiques de decouvrir 
de quelle maniere leur situation interieure peut 
s'ameliorer avec Ie plus d'avantage, leur popu­
lation s'accroitre Ie plus promptement par 
l'encouragement des colons laborieux, et ·sur­
tout la culture du chanvre et du lin ~tre prote­
gee, laquelle peut en effet ~tre presque portee 
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au plus haut point: et si Ies moyensproposes 
etaient secondes et soutenus par Ie gouverne­
ment Anglais, la surete de ces provinces, leur 
richesse et leur prosperite, neseraient point 
douteuses, et apres une courte epoque, elles 
ne seraient pas exposees a souffrir materielle­
ment des casualites. L'interieur du Bas Ca­
nada etant si peu connu au dela des limites de 
la province, la persuasion qu'une descli.ption 
detaillee servirait a faire connaitre son etat 
actuel, et en fixant davantage l'aUention ge­
nerale, aiderait au developpement de ses vastes 
ressources, a engage a dresser une Carte Topo­
graphique sur une grande echelle, et a publier 
l,e livre suivant, pour la rendre plus claire. On 
presente donc aujourd'hui au public Ie resultat 
de plusieurs annees d'un travail continuel, mais 
non pas sans que l'auteur eprouve la plus grande 
defiance de lui-meme en soumeUant son ou­
vrage au tribunal de l'opinion publique, dont 
me me les productions les plus scientifiques et 
les plus parfaites ont souvent a redouter les 
decisions. L'execution et la methode de l'ou­
vrage doivent parler pour elles-memes; mais il 
peut-etre bon de dire quelque chose du sujet, 
.et sur ce point On pardonnera peut-etre a I'au­
teur de se flatter avec confiance de I'authen­
ticite et de l'exactitudedes materiaux sur· 
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lesquels il a eu a travailler, et qui consistent 
principalement en documens pn§cieux et en 
registres officiels, qui, par sa qualite d' ATpen­
teur General de ]a Basse Province, sont places 
dans son departement, et dont Ie libre usage 
lui a ete permis. On peut done compter sur 
ces pieces qui donnent un detail exact de la 
date et de l'etendue des tenures feodales, et 
de toutes les concessions faites par Ie gou­
vernement Anglais. Outre cette source, la 
longue duree de l'exercice de sa profession 
l'a mis en etat d'acquerir une connaissance 
locale tres-precise de presque toutes les par­
ties de la province, et de la verifier par de 
nombreux arpentages, et par des observations 
exactes sur la nature, Ia qualite, et les pro­
prietes des terres les meilleures et les plus pre­
cieuses. D'apres cela il ose croire qu'il a pu 
presenter, relativement a cette partie des etats 
Anglais d'au dela de l'Ocean Atlantique, un 
corps de renseignemens que jusqu'ici l'on a 
cherche en vain dans tout autre ouvrage. II 
n'a rien ins ere dans sa description sans mfHe 
refiexion, ni rien qu'il ne puisse considerer 
avec une juste confiance com me conshite par 
l'etat actuel du pays. Ce qu'il dit de la pro­
vince du Baut Canada forme la substance de 
notes et de memorandums pris tres-recemment 
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dans ce pays; 3lHssi..lbiell.qUe de la connaissance 
qu'il en a acquise durant un service anterieur 
de six annees comme officier de la marine 
provinciale sur les lacs; ces observations ont 
ete confinnees et augmentees d'apres d'autres 
sources dont on ne peut nier les lumieres et la 
veracite. Si ron peut croire qu'il ait ete pro­
lixe dans les details, cela provient du de sir de 
faire connaitre les traits, la nature et les pro­
ductions du pays de maniere a indiquer les 
endroits on il est Ie plus susceptible'd'amelio­
ration, et on l'agriculture peut-~tre portee au­
dela des homes etroites de Ia science et de 
I'experience des fermiers Canadiens, avec une 
perspective de succes qui monte presque a 
Qne certitude absolue. II ne se permettra de 
troubler Ie Iecteur par aucune remarque sur Ie 
style et la disposition de son ouvrage, mais 
persuade de ses defauts sous ces deux rap­
ports, il s'en remet a Ia candeur du public. 
Son objet est de donner des instructions dont 
il est assure qu'on avait besoin, et il regrette 
que les bomes de ses talens ne repondent pas 
parfaitement a ses desirs, en finissant son es­
qui sse avec une main plus habile, ou en Ie 
rendant tel que prohablement aurait pu Ie 
rendre une personne a qui ses occupations 
auraient permis de COllsacrer plus de temps a 



la litterature. Vingt .. fl:Gisr tu1tIi.6e~ ae sa vie 
ont ete consacrees au servIce du gouverne­
ment, dans des emplois ci viIs et militaires, ou 
ses devoirs ont toujours ete d'une nature trop 
active pour lui la~sser la tranquillite et Ie repos 
necessaires pour acquerir la science et cette 
maturite de connaissances qui preparent un 
ecrivain a se lancer sur l'ocean de l'o.(>inion 
publique avec l'espoir bien fonde de s'y faire 
une reputation. II renonce sin cerement a cet 
espoir, qui comme un feu follet a trompe tant 
de personnes: mais Ie seul motif qui }'a porte 
a chercher a fixer l'attention publique, a He 
un desir honnete, quoiqu'humble, de se ren­
dre utile a son pays natal, en etablissant sa 
reputation avec impartialite, et en Ie repre­
sentant sous Ie vrai jour sous lequel il croit 
fermement qu'on doit Ie considerer. Si ses 
faibles efforts ont Ie bonheur d'obtenir l'ap­
probation; plutot en faveur de leur motif que 
de leur merite reel, sa plus grande ambition 
sera pleinement satisfaite. 

LONDRES, 

Nooembre, HHS. 





DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE. 

ANTERIEUREMENT a l'annee 1791, tout Ie 
pays qui porte. aujourd'hui Ie nom de Raut et 
de Bas Canada, s'appeIait la province de Que­
bec; mais comme Ia direction des affaires d'un 
pays si etendu presentait des difficuItes, on jugea 
a propos de Ia diviser en deux provinces, afin 
d'en faciliter Ie gouvernement, et d'en rendre la 
marche plus efficace, et ce plan fut sanctionnc 
par un acte du parlement d' Angleterre. 

La province du Bas Canada est situee entre 
Ie 4S et Ie 52· degre de latitude nord, et a-peu­
pres entre Ie 63· et 81" degre de longitude ouest, 
du meridien de Greenwich. Elle est bornee 
au nord par Ie territoire de Ia Compagnie de Ia 
Baie d'Rudson, ou Main Oriental; a l'est par Ie 
golfe de St. Laurent, la riviere de 8t. Jean, et 
Ia partie de la c6te du Labrador*, qui conjointe-

* Sous Ie gouvernement Franc:;ais, cette portion de la c6te 
du Labrador etait censee renfermee dans la province de Quebec; 
en 1761< elle en fut sepal'e par acte du parlement, et annexee au 
gouvernement de Terre-N euve; elle fut ensuite reincorporee a 
la provincerle Quebec, et en 1809, elle fut finalement soumise 
au gouverneur de Terre-N euve. 

B 



4 

L'etymologie du nom de Canada est tres-in­
certaine, et 1'0n n'a pas d'autorite suffisante 
pour pouvoir decider positivement s'il a ete 
donne au pays par les aborigenes, ou par les 
premiers Europeens qui 1'0nt decouvert. 11 
sutEra donc de dire que depuis l'annee 1535, 
que Jacques Cartier, Franfais, reconnut la ri­
viere St. Laurent, ainsi nommee de ce qu'il y 
entra Ie jour de St. Laurent, nous trouvons Ie 
nom de Canada donne au pays situe des deux 
cotes <Ie la riviere, aussi loin qu'il la remonta. 
Cartier avait visite Ie golfe de St. Laurent en 
1534; mais il ne tenta aucune decouverte au­
dela des rivages, quoiqu'il soit probable qu'il 
con~ut alors un dessein, et forma un plan 
d'operations qu'il devait mettre en execution 
l'annee suivante, ou il remonta la riviere jusqu'a 
Montreal, au plutot jusqu'au village Indien 
sur Ie terrain duquel ceUe ville est situee a 
present. La finirent ses recherches, et Ie 
Ca'nada doit son etendue actuelle aux diffe­
rentes decouvertes des hommes ind~stfiellx et 
entreprenans qui s'y sont etablis a diverses , . 
epoques. 

Des l'epoque au les Europeens s'emparerent 
dll Canada, Ie gOllvernement et la condllite des 
affaires' du pays, sous Ia domination Franyaise, 
furent tres-irreguliers, et assez souvent desas­
treux, etant confies ou a des compagnies de 
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commerce qui avaient plus d'empressement a 
retirer un profit actuel, que de prudence a 
proposer des plans pour l'agrandissement futur 
d'une colonie au bel'ceau; ou a des individus 
entreprenans. qui avaient assez de credit pour 
obtenir des commissions pour faire des con­
qu~tes et former des etablissemens partout on 
leurs armes pourraient les rendre maitres du sol. 
Ce syst~me ne varia gueres jusqu'en 1663, que 
la cour de France commen~ant a concevoir une 
idee plus claire de l'importance de cette colo­
nie, jugea a-propos de donner plus d'attention 
a I'administration de ses affaires, et l'eleva a la 
dignite de gouvernement royal. Depuis cette 
epoque les gouverneurs furent nommes par 
commission speciale du roi; et la colonie, jus­
qu'alors peu consideree, devint g€meralement 
connue' en Europe sous Ie nom de Canada ou 
de Nouvelle France. La population n'excedait 
gu~re alors 7,000 ames: mais d'apres Ie nouyel 
arrangement, et une meilleure direction, outre 
les avantages qu'on retirait d'un commerce, 
alors presque libre, on "it en peu de temps Ie 
pays passer de la barbarie et de la pauvrete a 
la civilisation et a la prosperite. Si les gouver­
neul's avaient employe leur politique a se con­
cilier les tribus voisilles des aborigtmes, on a 
eviter avec eUes: des guerres destructives qui 
desolaient continuellement Ie pays, on pourrait 



6 

presumer avec raison que ses progres vers un 
etat florissant auraient etc aussi rapides, et 
probablement, d'apres l'avantage des localites, 
plus rapides que ne Ie sont ceux des colonies 
en general; mais malheureusement, comme on 
n'adopta jamais, ou au moins que tres-rarement; 
un syst~me conciliant, les incursions nombreuses 
des Indiens dont les mouvemens furent toujours 
marques par les devastations qu'ils commet­
taient, paralyserent tellement les efforts de la 
colonie, qu'en 1714 on y comptait a peine 
20,000 ames. 

On eprouva encore de tres-grands desavan­
tages par les guerres entre la metropole et I' An­
gleterre*, dont l'influence desastreuse s'etendait 
toujours sur les colonies, et auxquelles des colons 
des deux partis prenaient une part active, avec 
une haine et une animosite inconnue entre les 
belligerants en chef. Au milieu de calamites 
si frequentes et si prolongees, on ne pouvait 
guere attendre aucune amelioration, et les 
afiaires du Canada continuaient a flotter entre 
des avantages partiels et des maux reels, jusqu'a 
ce qu'il devint la conqu~te des armes Anglaises, 
dirigees par Ie genie victorieux du General 

* En 1629 Ie Canada fut pris par les Anglais; mais on en 
faisait alors si pe,u de cas, que trois ans apres, jugeant que leur 
conquete ne valalt pas les depenses qu'occasionnerait sa conser­
vation, ils Ie rendirent a ses premiers possesseurs. 
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Wolfe, en 1759, epoque a laquelle la popula­
tion du pays peut Hre evalueea 70,000. 

U ne nouvelle epoque s'ouvre en ce moment 
dans l'histoire de la province; depuis cette dat'e 
sa prosperite a ete progressive, et si elle n'a 'pas 
ete aidee par tous les encouragemens qu'on 
aurait pu lui donner, cependant elle n'a jamais 
ete retardee par son nouveau gouvernement, soit 
par des motifs de parsimonie, ou par la partia­
lite pour des possessions plus anciennes. A pres 
l'heureux sucd~s de l'entreprise contre Quebec, 
qui fit passer toutes les possessions Franfaises 
sous la domination Anglaise, les conquerans s'oc­
cuperent sur-Ie-champ des moyens qui pouvaient 
rendre Ie changement de souverain aussi peu 
penible pour les habitans, que la nature des 
circonstances pouvait Ie permettre, et ils s'ef­
ford:rent de les presenter sous une forme qui 
indiquat une liMralite propre a s'attirer la 
bonne volonte de leurs nouveaux sujets. On 
y reussit jusqu'a un certain point, en ne faisant 
point de changement dans les lois, en assurant 
la paisible possession des terres aux anciens 
tenanciers, en accordant Ie libre exercice de la 
religion, et l'inviolabilite de toute propriete re­
ligieuse, et par plusieurs autres concessions 
importantes qui rendirent presque inutile Ie 
changement de coutumes et d'habitudes parti­
culieres. Le Canadien eut Ie bonheur de passer 
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de la domination d'un souverain a celle d'un 
autre qui professait une religion differente, sans 
eprouver aucun prejudice, dans sa maniere de 
vivre, dans la forme de son culte, dans les longs 

. usages de son commerce et de son trafic, ni dans 
J'education de ses enfans. Depuis cette epoque 
jusqu'au commencement de la guerre entrel' An­
gleterre eUes colonies revoltp.es de l'Amerique, 
Ja plus grande amelioration qui ait eu lieu, c'est 
la stabilite et la regularite que Ie nouveau gou­
vernement a acquises dans toutes ses branches, 
et l'attachement atfectionne que les Canadiens 
ont montre pour une constitution qui les con­
firmait et les protegeait dans tous leurs droits 
naturels et acquis. Une preuve decisive et in­
contestable de la force de cet attachement, c'est 
l'enthousiasme avec lequel ils ont couru aux 
armes, et Ie courage avec lequel ils ont com­
battu pour defendre leur sol contre les attaques 
d'ennemis inveteres qui si peu de temps aupa­
ravant reconnaissaient Ie m~me souverain. On 
remarque quelque accroissement dans la popn­
lation, car en 1775 eUe moutait a un peu plus 
de 90,000 ames y com pris la province actuelle 
du Haut Canada; mais comme on n'y avoit 
encore fait que tres-peu d'etablissemens, les 
habitans de cette partie ne peuvent faire qu'une 
tres-Iegere difference .dans ce recensement. 
L'armee Americaine qui entra en Canada eut 
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quelques succes, mais non ~ssez importans pour 
pouvoir s'y maintenir un temps considerable, 
car vers ]a fin de la m~me annee 1775, elle fut 
chassee du territoire, de maniere a nelui laisser 
que peu d'espoir de jamai~ obtenir a l'avenir 
autre chose que des avantages temporaires, 
tant que les naturels du pays conserveront leur 
loyaute, et cet amour de leur pays, qui les a 
excites a des efforts si vigoureux pour en chas­
ser les ennemis*. Le resultat de l'invasion ainsi 
repoussee a ete une securite assez grande pour 
que l'agriculture et Ie commerce n'aient plus 
craint d'etre molestes, et depuis cette epoque 
iIs ont continue a s'elever par degres a l'etat 
actuel de grandeur remarquahle, qui a produit 
un bien considerable pour les individus, et des 
avantages encore plus importans pour l'etat. 
Par les progres de l'agricuIture, qui forme la 

* En qualite d'un de ces naturels du pays, je puis prendre sur 
moi de dire en faveur de mes compatriotes, d'apn'!s la profonde 
connaissance que j'ai de leurs dispositions et de leurs seutimens, 
que les services qu'ils rendirent alors"aussi-bien que les exploits 
encore plus brillans qu'ils ont faits recemment contre Ie meme 
ennemi, devenu encore plus envenime et plus implacable, sont 
des preuves d'un attachement inalterable pour leur gouverne­
ment, autant que ce terme peut s'appliquer avec justice a un 
peuple recollllaissant"; et ce sont aussi des indices llullement 
equivoques, que l'ellergie d'un tel peuple, gouverne comme it 
l'est a present d'une maniere douce et honorable, s'elevera tou­
jOllrs ell proportion de la grandeur des dangers qui Ie menace­
ront. 
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richesse fondamentale de tous les etats, Ie com­
merce et tous les arts utiles eprouvent ordinaire­
ment une amelioration relative; I'augmentation 
de ]a population en est toujours ]a consequence, 
et dans Ie cours de 39 ans, on voit par les roles 
de Ia capitation, qu'elle s'est accrue de 90,000 
fimes a non moins de 335,000, formant la po­
pulation entiere du Bas Canada. Ce total tire 
des sources, et forme d'apres des donnees qui 
ne peuvent s'ecarter beaucoup de l'exactitude 
des' nombres ronds, causera de l' etonnement a 
toute personne qui refiechit,et il doit porter dans 
l'esprit une conviction puissante de l'importance 
d'une telle colonie, dont les ressources naturelles, 
qui ne sont encore deployees qU€ partiellement, 
ont favorise un accroissement si vaste. De ce 
nombre total 275,000 peuvent ~tre appeles Ca­
nadiens natureIs, descendant des premiers colons 
Fran~ais ; Ie reste est compose d'unmelange de 
pI usieurs nations, te]s q u' Anglais, Ecossais, Ir­
landais, Americains, enfin de presque toutes les 
nations. 

Lorsque ce pays tomba au pouvoir du gou­
vernement Anglais, ]e systeme feodal regnait 
generalement dans ]a tenure des terres, et 
comme nous l'avons deja dit, il dure encore a 
1'egard de celles qui avaient ete accordees alors; 
mais les territoires des "illes et les terres dont 
l'administration Anglaise a dispose, ont ete ac-
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cordes en roture libre et commune, et l'on ne 
connait que deux ou trois exemples du con­
traire. 

Suivant l'ancienne coutume du Canada, les 
terres etaient tenues immediatement du roi en 
fief ou en roture, a condition de rendre foi et 
hommage en parvenant a la propriete seigneu­
riale; et en cas de cession, par vente ou autre­
ment, excepte Ia succession hereditaire, cette 
propriete etait sujette au paiement d'un cin­
quieme du prix de l'acquisition,et si l'acquereur 
payait sur-Ie-champ, il avait droit au rabat ou 
a une reduction des deux tiers du cinqui~me. 
Cette coutume subsiste encore. 

Les tenanciers en roture sont sujets a 
quelq ues conditions particulieres; mais elles 
ne sont point du tout onereuses: par exemple 
ils payent une petite rente annuelle, ordi­
nairement de 2ii. 6d. a 5s. (quoique dans 
plusieurs seigneuries les rentes des nouvelles 
concessions aient ete considerablement aug­
mentees); a quoi it faut ajouter quelques ar­
ticles de provision, comme une couple de vo­
lailles, ou une oie, ou un boisseau de froment, 
ou quelque autre chose servant a la consomma­
tion. Ils sont aussi obliges de faire moudre leur 
ble au moulin banal, ou m~ulin du seigneur, 
qui en retient un quatorzieme pour la monture, 
ou paiement, de reparer les gran des routes et 



12 

les chemins de traverse qui passent par leurs 
terres, ou d'en faire de nouveaux, qui, lorsqu'ils 
sont ouverts, doivent etre arpentes et approuves 
par Ie grand voyer du district, qui en dresse un 
prod~s verbal. Quelquefois les terres sont 
tenues a bail amphiteotique, ou a long bail de 
~o, 30, 50 ans, plus ou moins, et sujettes seule­
ment a une tres.petite rente. Lefranc alleu est 
une tenure sous laquelle les terres sont exemptes 
de tous droits envers les seigneurs, n'en recon';' 
naissant d'autre que Ie roi. La censive est une 
tenure feodale sujette a une rente annuelle en 

argent ou en nature. 
Les seigneurs, d'apres les anciennes lois qui 

n'ont pas ete rappelees, ont Ie droit de former 
les tribunaux et d'y presider com me juges, dans 
ce qui s'appelle haute et basse justice, et ils 
prennent connaissance de tous les crimes com­
mis dans l'enceinte de leur jurisdiction, excepte 
Ie meurtre et la trahison. Ce privilege est sus­
pendu depuis la conqnete, et il n'est pas pro­
bable qu'on Ie fa sse jamais revivre, apres avoir 
pourvuaussi amplement a l'administrationregu­
liere des lois. Les lods etventes constituent nne 
partie du revenu duseigneur. C'est un droit sur 
Ie douzieme du prix de l'acqnisition de chaqne 
bien dans l'arrondissement de sa seigneurie, qui 
change de proprietaire par vente, on autre 
moyens equivalant a une vente. Ce donzierne 
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doit ~tre paye par l'acquereur, et il n'est pas 
compris dans la somme convenue entre lui et Ie 
vendeur. On fait ordinairelllent une deduction 
d'un quart en cas de prompt paiement. Dans 
les ventes de cette nature, Ie seigneur possede Ie 
droit de retrait, qui est Ie privilege de preemp­
tion, d'apres la plus haute· enchere, dans l'es­
pace de quarante jours apres que la vente a eu 
lieu: cependant ce privilege s'exerce rarement. 
Toutes les p~cheries dans l'enceinte d'une sei­
gneurie contribuent a accroitre Ie revenu du 
proprietaire, parce qu'il perfoit une dime de 
tout Ie poisson qui s'y prend, ou une somme 
equivalente. Outre ces droits, it a Ie privilege 
de couper du bois de construction dans l'en­
ceinte de sa seigneurie, pour elever des mouli ns, 
reparer les routes, en construire de nouvelles, 
ou pour d'autres ouvrages d'une utilite publique 
et generale. Plusieurs propribtaires de seigneu­
ries se sOl1t fort enrichis par ces revenus, at­
tendu que dans ces dernieres annees les ventes 
et echanges de biens ont btb tres multiplies. 
Les terres tenues par les Catholiques Romains, 
sous aucune des tenures ci-dessus, sont en 
outre s'ujettes a payer a leurs cures Ie vingt­
sixieme de tout Ie grain qu'elles produisent, et 
a des taxes occasionnelles pour la batisse ou la 
reparation des eglises, des presbiteres, ou pour 
d'autres travaux qui concernent l'eglise. Le 
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reste des terres octroyees dans la province, et 
non comprises dans aUCllne de ces tenures, sont 
en roture libre et commune, avec une reserve 
de deux septietlleS, dont l'un va a la eouronne, 
et l'autre est reserve pour Ie soutien du clerge 
Protestant. Pillsiellrs des lots ainsi reserves 
pour cet effet sont actuellement affermes pour 
vingt-et-un ans aux conditions suivantes: sa­
voir, pnur les sept premieres alll1l~~eS, vingt­
cinq chelins,ou huit boisseaux de [roment par 
an; pour les sept annees suivantes, einquante 
chelins, au seize boisseaux de froment; et 
pour Ie reste du temps, soixante-quinze ehe­
lins, ou vingt-quatre boisseaux de froment par 
chaque lot; Ie bailleur ayant l'option d'exlger 
Ie paiement de l'une au I'autre des manieres 
stipuIees*. Ces reserves ont, depuis plusieurs 
annees, etc ex posees a diverses depredations 
considerables, de la part de personnes qui s'y 
etablissaient et oecupaient plusieurs des meil-

* En 1312, ]a quantite de terre ainsi reservee montait a 
1,438,87'2 acres, sur lesquels 363 lots de 200 acres chacun 
etaient affermes pour villgt-et-un ails aux conditions ci-dessus. 
La valeur totale, pour cette epoque, se trouve monter a 
1.9,057l. ?os. mo.nll~ie du pays, ou un neuvieme mO'ins que Ia 
hvre sterlmg.; ~als Sl Ia rente .se prend en froment, et qu'on en 
calcule Ie pnx a 6s. Sd. par bOisseau, l'un portant I'autre evalu­
ation qui e~t plutot au-dessous du prix moyen dans la p;ovince, 
Ie total se montera a 40,656l. sterling. Dans la m~me annee 
on fit Ia description de 307 lots, pour repondre a differente~ 
demandes, et un grand l1ombl'e a ete Ioue depuis. 
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leurs lots, sans aucnn titre, ni paiement d'aucune 
rente; et par d'autres qui coupaient et enle­
vaient une grande quantite du plus beau bois de 
construction, particulierement dans les endroits 
situes Ie long des rivieres. II est bien connu 
que ces delits etaient principalement commis 
par les naturels des Etats-Unis .. On ne peut 
douter qu'il ne fo.t tres-facile d'apporter remede 
a ce mal. 

En formant Ie plan de gouvernement pour Ie 
Canada, on a introduit les principes g€meraux 
de la constitution Anglaise partout ou cela 
etait praticable. On n'a eprouve aucun ob­
stacle a ce procede dans la province haute; 
mais dans Ia basse, il a paru necessaire de s'en 
ecarter un peu, afin de s'accommoder au genie 
d'un peuple depuis si long-temps accoutume a 
un regime different. Le civil est administre 
par un gouverneur qui est ordinairement un 
officier militaire et commandant des troupes, 
par un lieutenant-gouverneur, un conseil exe­
cutif, un conseil de legislation, et une chambre 
d'assemblee, ou des representans dn peuple. 
Le gouverneur et Ie lieutenant-gouverneur ex­
ercent naturellement leur autorite en vertu 
d'nne commission royale. Les membres dn 
conseil executif, qui montent a dix-sept, re­
foivent leur nomination du roi, et ce corps ala 
direction de toutes les affaires de la province, 
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a-peu-pres com me Ie conseil prive dirige cel1es 
de l' Angleterre. Le conseil de l{~gislation, par 
l'acte de Ia constitution, est compose de quinze 
membres, quoiqu'a present ce nombre se soit 
accru. Ils sont tous nommes par un ordre du 
roi, et on peut les appeler Ie second etat de Ia 
province; et avec la troisieme branche, ou Ia 
chambre de l'assemblee, ils forment Ie parIe­
ment provincial. Le gouverneur est investi 
du pouvoir de proroger, ou meme d'apres son 
propre jugement, de dissoudre Ie parlernent, 
de donner la sanction roy ale ou Ie refus aux 
actes qui s'y font, ou de les suspendre en cas 
de doute ou de difficulte, jusqu'a ce que' sa 
majeste fasse connaitre son bon plaisir a ce 
sujet. Les actes qui re~oivent Ie consentement 
du gouverneur sont d'ordinaire mis immediate­
ment en execution; mais illui est enjoint d'en 
faire passer des copies en Angleterre, pour y 
recev-oir I'approbation du roi dans son conseiJ, 
et sa majeste a Ie droit d'apres l'avis de son 
consei), d'annuller tout acte rendu dans Ie par­
lement provincial, dans l'espace de deux ans de 
la date de son arrivee en Angleterre; mais 
jusqu'ici ses membres ont rempli avee tant de 
sagesse la tliche difficile de l{~gislateurs, qU'on 
ne cite encore aucun exemp]e de l'exercice de 
cette prerogative. Les actes qui cmanent diJ. 
parlement provincial sont tous d'une nature 
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locale, comrne, par exemple, de pourvoir aux 
reglemens interieurs du pays dans les differens 
departemens; a sa defense, en ce qui concerne 
l'enr61ement et l'incorporation de la milice; a 
l'imposition des taxes necessaires pour dHrayer 
les depenses du gouvernernent. Mais tous les 
actes qui ont pour objet I'alteration ou lerap­
port des lois anterieures a la constitution ac­
cordee en 1791; les dimes; les concessions de 
terres pour l'entretien du c1erge Protestant; 
les droits de presentation aux cures ou la dota­
tions des presby teres ; tout ce qui a rapport a 
l'exercice du culte religieux, ou a l'incapacite 
pour cause de croyance religieuse; les droits du 
c1erge; les changemens ou modifications de la 
discipline de l'eglise Anglicane, au de la prero­
gative royale au sujet des terres superflues de 
la couronne; tous ces actes, dis-je, apres avoir 
He votes dans Ie parlement provincial, doivent 
~tre soumis au parlement Britannique, et rece: 
voir la sanction royale, avant de pouvoir avoir 
force de lois. La charnbre de l'assemhlee est 
composee de cinquante-deux memhres, et est, 
sur une moindre echelle, un modele de la 
chamhre des communes du parlement impe­
rial. Les representaris sont grands proprietaires 
de terres, et sont eluspour les districts et les 
comtes, par des personnes qui sont elles-~~mes 
en possession de proprietes territoriales du re-

c 
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venu net d'au moins quarante sc1hellings par 
an; pour Ia ville de Quebec et Ies autres villes, 
ils sont choisis par des electeurs qui doivent 
posseder un Iogis et une piece de terre du re­
venu annuel d'au moins cinq Iivres sterling, ou 
bien etre domicilies dans l'endroit depuis un an 
avant Ia publication de l'ordre de convocation, 
et avoil' paye pour une rnaison ou un Iogement 
un loyer d'une annee qui ne soit pas au-dessous 
de dix livres sterling. La croyance religieuse 
n'etablit aucune incapacite ni pour les electeurs 
ni pour les elus, car dans ce pays ou la tole­
rance regne dans toute sa plenitude, chacun, 
queUe que soit sa religion, est eligible a remplir 
toute charge ou tout emploi, pourvu qu'il ait 
les autres qualites requises par la loi. Les 
seances de la chambre commencent en Janvier, 
et toutes les affaires publiques et particulieres, 
sont ordinairement terminees vers la fin de 
Mars, epoque OU eUe est prorogee, en sode que 
Ia session n'excede jamais Ie terme de trois 
mois entre Janvier et Avril. Si Ie parlement 
n'est pas dissous par Ie gouverneur, ce qui ala 
verite arrive tres-rarernent, sa duree est limitee 
par l'acte constitutionnel au periode de quatre 
ans; alors ses fonctions expirent et 1'0n donne 
aussit6t des ordres pour en elire un autre. 
Dans ce moment de crise, l'independance et 
l'energie des divers votans, les protestations et 
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l'humilite des cElndidats, forment un tableau 
aussi frappant que dans les contestations les 
plus turbulentes qui ont lieu en semblable oc­
casion dans Ia metropole. Le code criminel 
des royaumes unis s'etend au Canada, et y est 
mis en execution sans la plus legere variation. 
Pour l'administration de la justice civile, il y a 
une cour d'appel, ou Ie gouverneur preside, as­
siste du lieutenant-gouverneur, de non moins 
de cinq membres du conseil executif, et de 
ceux des principaux magistrats qui n'ont pas 
pris connaissance du jugement primitif; on 
peut, en dernier ressort, faire appel au roi en 
son conseiJ, contre les decisions de cette COUl'. 

11 ya aussi une cour du bane du roi, une cour 
des plaidoyers communs, ayant chacune un 
j~ge en chef et trois juges inferieurs. 11 se tient 
quatre fois par an des sessions des juges de 
paix, et il y a en outre des magistrats de 
police subordonnes pour regler les affaires de 
moiI:,tdre importance. 

D'apres c~ que nous avons deja rapporte, 
que la tres-grande majorite des habitans ont 
pour ancetres des Fran~ais, Ie lecteur en con­
clure aisement que la religion la plus generale­
ment suivie, est la Catholique Romaine. 11 y 
a un Eveque de Quebec de. cette religion, un 
coadjuteur ;:tvec Ie titre d'Eveque deSalde, neuf 
vicaites generaux, et environ 200 cures et mis-

e 2 
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sionnaires repandus sur les differens districts 
de Ia province, lesquels enseignent les dogmes 
de leur religion avec zeIe et devouement, sans 
faire paraitre que tres-peu de cette bigoterie 
ou de cette intolerance qui malheureusement 
forment souvent Ie caractere de cette religion 
dansI'ancient continent. Com me ils exercent 
leurs fonctions sacrees sous les auspices d'un 
gouvernement Protestant, ils sentent tout Ie 
prix de sa douceur a leur egaI'd, et ils s'efforcent 
ardemment de temoigner leur reconnaissance 
pour sa protection, en remplissant leurs devoirs 
avec zele, et en inspirant a leur troupeau une 
obeissance pleine de gratitude pour les lois, Ie 
respect pour la constitution, aussi-bien que les 
obligations que leur impose de titre de bons 
citoyens. Ils s'occupent aussi principalement 
des soins importans de I'education, dont ils 
s'acquitent d'une maniere qui fait Ie plus grand 
honneur a leurs efforts. Les seminaires de 
Quebec et de Montreal, et Ie College de Nicolet 
sont une preuve fnippante de ce fait. Dans 
ces etablissemens, ou Ies hautes sciences et les 
sciences abstraites Ie cedent a celles qui sont 
d'une utilite plus generale et plus ordinaire, des 
professeurs a qui leurs connaissances feraient 
un nom dans tout autre pays, s'emploient a 
enseigner les differentes branches des etudes 
c1assiques,les mathematiques dIes belles-



lettres. lIs se servent gencraJementd"e-ra langue 
Fran~aise pour donner leurs instructions; mais 
dans Ie college il y a un professeur de langue 
Anglaise, exemple digne d'etre suivi dans les 
deux autres etablissemens, puisque cette langue 
devient a present une parti~ essentielle des 
etudes de la jeunesse. I .. es revenus du clerge 
Catholique proviennent de concessions de terres 
qui lui furent faites sous l'ancien regime, et des 
contributions ordinaires .ordonnees par leur 
gouvernement ecclesiastique, qui sont payees 
plus volontiers par les Canadiens, et recueillies 
d'une rnaniere plus exempte de vexations et 
d'exactions que dans tout autre pa:ys. Les 
affaires spirituelles des Protestans sont sous la 
direction du Lord Eveque de Quebec, de neuf 
recteurs, d'un nombre competent d'autres ecde­
siastiques; un salaire annuel qu'ils refoi\'ent du 
gouvernernent, la reserve d'un septieme de 
toutes les terres concedees, etablie par l'acte 
constitutionnel, et les autres sources de revenu 
particulieres a l'eglise Anglicane, les entretien­
nent dans un etat d'honnete aisance, exempte 
d'un c6te de toute infeodation desordonnee, et 
de l'autre d'une miserable parsimonie. Par ce 
moyen Ie clerge jouit dans.les classes su perieures 
de Ja societe de cette sorte de con seq uence qui 
est due a son ministere.. Dans Ie Iibre exercice 
du culte de deux religions dont les dogmes sont 
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si differens, il est agreable de voir qu'elles 
n'eprouvent jamais d'une de l'autre les moindres 
obstacles; au contraire il regne la meilleure vo­
lonte, et la plus grande harmonie, aussi-bien 
entre les pasteurs qu'entre les troupeaux confies 
~ leurs soins. . 

Le gouvernement Britannique entretient pour 
la defense des deux Canadas un etablissement 
militaire regulier, qui, en te~ps de paix, peut 
monter a environ six ou sept mille hommes, y 
compris l'artillerie, les ingenieur~, Ie commissa­
riat, etc.; mais quand on est en guerre avec les 
Etats-U nis, on augmente cette force suivant 
l'exigence des circonstances; et a cette epoque­
ci (1815), on peut la calculer, quoique sans do­
CUdIens officiels pour en fixer Ie nom bre precis, de 
27 a 30,000 hom mes dans les deux provinces. 
Pour venir a l'aide des troupes regulieres, et 
afin que, dans toute exigence, Ie gouvernement 
puisse mettre en campagne une force suffisante, 
Ie Bas-Canada est distribue en cinquante-deux 
divisions, ou tous les hommes, depuis seize ans 
jusqu'a soixante, sont obliges par la loi d'enr6ler 
chaque annee, dans Ie courant du mois d'Avril, 
leurs noms chez les capitaines des compagnies 
nommes pour leur paroisse. Apres que l'en­
r6lement est termine, on les exerce quatre fois 
l'annee, ou les dimanches, ou les jours de fetes, 
et on leur enseigne alors les principes de l'exer-
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cice militaire, autant que les circonstances Ie 
permettent. Outre ces quatre jours d'exercice, 
ils sont passes en revue, une fois chaque annee, 
par Ie commandant en chef, ou par l'officier 
qui commande la division. C'est Ia ce qu'on 
appeUe Ia milice sedentaire; et comme, I'un 
portant l'autre, Ia force de chaque division ainsi 
enrolee peut etre ca1cuJee a environ mille 
hommes, cela fait monter Ie total a pIps de 
52,000 hommes.*' La milice incorporee, par 
un acte rendu dans Ie parlement provincial Ie 
19 Mai, 1812, est fixee, durant la guerre, a 
2,000 hommes; mais en vertu de l'autorite 
dont Ie gouverneur est revetu, elle est a present 
portee a cinq bataillons, ou a pres du double, 
ce qui, au retablissement de la paix avec les 
Etats-Unis, sera de nouveau reduit au nombre 
fixe dans l'acte. Ce corps est choisi au ballot­
tage parmi les hommes non maries de la milice 
sedentaire; Ie terme de son service est de-deux 
ans. II est aussi regIe que la moitie de chaque 
regiment peut-etre licenciee chaque annee, e1l 
les places vacantes rem plies par un nouveau 
ballottage, plan qui produira Ie bon effet de 
repandre insensiblement une certaine connais­
sance de la discipline militaire parmi ]a plus 
grande partie de la population capable de 

,. Le rapport de l'adjudant-general presente ~2,500 hODlmes. 
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porter les armes. Les bataillons ainsi formes 
d'hommes non maries rendent Ie service mili­
taire moins desagreable aux individus, et moins 
dispendieux pour l'etat quin'a pas a pourvoir 
aux besoins des femmes et des enfans des mili­
ciens en activite de service. Par Ie meme acte 
on leve chaque annee la somme de 12,0001. 

sterling pour l'entretiende cette force constitu­
tionnelle. La milice incorporee est bien equi­
pee, et dans un etat de discipline qui merite 
les plus grands eloges,ce qui l'a mise en etat 
d'etre embrigadee avec les troupes regulieres 
durant la guerre actuelle, et de prendre une 
part si distinguee a quelques-unes des actions, 
que Ie gouvernement doit necessairement en 
concevoir une ferme confiance dans ses efforts 
a l'avenir, et dans son devouement a la cause de 
son pays. Dans Ie Haut-Canada, il regne Ie 
meme systeme, avec quelques legeres modifica­
tions; mais la population etant moins nom­
breuse, la force est en proportion beaucoup 
moindre; cependant sa mil ice a partage pleine­
ment les travaux de la guerre, aussi-bien que 
plusieurs occasions de se distinguer en presence 
de l'ennemi, et l'on peut juger de l'importance 
de ses services, "quand on considere que c'est 
pour en avoir profite que Ie gouverneur-general, 
Sir George Prevost, avec un nombre de troupes 
de Jigne trop foible, suivant Ies calculs milit.aires 
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ordinaires, a eteen etat, non-seulement de re­
pousser tous leg efforts des commandans Ameri­
cains pour envahir Ie territoire Anglais dans 
les annees 1813 et 1814, mais aussi de faire 
eprouver aux assaillans des defaites qui pen­
dant long-temps imprimeront une tache ineffa­
fable a leur reputation militaire. 

Pour donner une idee generale de la face t.t 
des contours de la province, avant d'entrer dans 
une description plus detaillee, je prendrai 
Quebec camme un point central, ou Ie Saint 
Laurent a environ 750 toises de largeur: de 
ses bords escarpes, vis-a.-vis de la ville, Ie ter­
rain s'eleve en pente par gradation pendant la 
distance d'environ dix lieues vers la premiere 
chaine de montagnes qui prenant sa direction 
au nord-est, se termine a la riviere dans Ie voi­
sinage de la Riviere du Loup, et forme entre 
eIle et les deux rivieres les barnes d'un espace 
uni, bien cultive et fertile, singulierement re­
marquable par plusieurs collines isolees, extra­
ordinaires, ou plutot par de gros rochers, par­
semes de petits arbres vers leur sommet. En 
retournant vis-a.-vis de Quebec, pour prendre 
un nouveau point de depart. on t'fOuve que la 
meme chaine prend sa direction a peu pres au 
sud-ouest, en traversant la ligne qui separe la 
province des Etats-U nis, a. l'ouest du Lac 
Memphremagog, et en continuant la meme 
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direction jusqu'a ce qu'elle rencontre la riviere 
d'Hudson. Entre cette direction et Ie Saint 
Laurent, excepte deux ou trois des coUines 
isolees dont on a parle ci-dessus, Ie terrain est 
presque uni, et par la richesse du sol, il est cou­
vert d'habitations et tres-peuple. Au-dela de 
cette chaine, a environ cinquante milles de 
distance, se trouve la chaine generalement nom­
mee Land's Height, qui separe les rivieres qui 
tombent dans Ie Saint Laurent de celles qui 
prennent leur cours vers l'ocean Atlantique; 
c'est Ie long de son sommet qu'on suppose que 
passe la ligne frontiere entre Ie territoire de la 
Grande Bretagne, et lesEtats-U nis d'Amerique. 
CeUe chaine commence a la branche orientale 
de la riviere de Connecticut, se dirige au nord­
est, et se termine pres du Cap Rosier dans Ie 
golfe de St. Laurent. L'etend ue de pays situee 
entre ces deux chaines varie beaucou p en qua­
lite et en fertilite, suivant sa situation particu­
Here; mais on pourra peut-Hre s'en former une 
idee passable d'apres la division suivante. De­
puis la frontiere au 45e degre de latitude nord, 
jusqu'a la riviere la Chaudiere, est un district 
d'un sol excellent et fertile, divise en townships· 
et leur territoire, dont plusieurs parties sont ha­
bitees et en culture. II offre en general des 
facilites pour les speculations de l'agriculture, 
et entre les mains decultivateurs entreprenans, 
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les terres ne manqu~raient pas de fournil' 
d'amples dedommagemens des capitaux qu'on 
y emploierait. En effet, l'etendue de terrain 
born~ par Ie St. Laurent, la Chaudiere, et la 
frontiere de la province, en forme de' triangle, 
dont 8t. Regis forme l'extremite occidentale, 
presente la perspective flatteuse de devenir a 
une tres-prochaine epoque, moyennant les en­
couragemens necessaires, la partie la plus flo­
rissante du Bas Canada, non seulement par son 
sol f€~cond, mais encore en ce qu'elle touche aux 
Etats-U nis, et renferme les grandes routes et les 
principaux points de communi'cation entre les 
deux pays, tant par terre que par eau, ce qui 
rend si facile d'entretenir une correspondance 
non interrompue en tout temps et malgre les 
prohibitions. De la Chaudiere au Lac Temis­
couata Ie terrain est tres-coupe, tres-im§gulier, 
et d'une qualite indifferente, mais d~ temps en 
temps on rencontre quelques terrains productifs 
qui dedommageraient bient6t de la depense de 
les defricher et 'de les cultiver. 

Du Lac Temiscouata, pres de l'endroit ou il 
entre dans Ie district de Gaspe, jusqu'au Cap 
Rosier, l'interieur n'a ete observe que partielle­
ment: cependant ce qu'on en connait presente 
une apparence de sterilite qui ne donne qu'un 
faible espoir de recompense pour les travaux 
du laboureur, n'offrant generalement que des 
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rochers et des montagnes. Cette description 
ne doit s'appliquer dans toute son etendue qu'a 
l'interieur; car sur les bords du St. Laurent on 
rencontre frequemment de bons terrains; mais 
jusqu'icil'on n'y a point encore forme d'etablisse­
mens. Au sud de Ia chaine jusqu'au rivages 
de Gaspe et a Ia baie des Chaleurs, Ie pays est 
de meme generalement montagneux; maIgre 
cela dans plusieurs parties du district, particu­
W~rement la derniere, il y a une portion cO,nsi­
derable d'excel1ente terre, bien habitee, et qui 
contient une population de 3,000 habitans, dont 
la plupart etant employes uans les pecheries,font 
malheureusement assez peu d'attention aux de­
voirs importans dela culture qui par la situation 
du terrain et d'autres avantages, deviendrait 
bient6t pour eux, a tout evenement, d'un aussj 
grand produit que les travaux auxquels ils se 
livrent a present. Au nord du St. Laurent et 
depuis la riviere de St. Jean, ce qui forme I'ex­
tremite orientale du Bas Canada, une chaine de 
montagnes prend sa d.irection parallele au fleU\Te 
et tout auprcs, ou plut6t dans la plupart des en­
droits elle en forme les rivages jusqu'au Cap 
Tourment,otl, prenant sa direction al'ouest-sud­
ouest, eUe finit a Ia riviere Ottawa a environ 38 
Iieues au-dessus de son confluent avec Ie St. 
Laurent, renfermant entre el1e et les deux ri­
vieres ·un pays superbement pittoresque, bien 
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arrose et uni, particulierement depuis Des­
chambault a l'ouest, et qui relativement a sa 
population, a bonne culture et a son sol riche, 
surtout Ie long du cours de la riviere, doit Hre 
considere com me la meilleure partie de Ia pro­
vince. Au nord de la chaine qll'on vient de 
decrire est situe Ie reste du Bas Canada qui 
n'est pas encore bien connu, et qui est renferme 
entrela riviere Ottawa, Ie 81 degre de longitude 
ouest, et Ie 52 degre de latitude nord. Ce 
pays est entrecoupe lateralement par une autre 
chaine de montagnes plus hautes, qui forme les 
Land's Height. et partage les rivieres qui se 
dechargent dans Ie St. Laurent, de celles qui 
tombent dans la Baie d'Hudson. Ce grand 
espace a ete si peu observe, qu'on sait seuIe­
me~t qu'il est couvert d'immenses fOf(~~ts, dont 
les tristes solitudes ne sont troublees que par 
les tribus errantes des naturels, qui y pene­
trent quelquefois dan-s leurs parties de chasse, 
·pour s'y procurer les fourures dont ils trafiquent 
avec les postes les plus proches de la compagnie 
du nord-ouest. C'est dans l'Amerique que la 
nature a deploye toute sa puissance a former 
des objets grands, sublimes, et plus imposans 
que tout ce qu'on peut voir dans les autres par­
ties du monde. Les montagnes s'y eIevent a 
un hauteur qui est rarement egalee, et el1es se 
prolongent a une distance sans exemple sur 
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l'ancien continent; les rivieres, dont Ie cours 
est d'une longueur sans egale, roulent leurs 
eaux gigantesques jusqu'a l'ocean, et procurent 
pour les communications avec les pays les plus 
eloignes des facilites entierement inconnues' 
dans les autres con trees ; les forets ne souffrent 
aucune comparaison avec les plus enormes de 
l'autre hemisphere, tant pour leur etendue, que 
pour la variete, la grandeur et l'utilite des arbres 
dont eUes abondent. Mais peut-etre que de 
tous les efforts etonnans qu'a faits Ia nature 
pour ouvrir un si vaste champ ou Ia sagesse 
humaine puisse s'etudier a decouvrir les effets 
de son pouvoir createur, il n'y en a pas de 
plus propre a exciter l'admiration et a confondre 
les recherches des philosophes, que la vaste col­
lection d'eaux vives qui forme cette chaine de 
lacs qui par Ie canal du St. Laurent descendent 
comme une autre mer, et vont grossir l'ocean 
Atlantique. 

Je laisse a une main plus habile de recher­
cher les moyens et de decouvrir les causes se­
cretes qui produisent ces objets magnifiques; 
mon dessein est de decrire, autant que Ie per­
mettent mes foibles talens, l'etat actuel de 
quelques-unes des scenes extraordinaires d'un 
pays peu connu, en comparaison du reste du 
monde, telles que je les ai vues, et suivant Ie 
rapport qu'elles ont avec l'ouvrage que j'ai en-
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trepris. Le fleuve majestueux du St. Laurent, 
a raison de son importance pour les possessions 
Anglaises sur ce continent, et pour l'interet ge­
neral de l'empire Britannique, peut pretendre 
a occuper la premiere place dans cette relation, 
sous quelque point de vue qu'on l'envisage. 
Comme il embrasse une navigation interieure 
de pres de 1000 milles jusqu'a Niagara, sur son 
propre courant seulement, et que dans cet es­
pace, a l'exception d'environ 300 milles, il est 
entierement enclave dans Ie territoire Anglais""; 
iI procure au pays a travers lequel il coule, des 
bien faits peu ordinaires, et qui deviendraient 
d'une valeur presque inestimable, si Ia metro­
pole adoptait des moyens judicieux pour assu­
rer au Canada, en tout ou en partie, Ies grands 
avantages que ses ressources naturelles lui pro­
mettent. On ne formera jamais aucun doute sur 
son importance reelle pour l'interet general de 
l'empire, si on Ie considere comme l'issue par' 
ou les productions qui sont la proprietedes sujets 
Anglais, et d'uneimportance vitale pour l'etat, 
peuvent etre exportees sur les vaisseaux de la 
nation dans la mere patrie, et la rendre inde­
pendante des chances politiques par lesquelles 

*' De l'embouchure du St. Laurent jus'lu'd St. Regis, dune 
distance d'environ 660 milles, la riviere est entierement dans les 
etats Anglais; mais depuis cette derniere place, Ia limite entre 
Ie Canada et les Etats Unis est censee passer Ie long du milieu 
du fleuve et des lacs. 
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une confederation continentale pourrait de nou~ 
veau chercher a l'exclure des ports de l'Europe. 
On peut prouver ~videmment que ces avantages 
n'ont rien d'ideal, par la comparaison des ex­
portations de Ia colonie pendant les dix der­
nieres annees; et quoiqu'elles aient ete negli­
gees ou dedaignees pendant une epoque longue 
et f{~conde en evenemens d'une guerre presque 
universelle, il reste encore l'espoir qu'avec Ie 
retour de Ia paix, les vues des hommes d'etat 
Se tourneront vers l'industrie et Ie commerce, et 
que ce sujet sera examine avec toute }'attention 
que merite son importance. La riviere de St. 
Laur~nt, (qui depuis sa premiere d~couverte en 
1535, a ete appelee par les habitans du pays, 
pour marq uer sa PJeeminence, Ia Grande Ri­
viere) re~oit presque toutes les rivieres qui ont 
leur source dans la vaste chaine de montagnes 
au nord, appelee Ie Land's Height, etqui se­
pare les eaux qui tombent dans la Baie d'Hud­
son encore plus au nord, de celles qui se de~ 
chargent dans la mer Atlantique: eUe refoit 
aussi celles qui sortent de la chaine qui com­
mence sur sa rive meridionnale et se dirige 
presqu'au sud, se terminant au lac Champlain. 
Les principales de ces rivieres sont l'OUawa Ie , , 
Masquinonge, Ie St. Maurice, Ia Ste.~ Anne, Ie 
Jacques Cartier, Ie Saguenay,la Betsiamites et 
Ie Manicouagan au nord; Ia riviere du Sau­
man, de Chateaugay, de Chambly ou de Riche-
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lieu, de Yamaska, de St.Fran~ois, de Becancour, 
du Ch~ne, de la Chaudiere, et du Loup au sud. 
Dans les diiferentes parties de son cours, Ie St. 
Laurent porte differens noms; ainsi depuis la 
mer jusqu'a Montreal, il s'appelle St. Lau­
rent; Ie Cataraqui ou Iroquois, depuis Mont­
real jusqu'a Kingston dans Ie Haut Canada; la 
riviere de Niagara, entre Ie Lac Ontario et Ie 
Lac Erie; Ie Detroit, entre Ie Lac Erie et Ie 

.Lac St. Clair; la riviere St. Clair, entre Ie Lac 
St. Clair et Ie Lac Huron; Ie Narrows, ou les 
Chutes' de Ste. Marie, entre Ie Lac Huron et la 
Lac Superieur, Ie tout formant une liaison non­
interrompue de 2,000 milles. Le Lac Supe­
rieur peut, sans grand effort d'imagination, ~tre 
considere comme ]a source inepuisable d' ou, 
pendant des siecles sans nombre, Ie St. Laurent 
a continue it tirer son vaste courant. Je ne 
pense pas qu'on ait auparavant assigne cette 
source a cette riviere; mais en examinant la 
maniere ordinairede tracer Ie cours des grandes 
rivieres depuis leur source jusqu'a leur embou­
chure, je crois pouvoir dire flue je suis fonde a 
adopter cette hypothese. Ce lac immense, qui 
n'est egale en grandeur par aucune reunion 
d'eau vive sur ·Ie globe, est de forme presque 
triangulaire; sa plus grande longueur est de S81 
milles,sa largeur de 161, et sa circonference 
d'a peu pres 1152; et il est aussi remarquable 

D 
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par la transparence sans egale de ses eaux, que 
par sa profondeur extraordinaire. Sa cote 
septentrionale, entrecoupee de vaste baies, est 
eIevee et pleine de rochers; mais sur la rive 
meridionale, Ie terrain est generalement bas et 
uni: formant presque une mer par lui-meme, il 
est sujet a plusieurs des vicissitudes de cet ele­
ment; car les orages y exercent leur furie, et les 
vaguess'y brisent avec une violence qui Ie cede 
a peine aux tempHes de l'ocean. De la chaine 
eloignee de montagnes qui forment la Hau­
teur des Terres, au-dela de ses rives septentrio .. 
nales et occidentales, sortent plusieurs rivieres 
considerables, et un grand nombre de petites, 
qui etant grossies dans leur cours par plusieurs 
petits lacs, se dechargent enfin dans Ie Lac Su­
perieur. 11 )' a aussi au sud une autre chaine 
de montagnes qui separe les rivieres qui se de­
chargent dans Ie golfe du Mexique par Ie canal 
du Mississipi, de celles qui coulent vers Ie nord 
et tombent dans Ie grand lac, ensorte que sa 
masse d'eau s'accroit du tribut de plus de trente 
rivieres. Au nord et au nord-est de ce lac il y 
a plusieurs iles, dont l'une appelee l'lle Royale 
est la plus grande, ayant 100 milles de longueur 
s~r 4.0 de largeur. A la sortie du Lac Supe­
neur, un courant tres-rapide est interrompu et 
brise par plusieurs petites iles, ou plutot par de 
grandes masses de rochers, a travers un canal de 
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Lac Huron. Les Chutes de Ste. Marie sont a 
peu pres a. moitie chemin entre les deux lacs: 
cette denomination, quoique generalement re­
fue, s'accorde peu avec Ie nom ordinaire de 
Chutes, qui s'applique a. de grandes masses 
d'eau qui se precipitent de tres-haut, et qui se 
rencontrent si souvent dans les rivieres de 
l' Amerique; car dans cet endroit, ce n'est autre 
chose que Ie courant impetueux de la masse 
d'eau enorme qui se decharge du Lac Supe­
rieur, se force un passage a. travers un canal res­
serre, et ce brise avec une violence proportion­
neecontreles obstacles que Ia nature lui oppose: 
cependant cette scene produite sans cesse par 
I'agitation tumultueuse de l'eau,jointe au bruit 
et a. la blancheur eblouissante de la lame, ne 
manque ni de grandeur ni de magnificence. 
Le Lac Huron, sous Ie rapport de l'etendue, ne 
Ie cede guere au Lac Superieur: sa plus grande 
longueur de l'est a l'ouest, est de218 milles; a 
l'extremite occidentale il a moins de cent milles 
de largeur, et a environ cent milles de la rive ori­
entaIe,il n'a que soixante milles de largeur; mais 
pres du centre, il tourne tout-a.-coup au sud, et 
prend une largeur de 180 milles: si I'on mesure 
sa circonference en suivant toutes ses COUl'bures, 
au aura une distance d'a peu pres 812 milles; 
sa forme est extrl!mement irreguliere; cepen-

1;>2 
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dunt, avec un peu de secours de l'imagination, 
on peut lui attribuer quelque chose de semb.la­
hIe a une forme triangulaire. A partir de la rIve 
occidentale, une longue suite d'Ues appelees les 
Manatoulines, s'etend en tirant a l'est' a la dis­
tance de ] 60 mi11es; plusieurs ayant de vingt a 
trente milles de longueur sur dix, douze et 
quinze milles de largeur; dans quelques unes 
la terre ~'eleve a une hauteur c 0 nsidrable. 
Outre cette grande chaine, il y a plusieurs 
autres Bes de moindre dimension, groupees en 
grande nombre dans diiferentes parties, et qui 
rendent la navigation difficile, et meme dan­
gereuse en quelques endroits, particulierement 
vers l'extremite occidentale. Sur ce lac, Ie 
navigateur est souvent assailli par de violentes 
~eE-lpetes, accompagnees de tonnerre et d'eclairs 
plus epouvantables que dans aucune autre partie 
de l'Amerique Septentrionale. A l'angle occi­
dental du Lac Huron est Ie Lac Michigan,­
qui, quoique distingue par un nom particulier, 
peut etre considere seulement comme une par­
tie du precedent qui s'enfonce dans une baie 
de 262 milles de longueur sur 55 -de Im'geur, et 
dont la circonference totale est de 731 milles. 
Entre ces deux lacs est une peninsule qui dans 
sa plus grande largeur a 150 milles, et Ie long 
de laquelle, ainsi qu'au fonddu Michigan, se 
prolonge vers Ie sud une partie de la chaine qui 
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forme la Hauteur des Terres,et d'ou partent plu­
sieurs grandes ri vieres et un grand nom bre de cou­
rans inferieurs qui se dechargent dans Ie Michi­
gan. Au nord du Lac Huron il y a pfusieurs ri­
vieres considerables qui s'y rendentde la Hauteur 
des 1'erres. U ne d'elles, appelee la Riviere Fran­
~aise, communique avec de Lac Nipissing, d'ou 
une suite de plus petites, unies par de courts por­
tages,ouvrent une communication avec Ia riviere 
Ottawa qui joint Ie St. Laurent pres de Mont­
real. A l'extremite orientale du Lac Huron 
est la riviere Matchedash, qui, a travers une 
autre suite de lacs separes seulement par un 
court portage, etablit une communication par 
Ie Lac Simcoe, la riviere de Hollande et Y onge­
street, avec Ia ville d'Y ork, actuellement ap­
pelee Ia capitale du Haut Canada. Cette route 
accourcirait de beaucoup la distance entre les 
lacs superieurs et inferieurs, et eUe est tellement 
susceptible d'amelioration, q u' eUe deviendrait 
tres-avantageuse pour Ie Haut Canada. N OUB 

reviendrons plus loin sur ce sujet. En pmtant 
de l'extremite du Lac Huron au sud, Ie cours 
des eaux se resserre dans une riviere (appelee 
de St. Clair) qui coule entre des rivages d'une 
hauteur moderee, omes d'une grande quantite 
de beautes naturelles, pendant -une distance de 
soixante milles, presque droit au sud; ensuite 
eUe s~ deploie et forme Ie petit Lac St. Clair, 
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presque de forme circulaire, de SO milles d.e 
diametre, et d'environ go de circuit, trop petit 
en comparaison des precedens pour exiger une 
plus longue description, n'ayant d'ailleurs rien 
autre chose- de remarquable. Au sortir de ce 
lac les eaux reprennent la forme d'une riviere, 
appelee Ie Detroit, qui suit la meme direction 
au sud pendant Ie cours de 40 milles jusqu'au 
Lac Erie: d'espace en espace son courant est 
divise en deux canaux par des :lIes de differentes 
grandeur, dont les plus considerables ont envi­
ron dix mines de long. A l'est de cette riviere, 
la vue est diversifiee et ag"reable, et presente 
quelques-unes des beautes d'un sol fecond, aide 
d'un etat de culture respectable et anime par Ie 
spectacle riant des etablissemens et des villages 
qui prennent insensiblement de l'importance, 
par l'industrie d'une population toujours crois­
sante. Le Detroit debouche a l'extremite sud­
ouest du Lac Erie. Ce lac s'etend du sud-ouest 
au nord-est dans la longueur de 2S1 milles, sa 
plus grande largeur est de 6S milles t, et sa cir­
conference de 658: pres du Detroit il est orne 
d'un grand nombre d'iles agreables et pitto­
resques, et ses bords des deux cotes presentent 
plusieurs marques d'etablissemens et de culture. 
11 arrive frequemment des coups de vents qui 
occasionnent de fortes vagues, avec tous les ca­
racteres des coups de vent en mer; mais il y a 
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plusieurs ons hd,vres particulierement du c6te 
dunord, qui procurent un abri aux bd,timens 
nombreux qui y naviguent; sa plus grande 
profondeur est de 40 a 45 brasses; Ie fond en 
est generalement plein de rochers, ce qui rend 
l'ancrage incertain, particulierement lorsque Ie 
vent est fort. A l'extremite nord-est du Lac 
Erie, il communique avec Ie Lac Ontario par Ia 
riviere Niagara, qui a 36 milles de longueur, et 
depuis un demi mille jusqu'a une Iieue de Jar­
geur; sa direction est it peu pres vers Ie nord; 
Ie courant dans quelques endroits est divise en 
deux canaux par des Bes dont la plus grande a 
sept milles de longueur. Son cours est impe­
tueux, et etant rOlllpu dans plusieurs endroits 
par un fond inegal et plein de rochers, il est 
tres-agite; les bords de chaque c6te de la ri­
viere sont presque perpendiculaires, etont beau­
coup plus de cinquante toises de hauteur. Du 
c6te de l'ouest la route passe sur Ie sommet de 
cette e]{wation, et Ie voyageur est charme par 
plusieurs points de vue interessans, tant de la 
riviere que du pays qui est tres-habite et dans 
un excellent etat de culture. La aussi son 
esprit se perd dans l'etonnement a la vue de Ia 
prodigieuse cataracte du Niagara, sans contre­
dit l'un des spectacles les plus extraordinaires 
dans Ia nature, et qui offre a l'imagination la 
reunion la plus frappante de sublimite et de 
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grandeur, de magnificence et de terreur. : Le 
tableau Ie plus anime, soit qu'il naisse sous Ie 
pinceau plein de feu de l'artiste guide par l'ima­
gination la plus vive, ou qu'il coule de la plume 
la plus eloquente qui puisse embellir une nar~ 
ration, serait probablement encore loin de rendre 
justice a 1a realite. Cependant on l'a tant de 
fois tente et dans quelques circonstances avec 
assez de sucd~s, que la description de la cata­
racte de Niagara est devenue familiere a presque 
tous ceux qui s'adonnent a la lecture. Autant 
pour cette raison que parce qu'en faisant un 
nouvel effort, j'aurais peu d'espoir de traiter ce 
sujet suivant son merite, ou d'ajouter aux con­
naissances qu'on a deja, je m'abstiendrai de re­
peterce qu'on a si souventdit, etje me borne1'ai 
a donner de mon mieux une esquisse generale 
de cette riviere. A cinq milles de la grande 
cataracte s'en trouve une autre presque aussi 
terrible et aussi curieuse, appelee Ie Tournant : 
il est occasionne par Ie courant qui descend de 
la cataracte, et qui tourne avec une violence 
irnpetueuse autou1' d'un bassin naturel ren­
fe1'me entre quelques p1'ornontoires garnis de 
rochers, ou il forme un gouffre qui assure une 
destruction inevitable a tout ce qui s'approche 
a la portee de son attraction. En s'ecartant 
ainsi de sa direction en droite ligne, et se trou­
vant en quelque sorte renferme quelque temps 
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dans une baie, Ie courant devient r.lOins rapide 
et s'avance plus tranquillement vers Ie Lac On­
tario. A quatre milles du Tournant se trouve 
Queen's Town, ville pro pre et bien batie, et qui 
merite l'attention, en ce que c'est Ie depot de 
tontes les marchandises et des provisions qn'on 
apporte de Montreal et de Quebec pour l'usage 
de la province haute, aussi-bien que par la 
beaute romantique et la grandeur locale de sa 
situation. Pendant J'espace de sept milles plus 
loin jusqu'a la ville de Newark ou de Niagara, 
la riviere forme un port vaste et excellent pour 
Jes vaisseaux de toute grandeur, qui est parfaite­
ment bien abrite de chaque cote par des rivages 
eleves, avec un bon ancrage dans toutes les 
parties. La riviere de Niagara communique a 
]a partie occidentale du Lac Ontario, devenu 
memorable par les evenemens qui viennent de 
s'y passer et qui tres-probablement est destine 
a devenir Ie theatre des guerres qui dans les 
siecles a venir doivent avoir nne influence im­
portante sur Ie sort de l' Amerique Septentri­
onale. Sa longueur est de 171 niilles, sa plus 
gran de largeur de 59-k, et sa circonference de . 
467: Ja profondeur de l'eau variebeaucoup, 
mais elle est rarement de moins de trois brasses 
ou de plus de cinquante, excepte au milieu ou 
I'on a essaye une sonde de 300 brasses sans 
tronver Ie fond; sa position est a pen pres de 
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l'est a l'ouest, et ses rivages offrent a Ia vue une 
grande diversite; vers Ie nord-est iIs sont bas et 
m,arecageux, au nord et au nord-ouest ils s'eIe­
vent tres-haut, mais ils se rabaissent a une hau­
teur tres-moderee vers Ie sud. Le pays qui 
borde Ie lac est partout couvert de bois, a tra­
vers Ies ouvertures desquels on aper~oit fre­
quemment des etablissemens qui produisent 
un effet agreable, auquel ajoutent beaucoup les 
rochers blancs de Toronto, et Ia hauteur re­
marquable qui couronne Ia Presqu'ile appelee 
Ie Nez du Diable: la vue au sud est embellie 
dans l'enfoncement par un rideau produit par 
]a chaine de collines qui apres avoir forme Ie 
precipice de Ia cataracte, se dirigent a l'est; la 
perspective est terminee de ce cote par une 
eminence de forme conique qui s'eleve au des­
sus de Ia chaine de hauteurs et qu'on appelle 
Ia Colline de Cinquante MilIes, pour indiquer 
sa distance de la ville de Niagara. Parmi Ie 
grand nombre de rivieres qui se jettent dans Ie 
Lac Ontario, si l'on excepte Ie Genesee et 1'0s­
wego, il n'y en a aucune qui merite une a,tten~ 
tion particuliere, si ce n'est par Ia singularite 
d'avoir toutes une barre de sable en travers de 
leur entree. II y a quelques belles baies, ct des 
ouvertures dans les terres ou, les batimens de 
toute espece peuvent tl'Ouver un abri contre Ie 
mauvais temps. La Baie de Burlington est a 
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la fois spacieuse et sfire; mais ces avantages 
deviennent de peu d'importance en ce que son 
entree etroite a si peu de profondeur qU'elle ne 
peut recevoirque des batteaux. La Baie d'Hun­
gry au contraire est remarquable par Ie bon 
ancrage et l'abri sQr entre les lles qu'elle pro­
cure en toute saison aux plus grands vaisseaux. 
Les ports dT ork et de Kingston qui appar­
tiennent aux Anglais, et celui de Sacket qui est 
aux Americains, sont incontestablement les 
meilleurs qu'il y ait sur Ie lac, en ce qu'i]s pos­
sedent tous les avantages nature]s: les deux 
derniers sont tres-fortifies, et forment les arse­
naux ou les deux puissances ont construit des 
vaisseaux de guerre meme de premiere cJasse, 
et d'ou sont sorties ces fortes escadres qui ont 
rendu si importantes les operations navales dans 
cette partie du monde. On eprouve fi'equem­
ment sur ce lac de forts coups de vent; mais il 
n'en resulte ni difficultes ni dangers, si I'on y 
oppose les precautions ordinaires que connais­
sent tous les marins. Entre les lles nombreuses 
qui SOl1t a. l'extremite orientale de I'Ontario, 
la Grande lIe, situee vis-a.-vis de Kingston, est 
1a plus etendue, et se trouvant a. ]'entree de ]a 
riviere Cataraqui, elle forme deux canaux qui 
y conduisent et qui portent les noms de Canal 
du Nord ou de Kingston, et. de Canal du Sud 
ou de l'Ile Carleton. Le Cataraqui, depuis son 
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entree jusqu'au lieu appele Ie Petit Detroit ct' en­
viron 39 milles, est presque rempli d'un groupe 
prolonge de petites lles, si nombreuses qu'on 
leur a donne la denomination generale de Mille 
IIes. La distance entre Kingston et Montreal 
est d'environ 190 milles; les bords de la riviere 
presentent un spectacle qui n.e peut manquer 
d'exciter la surprise, quand on considere Ie peu, 
d'annees qui se sont ecoulees depuis la forma­
tion du premier etablissement dans ce pays, 
(en 1783): on y trouve reunis tous les avan­
tages d'une population nombreuse, du terrain 
fertile et d'une bonne culture. De grandes 
routes bien construites qui bordent les deux 
rives, avec des emhranchemens qui conduisent 
dans l'interieur,rendent la communication facile 
et prom pte, tandis qu'un grand nombre de bat­
teaux charges et de radeaux qui montent et des­
cendent continuellement depuis Ie commence­
ment du printemps jusqu'a lafin de l'automne, 
annoncent clairemen t un commerce etendu. 
Les iIes, les banes de sable, les courans rapides 
ou se trou vent des inventions pour les passer, 
forment une suite d'objets nouveaux qui pro­
curent a la fois Ie plaisir et retonnement. Avant 
d'arriver a Montreal on rencontre les lacs de St. 
Franyois, de 8t. Louis, et des Deux Montagnes : 
ils ne peuvent entre en comparaison avec ceux 
dont nous avons deja parle, et on' ne peut les 



45 

considerer que COmrlle autant d'elargissemens 
de la riviere; ils n'ont pas une grande profon­
deur, mais ils offrent une agreable variete par 
Ie grand nombre de jolies iles qui y sont dis",: 
persees. Le Lac St. Fran~ois a 25 milles de 
longueur, sur quatre et demi de largeur, les ri­
vages en quelques endroits sont marecageux, ne 
s'elevant pas beaucoup au-dessus du niveau 
de l'eau. Le Lacs de St. Louis et des Deux 
Montagnes se forment a lajonction de l'Ottawa 
avec Ie St. Ll;lurent; Ie premier a douze mille~ 
de longueur sur six de largeur; Ie second est tres­
irregulier et a 24 milIes dans toute sa longueur, 
mais sa largeur varie depuis un mille jusqu'a 
six. Au confluent de deux rivieres se trouvent 
l'lle de Montreal; l'Ile Jesus; l'Ile Bizarre, et 
l'Ile Perrot. .La premiere est peut-~tre Ie 
plus beau site de tout Ie Bas Canada, et nous 
en ferons une description particuliere dans 1e 
cours de cet ouvrage. Au sud de cette lie est 
la .vi\1e du m~me nom, avec un port com­
mode, a 580 milles du golfe de St. Laurent, et 
ou les vaisseaux de 600 tonneaux peuvent re­
monter tres aisement. Au nord-ouest est 1'Ile 
Jesus, qui par sa position forme deux autres 
canaux d'une mediocre largeur, l'un appele la 
riviere des Prairies, et l'autre la riviere de St. 
Jean ou de Jesus; elles sont toutes deux navi­
gables pour les batteaux et les radeaux, et se rc-
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ou a l'extremite orientale de l'ile de Montreal. 
Au-dessous de cette ville la navigation prend un 
caractere plus imposant qu'au-dessus, se faisant 
avec des vaisseaux pontes de toute espece; de 
la a Quebec, dans une distance de 180 milles, 
peu d'obstacles s'opposent a ce que les vaisseaux 
d'un port consideral?le puissent monter et des­
cendre, et ils sont faciles a surmonter, si l'on 
juge plus convenable de s'en servir que de 
transporter les cargaisons sur de petits ba,timens. 
Des deux cotes la vue est admirable; les diffe­
rentes seigneuries, toutes dans Ie plus grand 
etat de perfection que l'agriculture de ce pays 
puisse admettre, annoncent l'abondance et l'in­
dustrie; les points de vue sont agreables et 
souvent superbes, quoique les details n'offrent 
pas ce degre de grandeur qu'on aperc;:oit au­
dessous de Quebec; des villages nombreux, 
ba,tis pour la plupart autour d'une belle eglise 
en pierre, semblent inviter l'attention du voya­
geur, tandis que des maisons et des fermes 
isolees a des distances agreables, paraissent en­
tretenir une chaine reguliere decommunica­
tion; et en effet q uiconq ue passe d'une ville a 
l'autre, pal' eau ou parterre, ne peut manquer 
d'eprouver une grande satisfaction, et de ren­
contrer un grand nombre d'objets dignes d'ex­
citer son attention et ses reflex ions. A environ 
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44 mllies au-dessous de Montreal, sur la rive 
meridionale, est la ville de Guillaume-Henry ou 
de Sorel, biltie a l'endroitou la riviere de Riche­
lieu tombe dans celIe de St. Laurent. Pres de 
cette ville, cette der!1iere riviere s'eJargit et 
forme un autre lac, Ie dernier du cote de la 
mer. II s'appelle Ie Lac de St. Pierre, et a 25 
milles de longueur sur 9 de largeur; comme Ia 
plupart des autres, celui-ci a un groupe d'iles 
qui couvrent environ neufmilles, dans sa partie 
occidentale, entre lesquelles se forment deux 
canaux distincts, l'un au sud etant Ie plus pro­
fond et Ie plus clair, est par consequent Ie meiI­
leur pour les vaisseaux; les bords de chaque 
c6te sont tres-bas, et ont des banes de sable qui 
se prolongent a une distance considerable, en 
sorte qu'il ne reste de libre qu'un passage etroit, 
dont Ia profondeur est en general de 12 a 18 
pieds. A environ 45 milles de Guillaume­
Henry, sur la rive du nord a l'embouchure de 
Ia riviere de St. Maurice, est situee la ville des 
Trois Rivieres, qui tient Ie troisieme rang dans 
la province. En cet endroit Ia maree cesse en­
tierement, et m~me elle ne se fait gueres sentir 
a plusieurs mines au-dessous. Depuis cette 
ville on trouve a peine aucune variete dans 
l'aspect general du St. Laurent jusqu'a ce qu'il 
arrive au Rapide de Richelieu, a environ 52 
milles, ou son lit est tellement reaserre et obstrue 
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par des masses {mormes de roc hers, q u'il ne 
reste qu'un canal tres-etroit, ou a la man~e 
descendante la chtlte est si grande, qu'il faut 
beaucoup de precaution, et prendre bien son 
temps pour Ie traverser: a l'extremite du rapide 
est un bon ancrage ou les vaisseaux peuvent at­
tendre Ie moment favorable. De Montreal 
jusque h\ les bords sont d'une tres-mediocre 
elevation et uniformement unis; mais vers cet 
endroit ils sont beaucoup plus hauts, et ils 
s'elevent par degres, a leur approche de Quebec; 
jusqu'a ce qu'ils atteignent la hauteur du Cap 
de Diamant, sur Jequel Ia ville est batie. Cette 
capitale de la province, siege du gouvernement, 
a un excellent port et un vaste bassin, ou la 
plus grande profondeur _ de I'eau est de 28 
brasses, et la maree s'eleve de 17 a 18 pieds, et 
la grande maree de 23 a 24. De la, et de la 
Pointe de Levi sur la rive meridionale, se pre­
sente a la vue un des coups d'reilles plus frap­
pans qu'offre peut-~tt'e Ie monde entier: l'assem­
blage des divers objets a tant de grandeur, et: 
quoique contrastes natureUement les uns avec 
les autres, il paraissent l'~tre avec tant d'art, 
que Ie spectateur eprouve un melallge de sur­
prise et de satisfaction. La capitale sur Ie 
sommet du cap, Ia riviere de St. Charles qui 
coule aune grande distance a travers une su­
perbe vallee abondamment pourvue de beautes 
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naturelles, les Chutes de Montmorency, l'ile 
d'Orleans, et les etablissemens bien cultives re­
pandus de tout c6te, forment ensemble un coup 
d'reil qui peut Ie disputer ace qu'il y a de plus 
romantique. Au bassin de Quebec Ie St. Lau­
rent a deux milles -de traversee, et sa largeur 
.continue a s'accroitre jusqu'a son entree dans 
Je golfe du meme nom, au, du Cap du Rosier a 
l'etablissement de Mingan sur Je rivage du 
Labrador, il a pres de 105 milles de largeur. 
Un peu au-dessous de Quebec est l'Ile d'Or­
Jeans, placee au milieu du fieuve, et formant 
par consequent deux canaux; l'un au sud est 
toujours frequente par les v aisseau x ; Ie rivage 
de ce c6te est eleve, et de l'autre, en quelque 
endroits, il est meme montagneux; mais ils 
sont I'un et l'autre extremement bien habites, 
et les terres y sont dans un tel etat d'ameliora­
tion, qu'une vaste etendue dans Ie voisinage de 
la Riviere du Sud, s'appelle familierement Ie 
grenier de la province. Au-dela de l'lle d'Or­
leans, s'en trouvent plusieurs autres, com me 
l'Ile aux Oies, l'Ile aux Grues, et plusieurs plus 
petites; celles-ci sont passablement bien cul­
tivees, mais Je reste est neglige. A la Riviere 
du Sud, la grande riviere s'accroit a onze milles 
de largeur, et Ie pays adjacent presente en ge­
neral nne apparence qui ne peut guere avoir 
rien d'egal: Ie grand nombre des eglises, des 

E 
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positions telegraphiques, et des villages, dont 
les maisons sont presque toutes blanchies, res­
sort si bien par Ie sombre eontraste des bois 
epais qui couvrent jusqu'a leur sommet des 
eminences placees dans l'enfoncement, et cou­
ronnees par une chaine de hautes montagnes 
qui forment les limites dont nous avons parle, 
qu'on trouverait peu de paysages qui soient 
superieurs en beaute. Au-dela de la Riviere 
du Sud est un canal nomme Ia Traverse, qui 
merite d'Hre mentionne en Cf) que Ie St. Lau­
rent a dans cet endroit treize milles de traversee ; 
eependant l'Ile aux Coudres, Ie Bane de St. 
Roeh, et un autre, appele Ie Bane Anglois, in­
terrompent tellement Ia passe, que eette voie 
que les pilotes prMerent ordinairement n'a pas 
plus de 850 a 900 toises entre les deux bouees 
qui marquent les bords des banes de sable; e'est 
la partie de la riviere la plus remplie de diffi­
cultes au-dessous de Quebec; les courans sont 
nornbreux, irreguliers et tres-forts, et pour cette 
raison les grands vaisseaux sont obliges de 
choisir Ie temps Ie plus favorable de la maree, 
pour y passer sans accident. Sur la rive· sep. 
tentrionale entre l'Ile aux Coudres et la terre 
ferme, il y a un autre canal; mais Ie courant est 
si rapide, l'eau si profonde, et Ie fond si mau­
vais, en cas qu'on soit oblige d'y jeter l'ancre, 
que les pilotes prMerent toujours de passer par 
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la Traverse. On n'eprouvera jamais 1a riiolcfare­
difficulte a rendre bon ce passage, si l'on donne 
une attention convenable aux relevemens et 
aux directions tracees sur rna Carte 'l'opogra­
phique. Je puis parler avec confiancc:, ayant 
eu la satisfaction de les verifier tres-complete­
ment dans Ie mois d'Aollt 1814, a bord du 
vaisseau de roi I'Ajax de 74 canons, command6 
par Ie Contre-Amiral Otway, a qui je me fais un 
bonheur de temoigner rna reconnaissance pour 
la politesse avec Iaquelle oil a facilite, par tous 
les moyens en son pouvoir, mon desir de 
faire les nouvelles remarques qui m'ont paru 

. necessaires. En passant la Traverse, on jouit 
d'une vue tres-agreable des etablissemens de la 
Baie de St. Paul, entouree d'un amphitheatre 
de colines tres-elevees, aussi-bien que de l'Ile 
aux Coudres, bien cultivee, qui est sitllee a son 
entree. En continuant a descendre la riviere, 
les premieres iles q ll' on rencontre sont celles de 
Kamourasca, des Pelerins, du Lievre, et Ie 
groupe de petites lles pres de la, les Brandy 
Pots: elles sont a lOS rnilles de Quebec, et 
bien connlles pour etre Ie rendez-vous general 
ou les vaisseaux marchands se reunissent pour 
marcher so us convoi .. En partant de la, a peu 
de distance, est l'lle Verte, ou il y a un farml 
qui est allume depuis Ie coucher du solei) 
jusqu'a son lever, a commencer au 15 d'Avril, 

E2 
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jusqu'au 10 de Decembre. Pres de l'lle Verte 
e'st l'lle Rouge, et vis-a.-vis, sur la rive Septen­
trionale, est l'embouchure de la riviere de 
Saguenay, remarquable, meme en Amerique, 
par Ie volume d'eau immense qu'elle decharge 
dans Ie St. Laurent. En s'avan~ant plus bas, 
on rencontre l'Ile de Bic, a 153 milles de 
Quebec, ou les vaisseaux cherchent toujours a. 
aborder, a. raison de son bon ancrage, et parce 
que e'est l'endroitou ordinairementles vaisseaux 
de guerre attendent les vaisseaux marchands 
qui desce~dent: apres l'Ile de Bic est l'lIe de 
St. Barnabb, et un peu plus loin la Pointe aux 
Peres. Depuis cette pointe, la riviere est par­
faitement libre jusqu'au golfe, et les pilotes 
n'etant>plus necessaires, ils cessent de se charger 
des vaisseaux destines a. sortir, et re~oivent 
ceux qui remontent. Au-dessous de la Pointe 
aux Peres on reneontre tout pres l'une de l'autre, 
deux montagnes tres-extraordinaires, appelees 
les Paps de Matane, et presque vis-a.-vis, est Ie 
promontoire hardi et eleve du Mont Pelee, ou 
la riviere a un peu plus de 25 milles de largenT, 
mais tout a. coup la cote se deploie en tirant 
presque au nord, a. un tel point qu'aux Sept 
Iles la largeur est de 73 milles. Les etablisse­
mens du cote du sud s'etendent jusque la., mais 
on peut les considerer comme se terminant vers 
eet endroit, puisqu'a. l'est du Cap Chat les 
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progres de l'industrie ne se font plus remarquer: 
du cote du nord Jes terres cultivees ne s'etendent 
que jusqu'a Mallbay. . Dans la rivi.ere elle­
meme rien ne merite de fixer notre attention, 
except6 Ia distance de ses rivages deja men­
tionnee du Cap Rosier a l'etablissement de 
Mingan*. A l'embouchure du St. Laurent est 
la grande He d' Anticosti, de 125 milles de lon­
gueur, et de trente dans sa plus grande JaJ'geur ; 
eUe Ie partage en deux canaux. Comme cette 
jle est tres-importante pour les marins lorsqu'ils 
decouvrent la riviere, sa position geographique 
a ete constatee avec exactitude, et fixee ainsi; 
la pointe orientale, lat. 49. 5. long. 62. 0.; la 
pointe occidentale, lat. 49. 48. long. 64. 35. ; et 
la pointe sud-ouest, lat. 49. 23. long. 63. 44. 
Dans toute son etendue, elle n'a ni baie ni havre 
assez sllr pour abriter les vaisseau.x; elle est in­
culte, ayant generalement un sol ingrat, qui ne 
laisse guere d'espoir d'amelioration; cependant 
toute sauvage et inhospitaliere qu'elle parait, 
elle n'est pas absolument depourvue de moyens 
de sec ours pour les malheureux qui font nau­
ii-age sur ses cotes; y ayant deux personnes 
qui y resident toute l'annee a deux postes dif-

'" Dans Ia description du cours de la riviere, et partout ou 
Ies distances sont donnees en milles, il faut toujo~rs entendre 
Ie mille d' Angleterre de 69} au degre, a moins qu'il De soit 
specifie autrcmellt. 
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ferens, comme agens du gouvernement, et qui 
sont pourvus de provisions a l'llsage de ceux 
qui en ont m~lheureusement besoin. Des 
ecriteaux sont places sur differens points pour 
indiquer la distance de ces places secourables 
et Ie chemin qui y conduit. Ces etablissemens 
furent formes en 1809, et les motifs d'humanite 
qui les ont diriges seront honores'partout ou on 
les connaitra, en ce que les equipages des vais­
seaux jetes sur Ie rivage ont couru quelquefois 
Ie plus grand peril pour leur vie, en negligeant 
de s'y rendre pour s'echapper a Gaspe. Anti­
costi ne forme point une partie de Ia province 

_ de Canada; mais elle est a present dans Ie 
gouvernement de Terre-Neuve. Convaincu 
comme je Ie suis de Ia haute estime ou doit 
etre Ia riviere de St. Laurent, qui se presente 
comme l'issue destinee en quelque sorte par Ia 
nature a etre Ie canal Ie plus commode pour l'ex:­
portation des productions de ces deux vastes 
provinces qui s'ameliorent chaque jour, aussi­
bien que du pays qui s'etend au nord-ouest 
presque jusqu'a l'Ocean Pacifique, et meme des 
parties adjacentes des Etats U nis qui malgre les 
decrets prohibitifs, trouveront un debouche par 
cette voie,je crains de m'etre expose au reproche 
de prolixite dans mes efforts pour donner aux 
autres une idee claire de son importance. Je 
dois cependant encore mettre a l'epreuve la pa-
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tiencede mes lecteurs, et leur dire que les obser­
vations ci-dessus ne s'appliquentqu'a une partie 
de l'annee, et que depuis Ie commencement de 
Decembre jusqu'au milieu d' Avril, toute com­
munication par eau est interrompue par la gelee. 
Durant ce temps la riviere depuis Quebec jus­
qu'a Kingston et entre les grands lacs, excepte 
fe Niagara et les Rapides, est entierement gelee; 
les lacs, a la verite, ne sont jamais entierement 
couverts par la glace, mais elle bouche ordi­
nairement to utes l~s baies et les ouvertures entre 
les terres, et s'etend a plusieurs milles vers Ie 
centre: au-dessous de Quebec eUe n'est point 
entierement gelee, mais la force des marees de­
tache continuellement la glace des rivages, et 
des masses si enormes sont tenues dans une 
agitation continuelle par Ie flux et Ie reflux, 
que durant cesmois lanavigation est totalement 
impraticable. Mais quoique pendant un si 
long hiver la terre et l'eau soient presque iden­
tifiee~, l'utilite de la riviere, quoique moindre, 
est loin de cesser entierement; car sa surface 
offre encore la meilleure route pour la charriage 
de terre, si je puis me servir de cette metaphore, 
et l'on a bient6t trace des chemins, ou, par Ie 
moyen de voitures de toute espece, 1'0n entre­
tient des communications plus promptes qu'on 
ne Ie pourrait faire sur les routes ordinaires qui 
dans cette saison sont couvertes de neige a une 
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si grande hauteur. Ces chemins sur la riviere 
sont praticables jusqu'a ce que les approches 
du printemps rendent la glace poreuse, et que 
les sources d'eau chaude occasionnant de larges 
crevasses Ia rendent peu sure. Quand ce 
changement a lieu, la glace se rompt bient6t, 
et vers Ie commencement de Mai, elle est ou 
fondue ou enlevee par Ie courant. Le Golfe de 
St. Laurent qui re~oit les eaux de cette riviere 
gigantesque, est situe entre la partie occiden­
tale de Terre-Neuve, les c6tes orientales de La­
brador, }'extremite orientale de la province de 
New-Brunswick, une partie de la province de la 
Nouvelle Ecosse, et l'ile du Cap Breton. II 
communique avec I'Ocean Atlantique par trois 
differens passages, savoir, au. nord par Ie detroit 
de Belleisle. entre Ie Labrador et Terre-N euve; 
au sud-est par Ie passage entre Ie Cap Ray, 
l'extremite sud-ouest de Terre-N euve, et Ie cap 
nord de l'Ile Bretonne; enfin par Ie canal etroit 
nomme Ie Boyau de Canso, qui separe Ie Cap 
Breton de la Nouvelle Ecosse. La distance du 
Cap Rosier au Cap Ray est de 79lieues, et dela 
Nouvelle Ecosse au Labrador, de 106. Au 
sud du golfe est de l'ile St. Jean, alltrement 
dite l'ile du Prince Edward, a peu pres de la 
forme d'un croissant,-d'environ 123 milles de 
longueur, de 32 dans sa plus grande largeur, et 
d'un peu moins dequatre dans la partie la plqs 
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etroite, a l'extremite de deux baies profondes; Ie 
sol en est bon et pro pre a toute sorte de culture, 
quoique etant sujet a des brouillards epais et 
frequens, la production dU'grain y soit precaire; 
elle est bien habitee et renferme a present une 
population d'au moins 10,000 ames: la princi­
pale phtce est Charlotte Town, ou reside Ie 
gouverneur, parce qu'elle forme un gouverne­
ment distinct, quoique soumise au commandant 
en chef de l' Amerique Septentrionale. Au nord 
de St. Jean, sont les iles de la Madeleine, au 
nombre de sept, habitees seulement par quel­
ques centaines de personnes, employees princi­
paIement dans les p~cheries: par quelque 
cause extraordinaire ou autre, ces iles sont con­
siderees comme etant du district de Quebec. 
En traversant Ie golfe, on rencontre quelquefois 
des iles de glace durant l~s mois d'ete: les 
glaces qui sortent du St. Laurent disparaissent 
toutes vers la fin du Mai, mais ces masses n'en 
font pas partie. On conjecture qu'elles ne se 
forment sur aucune des cotes voisines, mais 
qu'eUes descendent des regions plus septen­
trionales de la Baie d'Hudson et du Detroit de 
Davis, ou l'on presume qu'elles se separent par 
la violence des temp~tes des vastes am as que 
l'hiver forme vers Ie pole arctique, et que pas­

sant pres de la cote de Labrador, elles sont 
~ntralnees par la force du courant dans Ie de-
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troit de Belleisle. Elles ont souvent plus de cent 
pieds de hauteur, et plusieurs milliers de circon­
ference; la temperature de l'atmosphere en est 

. sensiblement afi"ectee, ce qui indique suffisam­
ment leur voisinage, meme dans les temps de 
brouillard ou eIIes ne sont pas visibles; la re­
flexion eblouissante des rayons du solei! dans Ie 
jour, aussi-bien que de Ia Iumiere de Ia Iune, leur 
donne un aspect brillant et agreable. 

L' Amerique a un climat qui lui est particu­
lier; la duree et l'influence du froid et du chaud 
semblent etre gouvernees par des lois qui diffe­
rent materiellement de celles qui reglent la 
temperature des autres parties de la terre. II 
est certain qU'on se tromperait beaucoup si 1'0n 
se formait une opinion de la temperature du 
Canada d'apres l'analogie de sa situation. II 
est, par exemple, a Ia meme latitude que Ia 
France; mais au lieu de produire, comme ce 
pays, des Heurs qui exhalent un parfum exquis, 
et d'amener a maturite des fruits delicats et 
d'une excellence delicieuse; sa surface est cou­
'Verte pendant ]a moitie de I'annee, de neiges 
accumulees, et la vegetation se trouve arretee 
pendant tout ce temps par des gelt~es conti­
l1uelles. Cependant Ie climat n'est pas pour 
cela aussi rigoureux qu'on pourroit Ie soup­
~onner, et malgre sa severite apparente, il est 
cminemment favorable a Ia sante,et contribue 
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beaucoup -a fertiliser Ie sol. Le chaud et Ie 
froid sont, sans doute, extremes dans Ie Canada; 
on suppose que Ie dernier qui par sa duree et 
son intensite, predomine de beaucoup, tire tlr;'e 
grande partie de sa force des causes suivantes. 
La terre s'etend du St. Laurent vers Ie pole 
nord dont elle s'approche beaucoup plus pres, 
et est moins entrecoupee par Ia mer que sur 
I'ancien continent; elle se prolonge aussi a une 
distance immense a I'ouest; ainsi les vents entre 
Ie nord-est et Ie nord-ouest, passant sur une 
moindre surface d'eau que dans Ia meme portion 
de l'autre hemisphere, sont par consequent de­
pouilles d'une plus petite quantite de leur froi­
dem excessive, et ensuite traversant la chaine 
immense de montagnes couvertes de neiges et 
de glaces eternelles qui coupe la totalite de ces 
tristes regions, ils acquierent, en traversant une 
aussi vaste etenduede terres glacees, une rigueur 
penetrante dont leur passage dans une latitude 
plus meridionale ne peut Ies depouiller. De ces 
vents, celui de nord-ouest est Ie plus rigoureux, 
et meme dans l'ete, aussitOt qa'il regne, Ie pas­
sage du chaud au froid est si soudain qu'on a 
vn Ie thermometre tomber de pres de trente 
degres en tres-pen d'heures. La plus grande 
elevation dans les chaleurs de l'ete est ordinaire­
ment entre 96 et 102 degres sur Ie thermo metre 
de Farenheit; mais une atmosphere toujours 
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cxtrclliement pure, tempere la chaleur acca­
blante que l'on eprouve dans les autres pays a 
la meme hauteur du thermometre. Dans l'hiver 
Ie mercure descend quelquefois a 31 degres au­
dessous de zero; mais ceci doit ctre considere 
com me son plus grand abaissement, et comme 
n'arrivant qu'une ou deux fois dans une saison, 
ou peut-etre pas plus de trois fois en deux ans, 
et alors sa d uree excede rarement 48 heures; 
mais dans les annees moyennes Ie froid peut etre 
calcule de vingt degres au-dessus, a vingt-cinq 
degres au-dessous de zero. La gelee qui dis­
.continue rarement pendant l'hiver, est presque 
toujours accompagnee d'un ciel sans nuage et 
d'un air pur et sec qui la rend agreable et saine, 
et qui diminue considf~rablement ce qu'elle a de 
per~ant quand l'atmosphere est chargee de va­
peurs. A l'extremite orientale de la province, 
a raison du voisinage de Ia mer, Ie vent d'est 
amene des brouillards; mais a l'ouest on en 
voit rarement, et meme a Quebec ils sont 
presque inconnus. La neige reste ordinaire­
ment sur terre jusqu'a la fin d' Avril, qu'elle se 
fond plus par la force des rayons du solei I 
qu'elle ne se dissout par les progres du degel, la 
purete de I'air et la gelee continuant toujours. 
Quand la neige a disparu, on peut dire que Ie 
printemps commence; et comme la terre, pro­
tl~gee par une couverture aussi epaise durant 
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I'hiver, est rarement gelee a plusieurs pouces 
de profondeur, la vegetation reprend presque 
aussitOt son activite, et la· belle saison se rc­
montre avec une rapidite qui, dans une per­
sonne etrangere au pays,exciterait Ie plus grand 
etonnement. La pluie regne principalement 
dans Ie printemps et a la fin de l'annee; mais 
elle est rarement violente ou de longue duree 
dans Ie pays plat; cependant vers les mon-. 
tagnes, elles son.t plus frequentes et durent 
plus long-temps. Sur les bords du golfe St. 
Laurent, Ie terrain qui est inegal et monta­
gneux, infiue un peu sur Ie c1imat qui est mal. 
sa in ; mais en avan~ant a l'ouest, il devient 
plus doux, et favorise la reprise des travaux de 
l'agriculture beaucoup plus tot, particuliere­
ment dans la partie occidentale de la basse pro­
vince, et dans toutes les parties habitees de la 
haute. Par exemple a Montreal, qui n'est qu'a 
79 milles geographiques plus au sud et a 145 
plus a l'ouest que Quebec, Ie printemps com­
mence cinq ou six semaines plus tot qu'a cette 
derniere place. La vegetation est en general 
plus abondante et plus vigoureuse, les recoItes 
sont plus con'Siderables, en ce que Ia gelee 
blanche si nuisible partout ou elle regne a la 
croissance des plantes arr~te rarement leurs 
progreso Si l'on compare Ie c1imat de la 
Grande Bretagne avec celui du Canada, il en 
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l'esultera quelques avantages pour Ie dernier, 
en ce qu'iI y l'egne, beaucoup plus que dans la 
premiere, un temps beau et clair et une atmo­
sphere pure: en outre l'experience proU\Te que 
Ie froid n'est pas proportiollne au degre indique 
par Ie thermometre, et l'on remarque par ex­
emple que dans sa plus grande severite, qui a 
lieu dans les mois de Janvier et de Fevrier, les 
travaux des artisans hoI'S des maisoos soot rare­
meot suspendus plusieurs jours de suite. 

Apres avoir parle du climat d'un pays, on 
doit en venir naturellement a examiner son sol. 
Le calcul'de la superficie de terrain renfermee 
entre Ies deux chaines de montagnes dont nous 
avons parle, pre~ente environ 16,028,000 acres 
Can"eS, formant la plus grande partie des terres 
de Ia basse province qui oot ete arpentees, et 
qui sont susceptibles d'Hre employees utile­
ment, sous Ie point de vue de l'agriculture. 
Dans une si grande etendue, on doit trouver 
indubitablement toutes les differentes qualites, 
depuis la plus mauvaise jusqu'a la meilleure; 
mais iI serait difficile de donner un etat passable­
ment correct de la proportion relative de chaq ue 
espece. Sentant bien qu'en generalisant ainsi 
Ie tou~ ensemble, je ne puis donner qu'une es­
quisse imparfaite, mon intention est de prendre 
to~t Ie soin possi?~e pour rendre Ie sujet plus 
dall' et plus falmher, quand je donnerai une 
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description topographique des differens districts 
et des difi"erentes divisions. Il suffira de dire 
pour Ie present, que so us Ie rapport de la bont~, 
les parties orientales sont inferieures a cette de 
l'ouest, la surface en etant plus irreguliere et 
moins unie, et consistant en plusieurs endroits 
dans un sol leger et sabloneux sur une couche 
de sable ou de gravier parfait: dans d'autres 
on trouve un melange d'argile, de marne, et 
q~elquefois une bonne terre vegetale sur un 
fond rougeatre et argileux, ce qui etablit un 
milieu entre les deux e~tremes; on croit que 
cette derniere espece se trouve en plus grande 
quantite que les especes inferieures, et qu'en 
donnant des soins moderes a sa culture, Ie fer­
mier peut en retirer d'assez bonnes recoltes. 
Dans la partie occidentale de la province, 
quoique la variHe soit a peu pres aussi grande 
que dans l'autre,la terrain est d'une nature bien 
superieure. Celui que l'on estime Ie plus est 
une composition de belle marne grasse d'une 
couleur jaune et bleuatre, et d'une bonne' terre 
noire, formant un sol qui 'passe dans Ie pays 
pour avoir plus qu'aucune des classes naturelles, 
les proprietes propres a Ie rendre fertile; et c'est 
de cette espece de sol qU'est· composee la plus 
grande partie des terres dans la division occi. 
dentale; Ie reste est toujours au-dessus de la me.. 
diocrite. On peut assurer avec verite que dans 
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tout Ie nord de l' Ameriq ue, et m~me dans bjen 
d'autres pays, il serait difficile de trouver une 
terre qui invite plus a former de nouveaux eta­
blissemens, et ou ce qui est deja cuItive puisse 
devenir plus productif par l'introduction d'un 
systeme perfectionne. d'agriculture. Sa su pe­
riorite sur celle des districts voisins des Etats 
U nis parait clairement par l'empressement avec 
lequel un grand nombre de familles Ameri­
caines ont abandonne depnis plusieurs annees 
les champs moins fertiles qui les avaient "US 

naitre, pour s'etablir sur un sol ou ils sont cer­
tains d'etre abondamment recompenses de leur 
industrie et de leurs soins. II n'est pas douteux 
que Ie fardeau des impots et des lois particulieres 
n'aient contribue a occasionner ces emigrations 
d'un pays dans un autre ou I'on n'est vexe ni par 
les uns ni par les autres. Quoi qu'il en soit, plu­
sieurs fermiers, en change ant ainsi Ie theatre de 
leurs travaux, ont obtenu ou par achat ou par 
bail de vastes terres, et se sont naturalises sous Ie 
gouvernement Anglais, tan dis que d'autres aussi 
empresses de jouir des memes avantages, mais 
moins delicats sur les moyens de les obtenir, ont 
choisi des emplac~ments commodes parmi les 
terres en reserve, ou, sans ceremonie, ils se sont 
fait un domicile, sans licence ni titre; et meme 
sans se reconnaitre redevables d'aucune rente· , 
iis ont continue a cultiver et a ameliorer Ie ter-
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rain favori qu'ils s'etaient ainsi choisi. La cou­
ronne ne devrait certainement pas favoriser ceUe 
sorte de tenure, et il n'y a pas de doute qu'on 
ne dftt chasser de pareils tenanciers, parce que 
leur titre de premiers occupans, dont l'irregu­
larite est generalement inconnue, prive les sujets 
naturels de prendre les lots aux conditions ci­
dessus mentionnees page 14. II est aussi a 
souhaiter qu'on ne souffre pas que Ie perni­
cieux exemple de la possession sans autorite 
d'une propriete de prix, etende son influence, 
ni meme qu'il existe aucunement. II est bien 
a desirer que dans Ie Bas Canada, Ie systeme 
de culture rut aussi bon que Ja terre sur laquelle 
il s'exerce: les richesses de l'agricnlture for­
meraient une source abolldante et int'puisable ; 
car si l'excellence naturelle du sol et la bonte du 
climat, qui ont a lutter contre les desavantages 
d'un mode de culture inferieur pour ne pas dire 
mauvais,. sont capable de fournir des recoltes 
de 15 a 18 pour un, que n'en devrait-on pas at­
tendre, si les ameliorations modernes, tant dans 
les instrumens que dans la culture, qui ont etc 
introduits avec tant d'avantage en Angleterre, 
y etaient mis en usage. :'Malheureusement, et 
c'est une circonstance bien deplorable,le fermier 
Canadien n'a point eu jusqu'ici les moyens de 
s'instruire des nouvelles methodes nombreuses et 
utiles, par ou les sciences modernes ont si fort 

I' 
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aide les travaux du cultivateur. Comme il 
ignore tout autre mode, il continue a cultiver son 
champ suivant les memes regles que ses ance­
tres ont suivies pendant plusieurs generations, 
et qu'une longue habitude, fortifice d'une vaine 
partialite, parait lui faire cherir. Connaissant 
la bonte naturelle de son terrain, il y met sa 
plus grande confiance, et se contente de re­
cueillir une recolte egale a celIe de I'annee pre~ 
cedente, sans aucun desir apparent d'accroltre 
ses richesses en adoptant de nouveaux moyens. 
La crainte du mauvais succes, et de la perte qui 
s'ensuivrait, opere plus fortement sur lui que ie 
dMaut d'inclination, car Ie desir d'augmenter 
ses profits est tout aussi vif en lui que dans un 
autre, ce qui aide par un genie actif pour imiter, 
Ie porterait certainement a tenter Ie succes d'une 
innovation qui produirait des avantages conve­
nables, et qui serait introduite par un autre. 
L'exemple est Ie seul stimulant qu'il faudrait; 
et il est bien digne de l'attentionde cell x a qui 
la prosperite des colonies Anglaises est confie,e, 
et qui doivent sentir l'importance de celle-ci en 
particulier, de re£lechir aux moyens par Iesquels 
on poutrait mettre efficacement en activite ce 
stimulant. Tout encoragement quelconque que 
1'0n pourrait donner pour exciter l'industrie des 
colons, natu~els ou etrangers, a perseverer dans 
un plan approuve, pour dMricher, dessecher et 
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mettre en rapport de nouvelles terres, ou pout 
ameliorer celles qui sont deja en culture, par 
une reforme dans Ie systbne actuel, par une 
variation judicieuse de recoltes, et par I'intro­
duction de nouvelles productions convenables 
au dim at, et qui sont en grand nombre, cet en­
couragement, dis.je, produirait un si grand avan­
tage qu'en tres-peu d'annees cette province de­
viendrait necessairement nne des plus precieuses 
de toutes les possessions exterieures de Ia Grande 
Bretagne. . 

La pratique de l'agriculture en Canada est 
defective dans quelques points tres-importans, 
et d'abord l'usage de Ia charrue qui doit etre 
consideree comme la base de tous les progres 
de la culture, n'attire pas assez l'attention, et 
quand on l'emploie, on Ie fait d'une maniere 
qui remplit si peu le but, qu'au contraire elle 
nuit beaucoup au bien qu'on veut en retirer; 
generalement parlant cette operation se fait si 
legerement qu'on ne brise gu(~re que la surface 
du terrain; les mauvaises herbes ql1idevraient 
etre extirpees, ne sont que coupees; en conse­
quence elIes repoussent et absorbent en grande 
partie la vigueur du sol, qui sans cela nourrirait 
les semences et les plantes qu'on lui confie. Si 
Ie laboureur clu Canada pouvait voir la diffe­
rence entre la maniere de labourer en Angleterre 
et la sienne,je suiscertain qu'il serait bien tOt con,. 

F2 
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vaincu de son utilite et dispose a adopter une 
methode si propre a favoriser ses esperances 
pour l'automne. Un autre objet important 
pour l'amelioration des terres, est l'emploi ju­
dicieux des differens engrais suivant les diffe­
rens sols, et il faut convenir que sous ce rapport 
les Canadiens sont bien en arriere, puisque ce 
n'est que depuis quelques annees, et dans Ie 
voisinage des gran des villes que quelques fer­
miers plus intelligens que leurs confreres s'en 
sont occupes; cette negiigence jointe a l'usage 
de semer la meme espece de grain chaque annee 
sur la meme terre, sans autre moyen de renou­
veHement que de la laissel' en jachere pendant 
une saison, doit faire paraitre surprenant qu'elle 
puisse produire d'aussi abondantes recoltes. 
Quand on suppose que la terre est epuisee ou 
tres-deterioree, Ie remede est, apres y avoir fait 
une recolte de froment, de lui donner une couche 
natureHe de lllseme et d'herbe, qui sert de nour­
riture aux bestiaux pendant l'ete; dans l'au­
tomne elle re~oit un labour comme a l'ordinaire, 
et Ie printemps sllivant on y remet du ffoment 
ou de l'avoine. Ce plan n'est ni profitable ni 
judicieux; on ne tire que peu d'avantages de 
l'herbage, tandis qU'avec un peu plus de soin Ie 
te::rain pOt~rrait etre mis bien plus a profit. 
L llltroduclLon des differentes especes d'herbes, 
et des allt~es vegetaux, dirigee avec un peu 
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d'adresse, ne pourrait manquer d'avoir un suc­
d~s compIet: parmi les diiferentes especes, ]a 
luserne rouge d'Angleterre, et ]a blanche de 
Hollande meritent une attention particuliere, 
etant -egalement propres a la nourriture des 
bestiaux dans l'ete, et a faire d'excellentes pro­
visions pour l'hiver: a cela on peut ajouter Ie 
navet jaune de Suede, espece superieure peut­
Hre a toutes les autres, en ce qu'il supporte les 
gelees les plus violentes, et qu'il conserve sa 
bonte jusqu'au printemps, aussi-bien que dans 
l'automne: il n'est pas douteux que l'acquisi­
tion d'une telle plante deviendrait bien tot pre­
cieuse pour un pays toujours sujet a de longs 
hivers; elle merite l'attention du fermier, comme 
etant d'un tres-grand profit: on peut, en prenant 
les soins necessaires, recueillir de 20 a 25 tonnes 
de navets par acre, et s'ils sont loges avant que 
I'hiver commence, ils peuvent fournir une excel­
lente nourriture pour les bestiaux pendant cette 
saison. Par ce moyen Ie fermier se procurerait 
une occupation lucrative en engraissant les bete's 
qu'il destine pour Ie marche, etune grande quan­
tite d'engrais precieux pret a eire repandu sur 
les terres pauvres et epuisees a la fin des gelees: 
11 resulterait encore plusieurs autres avantages, 
si 1'on substituait un arrangement systemat.ique 
dans Ie changement des recoltes, a. la routine 
qui existe a present; on ferait par 13. de grands 
progres dans la science de l'agriculture, et 
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un long catalogue d'erreurs hereditaires ferait 
place a une amelioration radicale. II faut 
Ie repeter, les fermiers du Canada n'ont be­
soin que de l'exemple, pour bannir les me­
thodes inefficaces qu'ils ont si long~temps sui­
vies, et adopter des innovations profitables. II 
ya encore une ou deux: autres branches de cul­
ture de la plus grande importance pour la mere 
patrie, et qui seraient certainement tres-Iucra­
ti\'es pour ces provinces, si l'on y donnait une 
attention suffisante. La premiere est Ie chan­
vre, bien cOl;mu pour etre une plante naturelle 
au pays, ·et a laquelle Ie climat et Ie sol sont 
favorables. Dans bien des fermes on en a re­
colt& en petite quulltite, quoique. comme objet 
de commerce, sa culture n'ait pas etc couronnee 
du succes,malgrela protection du gouvernement 
qui l'a encouragee par des primes, et en y ajou­
tant l'appat d'un bon prix pour chaque tonne 
de chanvre propre a remplir ses vues. Ces cir­
constances n'ayant pu produire un effet si de­
sirable, il semblerait en resulter que quelque 
obstacle insurmontable s'y oppose. Cependant 
il n'y en a reellement aucun; Ie sol et Ie c1imat 
sont aussi favorables que Ia naturepeut les ren .. 
dre, et les grandes demandes qu'on reroit de 
I'Angleterre doivent toujours assurer un marche 
stlr, a des prix assez hauts pour recompenser am­
plement Ies cultivateurs; Ia cause du manque 
de sucd~s doit se chercher ailleurs que dans 1es 
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vices naturels. C'est une verite incontestable 
qu'on a perdu beaucoup de temps et d'argent; 
mais il est aussi de fait que les bonnes inten­
tions du gouvernement ont echoue a raison des 
mesures insuffisantes qu'on a employees dans. 
l'execution des plans, et que Ie grand obstacle 
vient du manque de connaissances generales en 
agriculture, dans les personnes a qui la conduite 
de l'entreprise avait ea~ confiee. On ne peut 
nier qu'il n'y ait quelques difficultes a lever 
avant que la culture du chanvre puisse convenir 
generalement a toutes les personnes interessees 
{}ans les productions de l'agriculture dans Ja 
province, rnais comme la principale de ces diffi. 
cuItes provient du mauvais accueil que Ie clerge 
pourrait faire a son introduction sur une grande 
echelIe, d'apres la supposition que cela l'emp~. 
cherait de recueillir du froment et d'autres 
grains sur les terres actuellement e,n labour, et 
diminuer un peu son revenu, ne peut-on pas y 
remedier en rendant Ie chanvre sujet a la dIme, 
et en fixant Ie taux comme en Angleterre a cinq 
chelins par acre, ou bien dans la meme propor­
tion que la contribution en grain qu'il per~oit 
Jl present, savoir un vingt-sixieme. Par ce 
reglement Ie clerge consulterait son propre in­
teret en favorisant la culture de cette produc­
tion, et il y reussirait aisement par la grande 
influence qu'il a sur toutes les affaires des gens 
de campagne, tant spirituelles que te_mporelles. 
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Un particulier, qui a consacre la plus grande 
partie de sa vie a perfectionner les moyens de 
faire croitre et de serancer Ie chanvre et Ie lin, 
m'a assure positivement qu'il a soigneusenient 
examine plusieurs ballots de chanvre envoyes 
il y a quelque temps du Canada a Londres, et 
il estdecidement d'opinion qu'il est d'une venue 
superieure a celui qu'on importe en general de 
la Russie; mais d'un autre cote, pour s'y ~tre 
mal pris apres l'avoir arrache et pour l'avoir fait 
muir dans de mauvaise eau, la qualite et Ia cou­
leur en sont bien inferieures a ce qu'elles au­
raient ete si I'on avait suivi les procedes conve­
nables. La conduite de cette plante n'a rien 
de mysterieux, et eJle est si simple qu'elle est a 
la portee du laboureur Ie moins intelligent de la 
colonie, pourvu qn'on Ie mette nne fois au fait 
de la routine. Le point principal, c'est Ie choix 
d'un sol cOllvenable; et celui qu'on regarde 
comme Ie meilleur, est une marne grasse et 
profonde, sur laqllelle on peut faire une bonne 
l'ecolte sans engrais: mais Ie chanvre peut croitre 
sur toute espece de terre qui n'est pas absolu­
ment d'une mauvaise qualite, en la fumant bien; 
pourvu que Ie fond du terrain ne soit pas froid, 
ou sa sllperficie peu profonde. Pour s'assurer 
une bonne recolte, il faut donner la plus-grande 
attention a la maniere de labourer et de pre­
parer la terre. Le sill on doit ~tre aussi etroit 
et aussi profond que possible, circonstancea 
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laquelle 'Ie plupart de nos fenniers Canadiens 
ont peu fait attention jusqu'ici, et par cette 
negligence Ie produit a diminue materiellement. 
La semence dont il faut environ quatre bois­
seaux par acre, ne doit point Hre mise en terre 
que Ie temps ne soit devenu chaml, car lorsque 
Ies plantes commencent a percer, elles sont 
extremement tendres, et sujettes a souifrir s'il 
survient des ge1ees pendant la nuit dans Ie com­
mencement de leur croissance. Le mois de 
Mai est generalement Ie meilleur pour semel' Ie 
chanvre, mais au Canada ce temps doit Hre 
regIe par une connaissance exacte du c1imat. 
Apres que la semence est jetee en terre, il faut 
se servir d'une herse legere, et ron n'a plus a 
s'en occuper jusqu'a ce qu'il soit bon a arracher, 
ce qui a lieu au bout de dix aquatorze semaines. 
Dans Ie chanvre, les plantes mfiles et femelles 
sont plus distinctement marquees que dans la 
plupart des autres especes; les premieres por­
tent une fleur d'une couleur legere, mais elles 
ne produisent jamais de semence; les dernieres 
au contraire produisent de la semence, mais 
elles ne portent point de fleur. La culture'du 
chanvre n'appauvrit nullement la terre, car a pres 
en avoir arrache une bonne recolte, elle ne peut 
Hre en meilleur etat pour y semel' du froment 
ou tonte autre chose. Les differens sols du 
Haut et du Bas Canada sont pareillement tres­
propres a la culture du lin, article qui merite 
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bien l'attention du termier, en ce qu'avec des 
soins passables, il donne un profit plus grand 
et plus certain que la pIupartdes autres recoItes. 
La marne, seuIe ou melee d'argile, Ie gravier, Ie 
sable, ou l'argile, et meme toute espece de terre 
qui n'est pas tres-humide ou tres-peu profonde, 
sont propres a cette culture. Dans les terrains 
chauds et sees les semailles peuvent commencer 
a la mi-Mars, et continuer suivant l'etat et la. 
qualite de la terre jusqu'a la. premiere semaine 
de Mai; mais il en est du lin com me du chan­
vre, Ie temps des semailles doit se regler sur la 
connaissance du climat. La terrain peut etre 
prepare par un mediocre labour qui n'a pas 
besoin d'etre tres-profond. II faut de deux 
boisseaux et demi a trois boisseaux de semence 
par acre, ensuite il faut y passer la herse, ou un 
fagot de broussailles, et ensuite Ie rouleau. 
Quand la plante a de quatre a six pouces de 
haut, il faut avoir soin de bien sarcler, et en­
suite on n'a plus besoin de s'en occuper jusqu'a 
ce que la saison de l'arracher arrive. Le lin 
reste sur terre de douze a seize semaines, et il 
est assez dur pour ne point souffrir des gelees 
nocturnes. On peut recueillir au Canada du lin, 
de la graine de lin, et du chanvre qui egalent, 
pour ne rien dire de plus, ce qu'on en recoIte 
dans tout autre pays, mais on s'y est toujours 
pris avec si peu de jugement apres les avoir ar­
raches, que leurs bonnes qualites naturelles en 
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ont ete serieusement deteriorees; d'ou l'on 
pourrait conclure qu'a moins d'avoir recours a 
un syst~me tres-different, on ne peut raison­
nablemcnt attendre de profit de cette culture 
precieuse, et qU'ainsi on fera peu d'efforts pour 
la pro pager. Mais pour combattre cette sup­
position, j'ai Ie plaisir de pouvoir faire connaitre 
ames compatriotes, que la methode actuelle­
ment en usage de faire rouir et pourrir a la rosee, 
peut etre entierement abandonnee, et que de­
sormais la culture de ces productions impor­
tantes peut se faire avec la certitude absolue 
d'en tirer nn tres-grand profit. Quelque dou­
teuse que cette assertion puisse paraHre a bien 
des gens, elle peut cependant etre realisee par 
l'usage de machines pour battre la semence, et 
separer les parties boiseuses des fibreuses tant 
du chanvre que du lin, inventees par Mr. Lee, 
qui a obtenu un privilege pour cette decouverte 
precieuse. D'apres un examen detaille et soi­
gneuse de cette machine, simple dans sa con­
struction au-deIa de toute idee, aussi-bien que 
compl<~tement efficace dans son execution, et 
d'apres la preuve oculaire dusucces parfait de 
son operation, que j'ai eu la satisfaction de re­
cevoir de l'inventeur a sa manufacture, je suis 
autorise a dire avec la plus grande confiance 
que si eUe est intl'oduite dans les colonies An­
glaises de l' Ameriq ue septentrionale, il en l'esul­
tf'ra les plus grands avantages, non-seulement 

, 
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pour eUes, mais aussi pour la Grande Bretagne, 

en ce que les possesseurs de terres seront plus 
encourages a se livrer a cette branche de cuI. 
ture, qu'ils ne Ie seraient par les primes ou par 

les autres moyens employes par Ie gooverne­
ment, avec I'ancienne methode. Par l'usagede 
cette invention, comme on evite la necessite de 
iaire rouir, ou pourrir ala rosee, Ie fermier, apres 
avoir arrache. sa recolte, n'a rien a faire qu'a 
l'entasser quand elIe est suffisamment seche, et 
ala laisser en cet etat, jusqu'a ce qu'il se pre­
sente une occasion favorable de la mettre en 
etat d'etre portee au marche, ce qui peut s'exe­
cuter en tres-peu d'heures. La superiorite de 
ce mode de preparation est tres-grande, et les 
avantages qui en resultent sont proportionnes. 
On sauve entierement -Ie travail et les depenses 
necessaires pour rouir, etendre, secher, etc., 
aussi-bien que les pertes attachees a ces opera­
tions; Ie produit de la fibre est d'un grand tiers 
plus considerable par cette methode que par les 
precedentes, tandis que la fibre eUe-meme con­
serve toute sa force naturelle, sans souffrir par 
aucun procede destructif. En nettoyant Ie lin, 
on conserve toute la semence, et quelques par­
ties de la plante que Ie raui detruit entierement , 
sont sauvees p~ur servir a des usages tres-pro-
fitables; la paIlle, par exemple, est une excel­
lente nourriture pour les chevaux, les vaches, 
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les moutons, etc., et la partie bOlsem6 sepa.ree­
de la fibre est un fort engrais, particulierement 
bon a repandre sur Ie froment: jusqu'ici l'une 
et l'autre ont ete perdues. La maniere de se 
servir de ces machines est si aisee que les 
femmes et meme les enfans peuvent les mettre 
en reuvre; e1les peuvent, sans inconvenient pour 
une famille, se fixer dans les chaumieres, ou les 
appentis de toute espece, de maniere a fournir 
une occupation constante dans les maisons, pen­
dant les mois d'hiver. Le chanvre ou Ie lin pre­
pare par cette invention se trou ve, par l'expe­
rience, bien superieur en force a tout autre. 
On a eu recours a l'epreuve la plus certaine, 
celle de suspendre un poids a des cordes faites 
de differentes especes, et egales en longueur, en 
grosseur et en pesanteur, et la corde preparee de 
cette maniere a supporte plus du double des 
poids de l'autre. D'apres plusieurs conversa­
tions que j'ai eues avec Mr. Lee au sujet de sa 
machine, outre des preuves frequentes de son 
efficacite, je suis fortement convaincu que Ie 
merite de son invention sera bient6t apprecie 
au Canada, si elle y est introduite. Avec une 
pareille conviction, je suis persuade que je con­
tribuerai a accroitre egalement Ie profit et l'ai­
sance de mes compatriotes en favorisant autant 
qu'il est en mon pouvoir l'usage general d'une 
machine si simple et si bien imaginee. Pour 

. ) 
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prouver jusqu'a un certain point la realite de ce 
que j'ai avance, je vais donner un tarif des de­
penses et du produit de chaque acre de lin: 
Mr. Lee m'a assure plusieurs fois qu'il est Je re­
sultat d'une experience pratique de plusieurs 
annees, comme cultivateu r, et forme d'apres un 
caJcuJ que toute bonne recolte bien conduite ne 
manquera pas de realiser toujours, l'une dans 
l'autre, et que tres-souvent dIe excedera de 
quelque chose. 

DEPENSE PAR ACHE, l\10NNOIE STERLING. 

£. s. d. 

Rente du terrain 5 0 0 
Pour labourer et herser 1 10 0 
Pour ensemencer, herser, et faire 

passer Ie rouleau . 0 7 6 
Pour sarcler a la main 0 15 0 
Pour arracher et dresser 1 0 0 
Pour trois boisseaux de semence 1 11 6 
Pour charrier, entasser, etc. . 1 0 0 
Pour retirer Ja semence et ha biller Ie 

Jin, pret a envoyer au marche 8 10 0 

19 14 0 
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PRODUIT PAR ACRE. 

10 quintaux a 60s. 
9 boisseaux de semence a lOs. 
Paille . 
Engrais 

Depense 

Profit 

.e. s. d. 

30 0 0 
410 0 
1 11 6 
:2 0 0 

38 1 6 
19 14 0 

18 7 6 
Ce calcul est fait au prorata des depenses de 

l'agriculture en Angleterre: quelques articles 
sont sans doute differens de ce qu'ils seraient 
dans les colonies; mais l'excedent de l'un serait 
balance, ou a peu pres, par la reduction d'un 
autre; et comme les prix marques pour Ie pro­
duit, sont ceux que donne toujours 1'etat ordi­
naire du marche, et apres avoir fait une deduc­
tion raisonnable pour les dimes, Ie fret, etc., Ie 
resultat general suffit pour encourager les spe­
culations, par l'espoir d'un profit passablement 
honn~te. On doit aussi prendre en considera­
tion que Ia depense de la machine est tres-mo­
dique, et ron ne doit pas oublier que 1'on rece­
vrait d' Angleterre des demandes cpnstantes de 
lin et de graine a des prix honn~tes. Quant au 
chanvre, on ne peut douter que Ie gouvernement 
ne soit encore dispose a donner toute sorte de 
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soutien etd'encouragement a Ia production d'un 
article dans nos propres etats, que no us avons 
long-temps ete forces d'acheter des etrangers; 
et cette culture eprouvant du sncd:s, peut en 
quelques annees rendre notre pays intierement 
independant du nord de l'Europe pour son ap­
provisionnement, et a tout evencmcnt Ie delivrer 
de toute crainte d'eprouver des inconveniens 
serieux par Ie changement de politique dans les 
souverains. Le bonheur de ma province natale, 
et de sa mere patrie, a toujours ete en moi Ie 
plus fort encouragement de mes efforts, et l'es­
poiI' de pOUVOiL etre l'humble instrument qui 
servirait a activer une culture aussi avantageuse 
a l'une et a l'autre, m'a fait traiter ce sujet plus 
au long que je ne me 1'etois d'abord propose. 
Si mes esp6rances sont trop flatteuses pour etre 
appuyeespar l'opinion de personnes plus ec1l;li­
rees sur ce sujet que je ne pretends l'etre, je 
desire qu'on les attribue plutot a un jugement 
errone, qu'a l'intention de m'exposer a la chance 
d'egarer un seul individu, en hasardant des ex­
poses mal fondes. 

Pour constater a quel degre d'importance les 
colonies du Nord del'Amerique peuvents'elever, 
leur valeur presente, et com bien cette valeur est 
susceptible de s'accroitre, il faut jeter un coup 
d'ceil sur leurs affaires commerciales, afin d'avoir 
nne idee claire de leurs reS30Ufces. En entre-
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prenant de toucher ce sujet, j'eprouve une forte 
defiance, par la reflex ion qu'il s'ecarte beau coup 
de la ligne des devoirs de ma profession, qu'on 
peut facilement dans une telle discussion intro­
duire des opinions erronnees, et que je puis 
etre accuse par bien des personnes de l'avoir 
traite imparfaitement. MOon objet est d'attirer 
l'attention des hommes qui.connaissent parfaite­
ment les questions obscures de la police mer­
cantile, dans l'espoir que quelque plume beau­
coup plus habile que la mienne, pourra sous 
peu la rendre plus claire et plus palpable, plut6t 
que de chercher a decider par mes propres 
remarques. Mes efforts se borneront donc a 
presenter des idees generales sur les ressources 
que ces provinces possedent pour s'elever a une 
grandeur commerciale, si l'on s'occupait de leurs 
interets, et qu'on les protegeat. La situation 
du Haut et du Bas Canada presente une foule 
de commodites pour Ie Gommerce: la vaste eten­
due du fleuve St. Laurent, avec plusieurs ports 
accessibles aux vaisseaux d'une charge conside­
rable; sa navigation interieure. meme jusqu'a 
l'extremite des lacs; les rivieres et les ruisseaux 
nombreux qui s'y dechargent, par pu l'on peut 
transporter les productions de toute espece des 
etablissemens les plus eloignes a Quebec· ou 
autres places d'embarcation, ouvrent aux specu­
lations mercantiles des facilites plus grandes 

G 
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peut-etre qu'aucun autre pays n'en peut offrir. 
Cette riviere est Ie sedl canal par ou les mar­
chandises de ces deux provinces peuvent s'ex­
porter dans les pays lointains, et c'est aU,ssi 
l'issue la plus naturelle comme la plus avanta­
geuse pour les productions que les districts des 
Etats U nis situes sur sa rive meridionale, peu­
vent fournir au-dela de leur propre consomma­
tion. II est vrai que dernierement Ie senat 
Americain a rendudes lois prohibitives contre 
l'exportation par cette voie, mais on n'y a pas 
fait autant'd'attention qu'on l'avait cru. U ne 
grande etendue de pays fertile de ce cote de la 
riviere est bien habitee et en grand rapport; 
l'industrie des habitans leur assure toujours nne 
grande quantite disponible des fruits de leurs 
travaux, que la vigilance et l'esprit de specula­
tion ne manquera pas de trollver Ie moyen d'en­
voyer au marche Ie plus a porlee, malgre des 
lois quine sont pasmoinsoesagreables que desa­
vantagellses. En favorisant cette communi­
cation, Ie Canada s'assurerait toujours un vaste 
surcroit d'articles de premiere necessite, joint a 
l'excedent de son propre produit, pour faire 
face au grand accroissement de son commerce 
d'exportation, si ce commerce etait delivre par 
Ie gouvernement Anglais de quelques-uns des 
obstacles qui resultent des reglemens existans 
qui sont tres-favorables au commerce des Arne­
ncams. 
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'Les principales exportations du Canada con­
sistent en vaisseaux neufs, en bois de construc­
tion de chene et de pin, en sapin, en mats, en 
beau pres, en membrures de toute espece, en 
merrain, en potasse et en vaidasse, en pelleterie, 
en froment, en farine, en biscuit, en mats, en 
legumes, en provisions salees, en poissons, et 
quelques autres differens articles, Ie tout em­
ployant ordinairement des vaisseaux a Ia con­
currence de 150,000 tonneaux. Dans cette 
enumeration, les articles de premiere importance 
pour I'Angleterre sont Ie produit des forets, soit 
qu'on Ie considere comme une source d'occupa­
tions pour les vaisseaux Anglais et les matelots 
du pays occupes a Ie transporter, s'ils pouvaient 
pour Ie fret soutenir Ia concurrence qui resulte 
des facilites accordees a leurs adversaires, ou 
comme etant d'une consommation considerable 
et continuelle, et par consequent de necessite 
indispensable. Depuis 1806 Ie commerce des 
colonies en bois .de construction, mais surtout 
du Canada, s'est accru a un point extraordi­
naire;jusqu'a ce que sa situation au commence­
ment des hostilites avec I' Ameriq ue vint non­
seulement en arreter Ies progres, mais meme Ie 
rMuire au-dessous de l'etat 00. il etait les annees 
precedentes. Cependant cette diminution ne 
doit ~tre consideree que comme accidentelle, et' 
comme n'ayantaucune liaison avec les ressources 
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du commerc~, qui suivant les calculs les plus 
moderes, est en etat non·seulement de remplir 
abolldamment les demandes des 'lIes Allglaises 
dans les Indes Occidentales, en bois de con­
struction carre, en planches, en' sapin, en mer­
rain, et en tout ce qui porte Ie nom general de 
lumber, mais encore de fournir une grande quan­
tite des memes articles pour I'usage de la Grande 
Bretagne. CHoit, et c'est peut-Hre encore 
chez bien des personnes la coutume de consi­
derer ces ressources du Canada comme proble­
matiques; mais que 1'on examine les etats d'ex­
portation de 1806 a 1810, et 1'on verra bientot 
que pendant ces quatre annees ils se sont accrus 
d'environ 100,000 a pres de 375,000 tonneaux, 
de toutes les provinces, dont pres de Ia moitie 
etait de Quebec seul. Pour faire face a cette 
demande, on n'a eprouve aucune difficulte a se 
procurer les quantites necessaires, soit par Ie 
manque de bras destines ales rassembler, soit 
parce que les forets ne pouvaient y fournir: et 
quand la demande e-6.t ete du double, on e-6.t pu 
y repondre avec la meme facilite, en proportion 
gardee. Durant l'epoque ci-dessus, l'accroisse­
ment du commerce dans Ie Canada seulement a 
ete plus qu'equivalent ala consommation totale 
des iles des lndes Occidentales, estimee a 
142,000 tonneau x par an; et dans I'annee 1810, 
Ie bois de chene de construction embarque a 
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Quebec s'est monte a 28,165 tonneaux, ce qui 
n'est qu'un peu moins de la moitie de la quan­
tite necessaire chaque annee pour Ie service de 
la marine royale. L'exportation du bois de 
construction cette annee-Ia est peut-etre la plus 
grande qui ait eu lieu; cependant la facilite 
avec laquelle on se l'est procure est certaine­
ment une forte preuve contre I'assertion que 
les colonies de l' Ameriq ue Septentrionale ne peu­
vent fournir aux besoins des I ndes Occidentales. 

Quant a I'exportation de la farine et du grain, 
les progres n'en sont certainement pas aussi sa­
tisfaisans que ceux dubois de con struction; il 
s'en faut cependant que cette circonstance soit 
une preuve que Ie Canada ne puisse fournir la 
quantite necessaire pour la consommation des 
lIes des lndes Occidentales, oont les demandes 
annuelles en farine, en grain, et en biscuit sont 
calculees a un peu plus de 1,200,000 boisseaux. 
Sur cette quantite, Ie Canadajusqu'ici n'a gue"re 
exporte plus d'un tiers ]'un dans I'autre. Dne 
si grande disproportion n'est pas une raison suf­
fisante pour abandonner sans autre reflexion 
l'idee que les fourDltures puissent devenir egales 
aux demandes. Tout a coup, eela est impos­
sible; mais au bout de quelques annees ne 
pourrait-on pas atteindre a un but si desirable, 
lorsque les avantages d'un systeme perfeetionne 
d'agricultu~e qu'on ne sautait trep encourager, 
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auraient C011lmenCe a se faire sentir, surtout si 
l'on y joignait des mesures teUes qu'il ffi.t de 
l'inter~t du peuple des provinces bien cultivees 
des Etats U nis qui bordent notre frontiere,d'ap­
porter ses productions disponible~ dans les ports 
du St. Laurent? On poserait certainement les 
fondemens de ces avantages, en pla~ant les 
marchands de la colonie dans une situation a 
pouvoir rivaliser ceux de I'Amerique dans l'ap­
provisionnement des lIes. J usqu'au commence­
ment des dernieres hostilites, les derniers ont 
eu tout l'avantage de fournir a nos possessions 
des. Indes Occidentales les provisions et Ie bois, 
et ce profit leur etait assure par l'acte du parle­
ment d'Angleterre de 1807, par lequel Ie con­
seil prive est autorise a suspendre l'effet de l'acte 
de la douzieme annee ~de Charles II qui exclue 
les vaisseaux etrangers du commerce avec les 
colonies Anglaises. A la faveur de cette sus­
pense, ils ant employe dans ce commerce un 
nombre immense de vaisseaux, dont chaque 
tonneau portait un detriment manifeste a nos 
provinces et a notre marine marchande. L'ad­
mission des productions des Etats U nis dans 
les ports de Ja Grande Bretagne, en payant 
seulement les m~mes droits que pour l'impor­
tation des m~mes articles de nos prop res colo­
nies, est un autre puissant obstacle ala prosperite 
de celles-ci, qui par la reunion de ces diverses 
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contradictions aura beaucoup de peme a attell1-
dre la superiorite OU elle serait parvenue, a 
moins que ce pays qui a cesse depuis si peu de 
temps d'Hre un ennemi inYetere, ne soit remis 
par la liberalite du gouvernement Anglais dans 
une situation qui entrave son progres, et qu'il 
ne soit considere a I'avenir sous Ie meme point 
de vue que les autres nations etrangeres, et 
soumis comme elles a des restrictions, et a des 
droits de compensations. Alors les provinces 
du nord de l'Amerique ameIioreront bientot leur 
situation interieure, et la mere patrie tirera de 
ces provinces des avantages qui la rendront 
plus independante qu'elle ne l'a ete jusqu'ici 
des autres nations pour les denrees de premiere 
necessite. 

C'est par cette noticeimparfaite du commerce 
du Canada que je terminerai ces details suc­
cincts que j'ai cru utile de donner ames lec­
teurs, afin qu'ils puissent avoir sous les yeux un 
sommaire de l'etat actuel de la Province Basse, 
avant d'entrer dans un detail topographique. 
Mon objet a ete de presenter une courte es­
quisse, et non d'ecrire une histoire, et mes desirs 
seront remplis, si j'ai eu Ie bonheur de fournil" 
des renseignemens prop res a mettre sous son 
vrai point de vue cet appanage important de la 
couronne de Sa Majeste. 
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DIVISIONS DU BAS-CANADA. 

, La province du Bas Canada est divisee en 
quatre districts, de Montreal, des Trois Rivieres, 
de Quehec, et de Gaspe, lesquels par une pro­
clamation du gouvernement, en date du 7 Mai, 
1792, ont ete subdivises en vingt-et-un camtes, 
savoir,Bedford, Buckingham, Cornwallis,Devon, 
Dorchester, Effingham, Gaspe, Hampshire, 
Hertford, Huntingdon, Kent, Leinster, Mont­
real, St. Maurice, Northumberland, Orleans, 
Quebec, Richelieu, Surrey, War~ick et York. 
Les divisions inferieures sont, 1. Les seigneuries, 
oucotlcessions primitives du gouvernel1lent Fran­
~ais sous Ie systel1le feodal; celles-ci sont en­
suite partagees en paroisses dont l'etendue a 
ete fixee exactel1lent par un reglement fait en 
Septembre 1721, par MM. de Vaudreuil et 
Bigon, assistt~s de l'Eveque de Quebec, et con­
firme par un arret du conseil superieur du 3 
Mai, 1722. On ne s'est pas cependant attache 
strictement aces limites; car a mesure que la 
population s'est accrue, et que les etablissemens 
sont devenus plus nombreux et pIns etendus, on 
a juge a propos de batir plusieurs nouvelles 
eglises, afin que les moyens et les commodites 
pour Ie culte religieux fussen~ en proportion de 
l'accroissement numerique des communians. 
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Pour Ie soutien de ces eglises, on a pris de temps 
en temps des portions des anciennes paroisses 
pour en faire de nouvelles. 2. Les town­
shi ps ou concessions de terre faites . par Ie 
gouvernement Anglais depuis 1796, en roture 
Iibre et commune. Apres avoir ainsi marque 
Ies divisions generales,nous pouvons entrer dans 
Ie detail des parties qui l11eritent une attention 
particuliere; et en cOl11men~ant notre descrip­
tion topographique a l'endroit quiforme la se­
paration des deux provinces, Ie district de Mont-
real se presente Ie premier. . 

DISTRICT DE MONTREAL. 

Ce district est borne au nord-est par Ie district 
des Trois Rivieres, au sud par les etats d'Y ork 
et de Vermont, OU la Iigne frontiere qui court 
Ie long du 45e degre de latitude nord, separe Ie 
territoire des deux gouvernel11ens, Anglais et 
Al11ericain; au sud-ouest par la province de 
Haut Canada et la Grande Riviere,ou I'Ottawa; 
et au nord et au nord-ouest, on peut supposer 
qu'il s'etend jusqu'aux lil11ites de Ia province 
dans cette direction, qui sont a 52 degres de 
latitude 'nord. Sa largeur perpendiculaire de­
puis St. Regis, Ie long du caurs general de Ia 
riviere, est de 73i l11illes. II renferl11e les com­
tes d'Y ork, d'Effingham, de Leinster, de War­
wick, d'Huntingdon, de Kent, de Surrey, de 



~u 

Bedford, de Richelieu, et de Montreal,lesquels 
envoient chacun deux membres au parlement 
de la province, excepte Bedford, qui n'en elit 
qu'un; 56 seigneuries et fiefs; 32 townships 
entiers, et line partie de Imit autres coupes 
par Ia ligne du district des Trois Rivieres; 
tous ce& territoires sont deja distribues en 
Jots separes, outre 32 autres qui ne sont que 
projetes: on y compte 54 paroisses, avec une 
partie decelle d'Yamasl<a situee principalement 
dans Ie district voisin. Les terres accordees en 
fief et seigneurie montent a 2,786,101 acres, 
ou 3,269,966 arpens de France; et les town­
ships deja distribues contiennent 816,776 acres. 
La proportion de ces deux quantites actu­
ellement en culture peut ~tre portee a la 
moitie pour les terres concedees par Ie gou­
vernement Fran~ais; mais dans les townships 
Ie montant eRt peu de chose en comparaison, 
comme ce doit necessairement etre Ie cas, 
a raison de la date recente des patentes; et 
meme quelques-uns de ces territoires~ quoique 
completement arpentes et distribues en lots, 
offrent a peine aucun etablissement forme. 
Comme les seigneuries offrent Ie meilleur moyen 
de j uger de l' amelioration generale, et de l' aisance 
des paysans, aussi-bien que dll degre de pros­
perite ou la province s'est elevee, il ne sera pas 
hors de propos de commencer par la notre des-
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cription, et de parler ensuite des townships, et 
des autres etablissemens plus recens. 

NOUVELLE LONGEUIL, (Ia seigneurie de) la 
plus occidentale de toute 1a Basse Province, sur 
la rive nord du St. Laurent, est dans Ie comte 
d'Y ork, et s'etend Ie long du lac St. Franfois, 
sur un front de deux lieues, jusqu'a la ligne 
frontiere du I-Iaut Canada, qui forme ses limites 
au sud-ouest, et sur trois lieues de profondeur ; 
'au nord une location de 1000 acres faite au feu 
Lieutenant Colonel de Longeuil la separe du 
township de Newton, et au nord-est elle est 
bornee par la seigneurie de Soulange. Le 
21 Avril 1734, eUe fut accordee au Sieur Jo­
seph Lemoine, Chevalier de Longeuil, et c'est 
maintenant la propriete de Saveuse de Beaujeu, 
Ecuyer. Ce terrain est assez bas; au nord-est, 
une partie d'un grand marais en couvre un vaste 
espace rempli de cedre, sapinette blanche et 
pruche, stirs indices d'un tel sol, mais qui n'au­
rait besoin que d'etre desseche pour etre con­
verti en terre bonne et profitable. Au sud-ouest 
Ie terrain s'eleve beaucoup au-dessus du niveau 
du c6te oppose, et presente un grand nombre 
demorceaux de terre propres a produire dugrain 
de toute espece, aussi-bien que favorables ala 
culture du chanvre et du lin, et a tout ce qui est 
necessaire pour l'agriculture. Les bois produi­
sent une grande quantite de beaux arbres, mais 



Ie hetre et l'erable dominent; cependant on y 
trouve aussi en abondance toutes les autres es-' 
peces qui servent a la construction et au chauf­
fage. Cette seigneurie est trt~s-avantageusement 
arrosee par les rivieres Delisle et Baudet; la 
premiere Ja traverse diagonalement depuis Ie 
Haut Canada au elle prend sa source, jusqu'a 
la seigneurie de Soulange, et la derniere a 
l'angle sud-ouest, depuis la partie superieure du 
township de Lancaster, jusqu'a la Pointe au 
Baudet: el1es ne sont navigables ni l'une ni 
l'autre, quoique sur Ia derniere, dont Ies bards 
sont beau coup plus eleves et Ie courrant plus 
fort, on fasse flatter jusqu'au St. Laurent une 
grande quantite de merrain et d'autre bois qu'on 
coupe dans Ie voisin age : cette operation a lieu 
dans Ie printemps que les eaux de cette riviere 
sont grossies par la fonte des neiges et desgla­
ces; ces deux rivieres font tourner des moulins a 
farine et des scieries. Le front de la seigneurie, 
Ie long du St. Laurent, entre l'Anse aux Bateaux 
et Ia Pointe au Baudet est tres-bas, et si sou­
vent inonde qu'il est impossible d'entretenir une 
route de communication dans toute cette dis­
tance; mais dans l'hiver on prMere la route qui 
se pratique sur la glace Ie long de cette partie, 
et au nord du lac, pour aller dans Ie Haut Ca­
nada, paFce que Ie trajet est plus court que par 
Ia route qui passe Ie long de la riviere Delisle; 
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cependant cette route-ci s'appelle Ia priucipale 
route entre les deux provinces, mais il y aurait 
beaucoup a faire pour Ia rendre aussi commode 
qu'eHe devrait etre pOUl' faciliter les communi­
cations entre ces deux pays. La plus grande par­
tie des concessions *', dans la N ou velle Longueil, 
sont vers l' Anse aux Bateaux et la' Pointe au 
Baudet de chaque cote de la riviere Delisle, et 
plus loin encore dans les Cotes St. Georges et St. 
Andre,ou il s'est etabli un grand nombre de 
familles Ecossaises, dont l'industrie a teHement 
fait profiter les terres que ce sont a present les 
meilleUl'es de la seigneUl'ie, quoique les autres 
lots soient en bon etat. Les habitans males de 
cette seigneUl'ie et de trois ou quatre autres dans 
cette partie du district, sontla plupart voyageurs, 
nom donne aux personnes employees dans Ie 
commerce des fourures du nord-ouest, pOUl' qui 
une vie errante, toute penible et laborieuse 
qu'eHe est, a des charmes superieurs aux occu­
pations plus reguW:~res et plus profitables de 

"" Par Ie mot concessions on entend des lots de terre ordi-.. 
nairement de trois arpents de front sur' 20,30, ou 40 de profon­
deur que les seigneurs louent pour une rente modique, en ar­
gent ou en nature, suivant leur qualite, a des personnes qui 
veulent bien s'y etablir et lea cultiver. Comme il est in teres­
sant pour les proprietaires de ceder autant de ces lots qu'ils Ie 
peuvent, lea conditions sont en general favorables aux ten an­
ciers, afin de les encourager a mettre de nouvelles terres en 
rapport. 
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l'agriculture. Un tel degofit pour l'uniformite 
d'une 'residence fixe nuit beaucoup aux pro­
gres de Ia culture dans des cantons qui 80nt 
assez peu peuples, et c'est pour cette raison 
que ni ces concessions ni celles du voisinage 
qui contiennent un grand nombre d'hommes 
qui se Iivrent a cette occupation, ne sont dans 
un etat aussi florissant qu'elles Ie seraient pro­
bablement, par leur grande fertilite et leurs 
nombreux avantages naturels, si tous les habi­
tans avaient plus de goftt pour la_ vie domestique. 

SOULANGE (la seigneurie de) s'etend l'espace 
de quatre lieues sur la rive nord du St. Laurent, 
depuis la seigneuriede Nouvelle Longeuiljusqu'a 
]a Pointe des Cascades; une petite partie du 
township de Newton et la seigneurie de Rigaud 
la bornent au sud-ouest, comIlle Ie fait la sei­
gneurie de Vaudrellil au nord; elle occupe avec 
cette dcrniere toute la langue de terre formee 
par Ie confluent de l'Ottawa et du St. Laurent, 
a I'extremite superieure du Lac St. Louis; elle 
fut accordee Ie 12 Octobre, 1702, au Chevalier 
de Soulange, et c'est maintenant Ia propriea~ 
de Saveuse de Beaujeu, Ecuyer. En general 
Ie sol est bon dans toute cette seigneurie, et si 
avantageusement varie qu'il est propre a tOlltes 
les productions naturelles au pays. A l'angle 
sud-ouest; Ie m~me vaste marais qui regne 
dans Nouvelle Longeuil; s'etend aussi sur un 
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('space considerable; I'orme, Ie fr~ne, Ie chene, 
Ie hetre, et un grand nom bre d'arbres de diffe­
rentes especes, procurent en abondance du bois 
pour les charpentes, et autres besoins. Les 
rivieres a. la Graisse, Rouge, et Delisle entre­
coupent cette seigneurie avantageusement et 
l'arrosent de leurs eaux; cette derniere est la 
plus grande, quoiqu'on ne puisse se servir a pre.. 
sent pour Ie transport; eUe pOUfrait cependant 
devenir navigable pour des bateaux, a. la dis­
tance de plusieurs milles, en degageant seule­
ment son lit des troncs d'arbres qui depuis des 
siecles y tombent continuellement et l'obstruent. 
Toute l'etendue de cette propriete, Ie long du 
St. Laurent, est tres-habitee, et si les habitans 
etaient aussi fortement attaches a. I'agriculture 
qu'ils Ie sont a. l'etat de voyageurs, Ie terrain 
pOUlTait devenir excellent et d'un tres-grand 
rapport; mais m~me a. present il est bien au­
dessus de Ia mediocrite. A cinq milles de la 
Pointe des Cascades est Ie joli villag~ des Cedres, 
compose d'environ quarante maisons et d'une 
eglise bien b~tie: comme c'est Ie point de ren­
dez-vous de tous les bateaux qui montent et 
descendent la riviere, et qu'il y a un bac pour 
passer a. Ia seigneurie de Beauharnois vis-a.-vis, 
il est fort frequente par les voyageurs et les 
marchands. 11 n'ya dans la seigneurie de Sou­
lange qu'un rnoulin a. farine, situe sur une pointe 
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de terre it envIron un mille etdemi au-dessous du 
village, et bien connu sous Ie nom du rnoulin de 
Longueil. A quelque distance de Ia Pointe 
des Cascades, est I'IJe des Cascades, qui avec 
deux au trois autres plus petites, rompt Ie cours 
de Ia ri,"iere a son entree dans Ie lac St. Louis. 
Un abaissement soudain de son lit, obstrue par 
des rochers en quelques endroits,et en d'autres 
creuse en cavites, produit Ie mouvement Ie plus 
singulier, appele les Cascades; c'est une agita~ 
tion extraordinaire des eaux qui se precipitent 
avec une grande velocite entre les lies, et qui 
sont repoussees par les rochers et les cavites au­
dessous, ce qui fait remonter les vagues en forme 
spherique beaucoup au-dessus de la surface, et 
les chasse avec la plus grande violence sur Ie 
courant: ce tableau prod uit a peu-pres Ie meme 
effet que la tempete la plus furieuse. Pour 
eviter Ie danger qu'il y aurait a passer en cet 
endroit, on a construit a travers la pointe de 
terre un canal nomme communement Ie canal 
militaire, et par ou passent a present tous les 
batteaux jusqu'aux vannes au Buisson : il a 250 
toises de longueur, et est garni de toutes les 
vannes necessail'es; de chaq lle cote un espace 
de terrain de 100 pieds de profondeur a ete 
cede par les propl'ietaires de Soulange et de 
Vaudreuil, et est reserve pour les besoins pu­
blics: a I'entree du canal du cote du lac St. Louis, 
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est un corps de garde, au sont toujoars-station­
nes quelques militaires. Dans un endroit pres 
du moulin de Longeuil, on decharge les bat­
teaux qui remontent Ie St. Laurent, et on en 
transp.orte Ie fret sur des charrettes jtisqu'au 
village, pour pouvoir les remorquer, a travers la 
Grande Batture, au Ie Rapide du Coteau des 
Cedres. Sur Ia rive opposee est Ie Rapide de 
Bouleau, plus profond, mais non mains difficile 
it passer: les effets combines de ces deux Ra­
pides rendent cet endroit Ie plus difficile et Ie 
plus dangereux que I'on trouve entre Montreal 
et Ie lac Ontario. Sous Ie point' de vue mil.i­
taire, c'est un des pastes les plus importans que 
1'on pllt choisir, si malheureusement il fallait 
encore se mettre sur la defensive, en ce que des 
ouvrages jetes sur les pointes saillantes des 
deux cotes emp~cheraient completement d'en­
treprendre d'amener par eau une force suffisante 
pour attaquer Montreal. Au Coteau du Lac, 
immediatement au-dessus de la riviere Delisle, 
les batteaux rentrent dans des vannes, pour 
eviter un courant tres-rapide entre rIle de la 
Prison, et la pointe qui est vis-a.-vis ; on y paye 
un droit sur les vins, les liqueurs fortes et plu­
sieurs autre articles qu'on transporte par Ia dans 
Ie Haut Canada. Cette place a toujours ete 
regardee comme un poste militaire d'impor­
tance; on ya eIeve, et on y tient en bonne re-

H 
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par.ation des ouvrages qui dominent Ie passage 
du c6t6 nord de Ia riviere; et si 1'on en con­
struisait d'autres sur l'Ile de Ia Prison, oils ren­
draient Ie passage si difficiIe, qu'il n'est nulle­
ment probable que I'ennemi, quelque entrepre­
nerit qu'il £(it, vouh1t s'y hasarder, ni m~me 
tenter Ie canal exterieur entre l'Ile de ia Prison; 
et Grande lIe. Vers cet endroit Ie courant est 
interrompu par plusieurs iles entre Iesquelles il 
se precipite avec beaucoup d'impetuosite, et il 
est si agite, que Ies batteaux et Ies radeaux 
eprouvent beaucoup d'inconvenient a Ie des­
cendre; pour Ie faire avec sfirete, il faut qu'ils 
longent de pres Ie rivage de l'Ile de la Prison. 
A deux mil1es du Coteau duLac, est la taverne 
de M'Donell, excellent logel-peot pour Jes voya­
geurs qui se rendent dans la province haute, 
et situee commodemeot pour cet effet. La 
grande route, les chemins de communication 
entre les concessions, et trois boos ponts sur 
les rivieres, soot tenus en excellente reparation 
dans toute cette seigneurie. 

VAUDREUIL (la seigneurie de) est tres-avan­
tageusement situee sur Ia rive meridionale de 
la riviere Ottawa, ou plut6t de cet elargisse­
meot nomme Ie Lac des deux Montagnes, dans 
Ie comt€~ d'Y ork. Elle commence a la Pointe 
des Cascades, et s'etend Ie long de la riviere 
jusqu'a Rigaud, comprenant la moitie de ceUe 
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grande langue de terre dont on a parle dans 
l'article precedent. ' Elle fut accordee Ie 23 Oc­
tobre, 1702, a Philippe de Rigaud, Marquis de 
Vaudreuil, et elle appartieot a present a l'Ho­
norable M. E. G. A. Chartier de Lotbiniere. 
Cette seigoeurie est dans un etat tres-florissant; 
les deux tiers sont concedes en lots de trois acres 
de front sur viogt a trente de profondeur, for­
mant six rangs differens paralleles a l'Ottawa: 
Ie total des-lots est de 377, dont 290 sont actuel­
lement en culture excellente. Le sol est bon 
presque partout, et dans plusieurs endroits, de 
la meilleure qualite, produisant du grain, et 
toutes les recoltes ordinaires du pays. Elle est 
arrosee par trois petites rivieres qui dans Ie 
pri~temps sont navigables pour des batteaux; 
mais quand les eaux sauvages oot diminue on 
n'y peut m~me faire manreuvrer de petits-canots. 
On y trouve du ch~ne, de ]'orme, du fr~ne et du 
h~tre d'une qualite superieure, outre plusieurs 
autres especes de bois propres it tous les usages~ 
Sur Ie bord de Ia riviere, a environ six milles de 
Ia Pointe des Cascades, est un joli petit village 
de 20 a 2.1') maisons, bien b~hies en bois, et qui 
entourent l'eglise et Ie presbytere, qui sont en 
pierre. La maison seigneuriale est situee sur 
un terrain bien choisi, pres d'un petit rapide, 
a environ un mille et demi de l'eglise, entouree 
de bosquets d'ormes, de platanes et de tilleuls, 

lIZ 
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ce qui;jClint a des avenues, et a d'autres planta.­
tions dans Ie genre Anglais, forme des points 
de vue tres-agreables; a peu de distance de la 
maison, se trouvent un moulin a eau et un 
moulin a vent qui servent a tous les habitans. 
La majeure partie des hommes dans cette sei­
gneqrie, sont voyageurs comme leurs voisins; 
cependant l'agriculture ne languit pas, et l'on 
trouve des ouvriers de tous les metiers utiles; 
il y a aussi cinq manufactures de potasse etde 
vaidasse. Les bacs qui partent de Ste. Anne, 
dans l'He de Montreal, ce qui est la route gene­
rale du Haut Canada, debarquent leurs pas­
sagers pres de la maison seigneuriale, et par Ie 
nombre de voyageurs qui pas sent continuelle­
ment, Ie voisin age _presente un tableau tres­
interessant et tres-varie. Outre la principa]e 
route, it y en a plusieurs autres qui traversent 
Ie Vaudreuil, et qui sont toutes en bonne repa­
ration, aussi-bien que les ponts. De la Pointe 
Cavagnaljusqu'a ]a maison, il ya plusieurs pe­
tites iles, qui dependent toutes de ]a concession' 
originale. Deux arriere-fiefs dans la seigneurie, 
sont l'un et l'autre possedes par Mr. de Lotbi .. 
niere. 

RIGAUD (la seigneurie de) est situee au sud 
de l'Ottawa dans Ie comte d'Y ork, et elle est 
bornee par Vaudreuil a l' est, la ligne frontiere 
du Haut Canada a l'ouest, et Ie township de 
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Newton dans l'enfoncement.; eUe a"'ti'ois 1leues 
de face sur trois de profondeur,et eUe fut ac­
cordee Ie 29 Octobre, 1732, a MM. de Vau­
dreuil et ~igaud; Ie proprietaire actuel est 
l'Honorable M. E. G. A. Chartier de Lotbinierc. 
Le sol y est partout tres-fertile, et les parties 
cultivees sont tres-propres a produire du grain 
et des legumes de to"ute espece. Les Rivieres 
ala Graisse, et Raquette, coulent a travers; la 
premiere, qui passe a peu pres au milieu de la 
seigneurie, est en tout temps navigable depuis 
l'Ottawajusqu'a la chute, et est tres-avantageuse 
aux- habitans de ses deux rives; l'autre, qui 
coule dans la partie orientale, n'est pas navi­
gable. Parmi Ie gros bois, on trouve de tres­
bons ormes, de tres-J:?ons fr~nes· et quelques 
cMnes, aussi-bien que quelques pins d'une belle 
venue. A partir de la rive sud-est de la Riviere 
a ]a Graisse, deux montagnes d'une grande 
hauteur penetrent a quelques milles dans l'in­
terieur, et diminuent beau coup la quantite de . 
terre laboqrable; cependant a peu pres la moi-
-tie du terrain est concedee en lots de trois acres 
sur 20 ou 25, et passablement amelioree; ces 
concessions sont situees dechaque c6te de Ia 
Riviere a la Graisse, ou e1les sont les plus nom­
breuses, dans la Nouvelle Lotbiniere, et dans 
la C6te Ste. Magdeleine; pres de la chute sont 
un moulin a grain et une scierie, et un-peu au-
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dessous, au bout de ]a route qui conduit a ]a 
Nouvelle Lotbiniere, est un vaste presbytere 
bati en pierre, au second etage duquel se fait 
Ie service divin, en attendant que l'eglise qui 
est deja commencee soit finie; autour du pres­
bytere est un village. Les hommes, dans cette 
seigneurie, sont generalement voyageurs, actifs, 
resoIus, et entreprenans. Ceux qui suivent ce 
genre de vie etant detournes des soins de l'agri­
culture, il n'y a qu'un petit nombre de ferrniers 
en comparaison, mais ceux-ci se livrent a cet 
etat avec zele et avec un succes proportionne. 

ARGENTEUIL (]a seigneurie d') est sur la rive 
nord de l'Ottawa, dans Ie cornte d'Y ork. Elle 
joint ]a seigneurie du Lac des Deux Montagnes 
a l'est, Ie township de Chatham a l'ouest, et une 
etendlle de terres en friche de la couronne au 
nord; elle a deux lieues de face Ie long de la 
riviere sur quatre de profondenr. Elle fut ac­
cordee Ie 7 Mars, 1725, a Mr. Daillebout; Ie 
proprietaire actuel est Sir John Johnson, Baron­
net. II ne se trollve peut-etre pas dans toute 
la partie sllperieure du district de Montreal, un 
terrain aussi etendu qui soit plus fertile, ou qui 
soit plus capable de devenir en peu d'annees 
une propriete tres-precieuse. Le teJTain est 
extrernement gras dans presque toutes les par­
ties, et les differentes especes de sol sont si bien 
variees qu'on peut y faire des recoltes abon-
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. dantes en tout genre. La partie Ia plus basse 
qui borde I'Ottawa est passablement degarnie 
de bois, et on y trouve de grandes prairies et de 
vastes pAtures ; de Ia Ie terrain s'eleve en pente 
douce vers Ie fond. Dans l'enfoncement il y a 
des bois d'une grande etendue, qui fournissent 
pour Ia construction difi"erentes especes d'arbres 
de premiere grandeur et de premiere qualite, et 
jusqu'ici Ia hache du bucheron ne les a que tres­
peu eclaircis. La Riviere du Nord traverse 10. 
partie superieure de Ia seigneurie de l'est a 
I'ouest, et se decharge dans l'Ottawa, environ 
quatre milles au-dessous de Ia grande chute et 
a peu pres a moitie chemin entre les Iimites 
Iatc~rales. Elle est navigable en remontant, 
jusqu'au premier moulin, a la distance de trois 
milles. II y a un courant plus petit, appele la 
Uiviere Rouge, qui traverse la partie inferieure, 
dans la meme direction que la Riviere du Nord, 
et qui tombe dans la partie navigable de cette 
derniere. Les etablissemens deja formes dans 
Argenteuil, montent a peine au tiers de la to­
talite; cependant Ie reste presente beaucoup 
d'encouragemens au~ speculations de I'agricul­
ture. Parmi les concessions actuelles, quelques­
unes sont situees sur la rive de I'Ottawa, ou eUes 
paraissent etre les plus nombreuses et Ies mieux 
eultivees; d'autres sur la Riviere Rouge; d'au­
tres sur une ligne entre cette riviere et la Ri-
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viere' duN ord; d'autres entin Ie long des deu:lt 
rives de cette derniere: elles pres en tent talltes 
de fortes preuves des progres de l'industrie dans 
ceux qui les occupent. II y a deux moulins a 
grain, deux scieries, et un moulin a papier, Ie 
seul, je crois, dans Ia province, et ou 1'0n fa­
brique une grande quantite de papier de to ute 
qualite, sous la direction du proprietaire, Mr. 
Brown, de Montreal. Un peu au-dessous de 
cemoulin est un bon pont sur lequel passe la 
principale route du township de Chatham, et 
des autres situees sur l'Ottawa. A Ia gauche 
de la Riviere du Nord, sur une pointe de terre 
pres de son embouchure, et dans une situation 
tres-agreable, se trouve la residence du Major 
Murray, ancien proprietaire de ]a seigneurie; 
cette riviere et les baies de l'Ottawa qui rentrent 
dansles terres de ]a seigneurie, abondent en 
excellent poisson de differentes especes, et les 
terres du voisinage fournissent une grande 
quantite d'oiseaux sauvages et de gibier. Vile 
Carillon, de trois milles de longueur sur trois 
quarts de mille de largeur, offre une tres-bonne 
terre, mais qui est inculte; ceUe lie, aussi-bien 
qu'une plus petite tout au pres, et une autre a 
l'entree de la Riviere du Nord, est une depen­
dance de la seigneurie. Si la fertilite dll sol et 
la facilite du transport par eau doivent influer 
sur Ie choix des situations ou 1'on veot defricher 
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et cultiver de nouvelles terres, il n'est probable­
ment pas facile de choisir une position ou ces 
avantages se trouvent mieux reunis que dans la 
seigneurie d' Argenteuil. 

LAC DES DEUX MONTAGNES (la seigneurie 
du) est sur la rive nord de l'Ottawa, dans Ie 
comte d'York; elle joint Argenteuil a l'ouest, 
Mille lIes a l'est, et au nord elle est bornee par 
une partie de l'augmentation de Mille lIes, et 
une etendue de terres incultes de la couronne. 
Elle a trois lieues et demie de face sur trois de 
profondeur: elle fut cedee Ie 17 Octobre, 1717, 
aux ecclesiastiques du Seminaire de Montreal 
qui 1'0nt toujours conservee. La cession origi­
nale s'est accrue de deux augmentations, en 
date du 96 Septembre, 1732, et du l"'. Mars, 
1735, dont l'etendue respective se trouve parmi 
les Extraits des Concessions Origin ales, SOllS ce 
titre, dans l'Appendice. La surface de cette 
seigneurie es~ irreguliere, a raison d'une incision 
formee par l'angle nord-ouest. de Mille Iles, 
d'environ quatre miHes de profondeur. Le sol 
est partout tres-favorable; dans plusieurs parties 
il consiste en une belle marne forte, melangee 
de terre noire et grasse, qui contribue beaucoup a 
la fertilite. Le terrain en estinegal, mais jamais 
jusqu'a porter aucun prejudice; sur Ie bord du 
lac" dans Ie voisinage du village lndien, il est 
d'une elevation moderee, de Ia en tirant a l'ouest 
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jusqu'aux Eboulis, il s;aftaisse par degre et de­
vient plat; ensuite il se reI eve pres des limites 
d'Argenteuil; it l'est du village, une hruyere 
basse se prolonge presque jusqu'it la seigneurie 
de Mille !les, ayant une large baie d'un c~te. A 
peu de distance de l'Ottawa se trouvent les 
deux montagnes remarquables qui donnent Ie 
nom it la seigneurie et au lac; l'une d'eHes 
nommee Ie Mont Calvart presente sur son 
sommet les restes dequelques biltimens qui ont 
long-temps porte Ie nom des Sept Cbapelles. 
Vers l'interieur Ie terrain descend plus bas que 
vers la riviere; et en avan~ant plus loin vers Ie 
fond, un trouve quelques ran gees de bauteurs 
qui ant assez Ia forme de montagnes; mais dans 
les espaces interrnediaires il y a plusieurs sites 
excellents pour former des etablissemens. La 
seigneurie est tres-bien arrosee par la Grande et 
la Petite Riviere du Chene, par la Riviere du 
Nord, et la Riviere au Prince, qui dans leur 
cours font tourner plusieurs moulins a grain et 
plusieurs scieries. L'influence des venerables 
proprietaires sur l'industrie, et leurs talens it la 
diriger vers des travaux utiles, se manifestent 
evidemrnent par l'etat florissant de leur propri­
ete, dont plus des trois quarts est divise en 661 
lots ou concessions, dont Ie plus grand nombre 
est habitt~ et hien cultive, et produit du grain 
de toute sorte, des legumes, et d'autres recoltes, 
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outre une quantite suffisante de bonne!! prairies 
et de bons paturages. On trouve en quelques 
endroits du ch€!ne et du pin, mais Ie hHre, 
l'erable, Ie bouleau, et les autres. especes infe ... 
rieuresse trouvent en abondance dans les bois. 
Le village Indien est agreablement situe sur 
une pointe de terre qui s'avance dans Ie lac, et 
est compose d'environ 60 maisons, d'une eglise 
et d'un presbytere ou reside toujours un mission­
naire pour diriger et instruire les habitans dans 
les princi pes de la religion Chretienne. Les 
Indiens de ce village descendent d'une tribu 
qui habitait autrefois, ou plut6t frequentaitles 
terres qui bordent Ie Lac Huron: mais s'etant 
engages dans une de ces guerres qui ont si sou­
vent detruit des nations entieres de ces peuples 
errans, ils furent surpris par la vigilance de leurs 
ennemis, et presque extermines; Ie petit nom­
bre de ceux qui echapperent a ce massacre, 
se rHugierent a l'est, et leurs desceridans occu­
pent a present deux ou trois petits villages dans 
differentes parties de la province. Ceux du 
village des Deux Montagnes se sont civilises, et 
ont adopte plusieurs des manieres et des cou­
tumes des Canadiens qui resident dans leur 
voisinage; et ont acquis une certaine connais­
sance de la langue Fran~aise qu'ils parlent assez 
couramment; ils menent une vie paisible et in­
nocente, observant la plus grande harmonie 
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entre eux, et la plus grande civilite envers Jes 
autres habitans. Ils ont une confiance sans re­
serve dans Ie ministre qui reside au milieu d'eux, 
et qui a sur eux une influence absolue. On 
leur aassigne quelques terres pres de leur village, 
ou ils cultivent du froment, du mats, et d'autres 
grains; ils ont aussi dans ces dernieres annees 
plante des pommes de terre en tres-grande 
quantite. C'est de ces sources, jointes au pro­
duit de Ia chasse, alaquelle les hommesse livrent 
pendant l'biver, qu'ils tirent leur subsist~nce qui 
forme leur jouissance apparente, avec quelques­
unes des douceurs de la vie civilisee. 

MILLE !LES (la seigneurie de) est sur la rive 
nord de la Riviere St. Jean ou Jesus, en partie 
dans Ie comte d'York et en partie dans celui; 
d'Effingham; elle a quatre lieues et demi de 
front sur trois de profondeur, et elle est bornee 
au sud-ouest par Ia seigneurie du Lac des Deux 
Montagnes, au nord-est par Terrebonne, et au 
fond par Ie township d'Abercrombie. Elle fut 
cedee Ie 5 de Mai, 1714,.a MM. de Langloiseric 
et Petit. Elle forme a present deux seigneuries 
distinctes, nommees Du Ch~ne et Blainville. 
Le terrain renfermc.dans Ie concession de Mille 
Iles presente pour la plupart un sol bon, gras et 
fertile, de diiferente espece, tres-propre a faire 
croitre toutes les diverses sortes de grain et de 
productions en usage dans cette partie de Ia 
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province. La division appelee Du CMne, nro­
priete de M. Dumont, joint la seigneurie du 
Lac des deux Montagnes, et a pres de deux 
lieues de front sur trois de profondeur. ElJe 
est extr~mement bien arrosee par la Grande 
Riviere du CMne ou Belle Riviere, et par 
quelques autres courans plus petits qui tous font 
marcher des scieries et des moulins able: les 
principales sOltes de bois de construction sont 
Ie fr~ne, l'Mtre, l'erable, et quelques cMnes: la 
plus grande partie de cette propriete est con­
cedee, et la plupart des lots sont habites par des 
tenanciers industrieux. A l'embouchure de la 
Riviere du Ch~ne, est situe Ie village agreabIe et 
bien b~ti de St. Eustache, qui contient 80 a 90 
maisons, une belle eglise, et un,beau presbytere. 
Les concessions 'de la Riviere St. Jean et Du 
Ch~ne sont dans un bon etat de culture qui fait 
honneur aux talens de ceux qui les occupent, 
et qui montre les heureux effets de I'industrie 
bien dirigee, sur un sol fertile. Du village de 
St. Eustache, on jouit d'un point de vue su­
perbe; Ies beaux etablissemens bien cultives de 
l'Ile Jesus, Ie moulin a l'ouest duvillage, et les 
lles nOqIbreuses et bien diversifies dont Ia riviere 
est parsemee, offrent un des tableaux les plus 
pi ttoresq ues. 

BLAINVILLE (seconde division de Mille Iles) 
joint Du Ch~ne, a pres d\:! trois lieues de front 
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sur trois de profondeur, et est la propriele 
de M. La Croix. Cette seigneurie ressemble 
beau coup a celIe Du Chene, quant a la nature 
du sol, aux varietes locales, et a J'espece de bois 
de construction don t elle est garnie. U ne partie' 
de Ia riviere Mascouche la traverse, et plusieurs 
petits ruisseaux contribuent a sa fertilite, en 
distribuant leurs eaux de toute part. Tous ces 
courans font marcher des scieries et des moulins 
a ble. La plus grande partie de Blainville est 
concedee en lots de l'etendue ordinaire; la plu­
part sont habites, et paraissent diriges d'apres 
un systeme tres-avantageux. Sur les bords de 
Ia Riviere St. Jean, de Terrebonne a Du Chene, 
tout Ie terrain est occupe, outre de longue 
rangees d'etablissemens Ie long des bords de la 
Mascouche, formant tout ensemble une pro­
priete precieuse et tres-amelioree. 

TERREBONNE, (la seigneurie de) au nord de 
Ia Riviere St. Jean ou Jesus, est dans Ie comte 
d'Effingham, entre celles de BIainville et de La 
Chenaie, bornee au fond, par les townships 
d'Abercrombie et de Kilkenny. Elle fut ac­
cordCe Ie 23 Decembre 1673, a Mr. Dautier Des 
Landes. Elle avoit alors deux lieues de front 
sur deux de profondeur; mais Ie 10 Avril 1731, 
on y ajouta Ia concession du terrain appele 
Desplaines, d'une egaIe dimension, et Ie 12 
Avril 175S, Desplaines fut augmente d'une pa. 
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reille etendue de temiin, ce qui forme la sei­
gneurie actuelle de deux lieues de fron t sur six 
de profondeur. C'est actuellement la propriete 
des beritiers de feu Simon M'Tavish, Ecuyer, 
de Montreal. Le sol, vers la partie basse, est 
aussi ric~e et aussi fertile q u'aucnn de la pro­
vince; vers Desplailles il est generalement de 
la premiere qualite; mais les parties les plus 
eloignees sont montagneuses, et Ie sol en est gra­
veleux ou pierreux. Les rivieres Achigan et 
Mascouche, avec trois ou quatre ruisseaux, l'ar­
tosent completement. Les terres hautes pro­
duisent en abondance du frene, de l'erable, du 
bouleau, et de }'orme; dans quelques eodroits 
qui soot bas et humides, il y a des cedres et de 
la pruche blanche. Les deux tiers de ceUe pro­
priete sont concedes, et la plus grande partie 
des lots est dans un etat de culture aussi res­
pectable que dans aucune autre partie du dis­
trict, et 1'0n y recueille en abondance du fro­
ment, de l'orge, et d'autres grains. La fafade 
Ie long de la riviere est particulierement bien 
habitee, et l'on voit dans cette partie toute l'ap­
paranee de l'aisance et meme de l'abondance 
parmi les tenanciers. Les differens courans 
font marcher de tres-bons moulins a grain et des 
scieries; mais les moulins connus sous Ie nom 
de Terrebonne, sont sans contredit les plus com­
plets et les mieux construits de tout Ie pays~ 
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lIs out ete beaucoup perfectionnes par Ie def­
nier proprietaire, qui n'a epargne ni soins, ni de­
pense pour Ies rendre d'une utilite generale a 
tout Ie district. Son desir de contribuer a 
l'avantage de Ia classe laborieuse a parfaitement 
reussi. Quelques-unes des maisons et ,une par­
tie des machines ont ete detruites par un in­
cendie, il y a quelques annees; mais elles ont 
etc reconstruites sur Ie champ, et retahlies dans 
leur premier etat par Ie tenancier actuel, Henry 
M' Kenzie, Ecuyer. On a aussi construit une 
machine a carder et un moulin a foulon, qui 
sont d'une grande utilite dans un pays ou Ia 
c1asse des pauvres ne peut porter commune­
ment que des etoffes de drap fabriquees sur les 
lieux. Le village de Terrebonne est agn~able­
ment situe sur une pointe de terre saillante qui 
a en face plusieurs iles superbes, qui, par des 
scenes variees et romantiques, contribuent beau­
coup a embellir Ie point de vue. II contient 
environ 150 maisons, bien baties en bois et en 
pierre, outre l'eglise, Ie presbytere, la maison 
seigneuriale,etlamaison de Roderick M' Kenzie, 
Ecuyer, laquelle est digne d'~tre remarquee par 
l'elegance de sa construction. On trouve "rai­
ment plusieurs raaisons bilties dans un style su· 
perieur, dans ce village, qui est un lieu favori, 
ou plusieurs particuliers qui ont realise de 
gran des fortunes dans Ie commerce des fourures 
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de Ja compagnie du nord-ouest, se retirent pour 
jouir desaisances et des plaisirs de Ia vie privee. 
I1s'y fait aussi quelque commerce occasionne 
parl'arriveecontinuelle des personnesqui appor­
tent du grain aux moulins, des cantons eloignes, 
et par la grande exportation de farine qui a lieu 
chaque annee: en consequence la plupart des 
habitans sont des marchands et des artisans, 
dont Ie commerce donne une sorte d'importance 
au village. La population est assez grande pour 
y entretenir un maitre d'ecole pour l'education 
des enfans. Terrebonne est une propriete tres­
precieuse, qui de-puis plnsieurs annees s'est ac­
crue continuellement: on peut en donner une 
idee, aussi-bien que de quelques autres pro­
prietes seigneuriales du Canada, par l'achat 
qu'en a fait Simon M' Tavish, Ecuyer, en 1803, 
pour la somme de 25,100l. monnaie de la pro­
vince; depuis ceUe epoque on a depense de 
grandes sommes d'argent pour y faire un 
grand nombre d'ameliorations judicieuses et 
profitables. 

BEAUHARNOIS ou VILLECHAUVE, (la sei­
gneurie de) est situee au sud de la riviere St. 
Laurent, dans Ie comte d'Huntingdon; elle 
s'etend en front Ie long de la riviere a six Iieues, 
sur autant de profondeur: elle est bornee dans 
l'enfoncement par Ie township d'Hemmingford, 
au sud-ouest par les townships de Godman. 

I 
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chester et d'Hinchinbrook, et au nord-est par Ie!J 
seigneuries de Chateauguay, de La Salle, et Ie 
township de Sherrington. Cette vaste etendue 
fut accordee Ie J 2 Avril, 1729, au Sieur Claude­
de Beauharnois de Beaumont, et el1e est actuel­
lement possedee par les heritiers d'Alexandre 
Ellice, Ecuyer. La seigneurie renterme les divi­
sions intc~rieures suivantes, savoir, Catherine's 
Town, Helen's Town, Mary's Town, Orme's 
Town, North et South George Town, William's 
Town, James Town, Russel Town, et Edward's 
Town. Soit qu'on enjuge par la bonte generale 
de la terre, par la variete de bois de constrnction 
de toute cspece, parmi lesquels on trouve en 
grande quantite, du ch~lIe, de l'orme, du pin et 
du h~tre, par l'~vantage du transport par cau en 
tout temps depuis Ie degeljusqu'au commence­
ment de l'hiver, ou par sa proximite de l'etat 
de N ew York, ou l'on se rend aisement par des 
grandes routes, cette etendue de terre est une 
des plus precieuses, et eUe offre autant de 
moyens d'amelioration qu'aucune autre peut­
~tre dans Ie Bas Canada. Sur Ie front, ou sur 
la partie nord-ouest, il y a quelques places ma­
recageuses, couvertes de cedres ct de pruche 
blanche, mais (!lles ne sont pas de grande 
etendue, et generalement entre les bords du 
Chateauguay et du St. Laurent, ce qui forme 
une Iargeur d'environ trois lieues, Ie pays offre la 
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locaJite la plus avantageuse, est favorable a tous 
les travaux de l'agriculture, et abonde en terrains 
propres a faire croltre du chanvre et du lin. De­
puis Ie Chateauguay jusqu'au township d'Hem­
mingford Ie terrain s'(m~ve par degre, et presente 
plusieurs gran des eminences couvertes de bois 
de construction d'une grande dimension, et ]a 
terre y est peut-etre superieure a celle qui est 
vers Ie St. Laurent. Dans les divis~ons de 
James Town et de South George Town, est un 
espace uni d'environ trois milles et demi de lon­
gueur sur deux de largeur, appeJe Blueberry 
Plains, qui est une couche horizontale de roc 
quartzeux, des crevasses duquel sort une quan­
tite immense d'arbustes qui portent les baies 
qui donnent Ie nom a cette plaine. Les rivieres 
Chateauguay et St. Louis traversent la seigneu­
rie du sud-ouest au nord-est: de la premiere 
partent plusieurs branches assez considerables 
qui s'avan~ent dans l'interieur,et dont quelques­
unes traversent la ligne frontiere de la province, 
et entrent sur Ie territoire Americain; les prin­
cipales s'appellent ]a Riviere Anglaise, Bean 
River, Riviere aux Outardes et Sturgeon River. 
Le Chateauguay est une belle riviere, navigable 
pour les batteaux, et les embai'cations de riviere 
ordinaires; des radeaux qui portent une grande 
quantite de bois de construction abattu dans 
Beauharnois et les townships adjacens de God-

l2 
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manchester et d'Hinchinbrook descendent cette 
riviere jusqu'au St. Laurent. II y a des routes 
qui passent Ie long de ses bords, d'ou d'autres se 
rendent dans les Etats U nis. On a fait dans 
cette seigoeurie un grand nombre de conces­
sions, mais il n'y en a pas encore plus d\m quart 
de defrichees et d'habitees; elles sont dispersees 
sur Ie seigneurie de la maniere sui~ante: dans 
Russel Town 100 lots qui aboutissent au town­
ship d'Hemmingford; dans South GeorgeTown, 
17 lots de la rive sud du Chateauguay a la Ri­
viere Anglaise; dans William's Town, 1 10 lots 
sur la rive sud du Chateauguay et des deux cotes 
de Bean River; dans Ann's Town, 95 lots sur 
Ie St. Laurent et la rive nord du Chateauguay; 
dans North George Town, 43 lots; et dans 
Orme's Town, 4710t8, to us sur Ie Chateauguay ; 
dans Mary's Town, 57 lots; dans Helen's Town, 
61 lots; et dans Catherine Town, 20 lots, tous 
sur Ie St. Laurent: a l'embouchure de la riviere 
St. Louis, est Ie domaine appele St. Louis, ou il 
y a de bons moulins able et des scieries: il y 
en a aussi plusieurs autres dans ks differentes 
concessions; dans St. Mary's Town il y a un 
autre domaine appele du Buisson. Avant Ie 
commencement des dernieres hostilites entre la 
Grande Bretagne et les Etats U nis, la popula­
tion de Beauharnois etait un melange de Cana­
diens et d' .1.mericains, les derniers montant a 
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environ 200 familIes, qui, lors de cet evenement, 
se retirerent aussit6t dans leur propre pays, 
comme firent plusieurs autres etablies dans les 
townships pres de la ligne frontiere. La position 
de cette propriete et des townships adjacens, 
relativernent aux Etats U nis, doit leur assurer 
de grands avantages, lorsque les relations com­
merciales entre les deux pays seront retablies, 
etant contigus comme ils Ie sont a la ligne de 
communication avec Montreal, et ayant dans 
plusieurs directions des routes, et des moyens 
nombreux de transport expeditif par eau, et un 
sol si fertile que toutes les parties cultivees pro­
duisent d'abondantes recoltes. On a done de 
solides raisons de conjecturer que cette partie 
du district de Montreal attirera l'attention des 
commerfans et des cultivateurs, et qu'en peu 
d'annees elle Ie disputera a Ia plupart des au­
tres de Ia province en population, aussi-bien 
que par l'etat florissant de l'agriculture. La 
Grande lle, de quatre milles et demi de lon­
gueur, sur a peu pres un mille et demi de ]ar­
geur, et sur Ie rivage meridional de laquelIe Ie 
Colonel de Lotbiniere fit construire une redoute 

. en 181S, et fit ouvrir une route dans sa largeuF. 
pour communiquer avec Coteau du Lac, est 
une dependance de Beauharnois, aussi-bien que 
deux ou trois plus petites iIes adjacentes. La 
Grande lIe partage Ie St. Lallfent en deux 
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canaux ; celui qui est au sud s'appelle Ie canal 
de Beauharnois, Ie long duquel on trouve les 
rapides Croche, Les Faucilles, et de Bouleau ; 
Ie dernier est un passage ii la fois difficile et 
dangereux. C'est par ce canal que, dans la vue 
d'eviter Ie Rapide et Ie Poste de Coteau du Lac, 
alors occupe par un detachement Anglais, Ie 
General Americain Wilkinson voulait conduire 
l'armee sous ses ordres, avec Ie projet avoue 
d'envahir Ie Bas Canada. Cependant l'execu­
tion de son pr~jet fut arretee, et la snperiorite 
tant van tee de ses armf'S fut bien diminuee par 
la defaite inattendue d'une partie de sa troupe 
qui fl1t repoussee par une force bien inferieure 
en nom bre, ii une place appelee Christler's Farm, 
dans Ie Haut Canada, Ie 11 Novembre, 1813, 
ce qui Ie for~a a une retraite precipitee, et it 
abandonner Ie tenitoire Anglais, en repassant Ie 
St. Laurent, et en remontant la Riviere du 
Saumon jl1squ'a une place nommee les Moulins 
Fran~ais, sur Ie territoire Americain: dans cette 
situation, attendu la terreur panique qui en­
travait toutes ses operations, il se crut si peu en 
stu'ete, qu'il jl1gea a propos de detruire tous ses 
batteaux et toutes les embarcations qu'il avait 
rassemblees pour executer son plan, et de se re­
tirer dans une position plus eloignee et plus a 
l'abride toute attaque. Le manque de sucd~s de 
cette invasion devint decisif par la retraite pre-
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alable, ou plut6t la defaite complete d'une force 
montant a 7000 hommes sous Ie General Hamp­
ton, qui etait destinee a faire une diversion en 
faveur d'e Wilkinson, sur la frontiere du sud­
ouest. Ces generaux avaient con~u un tel es­
poiI' de succes, qu'ils s'attendaient a former la 
jonction de leurs troupes a Montreal, ou ils se 
promettaient de prendre leurs quartiers d'hiver, 
et de la, ils devaient, la campagne prochaine, 
suiHe la carriere de leurs victoires. La bataille 
de La Fourche ou de Chateauguay, qui vint 
adeantir cette gloire imaginaire, est un de ces 
evenemens singuliers qui ne peuvententrer dans 
les calculs ordinaires des operations militaires, 
et les gens de l'art, ne pourront s'emp~cher d'ad­
mirer que les efforts d'une troupe qui ne mon­
tait pas a un douzieme des assaillans, aient pu 
non-seulement arr~ter les progres cl'une telle 
force, mais meme l'obliger a se retirer. Cet ex­
ploit, car il merite bien ce nom, fut I'ouvrage 
d'une compagnie de fencibles Canadiens, de 
deux compagnies de voltigeurs, de quelques 
milices de differentes descriptions,etde quelques 
auxiliaires Indiens, Ie tout lllontant seulement 
a 300 hommes, qui formaient les piquets avances 
de la chaine de positions du Major-General de 
Watteville, etablies vers les frontieres, et sous Ie 
commandement du lieutenant-colonel des voIti­
geurs Canacliens, de Salaberry. Vers dix heures 
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du matin, Ie 26 Octobre, 1813, cet officier actif 
et courageux decouvrit lacavalerie et les troupes 
legeres de l'ennemi qui s'avan~aient en force 
des deux cotes de la riviere Chateauguay; aussi. 
tot il forma la resolution de leur opposer tous 
les obstacles qu'un courage invincible, et Ies 
ll10yens qui etaient a sa disposition, pouvaient 
lui offrir. Sa poignee d'hommes etait postee 
sur la rive nord de la riviere, dans ]a division de 
South George Town, et couverte en front par un 
petit fort et un abattis construits a la hate; Ie 
Hanc droit etait appuye par un parti de 22 
Indiens, et]a gauche par Ia compagnie de Hanc 
droit du troisieme bataillon de Ia milice incor­
poree (70 hommes), sous Ie Capitaine Daly, vis 
a vis de la riviere, a environ 350 pas de distance; 
ainsi en position, il attend it l'approche de l'en­
nemi. L'armee Americaine quitta son camp 
de Quatre Coins Ie 21, passa la ligne frontiere, 
et obtint un leger avantage, en surprenant un 
petit detachement d'Indiens, et en repollssant 
un piq uet de milice sedentaire poste ii, la jonction 
des rivieres Outarde et Chateauguay, sur Ie ter­
rain duquel elle campa, et sans perdre de temps 
eIle commenfa a etablir une communication 
avec sa position precedente, pour pouvoir faire 
avancer l'artillerie. Le 24 ces arrangemeDs 
furent termines, et Ie lendema.in Ie Gtmeral 
Hampton fit tous ses prepara.tifs pour marcher 
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en avant. Le 26 au matin il fit passer ]a riviere­
a sa co]onne de droite, composee du 4., du IS·, 
et du SS" regiment d'infanterie, a environ trois 
quarts de mille en front des piquets Anglais ; 
bien tOt apres eUe se forma sur deux ]ignes, a 
environ 75 toises de Ia position occu pee par Ie 
Capitaine Daly. - En meme temps Ia colonne 
gauche, commandee par Ie General Hampton 
en personne, et composee du 10., du Sl\ et de 
deux autres regimens d'infanterie, avec 200 
hommes de cavalerie, ayant son artillerie, de 
dis pieces, sur l'arrlere, s'avan~a en colonne 
vers l'abattis, et commen~a l'attaque; mais 
malgre tous ses efforts pour se forcer un pas­
sage par des assauts repetes, il fut tenu en 
echec par Ie fell vigoureux et bien dirige du 
Colonel de Salaberry. Sur Ie cote oppose de 
Ia riviere, ]a brigade legere Americaine, sous Ie 
Colonel M'Carty, qui avait ete detachee de la 
colonne de droite pour tourner en flanc Ia posi­
tion du Capitaine Daly, et la prendre de revers, 
fut arretee dans son progres par Ia vivacite avec 
Iaquelle cet officier march a en avant, soutenu 
par une compagnie de chasseurs de Chateau­
guay, sous Ie Capitaine Bruyers : Ie feu vif et les 
manreuvres savantes de ces compagnies firent 
echouer I'entreprise; mais les deux officiers 
etant blesses, et ayant en outre eprouve quel­
que perte, iis se replierent, et leur position fut 
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sur-Ie-champ occupee avec la plus grande reso­
lution par une compagnie de Hanc du premier 
bataillon de milice qui reussit a s'y maintenir. 
Sur ces deux points, quoique les Americains 
fussen t repousses plusieurs fois, lIs se rallierent 
aussi souvent, et reprirent l'attaque avec aussi 
peu de sucd~s jusqu'a la chute du jour que Jeur 
commandant ne pouvant faire aucune impres­
sion sur la bravoure invincible de cette bande 
de vrais Spartiates,jugea a propos d'abandonner 
un combat si inegal, abattu de sa defaite et de 
sa disgrace. La perte que l'ennemi eprouva par 
Ie feu des Anglais fut considerable, et s'accrut 
encore beaucoup par Ie meprise de quelques 
uns de ses corps detaches, qui firent feu les uns 
sur les autres dans les bois, et causerent une 
destruction serieuse. D'apres les evenemens de 
cette journee, Ie General Hampton perdit telle­
ment l'espoir d'etablir ses quartiers d'hiver a 
Montreal, qu'il resolut de se retirer au-dela de 
ses propres frontieres, et de s'en rap porter 
d'avaIltage aux ressources de son pays, qu'a 
ses propres efiarts pour s'en procurer qui fus­
sent Ia recompense de la victoire. Dans ce 
combat, Ie devouement des Canadiel)S pour 
la defense de leurs pays se fait remarquer de 
la maniere la plus avantageuse. Qu'au defaut 
de troupes regulieres, une mil ice incorporee et 
disciplinee a la hate, pour resister a une crise 
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q\,li mena~ait d'une danger extraordinaire, ait 
pu remplir les devoirs importans qui lui etaient 
imposes, en formant une barriere contre un 
ennemi enfie de sa propre force, et qui ne 
croyait trouver de courage qu'en proportion 
du nombre, c'est ce qui fera toujours Ie plus 
grand honneur a ce devouement, et non-seule­
ment lui assurera l'admiration des siecles fu­
turs, mais aussi repandra dans tout l'empire ]a 
confiance que les drapeaux, que Ie Prince Re­
gent a daigne confier aux bataiIlons incorpores 
de la milice du Canada, seront toujours defendlls 
avec la bravoure et l'enthousiasme si natllrels aux 
hommes, quand les bienfaits d'un gouvernement 
doux et liberalles excitent a preserver leur terre 
natale d'etre souilJee par Ie joug d'un conque­
rant. Le Canadien, £latte d'un honneur aussi 
distingue que les remerciemens de son prince 
pour des services meritoires, conservera toujours 
]a volonte et meme Ie desir de repandre son sang, 
toutes les fois qu'un danger semblable pourra 
l'appeler sur Ie champ de bataille. Dans un 
temps ou les ressources militaires de la province 
etaient tellemeht affaibliespar la guerre conti­
nentale la plus difficiJe ou la Grande Bretagne 
ait jamais ete engagee, il est surprenant qu'on 
ait pu faire autant avec de si foibles moyens. 
Un ennemi enhardi par Ie grand nombre de 
troupes qu'il possede, et anime par l'espoir de 
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s'emparer d'un pays fertile, depuis long-temps 
l'objet de ses desirs ambitieux, ne pouvait trou­
ver une resistance efficace que dans la reunion 
de la plus grande energie et des mesures les plus 
actives: il est incontestable qu'on les lui a op­
posees, et l'honneur de les avoir mises en reuvre 
avec une perseverance sans relache est dft aux 
dis positions judiciem;es d u Gou verneur-G eneraI, 
Sir George Prevost, et a ses efforts vigoureux 
pour faire de l'enthousiasme du peuple un relll­
part plus fort et plus impenetrable que les re­
tranchement et les forteresses. Apres une inva­
sion repoussee par Ie courage d'une population 
resolue a maintenir l'integrite de son sol, on doit 
esperer que Ia folie ambition de faire des con­
quetes ne fera plus renaitre d'inimitie entre deux 
gouvernemens que l'interet mutuel de leurs sujets 
porte a vivre ensemble en bonne intelligence. 

CHA TEA UG U A Y (la seigneurie de) au sud du 
St. Laurent, dans Ie comte d'Huntingdon, joint 
celie deBeauharnois au sud-ouest, Sault St.Louis 
au nord-est, et La Salle au fond; elle s'etend 
en front sur Ia riviere ii, la distance de deux 
lieues sur trois de profondeur. EUe fut accor­
dee Ie 29 Septembre, 1673, a Le Moine, Sieur 
de Longeuil, et elle appartient a present a la 
communaute des Seeurs Grises de Montreal. Le 
terrain varie tres-peu dans toute l'etendue de 
cette propriete; il est partout a p~u pres uni, 
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et generalement de bonne qualite pour Ia cul­
ture, et Ia partie labourable produit de tres­
belles recoltes en grain de toute espece. Les 
rivieres Chateauguay et St. Regis Ia traversent 
diagonalement; la premiere est navigable, dans 
toute l'etendue de son cours a travers la seigneu­
rie, pour les batteaux et les radeaux, mais la 
derniere n'a pas cet avantage. 11 y a quelques 
bonnes rangees d\~tablissemens Ie long des bords 
du St. Laurent, des deux cotes du Chateauguay 
et du St. Regis, et dans les espaces interme­
diaires,et ron peut compterqu'environ Ia moitie 
de toute Ia seigncurie est en assez bonne cul­
ture. On n'y voit point de village, mais sur Ia 
rive occidentale du Chateauguay, pres de son 
embouchure, il ya une eglise dbdiee a St. Jean, 
et sur ses bords il y a un moulin able et une 
scierie. A son embouchure est l'Ile de St. Ber­
nard, appelee quelquefois rIle des N onnes : dIe 
a environ un mille d'etendue, est tres-bien cul­
tivee, et forme une dependance de Ia seigneu­
rie. II y a une maison, appelbe ordinairement 
un couvent, mais certainement mal a propos, 
car eUe ne rbpond nullement a un etablissement 
de ce genre, a moins que Ia residence de deux 
des religieuses qui en ont Ia propriete ne puisse 
en faire une habitation de cette espece. 

SAULT ST. LOUIS, (Ia seigneurie de) est sur 
1a rive. meridionale du St. Laurent, dans Ie 
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comte d'Huntingdon, bornee par les seigneuries 
de Chateauguay, de La Prairie de ];1 Magde­
leine et de La Salle; c'est un carre de deux , . 

]ieues en tout sens, accorde ]e 29 Mai, 1680, a 
l'ordre des J esuites. C'est aujourd'bui la pro­
priete de la tribu d'Indiens domicilies qui habi­
tent Ie village Coghna\vaga. La situation de ce 
terrain, entre les seigneuries ci-dessus mention­
nees, pent en donner une idee suffisante, sans 
autre description, y ayant tres-peu de variete 
dans tout Ie pays plat depuis La Prairie jusqu'a 
St. Regis. Les rivieres La Tortue, St. Regis 
et du Portage la coupent de maniere it l'arroser 
completement dans toutes ses parties. Presque 
toute la moitie de la seigncurie qui est situee 
yers La Salle, est bien habitee et cultivee par 
des familles Canadiennes; mais depuis la ri­
viere St. Regis vers Ie St. Laurent, Ie reste est 
couvert de bois de toutes les especes ordinaires, 
excepte une petite portion que les proprietaires 
se sont reservee pour leur propre usage. Le 
village de Coghnawaga est place sur les bords 
du St. Laurent, et est compose d'une eglise, 
d'une maison pour Ie missionnaire qui y reside, 
et d'emiron 140 antres, principalement baties 
en pierre, et placees sur deux ou trois rangs qui 
ressemblent un peu a des rues, mais elles n'ont 
rien d~ remarq uables pour la proprete ou la re­
gularite interieure ou exterieure. II peut y 
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avoir en tout environ goo habitans qui tirent 
princi paIement leur subsistance du produit de 
leurs champs de ble, de la v.olaille et des cochons 
qu'ils elevent, quelquefois aussi de la peche et 
de Ia chasse dont jls ne font cependant pas leur 
principale occupation comme les sauvages. 
Cette tribu, la plus Ilornbreuse de toutes celles 
qui ont ete converties au Christianisme dans Ie 
Canada, est Iroquoise de nation, et eUe a ete 
long-temps etablie a quelques milles du village 
actue!; elle descend de quelques-uns des pre­
miers proselytes que fit Ie pierix zele des mis­
sionnaires Jesnites, et eUe s'est etablie sous la 
protection de la colonie, dans un temps ou sa 
population et ses limites etaient tres-bornees. 
Malgre l'epoque reculee OU leurs ancetres se 
sont Iaisse persuader d'abandonner leurs forets 
et les couturnes barbares de la vie sauvage, et 
malgre Ia maniere de vivre innocente de leurs 
descendans, ceux-ci n'ont encore pu acquerir 
les habitudes regulieres, et la patience dans Ie 
travail qui sont necessaires pour la perfection 
de Iasociete civile; et les personnes qui ont eu 
l'occasion d'observer les particularites de leur 
caractere, et de Hkher de leur inculquer les 
principes de Ia philosophie et les elemens des 
sciences, ne pourront jamais concevoir des es­
perances bien vives que Ie laps du temps .ou de 
plus grands efforts puissent produire un change-
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ment plus radical; tout ce qu'on peut attendre 
raisonnablement est de les emp~cher ge dege­
nerer. On ne peut nier que l'esprit inquiet et 
feroce du sauvage errant n'ait fait place a nne· 
sorte de docilite : la preuve en est que quelques 
hommes de ce village, aussi-bien que quelques 
autres de celui des Deux Montagnes, ont ete 
dernierement employes comme auxiliaires dans 
l'armee Anglaise, et durant l'epoque de leur ser­
vice on n'a trouve aucune difficulte ales assu­
jettir a une stricte obeissance, et a regler leurs 
operations d'apres les lois de Ia guerre civilisee. 
Entre l'ile de Montreal et Ia terre ferme, vis-a­
vis Ie village de Coghnawaga, la largeur du St. 
Laurent se reduit a environ un demi-mille ; de­
puis cet endroitjusqu'a l'extremite la plus basse 
de ce qu'on appeUe Ie Sault ou RapideSt. Louis, ' 
a. Ia distance de pres de quatre milles, son lit 
plein de rochers descend par une pente graduee. 
En passant par ce canal, Ie co,-uant acquiert une 
impetuosite irresistible, et vel's Ia partie la plus 
basse il coule avec une velocite de 18 milles par 
heure, jusqu'a ce qu'il se trouve divise en plu­
sieurs canaux par quelques petites iles situees 
plus bas. Le mugissement continuel du torrent, 
la rapidite inconcevable avec laq ueUe les masses 
enormes des radeaux sont en quelque sorte en­
trainees a une ruine inevitable,etla surfaceagitee 
de l'eau ofi'rent une scene ala fois extraordinaire, 
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effrayante et terrible. Les batteaux et les fa­
deaux quj descendent Ia riviere sont forces de 
franchir ~e passage affreux qui n'est jamais 
exempt de difficult6 ni de danger imminent, 
quoique guides par des personnes experimen­
tees qU'on emploie toujoul"s comme pilotes, et 
it l'adresse desquels on peut attribuer Ie bon­
heur singulier qu'il n'arrive gue tres-raretnent 
des accidens: ils sont forces de longer Ie rivage 
meridional aussi pres que possible, et s'ils ve­
narent a commettre quelque faute dans la ma­
nrellvre, il s'enslIivrait une destruction certaine. 

LA SALLE (Ia seigneurie de) est composee de 
deux portions de terre qui joignent les limites 
de fond des seigneuries de Chateauguay et du 
Sault St. Louis, et qui sont renfermees entre les 
Hgnes laterales de celles de Beauharnois et de 
La Prairie de la Magdeleine; ces deux pieces 
s'ttendent a une lie(]e et demie de profondeur, 
et sont bornees sur les derrieres par Ie township 
de Sherrington. Cette seignenrie fut accordee 
Ie 20 AVJlil, 1750; a Jean Baptiste Leber de 
Senne ville, et c'est actuellement la propriete 
d' .Ambroise Satllgninet, Ecuyer. On aperfoit 
tres-peu de difference entre ceUe seigneurie et 
celIe de Chateauguay et la partie basse de Sault 
St. Louis, quant a la qualite de Ia terre, qui 
pour la plus grande partie peut etre employee 
aux rn~rues objets d'agriculture. La riviere La 

K 
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Tortue, La Petite Riviere, et Ie Ruisseau St. 
Jacques traversent les deux pieces. La partie 
qui est derriere Ie Sault St. Louis est presque 
toute habitee, et presente une culture ~lVanta­
geuse; mais ce qui est sur les derrieres de Cha­
teauguay est encore en friche, et il n'y en a 
qu'unetres-petite portion qui soit concedee. 

LA PR4IRIE DE LA MAGDELEINE CIa seilo 
gneurie de) est situee au sud du St. Laurent, 
dans Ie comte d'Huntingdon, et a deux lieues 
de largeur sur quatre de profondeur. Elle est 
bornee en front par la riviere, sur les derrieres 
par la seigneurie De Leri et la baronnie de Lon­
geuiI, au nord-est par Ia seigneurie de LongeuiI, 
et au sud-ouest par celles du Sault St. Louis, de 
La Salle, et par Ie township de Sherrington. 
Ce terrain fut accorde Ie 1"r Avril,. 1647, a 
l'ordre des Jesuites, dout Ies possessions dans Ia 
province etaient autrefois si grandes et si pre­
cieuses. A Ia mort du dernier de cet ordre 
etabli dans la province, elle retourna a la cou­
ronne, et elle lui appartient a present. Toute 
cette concession presente nn sol uni, gras et 
excellent, ou it y a quelques-uns des meilleures 
paturages et des meilleures prairies qui se trou~ 
vent dans tout Ie district, et qui fournissent tou­
jours des recoltes tres-abofJdantes de bon foin. 
La partie labourable est aussi d'une espece su­
perieure, et generalement parlant les moissons 
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sont d'un produit plus que moyen. Dans la 
partie appelt~e la C6te Ste. Catherine il ya une 
vaste couche de pierre a chaux. Les difi'erentes 
ran gees de concessions se montent en tout a 
environ 300 lots de la dimension ordinaire, 
presque entierement depourvus de bois, ou d'au 
cune espece d'arbres propr:es a la construction, 
n'y en restant sur pied a present que tres-peu 
d'nne bonne dimension. Des ruisseaux nom­
breux la traversent dans toutes les directions; 
en outre elle est arrosee par les trois rivieres La 
'I'ortue, St. Lambert, et Dn Portage, qui toutes 
Ia traversent diagonalement du sud-ouest au 
nord-est: a\~cune d'elles n'est navigable pour 
les batteaux a une plus grande distance qu'une 
demi-lieu depuis son embouchure, et cela seule­
ment durant les eaux sauvages du printemps: 
eUes donnent cependant toujours assez d'eau 
pour faire marcher plusieurs moulins able et 
plusieurs scieries. En front de la seigneurie 
est Ie villag~ de La N ativite de Notre -Dame, 
uu de La Prairie, appde autrefois Ie Fort de 
La Prairie, en ce qu'il y avait une defense gros­
siere, honoree de ce nom, construite pour prote­
gel' Ie petit nombre de ses habitans des surprises 
ou des attaques ouvertes des cinq tribus d'Iro ' 
quois, qui possedaient Ie pays voisin. Dans les 
premiers temps de la colonie, lorsque les Indiens 
etaient encore assez puissans pour arreter et 
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me me sou vent repousser les progres des colons, 

on etablit de pareils postes en diiferens endroits, 
quoiqu'a present aucun ne conserve de vestiges 
de leur ancienne forme, et que me me tres-pen 
portent Ie nom primitif. La Nativite est au­
jourd'hui un beau village florissant, de 100 
maisons bien nilties: Ie quart a peu pres est 
en pierre, et d'un bon style, ce qui donne a la 
totalite un air propre et respectable. Dans la 
paroisse est une ecole, peu considerable a la 
verite, quoiqu'au centre d'une population nom­
breuse; cependant comme on ne peut manquer 
d'eprouver les bons eifets d'un pareil etablisse­
ment, tout modeste qu<il est dans son principe, 
il n'y a pas de doute que la generation naissante 

n'en refoive de tres-grands avantages. Un cou­
vent de sreurs de Notre Dame, tirees de la com­
munaute anciennement fondee a Montreal par 
Madame Bourgeois, est dans un etat beaucoup 
plus florissant: toutes les branches, necessaires 
et agreables de l'education des femmes y sont 
cultivees d'apres un tres-bon systeme, et avec 
un succes qui fait beaucoup d'honneur a l'eta­
blissement. La position de la seigneurie de La 
Prairie est extremement favorable par les routes 
nomhreusesquila traversentdans plusieursdirec­
tions, et surtout en ce qu'il y a un passage d'eau 
qui de Montreal communique avec la grande 
route qui conduit a St. Jean et de la par Ie Lac 
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Champlain au}>: Etats Americains, ce qui est la 
route generale pour les voyageurs depuis la capi­
tale du BasCanadajusqu'a la ville de New York. 
Sous Ie point de vue dont j'ai parle ci.dessus, 
savoir, l'encouragement du transport des pro­
ductions des pays qui bordent nos frontieres 
aux ports de St. Laurent, les seigneuries adja­
centes a cette ligne de communication sont tres­
heureusement situees, et si l'on encourageait les 
mesurcs a cet egard, elles parviendraient indu­
bitablement a un haut degre d'importance com­
merciale. Par sa proximite de la ligne frontierc, 
cette partie du district s'est trouvee condamnee 
a soutenir Ie choc de la guerre declaree a la 
basse province, et en 1812, lorsque Ie gOll. 
vernement Americain manifesta formellement 
ses projets mal caches de conqllete, un corps 
d'obselvation Anglais campa vers Ie centre de 
La Prairie pour veiller sur les mouvemens du 
G~neral Dearborn qui avait alors assemble une 
force considerable sur les frontieres, mais dont 
l'~ntreprise se borna a quelques manreu vres, et a 
deployer une force peu propre a faire craindre 
dll danger, ou a faire respecter ses talens mili­
taires; mais se trouvant prevenu dans tous ses 
mouvemens, et voyant qu'on penetrait tous ses 

. desseins, il renon~a a la gloire qu'il pouvait ac­
querir en faveur du General Wilkinson, qui, 
plus entreprenant, chercha, la campagne sui-
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vante, a executer Ie plan, mais heureusement 
avec aussi peu de sucd~s lJu'en avaient eu les 
demonstrations de son prcdecesseur. 

La superbe lIe de Montreal forme la seigneu­
rie du meme nom, aussi-bien que Ie comte de 
Montreal; eIle est de forme triangulaire, de 32 
milIes de long sur lOt de large, et est situee au 
confluent de Ia Grande Riviere ou de l'Ottawa 
et du St. Laurent: La Riviere des Prairies au 
nord-ouest la separe de l'Ile Jesus. La plus 
grande partie.en fut concedee en 1640 aM. M. 
Cherrier et Le Royer, mais on ne conserve au­
cun acte authentique qui fasse connaitre s'iIs cn 
ont dispose ou si elle a ete confisquee au profit 
de la couronne: elle est a present en totalite la 
propriete d u seminaire de St. SuI pice, a Mont­
real, dont les superieurs, en rendant foi et hom­
mage Ie 3 Fevrier, 1781, ont produit pour titres, 
1°. Un acte passe par-devant Ie conseiller du 

o 

roi a Paris, en date du 20 Avril, 1664, par le-
quel Ie seminaire de St. SuIpice de cette ville, 
et d'uutres personnes interessees dans cet eta­
blissernent, accordaient au seminaire du Canada 
les terres et la seigneurie de Montreal; 20. Un 
arret du conseil d'etat de Sa Majeste Tres-Chre­
tienne, fait a Versailles au mois de Mars, 1693, 
par lequelle roi agree et accepte la remise qui 
lui est faite par les ecclesiastiques du seminaire 
de St. Sulpice, a Paris, de toute la propriete 
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qu.'ils possedent dans l'ile de Montreal; et 3°. 
Des lettres patentes, en forme d'edit, rendues 
par Ie roi de France en Juillet, 1714, qui con­
firment tous les titres des terres accordees aux 
eCclesiastiques du dit seminaire de Paris, par 
lettres patentes du mois de Mars, 1677, avec 
droits d'alienation. Des l'annee 1657, une 
grande partie de cette propriete, deja pre­
cieuse a cette epoque, etait dHricbee et ha­
bitee, sous la direction de l' Abbe Quetus, qui 
etait arrive de France, avec autorisation du se­
minaire, a cet effet et. pour d'autres desseins. 
L':ile est partagee entre les neuf paroisses sui­
yantes, Ste. Anne, Ste. Genevieve, Pointe Claire, 
La. Chine, Sault au Recollet, St. Lauren~, Ri­
viere des Prairies, Pointe-au-Tremble, et Longue 
Pointe. 11 y a en tout 1376 concessions, for­
mees par rangees, au comme on les appelle par 
cates distinguees sous les noms de Ste. Anne, 
Pointe Claire, Ste. Marie, Ste. Genevieve, St. 
Charles, St. Jean, St. Remi, St. Franfois, de 
Liesse, St. Luc, St. Paul, de Vertu, Sault au 
Recollet, St. Laurent, des N eiges, de Verdure, 
St. Michel, Longue Pointe, Pointe-a.u-Tremble, 
la Visitation, St. Antoine, Leonore, Riviere des 
Prairies, Coteau St. Louis, et St. Pierre, les­
queUes forment autant de subdivisions irregu­
heres, au de districts interieurs: il y a aussi un 
domaine tres-etendu, entre les Cotes St. Lau-
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rent et St. Michel que Ie seminaire s'est reserve 
pour son usage. A l'exception de Ia montagne, 
de Ia chaine du Coteau St. Piene, et d'lloe au 
deux plus petites de peu d'Clevatiol1, me prep 
sente une surface unie, an'osee par plusieUflj 
.petites rivieres au ruisseaux, teis que kt petite 
Riviere St. iPierre, Ia Riviere Dorval, Ie Ruis'!' 
seau de 1'Orme, Ie Ruisseau de Notre Dame 
des N eiges, Ia Coulee des Roches, Ie Ruiss~alJ 
de Ia Prairie, Ie Ruisseau Migeon, et quelques­
autres mains considerables. Ces courans fout 
marcher un grand nombre de moulins a .blb ~t 
de scieries dans l'interieur, tandis que plusieurs 

autres situes autour de HIe, soot mis en (EllVre 
par les grandes ri vieres. Depuis la ville de 
Montreal vel'S rest les rivages s'elevent de 15 a. 
20 pieds au-dessus du niveau du St. Lau·rent; 
mais dans la direction opposee vers La Chine, 
ils sont bas: entre Ie Coteau St.Pierre et la. ri­
viere, Ie terrain est si plat, et, particulikrement 
vers Ie petit lao St. Pierre, si marecageux. que 
1'0n conjecture qu'il etait autrefois couvert d'eau. 
On a Ie projet d'ouvrir un canal en cet endroit, 
pour etablir une communication directe entre 
Ia ville et La Chine, et eviter Ie passage difficile 
elu Rapide de St. Louis. Le parlement de la 
province a vote recemment la somme de 25,0001. 
sterling pour commencer cet ouvrage. Le sol 
de to ute l'ile, si 1'on en excepte quelques ter-
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rains de peu d'etendue,est aussi bon qu'on puisse 
en trouver dans aueun pays, et produit abon­
damment du grain de toute espece, des legumes, 
et differentes sortes de fruits: il n'yen a par 
consequent presque aucune partie qui ne soit 
dans un etat florissant de culture, et il pent 
avec justice reclamer la preeminence sur tontes 
les parties du Bas Canada. Plusieurs routes 
qui .partent dn nord-est an snd-est, presque 
paralleles entre elles, sont croisees par d'autres 
a des distances con venables, de maniere a for­
mer nne communication complete et facile dans 
toutes les directions. Depuis quelques annees 
on a construit une bonne route garnie de bar­
rieres depuis Montreal, presque en droite ligne, 
jnsqu'au village de La Chine, a la distance de 
sept milles, et par ou la communicati0l1 entre 
cesdenx endroits est beaucoup plus facile 
qu'el\e ne retait auparavant; c'est par cette 
route qu'on transporte toutes les marchandises 
qu'on veut embarquer pour Ie Haut Canada. 
Cet espace presente une grande variete, et des 
points de \'ue tres-romantiques: a un mille au 
deux de la ville, pres des tanneries, la route 
monte sur une eoUine escarpee et se prolonge 
sur une chaine elevee pendant plus de trois 
milles: de cette hauteur on a une vue superbe 
des champs cultives qui sout an-dessous, dll ra­
pide de St. Louis, des lIes du St. Laurent, et 
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des diffel'ens bois qui sont sur la rive opposee: 
en descendant de cette hauteur, la route par­
court un pays platjusqu'a be qu'elle arrive a La 
Chine. Cette route Hait autrefois mauvaise, 
tortneuse, et coupee par de grandes masses de 
rocher, tellement qu'il fallait pres d'une journee 
aux charrettes chargees pour alIer d'une place a 
)'autre. Les provisions et autres articles destines 
pour les magasins du roi, situes un peu au-dela 
du rapide,sont envoyes par une autre route, 
qui passe Ie long de la riviere. 

La Chine est Ie village Ie plus important de 
toute )'lle, en ce qu'il est Ie centre de tout Ie com­
merce entre la haute et la basse province, aussi­
bien qu'avec Ie pays du nord-ouest, toutes les 
marchandisesqu'onenvoie dans Ie pays d'amont, 
y sont apportees de Montreal par les rouliers, 
et 1'on y debarque toutes les importations. II 
est compose d'environ 20 maisons habitees, 
outre un grand nombre de magasins qui appar­
tiennent aux marchands ou au departement 
Indien. Un bassin sec d'une grande etendue, 
pour retirer les batteaux, forme une partie pre­
cieuse de 1'babitation de Mr. Grant. Depuis 
Ie mois de Maijusqu'au mois de Novembre, les 
batteaux de Kingston et des differentes parties 
du Haut Canada y arrivent et en partent conti.; 
nuellement, ce qui donne toujours a ce village 
beaucoup d'activite et d'occupation. On peut 
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faire en peu de mots la description de cette 
sorte d'embarcation: ils sont a fond plat, ils 
ont de 35 a 40 pieds de longueur, se terminant 
len pointe a chaque bout, avec environ six pieds 
de largeur au centre: Ie fret ordinaire est de 
quatre tonneaux ou quatre tonneaux et demi; 
ils manreuvrent a l'aide des rames, d'un mat et 
d'une voile, d'un cable de remorque, et de lon­
gues perches pour les diriger a travers les cou­
rans ou les rapides; quatre hommes les condui­
sent dans l'ete, mais sur la fin de l'annee, on y 
en ajoute toujours un autre, et l'un d'eux sert 
de guide. Dans les batteaux des marchands, 
la cargaison, en remontant, est un assortiment 
general de marchandises, en echange desquelles 
ils rapportent de Ia farine, du froment, des pro­
visions salees, de Ia potasse, de la vaidasse, ct 
des pelleteries. Le temps employe a faire Ie 
voyage de Kingston est de 10 a 12 jours, mais 
Ie retour n'en prend pas plus de trois ou quatre. 
Ils partent gEmeraiement plusieurs ensemble, 
depuis quatre jusqu'a quinze, afin que leurs 
equipages puissent s'aider mutuellement a re­
monter les rapides; chaque compag"nie est sous 
la direction d'un hom me qu'on appelle Ie con­
ducteur. C'est aussi de la Chine que partent 
les canots employes par la compagnie du nord­
ouest d_ans Ie commerce des fourrures. De toutes 
les inventions nombreuses pour transporter de 
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pesans fardeaux; par eau, ces atlmens sont 
peut-etre les plus extraordinaires: par la lege­
rete de leur construction, on ne peut guere rien 
concevoir de moins proportionne a l'usage au­
queJ on Jes emploie, et de moins propre a re­
sister a I'impetuosite des rapides q u'il faut tra­
verser dans Ie COUl"S d'un voyage. lIs ont rare­
ment plus de trente pieds de longueur sur six de 
Jargeur, se terminant en pointe aigue a chaque 
bout, sans distinction de proue ou de poupe; la 
carcasse est composee de petites pieces de bois 
tres-leger, recouvertes d'ecorce de bouleau cou­
pee en bandes convenables qui ont rarement 
plus d'un huitieme de pouce d'epaisseur; elles 
sont cousues ensemble avec des fils faits des 
fibres torses de la racine d'un arbre particulier, 
et renforcees ou il est necessaire par d~s bandes 
etroites de la meme matiere appliquees dans 
I'interieur: on rend les jointures de ce bordage 
fragile impenetrables a I'eau, en Ie couvrant 
d'une espece de gomme qui s'y attache forte­
ment et devient parfaitement dure. On n'em­
ploie dans Ia construction de ces Iegers batimens 
ni ferrure d'aucune espece, ni meme de dous, ct 
Iorsqu'ils sont finis, iis ne pesent qu'environ 
cinq cens livres chacun. Lorsqu'ils sont pre­
pares pour Ie voyage, ils re~oivent leur charge­
ment, qui pour la commodite des portages qu'il 
faut traverser, est distribue en ballots d'environ 
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trois quarts de quintal chacun, et monte en 
tout au paids de cinq tonneaux ou un peu plus, 
y compris les provisions et autre choses neces­
saires pour les hommes qui sont employes au 
nombre de 8 a 10 par chaque canot: ils partent 
par compagnies comme les batteaux, et dans Ie 
cours d'un tte on expedie plus de cinquante de 
ces batimens. lIs remontent la Grande Riviere 
ou I'Ottawa jusqu'a Ia branche sud-ouest. par 
ou, aussi-bien que par une chaine de petits lacs, 
ils gagnent Ie Lac Nipissing, qu'ils traversent et 
descendent par la Riviere Franfaise dans Ie Lac 
Huron, dont ils longent la cote nord jusqu'au 
detroit de Ste. Marie, d'ou ils entrent dans Ie 
Lac Superieur, et ensuite ils s'avancent Ie long 
de la rive du nord jusqu'au Grand Portage, ala 
distance d'environ 1100 milles du lieu de leur 
depart. II est difficile de concevoir les diffi­
cultes de ce voyage; Ie grand nombre de ra­
pides dans les rivieres, les differens portages de 
lac en lac qui varient depuis quelques toises 
jusqu'a trois milks et plus de longueur, et ou il 
faut decharger les canots et les porter avec leur 
cargaison j usq u' a l' eau la pI us proche, occasion­
nent une suite de travaux et de fatigues dont on 
se ferait une tres-faible idee, 8i ron en jugeait 
par les occupations ordinaires des autres classes 
laborieuses. Depuis Ie Grand Portage, qui a 
neuf milles de traversee, on a a subir une suite 
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d-e travallX semblables dans des canots d'ecorce 
de moindre grandeur, a travers la chaine de 
lacs et de courans qui partent des montagnes a 
l'ouest, jusqu'au Lac des Bois, au Lac Winne­
peg, et a des etablissemens plus eloignes ap­
partenans a la compagnie, dans les con~rees 
lointaines du nord-ouest. On appel1e voyageurs 
les hommes employes a ce service; ils sont ro­
bustes, hardis, resolus, capables de supporter 
long-temps avec une patience a toute epreuye 
les riO'ueurs de la fatiO'ue et de la privation. 

,~ 0 

Dans les grands lacs, ils ont souvent la hardiesse 
de traverser des baies larges, a nne distance de 
plusieurs lieues, dans leurs canots, pour eviter 
d'alonger leur route en les c6toyant: cepen­
dant malgre tous les risques et toutes les fatigues 
qui accompagnent leur profession, ils la prHe­
rent a toute autre, et ils se determinent rarement 
a l'abandonner, pour des occupations plus se­
dentaires. Le peu d'argent qu'ils re~oivent en 
compensation de tant de privations et de dan­
gel's est en general dissipe avec I'indifference la 
plus insouciante sur leurs besoins futurs, et 
quand ils n'en ont plus, ils se livrent patiem­
ment aux memes travaux pour s'en procurer 
d'autre. A trois lieues de La Chine est Ie vil­
lage de Pointe Claire, situe sur une pointe de 
terre du meme nom; il contient de go a 100 
maisons, baties regulierement, et formant de pe-
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tites rues qui coupent la grande route a angles 
droits. II y a une jolie eglise paroissale, un 
presbytt:re, et une ou deux maisons assez bonnes 
pour recevoir les voyageurs. Les beautes lo­
cales de cette place sont tres~attrayantes, etant 
entouree de vastes vergers et d'excellens jardins. 
A environ trois lieues a l'est de Montreal, est 
Pointe-au-Tremble, joli village de .50 maisons, 
avec une eglise, une chapelle, et un presbytere. 
La grande route de. Quebec passe par cette 
place, ce qui y amene constamment des voya­
geurs qui y trouvent des auberges ou ils peu­
vent se procurer toutes les commodites nEces­
saires. Ce sont la les seuls villages de l'ile, mais 
dans chaque paroisse il y a un grand nombre 
de belles maisons dispersees ~a et la, qnoique 
tres-peu soient placees pres les unes des autres : 
elles sont la plupart bilties en pierre qui se 
trouve partout en grande q llantite. 

La ville de Montreal est dans cette seigneu­
rie; eUe est si tue au sud de me, lat. 45°.31' N. 
long. 7S". 35' O. du meridien de Greenwich; 
c'est la seconde de la province pour la grandeur, 
mais par sa situation, ses commodites locales, 
et la superiorite du climat, eUe ne Ie cede cer­
tainement pas a Quebec meme; elle a la forme 
d'un carre long, qui, avec les faubourgs, couvre 
environ 1020 acres de terrain, quoique l'enceinte 
des murs des anciennes fortifications ne con-
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tienne pas plus de lQO acres. Quelques maisans 
baties pres les unes des auttes1 en 1640, furent 
Ie commencement de Montreal, ou, comme on 
l'appela d'ahord, de Villemar'ie. Comme fa 
situation etait bien choisie, et que les colons y 
trouvaient plusieurs motifs de s'y reuoir pour 
se procurer les commodites et les avantages de 
la societe, on fit bient6t quelque attention a la 
regularite et a la solidite des batimens, et la 
population se monta a 4000 habitans: ses Pt9-
gres et son agrandissement fnrent rapides. En 
1644l'H6tel-Dieu fut fonde par la pieuse cha­
rite de Madame de Bouillon, et six ans apres Ie 
zele de Mademoiselle Marguerite de B<mrgeofs, 
etablit Ie couvent de Notre Dame. La ville 
dans son enfance, et presque des son commence­
ment, fut expo see a l'animosite des Iroquois, qui 
l'attaquhent plusieurs fois. Pour la proteger 
contre ces hostilites repetees,on construisit alell­
tour une espece de barriere, cornposee tlOique­
ment de palissades; mais une si faible defense 
n'rnspirant pas aux habitans beauco1:lp de con­
fiance pour leur sbrete; on y substitua: nne 
muraille de 15 pieds de hauteur, avec des ere­
neaux, ce qui produisit l'effet desire de repous­
ser les ennemis formidables de sa prosperite; 
mais camme l'ardeur avec laquelle les colons 
FraIlfais se livrerent au commerce des [ourrur€!!, 
les fit craindre de plus en plus des sauvages 
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leurs voisins qu'ils parvinrent a repousser a une 
plus grande distance, et dont ils reprimerent les 
incursions en elevant des forts et en etablissant 
des postes militaires, on negligea insensiblement 
de reparer Ia murailIe, et elle tomba en mines. 
Les derniers restes de cette ancienne fortifica~ 
tion ont ete recemment enleves, en vertu d'un 
acte du parlement de la province, pour faire 
place a des ameliorations judicieuses, pour la 
commodite, I'avantage et }'embellissement de la 
ville. A differentes epoques la ville a souffert 
de grands dommages des incendies; mais par 
l'elargissementsuccessif des rues,a mesurequ'on 
eleve de nouveaux batimens, par une meilleure 
construction des maisons, et pard'autresmoyens 
de precaution qu'on emploie maintenant, ce 
fleau, quand il arrive, cause rarement de grands 
ravages. Montreal, dans son etat actuel, merite 
certainement Ie nom de ville superbe. II est 
divise en ville haute et basse, quoique l'eIeva~ 
tion de l'une au~dessus de l'autre soit a peine 
sensible: ces deux parties se subdivisent en 
quartiers. Les rues sont bien aerees, et les 
nouvelles, particulierement, sont d'une largeur 
commode; quelques~unes traversent la ville 
dans toute sa longueur, sur nne ligne parallele 
a lariviere, et sont coupees par d'autres a an~ 
gles droits. Les maisons sont pour la plupart 
bilties d'une pierre grisatre, plusieurs sont 

L 
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grandes, belles, et dans Ie style mod erne ; les 
toits sont generalement couverts en t61e ou en 
fer-blanc. La rue N otre-Dame, qui s'etend 
depuis la citadelle jusqu'au faubourg des Re­
collets, a 672 toises de longueur et 30 pieds 
de largeur: c'est sans contredit la plus belle 
rue de la ville, et elle contient un grand nom­
bre d'edifices puhlics; mais la cathedrale est si 
mal placee, qu'eJle en occupe toute la largeur 
a la Place d'Armes, ce qui, sans obstruer Ie 
passage, detruit Ie coup d'reil qu'on pourrait 
avoir de la citadelle a la porte des Recollets. 
La rue St. Paul est une autre belle rue qui tra­
verse la ville dans toute sa longueur, mais eUe 
est plus irreguliere dans son alignement et dans 
sa largeur que la precedente; par sa proximite 
de la riviere, la situation en est tres-convenable 
pour les affaires. Parmi les edifices qui atti­
rent l'attention, plus peut-etre par l'utilite des 
etablissemens que par leur beaute, sont l'H6tel­
Dieu, Ie Couvent de Notre-Dame, l'Hopital 
General, la Cathedrale Franfaise, Ie Couvent 
des Recollets, Ie Couvent des Sreurs Grises, Ie 
Seminaire de St. Sulpice, Ie Nouveau College 
ou Petit Seminaire, les eglises Anglaise et Ecos- . 
saise, Ie Palais de Justice, la nouvelle geoIe, 
Ie Palais du Gouvernement, le monument de 
Nelson, et les Casernes de Quebec. L'H6tel­
Dieu, rue St. Paul, qui a 324 pieds Anglais de 
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facade, sur 468 pieds de profondeur, dans la' ru'e 
St. Joseph, est un etablissement pour les rna­
lades des deux sexes; il est administre par une 
superieure, la Sreur Ie Pailleur, et 36 religieuses. 
Autrefois Ie gouvernernent Franfais fournissait 
les remedes et plusieurs autres choses neces­
saires; rnais aujourd'huiles fonds pour supporter 
cette charite se tirent principalement des pro­
prietes en fond de terre qui malheureusement 
ne sont pas aussi considerables que son utilite 
Ie requerrait; cependant cette institution cha­
ritable, aussi-bien que toutes les autres de la 
province, est aidee suivant Ie besoin par des 
sommes d'argent accordees par Ie parlement 
provincial. La totalite des batimens compris 
dans l'espace ci-dessus rnentionne, renferrne 
l'h6pital, un convent et une eglise; il y a en 
outre un grand jardin, une basse-cour, de vastes 
etables et des batimens detaches, et un cime­
tiere. Le couvent de la Congregation de 
Notre-Dame est dans Ia rue Notre-Dame, et 
forme une rangee de batimens de 234 pieds de 
facade sur 433 de profond'eur Ie long de la r'ue 
8t. Jean-Baptiste, lesquels contiennent, outre 
I)edifice principal, 'une chapelle, de nombreux 
biltimens detaches pour les usages dom~stiques, 
et un grand jardin. La congregation est com­
pose d'une Stl perieure (Ia Demoiselle Derousse], 
]a Steur hi. Nativite) et de soixante sreurs; 

L2 
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l'objet de cette institution est l'instrllction des 
filles dans ses diiferentes branches, dont la plus 
grande partie des membres s'occupent; on 
prend dans Ia maison, pour- un prix tres-mo­
dique, des pensionnaires qui re~oivent une edu­
cation soignee. On envoie de eet etablisse­
ment des sreurs dans les difl'erentes parties du 
distnct, afin de mieux remplir les intentions de 
la fondation, en ouvrant des ecoles dans les pa­
roisses eloignees du couvent. L'hopital general, 
ou Ie couvent des Sreurs Grises, situe a environ 
150 toises au sud-ouest de la Pointe Calliere, 
futfonde en 1750, par Madame de Youville, 
pour servir d'azile aux pauvres infirmes et aux 
invalides: il occupe un espace de 678 pieds, Ie 
long de Ia petite riviere St. Pierre, sllr a peu 
pres Ia nH~me profondeur: il contient un cou­
vent pour la residence des religieuses, une 
eglise, des batimens pour les malades des deux 
sexes, toutes les offices necessaires, et un bati­
ment detache, pour la reception de ceux qui 
ont l'esprit derange. 11 est gouverne par une 
superieure, Mademoiselle Therese Coutlee, et 
24 sreurs. Les soins qu'elles donnent a ceux que 
Ie malheur oblige d'implorer. leur secours, sont 
diriges par une grande douceur, et un zeIe in­
fatigable a chercher a soulager Ie poids de la 
misere humaine. L' eglise cathedrale de N otre­
Dame est simple et soli dement batie; eUe a 



149 

144 pieds de long sur 94 de large, mais son eU~­
vation n'est pas proportionneeaux autres dimen­
sions; elle est cependant sous taus les rapports 
con venable a l'exercice du culte catholique, 
quoique pas assez grande a raison de l'accroisse­
ment de la population de la ville, dont ]es neuf 
dixiemes professent cette religion. Les deco­
rations interieures sont assez magnifiq ues et 
distribuees avec gotH. L'eglise Anglaise, rue 
Notre-Dame, n'est pas encore finie; maisd'apres 
le dessin et ]e style de la b!tisse, elle annonce 
devoir ~tre un des plus beaux morceaux d'archi­
tecture moderne de ]a province: les progres en 
ont ete retardes, en ce que les fonds qui avaient 
ete destines ne se sont pas trouves suffisans 
pam l'achever. Le Seminaire de St. Su]pice, 
ou de Montreal, est un b!timent vaste et com­
mode, tout pres de 1a cathedrale; il occupe les 
trois c6tes d'une place; il a 132 pieds de long 

. sur go de profondeur, avec des jardins spacieux, 
et un terrain qui en depend, et qui s'etend a 
342 pieds dans Ie rue Notre-Dame, et a 444 Ie 
long de la rue St. Fran~ois Xavier. Cette fon­
dation a pour but l'education de la jeunesse 
dans toutes ses diiferentes branches, jusqu'a ]a 
haute phi]osophie et les mathbmatiques. 11 fut 
fonde vers 1657 par l' Abbe Quetus; qui, comme 
no us l'avons deja dit, arriva a]ors de France, 
charge par Ie seminaire de St. Sulpice de Paris 
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de surveiller la culture de Jeur propriete dans 
l'ile de Montreal, et d'y etablir un seminaire sur 
Ie plan de celui de Paris. II remplit si bien ses 
instructions, que I'etablissement qu'il forma 11. 

subsiste jusqu'a present, avec plusieurs amelio­
rations considerables. Le superieur de ce semi­
naire est Mr. Roux, assiste par des professeurs 
de merite dans les diiferentes sciences, et d'au­
tres maitres subordonnes, qui suivent un plan 
judicieux d'instruction generale qui leur fait 
beaucoup d'honneur, et qui contribue a ac­
croltre continuellernent les connaissances d'un 
nombre tres-considerable d'etudians et de gens 
de lettres. Le Nouveau College, ou Petit 
Seminaire, pres de la Petite Riviere, dans Ie 
faubourg des Recollets, est situe tres-avanta­
geusement: Ie corps de batiment a 210 pieds 
de long sur 45 de large, et est termine a chaq ue 
bout par une aile qui s'av~nce a angle droit a la 
longueur de ] 86 pieds sur a peu pres 45. C'est 
un tres-bel edifice regulier, construit il y a 
quelques annees par les seminaristes de St. 
Sulpice,quiy ont depense plus de 1O,OOOl. sterl­
ing, pour faire jouir des avantages de leur plan 
d'education un plus grand nombre de personnes 
que n'en pouvait admettre Ie premier etablisse­
ment. A l'interieur, la decoration et I'elegance 
sont si judicieusement rcunies qu'el1es lui don­
nent un air de grandeur, auquella distribution 
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interieure repond parfaitement; on a fait dans 
les arrangemens la plus grande attention a la 
commodite, a l'utilite, et a la salubrite: Ie M.­
timent renferme des appartemens pour Ie direc­
teur, les professeurs, et les maitres; une cha­
pelle, des dortoirs bien aeres, des salles pour les 
hautes et les basses classes, outre toutes les 
offices necessaires. Le but de cette institution, 
som; tous les rapports, est rempli avec Ia plus 
grande regularite, et de la maniere la plus 
efficace, tant dans ce qui concerne l'instruction, 
que l'economie interieure. Le directeur, Mr. 
Roque, et les principaux professeurs, se distin­
guent autant par leurs connaissances litteraires 
que pal' leur zele ales repandre: les examens 
publics qui se font tous les ans, offrent la preuve 
des progres non-seulement dans les connais-· 
sances utiles, mais m~me dans ceque les sciences 
abstraites ont de plus releve; ils font un hon­
neur infini a la diligence des maitres, et surpas­
sent de beau coup ce qu'on pourrait generale­
ment attendre du college d'une colonie; mais 
sur ce point, comme sur bien d'autres, on ne 
connait guere en Europe ce dout la province 
est susceptible,ou l'on en donne une tres-fausse 
idee. Dans ce college aussi-bien que dans Ie 
seminaire, Ie nombre des eieves est tres-grand, 
etils payent une pension annuelle tres-modique. 
Les avantages qui resultent de la propagation 
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des sciences utilesdans une aussi grande etendue 
de pays que Ie Bas Canada, ne peuvent man­
quer d'etre apprecies comme ils Ie meritent, 
par toutes les ames sensibles; et les efforts des 
venerables SuIpiciens, q ui produisentde sigrands 
bienfaits, leur donnent unjuste titre a Ia recon­
naissance de tous leurs freres du Canada. Outre 
ces principaux berceaux des sciences Oll Ie 
Fran~ais est la langue materneIle, il y a a Mon­
treal plusieurs bonnes eco]es AngJaises, dirigees 
par des maitres distingues par leurs mreurs et 
leurs talens, et dont les efforts suppJeent en 
quelque sorte au defaut d'un college Anglais. 
Ii est ccrtainement etonnant qu'on n'ait pas en­
core forme d'etablissel1lent de ce genre, qui 
serait infiniment utile, en contribuant a rendre 
d'un usage plus general la langue de la mere 
patrie. Je suis cependant convaincu qu'on 
n'aura pas plus long-temps a regretter un pareil 
etablissement, surtout depuis que la base en a 
ete posee par l' Honorable James M' Gill, mort 
en 1814, qui a legue par testament une su per be 
maison de campagne et les terres qui en de­
pendent, situee a la montagne pres de Mont­
real, a\'ec la somme de 10,0001. sterling, pour 
doter un college Anglais, a condition que ce 
legs sera applique a cet usage dans l'espace de 
dix ans apres la donation, faute de quoi la pro~ 
priete doit retourner a sa famille. On a deja 
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faitles premieres demarches pour assurer a la 
colonie l'avaptage d'une donation si genereuse. 
On ne peut douter que pour y donner un plein 
effet, Ie parlement de la province, et, s'il est 
necessaire, celui de la Grande Bretagne, ne 
secondent avec leur liberalite ordinaire les 
louables intentions du testateur, si Ie legs etait 
insuffisant pour ce dessein. Le Palais de Jus­
tice, au nord de la rue Notre-Dame, est un 
batiment simple et beau, construit depuis peu, 
de 144 pieds de fa~ade, et ou se tiennent les 
cours de judicature civile et criminelle. L'in­
terieur est .. distribue en salles pour les seances 
des principales coms, outre des appartemens 
pour les affaires de police, et les cours d'un 
ressort inferieur. Ce batiment renferme aussi 
une vaste salle, qui forme la bibliotMque pu­
blique de la ville, laquelle renferme plusieurs 
milliers de volumes des mei11ems auteurs dans 
toutes les branches de litterature: les sages 
reglemens de cet etablissement, et l'arrangement 
methodique des livres, font beaucoup d'honneur 
au commite qui en est charge, et contribuent 
beaucoup a l'amusemellt des nombreux sous­
cripteurs. La beaute de cet edifice est relevee 
par sa position a quelque distance de la rue, 
avec un gazon en face, entoure d'un grille de 
fer; sa proximite du Champ de Mars Ie rend 
extremement aere et agreable. La prison du 
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district est pres du Palms de Justice; c'est un 
batiment solide et vaste, eleve il y a environ 
sept ans, sur I'emplacement de l'ancien qui fut 
detruit par un incendie en 1803. La situation 
saIubre de cet endroit, est particuIierement 
pro pre a un tel etabIissement: dans la distribu­
tion de l'intt~rieur, on a tache, avec toute l'atten­
tion possible, que les malheureux qui l'habitent, 
tant debiteurs que criminels, y trouvassent la 
sante, Ia proprete, et la commodite, autant que 
cette derniere est compatible avec la nature 
d'une telle place. La maison du gouverne­
ment, classee ordinairement parmi les batimens 
publics, est situee au sud de la rue Notre-Dame; 
comme eUe est tres-ancienne, et un des premiers 
modeles de l'architecture grossiere de' la pro­
vince, elIe ne merite pas beau coup d'attention; 
elle est cependant tenue en bonne reparation, et 
c'est la residence accidentelle du gouverneur ell 
chef, quand il visite Ie district superieur; un 
vaste et exceUent jardin qui en depend, est 
situe de I'autre cote de la rue, et borde Ie Champ 
de Mars. Le vieux monastere des Recollets 
est situe a l'extremite occidentale de Ja rue 
Notre-Dame; c'est un solide batimentde pierre, 
formant un carre d'environ 140 pieds, de tout 
cote, et plus remarquable, en ce qu'il convient 
a sa destination primitive, que par sa beaute. 
L'eglise sert encore pour Ie culte divin, mais la 
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maison elle-m~me a ete convertie en casernes, 
et Ie vaste terrain qui en depend a ete retenu 
par Ie gouvernement pour Ie service militaire. 
Dans Ia partie superieure de la place du marche 
neuf, tout pres de Ia rue Notre-Dame, est un 
beau monument en I'honneur du Heros de Tra­
falgar, l'immortel Nelson: il est compose d'une 
colonne pyramidale placee sur un piedestal 
carre; a la base de la colonne, sur les differens 
angles, sont des figures allegoriques, d'un tres­
beau travail, qui representent les principaux 
attribnts du vainqueur, et sur les cotes sont des 
inscriptions convcnables; dans des comparti­
mens, sur chaque face du piedestal, soot des 
bas-relief." de ses q uatre principaux exploits, 
executes avec beaucoup d'energie et de liberte, 
et composes avec une purete de dessin guidee 
par une correction tres-classique. Ce superbe 
tribut eleve au merite a ete acheve a Londres, 
les depenses en ont ete payees par une souscrip­
tion entre les habitans de Montreal, et il fera 
passer a la post~rite leurs sentimens publics et 
leur reconnaissance envers Ie chef invincible qui 
a si bien merite de toutes les parties d'un em­
pire qu'il a defendu avec tant de valeur. Les 
principales rues, tant laterales que de traverse, 
communiquent directement avec les faubourgs 
qui occupent beaucoup plus d'espace que la 
ville elle-m~me; ils l'entourent de trois cotes; 
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au sud-ouest sont les faubourgs Stc. Anne, des 
Recollets, et St. Antoine; au nord· ouest, les 
faubourgs St. Laurent, St. Louis, et St. Pierre; 
et au nord-est Ie faubourg de Quebec; les rues 
y suivent la meme direction que celles de la 
ville; elles sont tres-regulieres, et contiennent 
un grand nombre de tres-belles maisons, baties 
en pierre, et qui forment la residence de plu­
siems habitans du premier rang. Entre les an­
ciennes murailles et les faubourgs, il y a un 
espace de plus de 50 toises de largeur, que Ie 
gouvernement a reserve jusqu'a present pour y 
elever des fortifications, et pour d'autres usages 
militaires; mais comme Ie llombre des habitans 
et des maisons s'est accru si prodigieusement, 
et que la necessite de oes moyens de defense a 
presque cesse, on a change la destination primi­
tive de ce terrain pour y substituer des amelio­
ration et des embellissemens qu'on a en vue. 
Montreal, dans son etat actuel, contient une 
population de 15,000 :imes, rivalise avec la ca­
pitale du Canada, et la snrpasse certainement 
comme vine de commerce: situe pres ducon­
fluent de plusieurs grandes rivieres avec Ie St. 
Laurent, il re~oit par leur moyen les produc­
tions des parties du district les mieux habitees 
et les plus eloignees, aussi-bien que des Etats 
U nrs: c'est en outre Ie dep6t de la principale 
compagnie de commerce du nord de l'Ame-
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rique, oont les affaires sont si etendues et si im­
portantes. Avec ces ressources, on peut rai­
sonnablement prestimer que dans Ie cours de 
quelques annees cette ville deviendra la plus 
fiorissante des etats Anglais dans Ie nord de 
l'Amerique; et Quebec, so us Ie point de vue 
militaire, en sera toujours regarde comme Ie 
boulevard imprenable. Lorsque l'acte rendn 
par Ie parlement provincial en 1801, " pour en­
" lever les anciennes murailles et les fortifica­
" tions qui entourent Ia ville de Montreal, et 
" pour pourvoir a Ia salubrite, ala commodite, 
" et a l'embellissement de la elite ville," aura ete 
mis en execution, suivant Ie plan projete, au­
cune des possessions ex terieures de l' Angleterre, 
excepte celles de l'Inde, n'offrira une ville aussi 
belle, aussi reguliere, aussi etendue, ni aussi 
commode que celle-ci. On a deja fait une par­
tie de ces change mens, autant que les sommes 
assignees jusqu'ici ont perm is aux commissaires 
de Ie faire, et on continuera Ie reste a mesure 
qu'on pourra y appliquer d'autres fonds. Telles 
sont Ies ameliorations projetees: on doit elever 
une terrasse Ie long de la riviere depuis les fau­
bourgs au sud-ouest de la ville, jusqu'a celui de 
Quebec, Iaquelle, outre son utilite comme route, 
sera assez haute pour arr~ter efficacement les 
glafons fiottans au moment du degel; eUe em­
p~chera aussi lefeu dese communiquer a la ville, 
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s'il venait a prendre dans l'immense quantite de 
bois de construction et de toute espece qui est 
toujours entasse sur Ie rivage. On doit faire 
une chaussee des deux cotes de Ia petite riviere 
St. Pierre, jusqu'au nouveau college, formant 
un canal de 20 pieds de largeur, qui doit ~tre 
continue Ie long du sud-ouest et du nord-ouest 
jusqu'au faubourg de Quebec, avec des ponts 
qui Ie traverseront a l'ouverture des principales 
rues, et a d'autres endroits con venables ; on doit 
former des bassins circulaires aux angles, et une 
vanne pres de I'embouchure de la petite riviere, 
pour detourner I'eau afin de nettoyer Ie canal: 
cet ouvrage sera construit de maniere a pouvoir 
faire remonter les batteaux, etc., depuis Ie St. 
Laurent jusqu'a I'extremite du canal. Les 
batimens des deux cotes doi,-ent ~tre recu\es a 
trente pieds de I'ean, ce qui f(Jrmera une rue de 
80 pieds de largeur, ayant Ie canal au centre. 
Au nord de Ia rue Notre-Dame, il doit y en 
avoir une autre parallele, de soixante piedsde 
largeur, nom me la rue St. Jacques, qui Pal;" 

courira la ville dans toute sa longueur, et se 
terminera au faubourg de Quebec, par une autre 
de la me me largeur qui conduira au St. Lau­
rent: entre la rue St. Jacques et Ie canal, sur 
une ligne parallele, et en suivant la m~me di­
rection, sera une rue de 24 pieds de largeur. 
OU est a present la porte de Quebec, on doit 
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former une place de 174 pieds sur 208, qui 
s'etendra vers Ie faubourg. La Place d' Armes 
doit etre portee a la dimension de 392 pieds sur 
344, ce qui la prolongera jusqu'au canal: de­
puis Ie cote sud-ouest du canal, vers Ie faubourg 
St. Antoine, on fera une autre place, ou plutot 
un parallelograme de 468 pieds sur 180. Le 
Champ de Mars etant tres-circonscrit, et pen 
propre a faireune place d'exercice, sera nivele 
et continue presque jusqu'au canal, et formera 
un espace de 114 toises sur 57: ce travail est 
presque acheve, et est a present une excellente 
parade, aussi-bien qu'une promenade agreable 
pour les habitans: on a place des banes pour 
la commodite du public, et on a plante des 
arbres dans plusieurs endroits. De cette place 
on a une superbe vue de champs bien cultives, 
de beaux vergers, et de maisons de campagne 
vers les montagnes. Pres Ie nouveau college, 
un terrain de 156 pieds sur 258 est reserve pour 
l'emplacement d'une nouvelle maison de cor­
rection. La place du nouveau marche qui oc­
cupe Ie terrain au etait autrefois Ie college, 
fonde par Ie Sieur Charron en 1719, et detruit 
par Ie feu il y a quelques annees, a ete finie 
suivant Ie plan propose; eUe a 18 toises de 
large, et s'etend depuis la rue Notre-Dame 
jusqu'a la rue St. Paul; au milieu il y a des 
rangees d'etaux pour les bouchers, couvel'ts 
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d'un toit soutenu par des piliers de bois: on a 
grand soin de faire executer les regIe mens pour 
entretenir la prop rete dans cet endl'oit. Les 
deux principaux jours de marche chaque se-· 
maine offrent toutes les choses necessaires, et 
presque toutes les delicatesses pour la table, en 
grande abondance, et a des prix extremement 
llloderes. On y met en vente la presque to­
talite des productions de la partie superieure 
de ce district fertile, outre une grande quantite 
qu'on appol'te des Etats U nis, pal'ticuliel'ement 
durant l'hiver, ou i1 vient souvent du poisson 
de Boston et des pays adjacens. Tout ce plan 
., d I ", sanctlOnne par acte u par ement, a ete trace 

et conduit par des commissaires HOmmeS par Ie 
meme acte, qui pendant plusieufs annees ont 
travaille avec une zEJe in fatigable a Ie mettre 
en execution: comme leurs fonctions ont etl! 
penibles et sou vent desagreables, a raison des 
proces nombreux qu'il a fallu intenter et pour­
suivre dans les cas ou les pretentions etaient 
disputees, ils ont droit a l'estirne de leurs con­
citoyens pour la manier~, gratuite dont ils ant 
toujours rempli ces devoirs a l'egard du public. 
Le port de Montreal ll'est pas tres-grand, lllais 
i1 est toujours silr pour les batimens, tout Ie 
temps que la navigation de la riviere est oliverte. 
Les vaisseaux qui tirent quinze pieds d'eau, 
peuvent se teoil' tout pres du rivage, aupres de 
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la porte du Marche, pour recevoir ou decharger 
leur cargaison: la profondeur de l'eau est en 
general de trois brasses a. quatre et demie, avec 
un tres-bon ancrage partout, entre rile de la 
porte du Marche et Ie rivage: dans Ie printemps 
cette ile est presque entierement submergee par 
les grosses eaux, mais meme alors elle sert a 
protegeI' les vaisseaux a. 1'ancre des courants 
violens, et dans les autres saisons, elle offre un 
lieu fort commode pour reparer les batteaux, 
les tonneaux, et pour faire d'alltres ouvrages in­
dispensables. Deux petits banes de sable situes 
vis-a.-vis l'extremite occidentale de l'ile,a. l'en­
tree du port, et Ie peu de largeur du canal au­
dessous, obligent ordinairement de touer les 
grands vaisseaux qui sortent, et de leur faire 
descendre Ie courant a. l'aide des ancres de 
touee, jusqu'a. ce qu'ils arrivent en face de la 
place du marche neuf, parce qu'on ne peut pas 
toujours compteI' sur les vents propres a. les faire 
sortir: a. l'extremite orientale de l'iIe, il y a un 
canal dont les petits batimens peuv~mt toujours 
profiter. Le plus grand desagremen~ de ce port 
est Ie rapide de Ste. Marie'~ a environ un mille 
au-dessous, dont Ie courant est si fort que sans 
un grand vent de nord-est, les vaisseaux ne peu­
vent aller contre, et ils sont quelquefois re­
tenus des. semaines entieres a. environ deux 
milles seulement du lieu au MS doivent de-

M 
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charger leur fret. D'apres Ie grand projet 
d'ameliorations, on pourrait peut-~tre trouver 
.Ie moyen de remedier a ce mal, en creusant un 
autre canal tres-court, ou en prolongeant celui 
dont Ie plan est deja forme au pied du rapide; 
les vaisseaux pourraient alors decharger leur 
cargaison a leur ancrage au-dessous du cou­
rant, sur des batimens de riviere, qui par cette 
communication arriveraienl: directement a la 
ville. Les environs de Montreal ofl'rent Ie pays 
Ie plus riche, Ie plus fertile, et Ie plus superbe­
ment varie qu'on puisse imaginer. A la distance 
d'un mille et demi de Ia ville, dans Ja direction 
du sud-ouest au nord-est, est une hauteur 
tres-pittoresque, dont Ie point Ie plus eleve, a 
l'extremite la plus reculee, a environ 550 pieds 
au-dessus du niveau de Ia riviere; elle s'eleve 
d'abord a une hauteur moderee par une pente 
douce, qui se rabaisse vers Ie milieu; de Ia Ie 
terrain est rompu et inegal jusqu'a ce qu'il se 
termine par une elevation soudaine en forme de 
d~ne. La partie basse est tres-bien cultivee, 
mais Ie haut est couvert de bois; plusieurs 
sources qui sortent vers ]e SOlo met fournissent 
abondamment de l'eau a la ville, par Ie moyen 
de tuyaux de bois places so us terre. Le som­
met OU ]'on monte par une route facile, domine 
une vue grande et magnifique, _qui embrasse 
toutes les varietes qui peuvent embellir un pay-
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sag~: on decouvre a une distance immense les 
nombreux detours de ]a ilOble et majestueuse 
riviere de St. Laurent :' au sud la vue est bornee 
par ]a longue chaine de montagnes dans l'etat 
de New York, laquelle se perd graduellement 
dans la perspective aerie nne. L'espace pres de 
]a ville, et tout autour du bas de la montagne, 
est principalement occupe par des vergers et 
des jardins : ceux-ci prodllisent des ]{~gumes de 
toute espece, et d'une excellente qualite, qui 
fournissent abondamment a la consommation 
de la ville. On y recueille en grande quantite 
tous les fruits de jardin ordinaires, tels que 
groseilles vertes, groseillcs, fraises, framboises, 
peches, abricots, d prunes, et 1'0n peut dire 
ayec verite, qu'ils sont aussi parfaits, et meme 
plus, que dans bien des c1imats meridionaux. 
Les vergers produisent des pomm{$ telles qu'on 
n'en voit nulle part de meilleures; Ia pomme de 
neige entre a~tres est remarquable par sa grande 
blancheur et· son gottt exquis: les especes que 
les habitans appellent la fameuse, la pomme 
grise, la bourrassa, et quelques autres, sont ex­
cellentes pour la table; les especes propres pour 
Ie cidre sont en si grande abondance qu'on en 
fait tous les ans une grande quantite d'aussi 
excellent qu'on en puisse trouver ailleurs. Sur 
les lisieres de la montagne il ya plusieurs belles 
maisolls de campagne qui appartiennent aux 
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ha:bitans de la ville; elies SOl1t delicieusement 
situees, et possedent tous les agremens qui 
peuvent embellir une demeure. Ac6te de la 
route qui passe sur Ia montagne est un b~ti­
ment de pierre entoure d'une muraille, qu'on 
appelait autrefois Ie Ch~teau des Seigneurs de 
Montreal; it se nomme generalement aujour­
d'hui La Maison des Pretres, en ce qu'il appar­
tient au seminaire : il y a de vastes jardins, des 
vergers, et une ferme qui en dependent, et que 
les proprietaires ont reten u pour leur usage; 
e'est aussi un lieu de recreation, ou, pendant 
1ete, tous les membres de l'i~tablissement, supe­
rieurs et eleves, se rendent une fois la semaine. 
A environ un quart de mille au-dessous, est la 
belle residence et Ia ferme de l'Honorable Wil­
liam M'GiIlivray, membre du conseil. A l!n peu 
plus d'un quart de mille au nord, dan's une su­
perbe situation, au pied de la partie escarpee 
de la montagne, est une habitation construite 
par feu Simon M'Tavish, Ecuyer, dans un style 
tres-elegant: ce particulier avait projete de 
grandes ameliorations dans Ie voisinage de ce 
lieu agreable et cheri;. s'il eM assez vecu pour 
les achever, l'endroit serait devenu un ornement 
pour l'ile. Mr. M'Tavish, p'endant sa vie, s'etait 
fait respecter de tous ceux qui avaient Ie pJaisir 
de Ie connaitre, et qui ont bien regrette sa mort. 
Son corps a ete depose a peu de distance de la 



165 

maison, dans un tom beau entoure d'arbustes. 
Sur une eminence pleine de rochers,au-dessus du 
tombeau, ses amis ont eleve unecolonne fune­
raire, comme un tribut rendu a 'Son merit~, et un 
souvenir de leurs regrets. La maison et la co­
lonue sont "des objets tres-saillans, qui se de­
couvrent dans presque to utes les directions. 

Des dix passages d'eau etablis pour sortir de 
rile, dans differentes directions, Ie plus long est 
celui par lequel on va de la ville a la Prairie de 
la Magdeleine, a b distance de six milles; c'est 
aussi Ie plus frequente, en ce que les passagers 
debarquent sur la rive sud, au pied de la 
grande route qui conduit au Fort St. Jean, et 
dans les Etats Americains :" de la ville a Lon­
geuil est Ie Passage du Roi, de trois milles de 
traversee, et aussi tres-frequente, parce que 
plusieurs routes partent dans toutes les direc­
tions du village de Longeuil, au les b!:ltteaux 
arrivent; celui qui part de l'extremite occi­
dentale de l'lIe pour Vaudreuil,a trois milles 
de traversee, et est dans la ligne directe de 
communication entre Ie Haut et Ie Bas Canada; 
a l'est, du Bout de l'Ile a Repentigny, au passe 
la route entre Montreal et Quebec, Ie passage 
d'eau n'a qu'environ 650 toises. Les autres 
offrent une moindre distance et on y trouve 
to~jours tout prets des batteaux, des canots, des 
pontons pour transporter les passagers,les che-
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vaux, les voitures, etc. d'un cote a l'atltre. De 
Repentigny a l'Ile Bourdon, dans la Riviere 
des Prairies, et de la a rIle de Montreal, Mr. 
Porteous de 'Terrebonne, autorise par un acte du 
parIement provincial en 1808, avait construita 
grands frais un beau pont de bois, mais il fut 
malheureusement detruit Ie printemps apres 
qu'il avait etc fini, par la. pression de la glace 
10rs du dcgel. Le nH~me particulier avait pre­
ccdemment obtenu un acte semblable en 1805, 
mais dans Ie printemps de 1807 les ouvrages 
furent entraines avant que l'entreprise ftlt en­
tierement achevee. Malgre ce manque de reus­
site, on croit qu'il serait encore possible de for­
mer un plan pour construire un pont dont les 
ouvertures seraient assez elevees pour laisser 
passer les masses de glace avant qu'elles s'~ccu­
mulent de maniere a acquerir une force irresis­
tible. Un tel travail serait d'une grande utilite 
publique, en ce qu'il unirait les grandes routes 
les plus frequentees de' Ia province. Les lIes 
Bourdon, ci-dessus mentionnees, furent accor­
dees Ie 3 Novembre, 1672, au Sieur Repen­
tigny, et c'est aujourd'hui la propriete de Mr. 
Porteous. Au confluent de Ia Riviere des Prai­
ries et du St. Laurent, est un groupe de petites 
iJes, qui se nomment rIle Ste. 'Therese, rIle a. 
r Aigle, rIle au Cerf~ l'Ile au Canatd, l'Ile au 
Bois Blanc, l'Ile aux Asperges, et l'Ile au Ver. 
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La premiere est Ia plus grande, ayant deux 
milles et demi de longueur sur un mille de lar­
geur, avec un bon so], qui est entierement cuI­
tive; Ie nombre des maisons peut se monter a 
vingt; il y a une route qui ,en fait Ie tour, outre 
d'autres qui p€metrent dans l'interieur, et qui 
sont tenues en tres-bonne reparation: c'est 1a 
propriete de Mr. Ainse. Le Capitaine Cart­
wright est proprietaire de 1'I1e a l'AigI2, terrain 
tres-pittoresque et tres-joli, Ia plupart en bonnes 
prairies: Ie proprietaire reside dans fa seule 
maison qui. s'y trouve, et dont la situation est 
charmante. Les autres i1es sont de peu d'eten­
due, mais e1Ies fournissent d'excellens paturages 
et quelques bonnes prairies; elles ul-'partiennent 
a deux personnes, nommees Dubreuil et Mon­
treuil, qui sont aussi proprietaires des passages 
d'eau, de chaq ue c6te de Ia Riviere des Prairies. 
L'I1e St. Paul est a peu de distance de ,celIe 
de Montreal, et un peu au-dessus de la ville; 
eUe a environ trois milles, de circonfere'nce, et 
eUe fut accordee au Sieur Le Ber, Ie 23 Avril, 
1700; eUe appartient actuellement a une des 
communautes de religieuses de Montreal. 

hE J ES us, (Ia seigneurie de 1'), dans Ie comte 
d'Effingham, comprend toute I'He, qui a 20 
milles de longueur, sur six dans sa plus grande 
largeur. Elle est situee au nord-ouest de celIe 
de Montreal, dont elle est separee parla Riviere 
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des Prairies, et de Ia terre ferme par la Riviere 
St. Jean ou Jesus. Elle fut accordee avec l'lle 
aux Vaches qui est adjacente, Ie 23 Octobre, 
1699, a l'ev~que et aux ecc1esiastiques du se­
minaire de Quebec, qui la possedent encore. 
Son nom primitif e"tait l'Ile de Montmagny-, 
rnais bientotapres la concessionles proprietaires 
jugerent a propos de lui donner Ie nom qu'elle 
porte a present. Le terrain est partout uni, 
gras et bien cultive; au sud-est, sur Ie bord de 
Ia riviere, il y a d'excellens paturages, et de 
tres-belles prairies; les autres parties produisent 
du grain, des legumes, et des fruits parfaits et 
abondans. Comme presque tous les points en 
sont employes a l'agriculture, il n'y reste que 
tres-peu de bois, excepte pour l'ornement des 
differentes fermes. II y a une route qui fait 
entierement Ie tour de l'ile, et une qui la coupe 
par Ie milieu dans la longueur; elles sout unies 
par d'autres qui ouvrent une communication 
facile entre toutes ses parties. II y a d~ux pa­
roisses, St. Vincent de Paul, et Ste. Rose; les 
rnaisons, la plupart en pierre, sont dispersees 
des deux cotes des routes; de temps en temps, 
quelques-unes sont pIacees pres les unes des 
autres, mais nulle part en nombre suffisant pour 
meriter Ie nom de village. Autour de me il y 
'a plusieurs 1l10ulins a hIe et plusieurs scieries sur 
les deux grandes rivieres ; dans l'interieur il n'y a 
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pas de courant assez fort pour en faire marcher 
aucun. Presque a moitie chemin de Ia Riviere 
des Prairies est Ie fort rapide appele Ie Saut au 
Recollet. Les radeaux de bois de construction 
qui descendent l'Ottawa des townships supe­
rieurs, se rendent par cette riviere dans Ie St. 
Laurent au Bout de l'Ile. La commtmication 
entre l'Ile Jesus et les iles de Montreal et Bi­
zarre, et la terre ferrne, se fait par plusieurs pas­
sages d'eau situes convenablement pour entre­
tenir une correspondance s(tre et continuelle. 
L'Ile Bizarre est separee de l'extremite sud­
ouest de l'Ile Jesus par la Riviere des Prairies: 
elle est a peu pres de forme ovale, et a un peu 
plus de quatre milles de long sur deux de large. 
II ne s'est conserve aucun acte relatif a cette 
propriete dans Ie secretariat de Ia province; 
mais quand Ie proprietaire actueI, Pierre Fores­
tier, Ecuyer, preta fidelite et hommage, Ie :3 

Fevrier, 1781, il fit preuve qu'elle avait He ac­
cordee Ie 24 et Ie 25 Octobre, 1678, au Sieur 
Bi~arre. C'est un terrain tres-fertile, entiere­
ment dHriche et cultive. U ne bonne route 
regne tout autour, pres de Ia riviere, et une 
autre Ia traverse vers Ie milieu; Ie long de ces 
routes, les maisons aes habitans sont assez 
nombreuses; mais il n'y a ni village, ni egIise, 
ni moulin. 

hE PERROT, (la seigneurie de 1') est situee 
vis-a-vis l'extremite sud-ouest de l'ile de Mont-
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real, et comprend l'ile dont elle porte Ie nom, 
et les lIes de Ia Paix, situees en face des sei­
gnetuies de Chateauguay et de Beauharnois; 
elle filt accordee au Sieur Perrot, Ie 29 Octobre, 
1672, et c'est actuellement la propribte d'Ama­
ble-Uezery, Ecuyer. La longueur de l'ile est 
de sept milles, ou un peu plus, et sa plus grande 
Iargeur de pres de trois milles. De 143 con­
cessions, un peu plus de la moitie est habitee 
et passablement bien cultivee; ]e so] est gene-­
ralement leger et sabloneux, mais ou ce n'est 
pas Ie cas, sa surface presente un roc inegal. 
On n'a pas encore entierement abattu ]e bois, et 
Ie hetre et l'erable forment la principale partie 
de ce qui en reste. Les ll1aisons des habitans 
sont dispersees pres des diiferentes routes; mais 
il n'y a aucun village; il y a une eglise, et seule­
ment un moulin a vent. Des deux fiefs que 
renferme Ia seigneurie, l'un s'appelle Ie Fief 
Brucy; il a dix acres de face sur trente de 
pr-afondeur, et appartient aux representans d'l­
gnace Chenier; 1'autre, nomme La Framboise,­
est d'une forme irreguliere, contient une super­
ficie de 180 acres, et appartient a Fran~ois 
Freinch. 11 y a quatre passages d'eau qui 
partent de l'lIe Perrot: Ie premier pour Ste. 
Anne, dans HIe de Montreal, pour lequel on 
prend deux schellings; un pour Ia terre fefme, 
au-dessus du rapide de Vaudreuil, et un autre 
au pied du .meme rapide, chacun d'un schelling 
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huit sous, et le quatrieme pour Ie canal ala 
Pointe des Cascades, pour Ie que I on prend trois, 
schelling~ quatre sous par personne. Les lles 
de Ia Paix servent seulement de paturages. 

LONGEUIL, (la seigneurie de) est situee sur 
la rive sud du St. Laurent, dans Ie comte de 
Kent, et bornee par La Prairie de la Magde­
leine au sud-ouest; par Ie fief Tremblay et 
Montarville au nord-est, et par Ia baronie de 
Longeuil et la seigneurie de Chambly dans Ie 
fond; elle a deux lieues de Im'geur sur trois de . 
profondeur; eUe fut accordee Ie 3 N ovembre, 
1672, au Sieur Le Moine de LongeuiI; et c'est 
actuellement la propriete de Madame Grant, 
Baronne de Longeuil. Ce terrain, d'un bout a 
l'autre, est entierement uni, Ie sol est generale­
ment d'une belle terre noire, tres-propre a la 
culture du grain 'et des autres productions; vers 
Ie milieu est une place marecageuse, appelee 
La Grande Savanne, et a peu de distance du 
St. Laurent, il y en a une autre appelee La 
Petite Savanne; mais on a retire un si grand 
avantage d'un bon systeme de dessechement, 
qu'elles sont toutes deux presque converties en 
bonne terre fertile. Presque toute la seigneurie 
est concedee, et les deux grands tiers en sont en 
bon etat de culture; eUe est peut-etre moins 
arrosee qu'aucune autre situee sur les bards du 
St. Laurent; Ie petit Iuisseau de St. Antoine, 
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pres de sa fac~de, et un autre aussi insignifiant 
qui traverse l'angle int~rieur et se jette dans la 
riviere de Montreal, etant les seuls courants 
renfermes dans ses limites. Plusieurs bonnes 
routes la traversent presque en tout sens; mais 
les plus passageres sont celles qui conduisent 
du village ou de l'eglise de Longeuil au Fort 
Chambly et au Fort St. Jean, la route du miliell 
de C<)te Noire au passage de l'eau de Longeuil, 
et la route haute de La Prairie au m~me en­
droit. Le village, pres du ruisseau de St. 
Antoine, ne contient que quinze maisons qui 
entourentla vieille eglise,actuellementen ruine; 
tout aupres est Ie presbytere, et a peu de dis­
tance un moulin a vent, converti depuis peu en 
magasin a poudre et en arsenal. Pres d.e ce 
village etait l'ancien fort de Longeuil, un de 
ceux qu'on avait eleves autrefois pour servir de 
barriere contre les Iroquois; mais son emplace­
ment est maintenant couvert par une tres-belle 
eglise bien batie, placee sur Ie cote ouest de la 
route de Chambly. La situation de cette petite 
place et ses environs sont si agreables, que plu­
sieurs personnes des plus respectables y resident, 
et ~'a He long-temps la retraite favorite de feu 
Mr. Deneaux, Ev~que Catholique de Quebec, 
qui lorsqu'il fut eleve a. cette dignite, ne voulut 
pas abandonner un lieu pour lequel il ayah 
tant de predilection. VIle Ste. Helene, situee 
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presque en face de Montreal, pIe Ronde, plu. 
sieurs petites tout aupres, et l'Ile au· Heron, 
-sont des dependances de Longeuil. Ste. He. 
It~ne etant assez elevee, presente un point de 
vue tres-favorable de ]a ville; elle est reservee 
comme domaine, tres-fertile, extremement bien 
cultivee, et embellie par de tres beau bois de 
construction. La Baronne de Longeuil y reside 
au sud dans une belle maison, entouree de bons 
jardins et de promenades; du c6te oppose sont 
les vastes moulins appeles les moulins de Grant, 
quiappartiennent a la me me famille; il n'y a 
pas d'autres habitans sur ce superbe petit 
terrain. 

CHAMBL y (la seigneurie de), sur la riviere de 
Richelieu, est dans les comtes de Kent et de 
Bedford, bornee au nord-ouest par les seigneu­
ries de Longeuil et de Montarville; au sud-est 
par Monnoir, au nord-est par Rouville et Belreil, 
et au sud-ouest par la baronie de Longeuil: 
elle a trois lieues de longueur sur une de pro­
fondeur de chaque c6te du Richelieu, et fut ac­
cordee Ie 29 Octobr~, 1672, a Mr. de Chambly. 
Cette propriete precieuse est a present divisee 
en plusieurs portions, tenues par Ie General 
Christie Burton, Ie Colonel de Rouville, Sir 
-John Johnson, Mr. Jacobs et Mr. Yule. Dans 
toute la seigneurie Ie terrain est a peu pres uni, 
d'une qualite qui generalement partout ne Ie 
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cede a aucune autre dans Ie district, et presque 
tout cult~ve d'une maniere tres-avantageuse. 
Le Richelieu, ou la Riviere Chambly"qui est 
navigable dans toute sa longueur, coulant au mi­
lieu de la seigneurie, ajo1lte encore aux avan­
tages naturels de cette propriete. Dans ses 
limites se trouve Ie superbe elargissement de la 
riviere appeJe Ie Bassin de Cham:bly, presque 
de forme circulaire, et d'environ deux milles de 
diametre, embelli de plusieurs petites iles cou­
vertes d'une belle verdure et de bois naturels, 
et aussi agreablement disI)Osees que si I'art y 
avait employe son pouvoir. Trois de ces iles 
sont situees a l'embouchure de la riviere Mont­
'real; quelques autres plus petites, appelees les 
llots de St. Jean, sont placees d'une maniere 
tres-pittoresque a la descente du rapide de 
Chambly dans Ie bassin; Ie sombre feuiUage 
des bois qui les couvre presque entierement" 
forme un contraste agreable avec la blancheur 
ec1attante du courant brise. A l'ouest du 
bassin est Ie Fort Chambly, qui, vu d'une cer­
taine distance, ressemble assez a un ancien 
ch~teau. II fut b~ti en pierre par Mr. de 
Chambly,quelques annees avaht laconq.li~te du 
Canada par les Anglais, et c'est Ie seul de cette 

espece qui soit dans la province'; sa forme est 
a peu pres carree, et il contient plusieurs b~ti-' 
mens, et tous les moyens necessaires de defence 
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usites dans les temps modernes; il a ete depuis 
peu solidement repare; les approches n'en sont 
dMendues par aucun ouvrage exterieur, et il n'y 
a pas de fosse alentour. Avant les dernieres 
hostilites avec I' Amerique, sa garnison ne con­
sistait que dans un petit detachement d'environ 
deux' compagnies; mais quand la guerre a 
commenc€~, sa position avantageuse, et sa proxi­
mite de la frontiere ennemie, l'ont fait considerer 
comme un fort point d'appui, ou I'on pouvait 
assembler les troupes, et former un dep6t con­
siderable: durant 'la saison des operations, en 
1812,1813 et 1814, il y a toujours eu une force 
considerable cam pee dans la plaine qui est 
aupres, et la derniere annee cette force exce­
dait 6000 hommes: durant cette epoque on a 
elevedenouveaux magasins et d'autres bcltimens 
sur Ie terrain qui a toujours He reserve par Ie 
gouvernement pour cet effet. Le village de 
Chambly est a l'ouest du Richelieu, non loin du 
fort; il contient go ou 100 maisons, la plupart 
de bois, qui forment une principale rue. A 
l'extremite sud du village sont plusieurs grands 
moulins precieux, qui appartiennent au General 
Christie Burton; ils sont situes tout pres du 
rapide de Chambly, ce qui leur donnel'avantage 
de pouvoir travailler dans toutes les saisons de 

• l'annee: pres des moulins est une belle maison 
seigneuriale, qui appartient au meme particu-
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lier. Cet en droit est un grand passage, en ce 
que la principale route de Montreal aux Etats 
Unis Ie traverse, ce qui, joint au concours con­
tinuel occasionne par les moulins, donne beau­
coup d'activite aux marchands et aux artisans, 
et contrlbue beaucoup a en faire un lieu de 
residence tres-gai; on compte parmi les habitans 
plusieurs des familles les plus respectables du 
district qui y sont attirees par l'agrement de la 
situation." Le paysage des environs est riche et 
tres-varie, et presente plusieurs superbes points 
de vue, dont on peut jouir d'une maniere tres­
avantageuse de plusieurs endroits. Le fort, les 
moulins, l'eglise de St. Joseph, les maisons dis­
persees dans des champs bien cultives, toutes 

"les scenes variees des bois, tant au pres que dans 
l' eloignement, l' eglise placee au loin sur la Pointe 
Olivier, avec la montagne encore plus eloignee 
de Chambly ou de Rouville, en outre Ie change­
ment continuel d'objets sur Je bassin et la 
riviere,ou des vaisseaux a la voile, des batteaux 
et des canots montent et descendentcontinuelle­
ment, Ie spectacle singulier des radeaux pesans 
qui descendent Ie rapide avec une velocite 
incroyable, tout contribue a exciter amplement 
l'admiration du spectateur. 

La baronnie de Longeuil, dans les comtes 
d' Huntingdon et de Kent, est entre les seigneu-· 
ries de La Prairie de La Magdeleine et de 
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Chambly, bornee au fond par Ia seigneurie de 
Longeuil, et en front par Ie RicheIieu; elle a 
trois Iieues de longueur sur une Iieue de profon­
deur de chaque cot~ de Ia riviere; elle fut 
accordee Ie 8 J uillet, 1710, au Baron de Lon­
geuil, et c' est a present la propriete de Madame 
Grant, Baronne de Longeuil. C'est ~ne etendue 
de terre tres-unie, et extremement fertile, bien 
habitee et bien cultivee, traversee par la grande 
route du sud et par plusieurs autres, arro­
see par Ie Rj~helieu,' et commodement situee 
pour Ie transport par eau. Elle contient les 
paroisses de St. Luc et de Blairfindie, Ia ville 
de Dorchester et Ie Fort St. Jean. Dorchester 
r,nerite a peine Ie nom de ville, contenant tout 
au plus 80 maisons, dont plusieurs servent de 
magasins; mais probablement sous peu d'annees 
il deviendra plus important, etant situe assez 
favorablement pour devenir, entre les deux 
provinces, tant en ete qu'e~ hiver, l'entrepot des 
marchandises qui ypassent par terre ou par eau; 
pendant l'hiver il y a une communication tres­
active par Ie moyen des traineaux qui voyagent 
sur Ia surface glacee des lacs et des rivieres. 
Avant}a guerre on y faisait un commerce tres­
etendu de bois de construction, et il est probable 
qu'il reprendra son activite avec Ie retour de la 
paix. U ne grande partie des habitans qui y 
resident sont des. emigres Americains, qui ont 

N 
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fait Ie serment d'allegeance au gouvernement 
Britannique; quelques-uns d'eux tiennent les 
me.illeures auberges de l'endroit, et sont pro­
prietaires des voitures publiques qui partent 
regulierement de Ia pour La Prairie d'un cote, 
et pour les etats de Vermont et de N ew York 
de l'autre. Le Fort St. Jean, sur la rive occi­
dentale du Richelieu, estd'une forme irreguliere, 
et c'est une ancienne place frontiere; mais il y 
a peu a dire en faveur de sa construction ou des 
defenses qui l'entourent, qui ne sont que des 
ouvrages de terre fortifies par des palissades et 
des piquets; il y a dans Ie fort environ vingt 
maisons, y compris les arsenaux, les magasins 
publics, etc. Etant si pres de la frontiere, 
c'est un poste tres-important; on y a entretenu 
dernierement une force considerable et on a mis 
les ouvrages dans un etat de defense respectable. 
L'officier qui y commande est charge de la sur­
veillance des postes plus avances sur cette 
ligne, dont il refoit tous les rapports mili­
taires, et les transmet au general qui com­
mande dans Ie district. La force navale An­
glaise employee sur Ie Lac Champlain, a 
sa principale station et son arsenal en cet 
endroit, ou ron a construit des vaisseaux qui 
portaient de 20 a 32 canons, et qui ont main­
tenu notre superiorite sur Ie lac jusqu'au mal­
heureux combat devant Plattsbourg, en 1814, 
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qui a fini par la destruction de la fiotil1e; cet 
evenement, quoique desastreux, n'a point He 
deshonorant pour ]e pavillon national, et si la 
guerre avait continue, des efforts redoubles, 
joints aux moyens q~'on avait prepares, lui 
auraient sans doute bient6t redonne son ascen­
dant ordinaire. 

DE LERY (la seigneurie de) est dans Ie comte 
d'Huntingdon: el1e est bornee par Ia baronnie 
de Longeuil au nord-est, parle township de 
Sherrington et Ia seigneurie de La Prairie de la 
Magdeleine a l'ouest et au nord-ouest, par la 
seigneurie de La Colle au sud, et par la riviere 
de Richelieu a l'est: elle a deux lieues de front 
sur trois de profondeur; elle fut accordee Ie 6 
Avril, 1733, a Chaussegros de Lery, et c' est 
actuellement la propriete du General Burton. 
Tout ce terrain est bas et en grande partie cou­
vertde marais,etde marecages remplisdecedres; 
dans les endroits ou Ie terrain est sec, on trouve 
ordinairement un sol noir, qui bien cultive est 
tres-fertile; mais cette seigneurie n'est pas en 
proportion aussi bien habite que les seigneuri~s 
adjacentes; une grande partie est encore dans 
son etat naturel de bois. La riviere de Mont­
real la traverse, etle Bleuri et Ie Jackson Creek 
y prennent leur source. Un petit lac vers Ie 
milieu inonde souverit les terres voisines, et 
form~ un marais a une distance considerable 

N2 
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alentour: mais les marais n1 les marecages. ne 
sorit pas· siprofonds qu~on ne puisse, a l'aide 
d'un travail bien dirig~,' les dessecher, et les 
rendre propres au labour, ou les convertir en 
excellens paturages: cependant tant qu'il r.es­
tera une aussi grande quantite de bonne terre 
a conceder, et qui demanderait en comparaison 
si peu de peine a dMricher et a ameliorer, il est 
tres-probable que ces mar~is resteront long­
temps dans leur etat actuel. La partie la 
mieux habitee ~st vers L' Acadie, et Ie long de 
la route qui conduit dans l'etat de N ew-York, 
ce qui, .avec quelques autres 6tablissemens dis­
perses, peut former environ un tiers de toute Ja 
seigneurie. La route qui passe a travers les 
bois de l'Acadie, etant la route militaire qui 
conduit aux frontieres, et Ie passage des troupes 
qui se rendent dans cette direction, eUe a 
eprouve dernierement quelques reparations im­
portantes, etdans plusieurs parties on y a fait 
une chaussee' pour Ie passage de l'artillerie et 
du gros bagage. Pres des barnes de La Cone, 
est une petite place appelee Burtonville, com­
posee de quelques maisons distribuees irregti­
m~rement des deux c6tes de Ia principale route. 
Dans Ie Richelieu, pres de l'endroit au Ie Bleuri 
s'y decharge, est l'Ile aux Noix, autrefois l~ 
propriete de feu Ie General Christie, mais ap­
.partenant aujourd'hui a la couronne: eIle est 
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plate, s'eleve peu au-dessus du niveau de Ia ri­
viere, et contient en tout seulement 85 acres; 
elle est a 10 f milles de la ligne frontiere, dans 
une excelJente position pour arr~ter toute com­
munication par eau avec Ie Lac Champlain; 
consequemment c'est une position militaire tres­
importante, qui a ete fortifiee avec tout Ie soin 
que merite sa situation imposante. A l'ouest 
de cette tIe, Ie principal ouvrage est un fort irre­
gulier, tres-bien construit, et d'une grande force, 
entoure d'un fosse, et garni de canons de gros 
calibre: en avant, a une courte distance, sont 
deux forts moins considerables, mais fortifies en 
proportion, aussi entoures de fosses: il y a en 
outre plusieurs redoutes sur differens points ou 
un ennemi entreprenant pourrait former des 
attaques. En 1814, l'ile fut encore fortifiee 
d'une chaine qui s'etendait a travers la riviere, 
et une ligne de chaloupes canonieres fut amarree 
dans une direction teHe que leur feu pouvait 
enfiler tout Ie passage; par ce moyen elle etait 
toujours a l'abri de l'attaque, quand m~me J'en­
nemi aurait eu sur Ie lac une force qui n'el'tt pas 
eprouve d'opposition. A l'extremite orientale 
du fort est un chantier pour la construction des 
vaisseaux, et c'est la que fut lancee la Confiance 
de 32 canons. 

BEAUJEU, ou LA COLLE (la, seigneurie de) 
a l'ouest de la Riviere de Richelieu, dans Ie 
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comte d'Huntingdon, bordCe par De Lery au 
nord, par l'etat de Vermont au sud, et Ie town­
ship d'Hemmingford sur l'arriere, s'etend en 
front a deux lieues Ie long de la riviere, sur 
trois de profondeur: elle fut accordee Ie 22 
Mars, 1743, a Daniel Lumard de Beaujeu, et 
c'est actuellement la propriete du General 
Christie Burton. Vers Ie front de la seigneurie, 
Ie terrain est assez bas, avec quelques endroits 
marecageux; mais a cela pres Ie sol est bon en 
general et tres-bien boise; sur l'arriere il est 
plus eleve, et quoique entrecoupe partiellement 
de couches de roc, et de veines pierreuses, qui 
se trouvent un peu au-dessous de sa surface, Ie 
sol est riche, et peut-etre superieur a celui des 
terres les plus basses. Sur ces terrains eleves, 
il ya beau coup de betres, d'erables et d'ormes; 
les endroits humides produisent en abondance 
du d~dre, du tamaris, de la pruche blanche, et 
de la sapinette. Quoiqqela plus grande partie 
de cette seigneurie soit tres-propre a la culture, 
et qu'elle puisse produire toute sorte de grains 
en abondance, outre qU'elle est tres-convenable 
a la culture du chanvre et du lin, il n'yen a ce­
pendant pas plus d'un tiers d'habite. La riviere 
La Colle, qui serpente de l'ouest a l'est, la coupe 
et tombe dans Ie Richelie~, mais eUe n'est pas 
navigable, pas meme pour des canots: aux 
nombreux rapides qui se trouvent depuis sa 
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source, it y a d'excellentes situations pour des 
moulins. Uncertain nombre de maisons situees 
de chaque c6tb de la route qui passe Ie long de 
la chaine de montagnes depuis l'btat de New 
York, et a environ deux milIes et demi vers La 
Colle, portent Ie nom d'OdeU Town, du Capi­
taine Odell, qui a ete un des premiers habitans 
de cette partie, et un des plus actifs: il est 
Americain de naissance, ainsi que la plupart 
des autres habitans, mais ils sont main tenant 
soumis au gouvernement Anglais. Les effets 
de l'activite et de la bonne culture qui sont 
naturelles aux fermiers Americains, se font 
beaucoup admirer dans ce petit etablissement 
naissant: des champs bien Iaboures, des re­
coltes bien dirigees, des jardins plantes avec 
economie, des vergers en plein rapport, et sur­
tout de bonnes routes dans presque toutes les 
directions, mais particulierement vers ]a ville 
de Cliamplain, attestent leur industrie; et a. 
raison du voisinage de cet etablissement avec 
les townships les mieux habites du c6te de Ia 
frontiere des Etats U nis, de sa petite distance 
de Champlain, de Plattsbourg et de Burlington, 
de l'acces facile du Richelieu pour Ie prompt 
transport par eau, et surtout de la perseverance 
des habitans dans Ie travail, il est probable que 
l'agriculture y fera continueBement de, nou veaux 
progres, et qu'il deviendra une petite ville riche 
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et florissante. La riviere Richelieu et la route 
aupres d'Odell Town etant les deux principaux 
points d'entree dans Ie Bas Canada, ont fait 
dernierement de cette place Ia scene des opera­
tions militaires, et elle a par consequent eprouve 
les desastres ordinaires de la guerre, par la ne­
cessite de defendre ces passages contre l'inva­
sion de l'armee Amerieaine. En 1813, on con­
struisit un parapet de trones d'arbres sur la rive 
nord de La Colle, assez etendu pour eouvrir la 
route et bloquer Ie passage; a une petite dis­
tance en front et sur la gauche de la route, on 
construisit une redoute pour Banquer l'approche 
de cette defense; a la gauche du parapet et sur 
l'arriere des moulins de La Colle, ctait la re­
doute Sydney, ouvrage fort, qui defendait Ie 
passage de la riviere sur ce point; pour sou­
tenir ces positions, il y avait plusieurs petits 
camps presque Ie long de toute la ligne de 
front. L'ennemi fit a diverses reprises plusieurs 
demonstrations contre cette ligne, Iesq uelles oc­
casionnerent de legeres escarmouches; mais Ia 
plus rernarquable fut l'aflaire des moulins de La 
Colle, qui eut lieu Ie 30 Mars, 1813, et se ter­
min a avee eclat en faveur des armes Anglaises. 
Le General Wilkinson avait rassemble a Bur­
lington et a Plattsbourg ce qu'il croyait etre une 
force suffisante pour assurer Ie succes de ses 
operations; il s'avan~a par Ia route qui conduit 
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a travers Odell Town a Burtonville, dans la sei~ 
gneurie de Lery ,jusqu'a la route qui tourne vers 
les moulins de La Colle, ou, laissaut un corps 
de troupes pour masquer son dessein, il fit a la 
h~te un mouvement par Ie Bane vers les mou.:. 
lins. L'approche de l'ennemi fut un peu arr€:­
tee par les piquets avances qui se retirerent en 
bon ordre et en combattant contre cette force 
superieure. L'attaque sur la principale route 
n'etant qu'une feinte, ne continua pas, et la 
principale fut dirigee contre Ie poste des mou­
lins que Ie Major Handcock, du IS· regiment, 
dHendit avec autant de talent que de bravoure : 
ses piquets, places a environ un mille et demi en 
front, furent repousses, et bient6t apres l'ennemi 
se montrant en force, fut en etat d'etablir une 
batterie de canon de douze, qui bienMt s'ouvrit 
contre la position Anglaise: Le Major Hand­
cock etant averti de l'approche de deux com­
pagnies de Banes du IS· regiment qui venaient 
Ie renforcer, fit une attaque vigoureuse contre 
les canons, mais il ne put les emporter, par ce 
que les bois qui les entouraient etaient remplis 
d'infanterie pour les sQutenir, et apres un com­
bat tres-vif, il reussit a retirer sa troupe. U ne 
autre occasion favorable se presentant bien tot 
apres, eUe fut saisie avec empressement par 
une compagnie de grenadiers des Fencibles Ca­
nadiens, et une autre de Voltigeurs Canadiens, 
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qui s'etaient tenues sur Ie flanc gauche de l'en· 
nemi durant tous ses mouvemens, afin de porter 
du secours sur Ie point ou il dirigerait son at­
taque: mais leur bravoure fut sans effet par Ie 
meme raison que ci-devant; cependant ils reus­
sirent a renforcer Ie poste. Au premier bruit de 
l'entreprise de l'ennemi, un sloop et quelques 
chaloupes canonieres partirent promptementde 
l'Ile aux Noix pour l'embouchure de la riviere 
La Colle, ou ouvrant un feu destructif sur les 
Americains, ils ne leur laisserent que tres-peu 
de chance de gagner Ia victoire: cependant ils 
persevererent dans leurs vains efforts jusqu'a la 
nuit, qu'ils enleverent leurs canons et se retire­
rent par Odell Town a Champlain, apres avoir 
eprouve une perte considerable, mais sans que 
les troupes Anglaises pussent les inquieter dans 
leur mouvement retrograde. Pres de l'ernbou­
chure de Ia riviere La Colle est l'lle aux T~tes, 
ou rIle Ash, sur laquelle est une redoute qui 
domine toute la largeur du Richelieu. Ce petit 
terrain et la flotille amarree entre HIe et la ri­
viere La Colle, en Juillet, 1814, forrnaient Ia po­
sition navale avancee, vers Ie Lac Champlain, 
lorsq ue la fiotille Arnericaine etait stationnee 
a la Pointe au Fer, et a l'l1e a la Motte, a en­
viron dix rnilles de distance. 

BLEURIE (la seigneurie de) est dans lecornte 
de Bedford, sur Ia rive orientale du Richelieu· .. 
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eUe est bornee au nord-est par les seigneuries de 
Chamblyet de Monnoir, au suu par la seigneu­
rie de Sabrevois, et a l'ouest par la riviere: elle 
fut accordee Ie SO Novembre, 1750, au Sieur 
Sabrevois de Bleurie, et c'est a present la pro­
priete du General Christie Burton: suivant les 
termes de Ia concession originale, eUe devrait 
avoir trois lieuesde front sur trois de profondeur; 
mais comme les concessions des seigneuries ad­
jacentes sont d'une date anterieure, et comme 
une telle etendue ne pourrait avoir lieu sans 
empieter sur les autres, eUe forme a present un 
espace triangulaire dont Ia surface presente une 
dimension moins considerable. Quoique basse 
en general, avec de grands marais en plusieurs 
endroits, il ya quelques parties qui off rent une 
tres.bonne terre, ainsi que de beau bois de con­
struction: Ies terrains qui sont cultives sont 
principalement situes sur Ie Richelieu, et sont 
peu d~ chose en proportion de la totalite. U ne 
nouvelle route, appelee la Barriere de Bedford, 
qui traverse diagonalement la seigneurie jusqu'a 
Ia riviere, vis-a-vis Ie Fort St. Jean, a He tracee 
et arpentee ur Ie terrain, et se continue a pre­
sent. Elle a ete entreprise par une compagnie 
qui a obtenu un acte du parlement provincial a 
cet effet: quand eUe sera finie, eUe ajoutera 
beaucoup a la valeur de cette propriete et des 
autres par ou el1e passera, en ouvr~tnt une com-
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munication plus courte avec Montreal, et en 
rendant plus aisee Ia correspondance avec des 
places eIoignees. 

SABREVOIS (Ia seigneurie de), dans Ie cornte 
de Bedford, sur Ia rive orientale du Richelieu, 
bornee au nord par Bleurie, a l'est par Ies town­
ships de Stanbridge et de Farnham. au sud par 
]a seigneurie de N oyan, et a l'ouest par Ia ri­
viere: e1Ie fut accordee Ie Ier Novembre, 1750, 
au Sieur Sabrevois; eUe a deux Iieues de front 
sur trois de profondeur; c'est actuellement Ia 
propriete du General Christie Burton. II y a 
une grande ressemblallce pour ]a situation et Ia 
qualite de Ia terre entre cette seigneurie et ceIIe 
de Bleurie; les marais y sont peut-etre plus 
etendus, mais on trouve de temps en temps 
quelques pieces d'un sol bon et fertile, et on 
pourrait y en ajouter une plus grande quantite 
par Ie dessechement qui dans plusieurs endroits 
pourrait se faire avec peu de frais et ce travail. 
A present la quantite de terre en culture est 
assez peu de chose. La Barriere de Bedford 
passera par cette seigneurie. et sera probable­
ment un moyen d' en' accroitre les etablissemens. 

NOYAN (la seigneurie de), dans Ie cornte de 
Bedford, joint Sabrevois au nord, Ie towDship 
de Stanbridge a l'est, la seigneurie de Foucault 
au sud, et la riviere de Richelieu a l'ouest: eUe 
fut accordee Ie 8 Juillet. 1743, au SieurChavoye 
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de N oyan, et eIIe cst actuellement possedee par 
Ie General Christie Burton. VIle aux Tetes, 
ou l'Ile Ash, pres de l'embouchure de la Riviere 
La Colle, est renfermee dans cette concession. 
La sol de cette seigneurie est aussi bas et aussi 
marecageux que celui des deux pn§ccdentes; 
mais les parties qui sont cultivees, ou capables 
de l'etre, sont d'une qualite riche .et tres-fertiIe: 
elle abonde en beau bois de construction de plll­
siems especes, parmi lequel on trouve quelque 
pins tres-forts. La Riviere du Sud, qui tombe 
dans Ie RicheIieu un peu au-dessous de l'Ile aux 
N oix, arrose Ia seigneurie tres-avantageusement, 
et elle est navigable pour Ies batteaux et les 
canots I'espace d'environ six milles. II y a une 
route depuis Ia Baie de Missisqui jusqu'a cette 
seigneurie, par Iaquelle les productions., apres 
avoir etc apportees de Phillips bourg par Ie pas­
sage d'eau, sont transportces sur des fourgons, 
pour etre embarquees, et descendre Ie Richelieu 
jusqu'a St. Jean et d'autres places: ici, comme 
dans les seigneuries adjacentes sur Ia frontiere, 
il y a moyen de faire des ameliorations de Ia 
plus grande utilite. Si l'on ouvrait un canll;l 
pour joindre Ia Baie de Missisqui a la Riviere 
du Sud, (ce qui ne demanderait pas plus de 
deux miIles et demi ou trois milles), il serait 
extremement utile, non-seulement aux habitans 
du voisinage, mais aussi aux nouveaux town· 
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ships sur la frontiere du Canada, lesquels con­
tiennent une population qui, en 1812, excMait 
'dix-sept mille ~mes: par ce canal la commu­
nication avec Ie Richelieu serait entierement 
degagee, et il contribuerait efficacement a faire 
passer une grande quantite des productions des 
townships populeux du territoire Americain, 
entre les mains des marchands Anglais" pour 
les exporter par Ie St. Laurent en tout temps, 
soit en paix, soit en guerre. Cette route vers 
un marche certain serait plus courte et bien 
moins dispendieuse que de transporter les pro­
ductions de ces districts aNew York ou a 
d'autres places d'exportation; et quiconque 
connait Ie caractere du fermier Americain, sera 
convaincu que son ardeur pour les speculations 
lui fera toujours preferer un marche ou il peut 
promptement et sans risque convertir Ie produit 
de ses champs en capitaux: pousse p~r Ie desir 
insatiable du gain, tout moyen facile de realiser 
ses profits fixera bien plus son attention que les 
lois prohibitives qui l'empechent de choisir les 
personnes avec qui il veut trafiquer. Sous peu 
d'annees, l'accroissement de la valeur et de l'im­
portance des townships et des etablissemens All­
glais sur cette ligne deviendra sensible, et c'est 
un sujet qui a cette epoque merite bien une 
attention serieuse, en ce que non-seulement ils 
contribueront a accroitre la prosperite de la 
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province, mais surtout a assurer sa s6rete et sa 
protection a I'avenir. Si I'on pouvait fixer I'at­
tention du gouvernement sur ce point, et Ie 
determiner a profiter de tous les moyens justes 
et honnetes que Ie pays offre pour son amelio­
ration, il en resulterait bient6t les avantages les 
plus importans pour Ie Bas Canada, et par 
consequent pour tout l'empire; mais si Ie pays 
est laisse a ses propres efforts, I'epoque de ses 
progres doit necessairement etre beaucoup plus 
reculee. 

11 y a une autre objet sur lequelles habitans 
Anglais de ce district ont droit a reclamer forte­
rnent i'intervention du gouvernement en leur 
faveur, pour les delivrer desdelais vexatoires, 
et des impositions arbitraires auxquels ils ont 
ete force de se soumettre depuis plusieurs an­
nees, dela part des douanes etablies sur Ie Lac 
Champlain par les Americains. Lanavigation 
de Phillips bourg, sur la c6te orientale de la Baie 
de Missisqui, a 81. Jean sur la riviere de Riche­
lieu, par laquelle presque toutes les productions 
de ces townships sont portees au marche, se 
fait pendant une distance considerable dans 
les limites des Etats U nis, parce que les bati­
mens de toute espece sont oblig~s de s'avancer 
a plusieurs milles dans Ie lac, avant de pouvoir 
doubler la pointe d' Alburg pour entrer dans Ia 
riviere. Dans ce trajet ils sont arretes par les 
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retenus sous des pretextes tres-frivoles, et par de 
mauvaises querelles, pendant long-temps, sou­
vent a ]a deterioration des cargaisons, et tou­
jours au detriment des proprietaires. Toutes les 
remonstrances faites aux autorites locales contre 
ces procedes ont jusqu'ici ete re~ues avec in­
differ-ence ou avec mepris, et 1'on en a en vain 
demande justice; il est done devenu necessaire 
pour Ie gouvernement qui est interesse a veiller 
au bien de tous ses sujets, et a proteger les plus 
eIoignes contre l'injustice, de s'opposer a la 
continuation d'un tel abus; autrement, d'apres 
I'esprit d'usurpation naturel au gouvernement 
Americain, une longue indulgence passera pour 
un droit naturel. 

FOUCAULT (Ia scigneurie de), dans Ie cornte 
de Bedford, est bornee au nord par la seigneurie 
de N oyan, au sud par l'etat de Vermont, a I'est 
par la Baie de Missisqui, et a l'ouest par Ie 
Richelieu; elle fut accordce Ie 1"' Mai, 1743, 
au Sieur Foucault; elle a deux lieues de front 
sur deux et demie de profondeur, et elle est 
main tenant possedee par Ie General Burton. 
La ligne frontiere entre Ie Bas Canada et les 
Etats U nis traverse cette seigneurie, dont. une 
grande partie est dans l'etat de Vermont. Le 
terrain y est bas, mais d'une qualite bien supe.. 
rieure aux autres terres basses situees sur lao 
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rive orientale du Richelieu, et ron y peut cul­
tiver avec Ie plus grand sucd~s du grain et 
d'autres productions; mais cette superiorite, 
jointe a l'avantage des communications par eau 
a l'est et a l'ouest, n'y a encore attire que peu 
d'habitans, principalement des fel'miers Ameri­
cains, fixes dans les differentes parties. de la 
seigneurie; cependant a mesure que la. pr~spe­
rite des townships voisins s'accroitra, il est tres­
probable que les commodites locales de Fou­
cault lui procureront un accroissement de po­
pulation. 

ST. ARl\UNn, (la seigneurie de) situee a 1'est 
de la Baie de Missisqui, dans Je comte de Bed­
ford, est bornee au nord par les townships de 
Stanbridge et de Dunham, au sud par l'etat de 
Vermont, a l'ouest par la Baie de Missisqui, et 
a l'ouest par Ie township de Sutton; elle fut 
accordee Ie ~8 Septembre, 1748, au Sieur Ni­
colas Rene Le Vasseur, et c'est actuellement la 
propriete de I'Honorable Thomas Dunn. Sui­
vant les termes de la concession origin ale, la 
seigneurie devrait avoir une etendue de :;ix 
lieues de front sur trois de profondeur; mais 
comme Ia hgne frontiere des Etats U pis Ia 
traverse, elle n'a pas a present plus d'une lieue 
et demie de front dans Ie territoire Anglais. La 
plus grande partie de la terre est d'une qualite 
5uperieure, presentant de bonnes situations, et 

o 
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Ie choix du so] pour toute espece de culture; 
la surface est irreguliere, et dans quelques en­
droits, particulierement vers Ie township de 
Sutton, il y a des chaines qui s'elevent a une 
hauteur considerable, et plusieurs eminences qui 
forment presque des montagnes, et qui sont 
couvertes d'hetre, de bouleau, d'erable et de 
pin. Les rivages de la baie, au sud du village, 
sont assez cleves, et descendent en pente dou~e 
jusqu'au bord de l'eau; mais en avan~ant vers 
la tete de la baie, ils s'abaissent au niveau ge­
neral. Elle est arrosee par plusieurs courans, 
dont Ie plus considerable est Ia Riviere au 
Brochet, qui prend sa source dans le township 
voisin de Dunham, et apres des detours tres­
irregu]iers a travers la seigneurie et Ie township 
de Stanbridge, tombe dans la Baie de Missis­
qui. Cette propri6te est bien situee relativement 
aux moyens d'amelioration, en ce qu'elle joint 
l'etat de Vermont qui est un district populeux 
et florissant, avec de bonnes routes qui con­
duisent dans toutes les directions, outre la 
grande route qui passe par Phillips bourg, Bur­
lington, Vergennes, jusqu'a Albany, et qui est 
la ligne de communication la plus directe avec 
New York: elle ne peut que profiter par les 
avantages qu'elle tire d'une communication si 
facile avec un pays qui a deja fait de grands 
progres dans la science de Yagriculture. Le 



195 

premier etablissement dans cette seigneurie fut 
forme en 1785 par quelques Ioyaux Hollan­
dais, dont l'industrie s'est si bien exercee qu'il 
s'est accru aU point de devenir un bien d'une 
grande valeur; il y a 187 lots de 200 acres 
chacun qui ont ete concedes, outre une etendue 
de pres de trois milles de profondeur depuis Ia 
Baie de Missisqui, sur tout.e la Iargeur de Ia 
seigneurie, divisee en portions plus petites, et 
a present extremement bien cultivee. Le vil­
lage de Phillips bourg est commodement situe 
sur Ie bord de la baie, a environ un mille de la 
Iigne frontiere; c'est un tres-bel endroit qui 
contient a peu pres 60 maisons, parfaitement 
bien baties en bois; plusieurs ont cet air de 
proprete si particulier aux Hollandais, et les 
autres sont plus dans Ie goM des villages Ame­
ricains que des Canadiens: on a eu egard ala 
regularite dans la construction de la principale 
rue qui a un air gai et agreable; entre cette 
rue et 1a baie il ya plusieurs magasins, ayec 
des quais pour debarquer les marchandises a. 
quelque distance. Dans ce village, plusieurs 
des habitans s'occupent du negoce et du com­
merce, outre des artisans et ,des cabaretiers qui 
sont peut-etre trop nombreux en proportion. 
Au sud de Ia route qui conduit du village a la 
partie orientale de Ia seigneurie, est une belle 
eglise, b:Uie en bois, dediee a St. Paul, et un 
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bon presbytere; il y a aussi deux cha'pelles 
d'Anabaptistes, une ecole publique gratuite;et 
plusieurs ecoles particulieres; a partir des 
quais, il y a un passage d'eau ponr Ie t6te 
oppose de la baie, eloigl'le d'environ quatre 
miIles. Le village de 'Frelighsbourg est sur la 
rive sud de la Riviere au Brochet, a environ 
d,ouze mitles de Phillipsbourg, compose de 
dix-sept maisons senlement, avec une ecole gra­
tuite, une forge, un martinet, des moulins, et 
quelques batimens exterieurs; l'eglise (la 'fri­
nite)' est a peu de distance de la riviere, sur la 
rive nord. La population de St. Armand s'est 
beaucoup accrue depuis quelques annees, et 
eIle monte a present a 2500 ames; nne emigra .. 
tion des Etats U nis a ete la principale cause de 
cet accroissement. Parmi les personnes qui-se 
soot ainsi etablies, il faut remarquer qu'un 
grand nombre n'ont point fait Ie serment d'al­
legeance au gouvernement Britannique, de\'olr 
dont les magistratsdu district ne devraientpoint 
dispenser ceux qui veulent s'etablir si pres des 
frontieres, puisqu'en cas d'hostilites, comme 
cela a eu lieu dernierement, plusieurs de ce~ 
gens transporteraient leurs effets et leurs provi­
sions sur Ie territoire Americain. Les terres nc 
soot concedees par la couronne a aueun indi':' 
"idu sans qu'il ait prealablement fait Ie serment 
d'allegeance, et l'on devrait prendre les m~me5 
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precautions, surtout dans les townships 11mi· 
trophes, a l'egard des etrangers qui acquiererrt 
des terres par achat ou autrement. Les diffe­
rens courans font marcher des moulins a. ble et 
des scieries qui sont au nombre de huit aux en­
virons du village. Le Mont Pinnacle, une des 
plus grandes eminences dont on a deja parle, 
couvre une superficie d'environ 600 acres, et 
s'el{~ve en forme de c{)ne a une hauteur consi­
derable: on Ie voit a une grande distance' dans 
Ie pays d'alentour. Entre Phillipsbourg et la 
ligne frontiere est une chaine de terrain eleve, 
sur laquell@ Ie General Macombe campa en 
Mars, 1813, lorsqu'il fit une incursion dans la 
province, et il prit possession du village pour 
quelque temps; il reussit a repandre }'alarme 
parmi les habitans, a enlever du betail, et a 
detruire les jeunes vergers, avant qu'il rep)t la 
nouvelle qu'un detachement Anglais s'avanfait 
contre lui: a cette nouvelle il donna prompte­
ment ses ordres pour un mouvement retrograd:e~ 
ce qui fut execute par ses troupes avec une 
ceIerite unanime. 

MONNOIR, (Ia seigneurie de) dans Ie comte 
de Bedford, avec son augmentation, s'etend 
depuis l'arriere de la seigneurie de ChamblJ:' 
jusqu'au township de Farnham, et au rivage de 
1a riviere Yamaska; eUe est bornee au sud-ouest 
par 1a seigneurie de Bleurie, et au nord-est par 
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celles de St. Hyacinthe et de Rouville; son 
etendue est de deux Iieues de front sur trois de 
profond eur; elle fu t accordee Ie .25 Mars, 1708, 
au Sieur de Ramzay: l'augmentation, egale en 
dimensions a Ia seigneurie, fut, accordee Ie 12 
Juin, 1739, au SieurJean-Baptiste Nicolas Roc 
de Ramzay; Ie tout est actuellement Ia pro­
priete de Sir John Johnson, Baronnet. Cette 
etendue de terre, quoique d'une nature variee, 
est partout d'une qualite passablement bonne, 
et dans les parties cultivees, eUe produit de 
tres-bonnes recoltes de grain; plusieurs parties 
non encore dHrichees, seraient tres-favorables 
a Ia culture du lin; la division haute, Iimitrophe 
de Chambly, est presque toute cultivee, aussi­
bien qu'une vaste rangee sur la rive gauche du 
Yamaska et sur les deux rives d'un ruisseau 
pres du township de Farnham; vers Ia limite 
occidentale Ie terrain est assez bas, et un peu 
marecageux. La partie superieure est arrosee 
par plusieurs courans qui sont des embranche­
mens de Ia riviere Huron, et qui penetrent vers 
Ie milieu de Ia seigneurie. Le terrain en f~iche 
est assez couvert de bois, Ia plupart de l'espece 
inferieure, quoiqu'on trouve fa et la de bon 
bois de construction d'une belle grandeur. II 
y a plusieurs routes, dans presque toutes les 
directions, quelques-unes des principales se 
dirigent au sud vers les townships de Ia fron-
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tiere, et. dans les Etats U nis. Presque au 
milieu de la seigneurie, il 'y a une montagne 
isolee, nommee Ie Mont Johnson, laquelle a 
peu de circonference, mais eUe s'eIeve assez 
pour qu'on l'aper!;oive de plusieurs milles ala 
ronde; elle n'est cependant pas si remarquable 
que plusieurs autres montagnes isolees dans 
quelques seigneuries adjacentes. Comme cette 
I>eigneurie touche, ou a peu pres, les rivieres de 
Richelieu et d'Yamaska, qui sont l'une et l'autre 
navigables tout l'ete pour les batteaux et les ra­
deaux, les avantages de sa situation offrent pIu­
sieurs motif" de s'y {~tahlir. possPdant a d'aut.res 
egards de grands moyens d'amelioration. 

MONTARvILLE, (la seigneurie de) est situee 
dans Ie comte de Kent, entre celles de Bou­
cherville et de Chambly; elle est bornee au 
nord-est par la seigneurie de Belreil et son aug­
mentation, etau sud-ouest par Ie fief Tremblay; 
son etendue est d'une lieue et trente arpens 
Fran!;ais en front, sur une Iieue et demie de 
profondeur; elle fut accordee Ie 17 Octobre, 
1710, au Sieur Boucher, et c'est a present la 
propriete de Rene Labruere; et de X. Beau­
bien, Ecuyers. Le terrain y est d'une bonne 
espece, et produit en abondance du grain et 
des legumes de toutes les especes communes 
dans Ie pays; environ les deux tiers sont dans 
un etat de culture tres-favorable. Le bois qui 
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reste est d'une espece inferieure, qui sert pour 
Ie chauffage; on trouve parmi tres-peu de bois 
de construction. Vers l'angle nord-est de la 
seigneurie est la Montagne de Boucherville, 
sur Ie sommet de laquelle il ya deux petits lacs, 
d'ou coule Ie seul ruisseau qui arrose cett~ pro­
priete, et qui dans son cours Ie long du penchant 
de Ia montagne, fait touruer deux moulins a 
grain: Ie prelnier est dans une situation agre­
able et assez singuliere, sur Ie sommet. Une 
route qui conduit du St. Laurent au Richelieu, 
et plusieurs autres qui la croisent, traversent la 
seigneurie. 

TREMBLA Y, (fief) est sur la rive meridionale 
du St. Laurent, dans Ie comte de Kent, entre 
Ies seigneuries de Longeuil et de Boucherville, 
I?orne sur l'arriere par Montarville; sa fas;ade 
n'a que 28 arpens Franfais; sa profondeur est 
de deux Iieues; il fut accorde Ie 29 Octobre, 
1672, au Sieur de Varennes, et c'est a present Ia 
propriete de Joseph Dubai, Ecuyer, et des be­
ritiers d'Edward William Gray, Ecuyer. Dans 
ce petit terrain, Ie sol est d'une exce]Iente qua­
lite, propre a toutes les branches de culture, et 
presque tout cultive; il n'est que tres-pen 
arrose. 

BOUCHERVILLE, (la seigneurie de) sur la 
rive sud du St. Laurent, dans Ie comte de Kent, 
Hyant Ie fief Tremblay a l'ouest, Ia seigneurie 
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de Varennes a l'est, et bornee par Montarville 
au fond; ses dimensions sont de 114 arpens 
Fran~ais (dont 84 font une lieue) de face, sur 
deux lieues de profondeur; eUe fut accordee Ie 
:3 N ovembre, 1672, au Sieur Boucher, et elle 
appartient actuellement it Madame Boucher­
ville. Si la qualite du terrain de cette conces­
sion n'est pas de la premiere classe, elle est 
cependant beaucoup au-dessus de la mediocre, 
etant pour la plupart une terre legere, qui tire 
un peu sude sable, et avec une culture soignee, 
eUe ne manque nullement de fertilite; en effet, 
presque la totalite est a present cultivee, et pro­
duit de tres~bonnes recoltes de toute espece. 
Le bois qui y reste est en petite quantite, et 
seulement d'une espece inferieurc. Deux petits 
ruisseaux qui tombent dans Ie St. Laurent l'ar­
rosent en partie sur Ie devant, l'un d'eux fait 
marcher Ie moulin seigneurial dans son cours ; 
il n'y a aucun courant quelconque dans la par­
tie hasse. II y a une grande route qui conduit 
du village de Boucherville au Richelieu, et de 
Ja a Chambly; plusieurs autres routes bien en­
tretenues passent par toutes les parties habitees 
de la seigneurie. Le village est tres-agreable­
ment et tres-commodement situe sur Ie bord de 
lao riviere; il contient de go a 100 maisons, une 
eglise et un presbytere, une chapelle et un cou­
vent, ou· pllltot une habitation pour deux ou 
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trois seems de la congregation de Notre Dame 
de Montreal, qui y sont envoyees du principal 
etablissement comme missionnaires pour I'edu­
cation des filles; il y a aussi une ecole de gar­
~ons. Dans cet endroit, plusieurs familles, qui 
conservent encore les titres de l'ancienne no­
blesse du pays, ont fixe leur residence, et for­
ment entre elIes une societe, ou I'on observe 
autant de ceremonie et d'etiquette que dans 
les hauts cercles de la nation Franfaise, a\'ec 
moins d'eclat a la verite, mais avec autant de 
formalites. Plusieurs de ces familIes se sont 
bati des rnaisons qui ont tres-bonne apparencel 
et qui ressortent encore davantage par Ie COD­

traste qu'e]]es forment avec la p]upart de celles 
qui appartiennent aux autres habitans, qui ne 
sont nullement prop res a attirer l'attention; car 
il semble qu'on a autant viole les regles de la 
symetrie et des proportions dans leur construc­
tion, qu'on a neglige la regularite dans les rues. 
Cependant ce dMaut ne nuit que peu ou point 
du tout a l'agrement general de la situation. 

Les lIes Communes, ou.les lIesPercees, qui 
regnent Ie long du front de presque toute la 
seigneurie, sont renfermees dans la concession; 
la plus grande a environ trois quarts de mille de 
largenr; elIes sont entierement plates et tres­
unies; quelques-unes presentent de tres-bonnes 
prairies, et les autres forment Ie paturage com-
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mun des bestiaux qui appartiennent aux habi .. 
tans du village. 

V ARENNES, (fief) dans Ie comt{~ de Surrey, 
entre les seigneuries de Boucherville, et du Cap 
St. Michel ou de la Trinite, est borne au fond 
par l'augmentation de la seigneurie de Belreil ; 
il contient vingt-huit arpens Fran~ais de front 
sur une lieue de profondeur; il fut accorde Ie 
290ctobre, 1672, au Sieur de Varennes, et c'est 
actuellement la propriete de Paul Lussier, 
Ecuyer. Tout ce petit fief offre une terre bonne 
et fertile, presque toute en culture, et agreable­
ment arrosee par deux ou trois petits ruisseaux. 
L'eglise qui depend de cette propriete surpasse 
en beaute toutes celles des seigneuries d'aIen­
tours, et merite d'etre remarquee autant pour 
ses ornemens exterieurs que pour sa decoration 
interieure : quand on descend la riviere, ses trois 
clochers qu'on peut voir de Montreal, a une 
distance de cinq lieues, forment un objet frap­
pant; 'tout au pres est un beau presbytere; il y 
a aussi une jolie chapelle dans ce fief. Les 
maisons des tenanciers sont pour la p]upart 
bien baties, et dispersees sur tous les points, 
mais nulle part en assez grand llombre pour 
former un village. 

CAP ST. MICHEL, ou La Trinite, (la sei .. 
gneuriede), dans Ie comte de Surrey, joint Va­
rennes au sud-est, Ie fief Guil1audiere au nord-
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est, et est bornee par l'augmentation de Belreil 
dans Ie fond: elle a une lieue de front sur une 

.. lieue et demie de profondeur ; eUe fut accordee 
Ie S N ovembre, 1672, a Monsieur de St. Michel, 
et c'est maintenant la propriete de Jacques Le 
Martigny, et de Trapui Gautier, Ecuyers. II 
regne une diversite de sol dans cette seigne~rie, 
dont la plus grande partie est bonne, et d'une 
belle terre noire ou grisatre, qui est fertile quand 
elle est passablement bien cultivee. La quan­
tite qui est en culture monte a deux tiers de la 
totalite. Les rivieres St. Charles et Notre 
Dame coulent a travers, et eUes sont assez pro­
fondes pour etre navigables pour les bateau~ de 
charge. Les terres incultes qui s'etendent a 
peine a plus d'une demi-lieue carree, n'otfrent 
gueres d'autre bois que la pruche blanche, 
espece de tres-peu de valeur. II y a sur les 
rivieres deux moulins a grain et une scierie. 
U ne partie de Ia seigneurie est divisee en 
quat.re petits fiefs, qui appartiennent a MM. 
Delette, Beau bien, Gautier et Mondelette, et 
aui ont ensemble un quart de lieuede largeur 
sur une demi lieue de profondeur. DeuxiJes 
dans Ie St. Laurent, situees en face de la sei­
gneurie, en sontdes dependances; chacuned'elles 
a environ trois quarts de mille de .10nO'ueur et . 0 , 

huit a dix: arpen~ de largeur: on y fait quelque­
fois pa1tre les bestiaux. 
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GUILLAUDIERE, (fief) est dans Ie comt€~ de 
Surrey, et contigu au Cap St. Michel; il a 
trente arpens de front sur une lieue de profon­
deur ;' il fut accorde Ie 3 N ovembre, 1672, au 
Sieur de Grand Maison, et appartient a present 
a Hertel, Ecuyer. 

ST. BLAI N, fief) entre Guillaudiere, et la 
seigneurie de Vercheres, a vingt-trois arpensde 
largeur s~r deux lieues de profondeur; il fut 
accorde Ie 29 Octobre, 1672, au Sieur de Ver­
cheres, et est a present la propriete de Madame 
de Boucherville. II y a beau coup d'affinite 
entre les sols de ces deux fiefs, qui consistent 
principalement en une terre noiratre et friable, 
qui passablement bien cultiv~e est tres-fertile; 
environ les trois quarts de l'un et de l'autre sont 
en labour. 

VERCHERES, (la seigneurie de) au sud.du St. 
Laurent, dans Ie comte de Surrey, joint Ie fief 
St. Blain au sud-ouest, Ie fief Bellevue au nord­
est, et est bornee au fond par Cournoyer; elle a 
une lieue.de front sur deux de profondeur ; elle 
fut accordee Ie 29 Octobre, 1672, au Sieur de 
Vercheres, et est a present la propriete de Ma­
dame Boucherville. La terre en est bonne 
pour la plupart, et Ie sol en est varic; ]a plus 
grande partie est dans un assez bon etat de cul­
ture; eUe est arrosee par une petite riviere et 
deuxoutrois ruisseaiix -qui font marcher un 
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moulin a grain et quelques scieries. Elle a une 
jolie eglise, un presbytere, et une chapelle, au 
centre d'un petit village. 

, BE L LE VUE, (fief) est situe entre les seigneu­
ries de Vercheres et de Contrecreur, et borpe 
au fond par Cournoyer; il a une demi-lieue de 
front sur une Iieue de profondeur; il fut accorde 
Ie S Novembre, 1672, au Sieur de Vitre, et ap­
partiennent actuellement a Chicoine, 
Eeuyer. Tout ce terrain est en bonne culture, 
mais il n'est arrose par aucune riviere ni ruis­
seau. 

CONTREC<EUR, (la seigneurie de), au sud du 
St. Laurent, dans Ie comte de Surrey, est bornee 
par Ie fief Bellevue et par Cournoyer au suo- -
ouest, par la seigneurie de St. Ours au nord-est, 
et la seigneurie de St. Denis au fond; elle a 
deux lieues de front sur deux de profondeur; 
eUe fut accordee Ie 29 Octobre, ]672, au Sieur 
de Contrecreur, et c'est actuellement la pro­
priete des heritiers de Monsieur de Laperriere. 
Le terrain dans cette seigneurie est gras et fer­
tile; dans quelques endroits il est plat et bas, 
mais il est presque partout dans un etat favo­
rable de culture et produit de bonnes recoltes 
de grain d'une excellente qualite. II y en a une 
si grande partie qui est habitee, qne les bois 
qui restent ne sont rien en proportion de toute 
son etendue, et m~me dans ces bois il y a tres-
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peu de grands arbres. La Ruisseau La Prade 
qui prend sa source vers Ie l]1ilieu de la sei­
gneurie, et plusieurs ruisseaux plus petits, con­
tribuent a la fertilite du sol, et dans leur cours 
ils font marcher plusieurs moulins a grain et 
plusieurs scieries. II y a cinq rangees de con­
cessions de differentes profondeur, qui sont 
separees par autant de routes publiques, les­
queUes sont coupees par d'autres qui partent 
du St. Laurent, ainsi que par la grande route 
!lui conduit de st. Denis et de St. Antoine sur 
Ie Richelieu, au meme fleuve, a une distance de 
deux lieues, d'ou il y a un passage d'eau pour la 
Valtrie sur la rive opposee: Ie prix du passage 
est de deux schellings pour chaque personne, et 
de sept schellings six sous pour un cheval et une 
yoiture: Dans Ia seconde rangee de concessions 
est Ie Brtlle St. Antoine, et dans la quatrieme Ie 
Grand Brtlle: ces endroits tirent leur nom de 
la methode qu'on adopte quelquefois de de­
fricher les terres en brtlIant Ie bois sur Ie terrain 
ou on l'a abattll, apres en avoir retire les pieces 
dont on a besoin pour un usage immediat, ou 
bien en mettant Ie feu aux arbres et aux ar­
bustes pendant qu'ils sont sur pied: quand une 
fois ils sont bien en feu, ils continuent souvent 
a br(ller pendant plusieurs semaines, avant que 
les Hammes s'appaisent. On voit jusqu'ou l'in­
cendie s'est etendue, par les bois contigus qui 
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sont noifcl"s et grilles, et par plusieurs des troncs 
a demi brftles, et Ies racines qui r~stent des 
annees en terre, n'etant extirpees qu'a mesure 
que Ie ferruier en a Ie Ioisir, et en trouve une 
occasion favorable. Le feu prend quelquefois 
aux forets par accident, et se propageant par Ie 
vent, et faute de prendre les moyens pour 
l'eteindre, il forme des brules d'une grande 
etendue. II y a deux jolies eglises et deux jolis 
presby teres dans la seigneurie, mais point de 
village; cependant les maisons sontnombreuses, 
distribuees Ie long des difi'crentes routes dans 
les concessions, et vers les bords du St. Laurent. 
Le groupe de petites Hes vis a vis, appelees les 
110ts de Contrecreur, est line dependance de la 
propriete. 

ST. OURS, (la seigneurie de), ainsi que son 
augmentation, est situeeau sud du St. Laurent; 
une petite partie est dans Ie comte de Surrey, et 
Ie reste dans celui de Richelieu ; eIle est bornee 
au sud-ouest par les seigneuries de Contrecomr, 
de St. Denis, et de St. Hyacinthe, au nord-est 
par ceIles de Sorel et de Bourchemin, et au fond 
par la riviere Yamaska; eIle a deux lieues de 
largeur sur un peu plus de sept 'de profondeur; 
elle fut accordee Ie 29 Octobre, 1672, au Siellr 
de st. Ours, et c'est a present la posse~sion de 
Charles de St. Ours, Ecuyer. Le terrain de 
cette vaste concession est partout d'une bonne 
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qualite, et varie d'une maniere propre-1t""tOllte 
espece de culture; les neuf-dixiemes· pleins en 
liont cultives. II y a dix ran gees, qui contien­
nent en tout 800 concessions; celles qui sont 
situees Ie long du St. Laurent, et sur les deux 
rives du Richelieu sont peut-~tre les parties les 
plus riches du sol, et. elles sont bien supe­
rieures, quant it la culture, a celles qui sont au 
fond de la seigneurie. II reste encore du bois 
de construction de la meilleure espece et de 
la premiere grandeur, aussi-bien que d'autre 
d'une sorte inferieure. La riviere de Riche­
lieu, qui traverse diagonalement la partie supe­
rieure, est navigable depuis Ie St. Laurent pour 
des batteaux' de 150 tonneaux; rYamaska, it 
l'extremite la plus basse, est aussi navigable; 
ces deux rivieres lui procurent dans un degr'e 
eminent la facilite d'un prompt transport par 
eau; joint a cela, elle est arrosee par trois au­
tres rivieres non navigables, appelees La Prade, 
La Plante, et Salvayle. Sur la rive droite du 
Richelieu est Ie village de St. Ours, d'environ 
soixantes maisons, dont plusieurs bien et solide­
ment bilties en pierre; au centre sont une belle 
eglise et un beau presbytere, et a peu de dis­
tance est la maison seigneuriale: outre les mar­
chan,ds et les artisans, il y reside plusieurs per­
sonnes jouissant d'une propriete considerable, 
qui font Ie commerce de bIe, et qui font de 

p 
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grands achats de grain de toute espece, que pro­
duisent en abondance cette seigneurie et celles 
qui sont adjacentes; ils Ie . chargent sur de 
grands batteaux dans Ie Richelieu et l'Yamaska, 

. et 1'envoienta Quebec pour etre exporte. II y 
a dans presque toutes les directions plusieurs 
.routes publi-ques -tenues en bonne reparation, 
particum~remen-t des deux c~tes des deux 
grandes rivieres, et celles qui conduisent du St. 
Laurent a l'Yamaska. Du village, il y a un 
passage d'eau sur Ie Richelieu, sur la rive gauche 
duquel il y a deux excellens moulins a grain. 
L'Ile Deschail1ons, a peu de distance du village, 
a un grand mille et demi de largeur. En face 
de la seigneurie est un groupe d'iies qui en de­
pendent; la plus grande s'appelle 1'I1e Com­
mune, et on y trouve de bons paturages. Sous 
les differens rapports de l'etendue, de la situa­
tion, des avantages locaux, de la quantite des 
terres cultivees, de l'etat de l'agriculture, et de 
la population, qui monte a 3000 ames, il y a 
certainement bien peu de possessions dans la 
province qui soient superieures a celles-ci en 
valeur. 

BEL<EIL, (la seigneurie de), au nord-ouest du 
Richelieu, dans Ie comte de Surrey, est bornee 
a I'ouest par la seigneurie de ChambIy, a l'est 
par celle de Cournoyer, au sud par Ia riviere, et 
au nord par des terres qui s'etendent jusqu'a. 
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la partie de derriere de la seigneurie du Cap St. 
Michel, et des fiefs adjacens, et qui forment 
l'augmentation de Belreil; elle a deux lieues de 
front sur une et demie de profondeur; I'aug­
mentation offre a peu pres ]a meme superficie. 
La principale concession fut faite Ie 18 Janvier, 
1694, au Sieur Joseph Hertel, et la concession 
accessoire Ie 24 Mars, 1731, au Sieur de Lon­
geuiI. La Baronne de Longeuil est actuelle­
ment proprietaire de l'une et de l'autre. Le 
sol de cette seigneurie est bon, et ressemble 
dans ses variet(~s a celui de Cham,bly, ayant 
quelques pieces de terre aussi grasses qu'aucune 
autre du district de Montreal. Sur Ie bord de 
la riviere, et dans la partie orientale, les etablis­
semens sont nombreux, et' environ les trois 
quarts sont en culture. Les parties en friche 
produisent du Mtre, de l'erable, et du bouleau, 
mais une plus grande quantite de pruche blanche, 
de cedre, et d'autre bois inferieur. La partie 
nord-est est bien arrosee par la petite riviere de 
Belreil, qui se decharge dans Ie Richelieu, et il 
yale long de ses bords une rangee d'exceJlentes 
concessions; eUe fait marcher dans son cours un 
moulin a grain et une scierie: quelques courans 
plus petits traversent la partie basse, et se de­
chargent pareillement dans Ie Richelieu. Dif­
ferentes ,bonnes routes traversent ]a seigneurie; 
mais celle qui suit Ie cours de Ia riviere est ]a 

p2 
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principale route publique. Les maisons des 
habitans, dont plusieurs sont extr~mement bien 
ha.ties, sont dispersees sur les differentes conces~ 
sions; on en trouve ~a et la quelques-unes 
reunies, mais point de village. L'eglise et Ie 
presbytere sont pres du Richelieu. 

Rouv ILLE, (la seigneurie de) sur Ie Riche­
lieu, visa vis de Belreil, est dans Ie comte de 
Bedford, elle est bornee a J'ouest par Chambly, 
a l'est par St. Charles, au sud par Ia seigneurie 
de St. Hyacinthe, et en front par Ia riviere: eUe 
a deux lieues de front sur une et demie de pro­
fondeur; elle fut accordee Ie 18 Janvier, 1694, 
a JeaJ;l Baptiste Hertel, Sieur de Rouville, et 
c'est actuellement la propriete de J. B. M. H. 
de Rouville, Ecuyer. Le terrain y est d'une si 
bonne qualite que Ia presque totalite est dans 
pn 6tat tres-avance d'amelioration, particuliere­
ment pour Iaculture du grain: Ies concessions 
sont divisees en huit raogees toutes a peu pres 
paralleles a Ia riviere; eUes soot arrosees par 
plusieurs petits courans, outre Ia Riviere des 
Hurons, qui est d'une grandeur considerable et 
qui serpente a travers Ia partie basse, et apres 
avoir c(mtinue ses detours, tom be dans Ie Bas­
sin de Chambly; elle prend sa source dans 1a 
seigneurie de St. Charles, et parcourt environ 
vingt milles; non~seulement eUe contribue a la 
fertilite du sol, mais meme par ses sinuosites 
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elle forme un des plus grands embellissemens 
du pays. Vers Ie milieu de la seigneurie, entre 
la seconde et la troisieme l'angee, est la mon­
tagne, souvent appelt~e Ie Mont Chambly et 
Belreil, mais plus correctement Ie Mont Rou­
ville; a sa base elle couvre environ 600 acres; 
elle s'etend principalement du sud-ouest au 
nord-est; son el€~vation est tres-peu inferieure a 
celle de la montagne de Montreal; du cote du 
sud sa pente est douce, mais du cote oppose; 
elle est tres-escarpee. Sur Ie sommet de cette 
montagne est un superbe petit lac d'une belle 
eau claire, d'ou coule un ruisseau en serpen­
tant jusqu'a la Riviere des Hurons, lequel fait 
marcher dans sa partie superieure un moulin a 
grain. I.e penchant de la montagne est en plu­
sieurs endr~its coupe de bois qui ajoutent beau­
coup a sa beaute pittoresque. L'eglise de St. 
Jean Baptiste est Situee au sud et un peu sur 
l'arritre de la montagne; en front et pres du 
Richelieu sont l'eglise et la paroisse de St. Hi­
laire, vis a vis celle de Belreil dans la seigneurie 
opposee. Les routes qui conduisent Ie long du 
rivage du Richelieu, et des deux cotes de la 
Riviere des Hurons, sont bonnes; il y en a 
aussi deux quise dirigent au sud, et qui ouvrent 
une communication directe avec la Riviere 
Yamaska. 

ST. CHARLES (la seigneurie de), au sud de la 
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riviere de Richelieu, dans Ie comte de .Riche­
lieu, est bornee au sud-ouest par Ia seigneurie 
de Rouville, au nord-est par celle de St. Denis, 
au sud par celle de St. Hyacinthe, et en front 
par Ia riviere; elle renferme un espace de deux 
lieues carrees: elle fut accordee Ie 1 Mars, 1695, 
au Sieur Hertel de la Fresniere, et elle appar­
tient a present a l'Honorable P. D. Debartzch. 
La sol ne Ie cede generalement en bonte a au­
cune des seigneuries voisines; la qualite qui 
regne Ie plus est line belle marne forte; dansquel­
ques endroits on trouve une terre vegetale grasse 
sur un lit d'argile, et dans d'autres un melange 
d'argile et de sable: une tres-petite proportion 
reste incuIte. Le mode de culture est tres-bon, 
et rapporte presque tous les ans une abondante 
recolte. La population des parties habitees est, 
en proportion de leur etendue, un peu au-dessus 
de Ia raison numerique. La partie basse de la 
seigneurie est arrosee par la Riviere des Hurons, 
et l'angle nord-est ou superieur est traverse par 
la petite riviere Miot. Les maisons de& tenan­
ciers sont dispersees sur les concessioBs, mais 
it n'y a pas de village: l'eglise, dediee a St. 
Charles, et Ie presbytere, sont sitlles sur Ie bord 
du· Rich€lieu, environ a moitie chemin entre 
les Iirnites laterales ; et pres de la est une belle 
maison seigneuriale ou reside Ie proprietaire. 
A l'extFemite occidentale du front, Ie Richelieu, 
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par un detour soudain, s'elargit de plus d'urt 
aemi mille; et dans cet elargissement il y a 
deux petites iles appelees les Iles aux Cerfs, 
qui font partie de la propriete seigneuriale. 

COURNOYER (Ia seigneurie de), sur Ia riviere 
Richelieu, dans Ie comte de Surrey, est hornee 
au nord-ouest par Vercheres et Bellevue, au sud. 
ouest par Belreil, au nord-est par Contrecreur, 
et au fond par Ia riviere: elle a deux Heues de 
front sur une egale profondeur; elle fut ac­
cordee Ie 1er Mars, 1695, au Sieur de Cour­
noyer, et elle appartient actuellement a A. 
Bellefeuille, Ecuyer. La terre dans cette sei­
gneurie est a peu pres semblable a celle de Ver­
cheres et de Contrecreur, et elle est pour Ia pIu­
part d'une bonne qualite, produisant, comme 
plusieurs des proprietes adjacentes, du froment 
et d'autres grains en abondance; Ia partie Ia 
mieux cultivee est sur Ie bord de Ia riviere, et 
vers Contrecreur: la quantite qui est en culture 
forme a peu pres les deux tiers de la totalite. 
Les terres en friche sont principalement a l'angle 
nord-ouest, et elles ne prodtiist:nt de bois que 
d'une espece inferieure. La'seigneurie est ar­
rosee par Ie Richelieu, mais eUe n'a point de 
courant dans son interieur. U ne e.xcellente 
route conduit du village de Vercberes, tout pres 
du St. Laurent, jusqu'au Richelieu, ou elle joint 
la principale route publique de Chambly, etc. 
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L'eglise de St. Malle est sur Ie bord de 1a riviere, 
mais il n'y a pas de village. 

ST. DENIS (la seigneurie de), dans Ie cornte' 
de Richelieu, est bornee en front par la sei­
gneurie de Contrecreur, au nord-est par celie 
de St. Ours, au sud-ouest par Vercheres, et 
dans Ie fond par St. Hyacinthe; elle a deux 
lieues de Iargeur sur autant de prof011deur ; eUe 
fut accordee Ie 20 Septembre, 1694, a Louis de 
Ganne, Sieur de Falaise. La propriete appar­
tient a present aux Mritiers de -- Montar­
ville, Ecuyer. Presque toute Ie terrain renferrne 
dans ceslimites est d'une bonne espece, et tres­
fertile, etant principalement compose d'une 
terre legere sur un lit de marne jaune: Ie fro­
luimt et les autres grains y profitent parfaite­
ment bien, et donnent d'abondantes recoltes. 
Plus des deux tiers sont defriches et en labour, 
y ayant cinq ran gees de concessions qui forment 
en tout 300 lots, dont un tres-petit nombre n'est 
pas occupe. La riviere de Richelieu traverse 
Ie front, et l'arriere est arrose par la petite ri. 
viere, ou plutot Ie ruisseau appele Le Miot. 
Sur la rive sud du Richelieu est Ie village de 
St. Denis, ou l'on compte environ 80 maisons, 
avec une tres-belle eglise, Ie tout passablement 
bien bilti, dans une situation agl'eabIe et riante: 
ce village, vu de l'autre ,c<>te de Ia riviere,ou 
quelques-unes des plus belles maisons,et l'eglise 
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avec ses trois beaux c1ochers, se presentent de 
face, forme un des points de vue les plus pitto-

. resques: entre la principale rue et la riviere, il 
ya de vastes magasins, qui servent principale­
ment de greniers, ou 1'0n amasse une grande 
quantite de hIe des seigneuries adjacentes, 
pour l'exporter, attendu que les terres, a pIn­
sieurs Iieues aux environs de cet endroit, passent 
. pour les plus fertiles en grain de tout Ie district 
de Montreal. Dans la riviere, presque en face 
du village, est l'Ile de Madere,ainsi qu'une autre 
plus petite; de ce village on passe I'eari pour 
alIer vis-a.-vis dans la seigneurie de Contrecoour. 
U ne chose remarquabIe, c'est qu'il n'y a ni 
scieries, ni moulins a grain sur les rivieres; les 
derniers sont remplaces par des moulins a vent. 
n y a une ecole de fiUes, sous la direction de 
deux soours de Ia congregation de Notre-Dame, 
qu'on y envoie de Montreal. Cette seigneurie, 
a proportion de sa' superficie, est tres-bien ha­
bitee, Ie nombre des maisons dispersees sur sa 
surface, y compris Ie village, excedant 400. 
II y a en front un fief de douze acres, appele 
Cascarinette; mais c'est actuellement la pro­
pl'iete du seigneur.Les routes puhIiques qui 
partent dans toutes les directions sont nom­
breuses; les principales sont celles qui entre­
tiennent la communication entre les rivieres de 
St. Laurent et d'Yamaska. 
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ST. HYACINTHE (fa seigneurie de), dans Ie 
comte de Richelieu, est bornee au sud-ouest 
par Ia seigneurie de Monnoir et Ie township de 
Farnham, au nord-est par les seigneuries de St. 
Ours et de Ramzay, au nord-ouest par celles de 
Rouville, de St. Charles et de St. Denis, au sud­
est par les townships de Milton et de Granby; 
e1le a six lieues de front sur six de profondeur, 
dout trois lieues de chaque c6te de la riviere 
d'Yamaska: elle fut accordee Ie .23 N ovembre, 
1748, au Sieur Fran~ois de Rigaud, Seigneur de 
Vaudreuil, et c'est maintenant Ia propriete de 
Monsieur Desolles et de l'HonorabIe P. D. De­
bartzch, Mritiers de feu H. M. Delorme, Ecuyer. 
Cette vaste concession est dans une situation 
qui jointe c\ plusieurs autres avantages en fait 
une possession tres-precieuse, et tres-susceptible 
<l'amelioration. U ne si grande etendue em­
brasse naturellement plusieurs sols varies; la 
meillenre mais l'espece y dO'mine, et il n'y en a 
que tres-peu au-dessous de la mediocrite; Ie sol 
Ie moins propre a Ia culture se trouve vers le, 
nord et Ie nord-est, OU Ie terrain est bas, et 
dans quelques endroits assez marecageux: en 
approchant du township de Granby il s'eleve 
et prese,nte une etendue tres-propre a toute es­
pece de culture qui demande un sol gras et 
sec. Dans plusieurs parties il y a des terres­
extremement propres a p~oduire du chanvre et 
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du lin en grande quantite, et nulle partie du 
district n'est plus convenable a la culture de 
tons les grains particq.Iiers au pays. Les bords 
de I'¥ amaska et des atItres courans offrent une 
grande quantite de bonnes prairies; enfin les 
differentes classes de terres labourables, de 
prairies, et de paturages, peuvent toutes '~tre 
regardees comme etant d'une qualite supe. 
rieure. II y a beaucoup de beau bois de con· 
struction, betre, erable, bois blanc; Ie cedre et 
la pruche blanche sont abondans dans les terres 
basses et humides: on trouve du chene et du 
pin en assez grande quantite, et d'une belle 
grosseur, vers les townships de Granby et de 
Farnham. La partie de la seigneurie situee 
au nord-ouest de I'Yamaska est presque toute 
employee en agriculture; la rive opposee et les 
parties vers l'extremite sud~est presentent allssi 
plusieurs vastes rangees de terres cultivees. 
L'Yamaska coulant au milieu de cette vaste 
propriete, et etant navigable pour les grands 
batteaux et les radeaux, oft're de grands mOJens 
de transporter promptement les fruits de Ja 
campagne et les productions des forets. U ne 
branche de cette meme riviere qui se rend a . 
l'est, dans les nouveaux townships, et qui refoit 
plusieurs courans inferieurs, arrose abondam­
ment cette partie; tandis que la riviere de Sal­
vayle qui a sa source pres des limites de St. 
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Charles, avec quelques autres moins impor~ 
tantes, contribue amplement a; arroser la partie 
occidentale. Les routes sont bien entretenues, 
et passent dans presque toutes les directions; 
celles qui sont de chaque elite de la riviere, 
sont les principales routes publiques, qui ser­
'Tent de communication directe avec Troi!\ Ri­
"ieres, Quebec, et l'etat de Vermont; l'impor­
tance de ees routes fait que les officiers des 
~ifferens districts ont la plus grande attention 
de les entretenir dans Ie meilleur etat possible 
pour la commodite publique. De ces routes, 
quelques autres d'une utilite non moins gene­
rale se rendent dans les nouveaux townships, et 
de Ia par plusieurs ramifications dans l'etat de 
New Hampshire, etc.; formant toutes ensemble 
des moyens precieux de correspondence pour 
cette partie de la province. 11 y a plusieurs 
paroisses dans cette seigneurie, et quoiqu'elles 
soient passablement bien habitees, il n'y a que 
Ie seul village de St. Hyacinthe, qui est tres .. 
commodement situe sur un angle forme daRs 
la partie nord-est, par un vaste detour de I'Ya­
maska: il contient de 80 a 90 maisons, bilties 
pour la plupart dans un style superieur, et ha .. 
bitees par .des personnes tres-respectables, une 
grandeet belle eglise, un bon presbytere, et un 
college,ou plut6t une ecole publique. Comme 
il est SUt la grande route, il ya un concours 
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continuels d'etrangers qui se rendent aux fron­
tieres ou qui en viennent, et il y a pour les re­
cevoir une ou deux auberges, ou ils trouvent 
toutes les commodites possibles; les environs 
presentent une agreable diversite de jardins, et 
de vergers dans un etat florissant, de prairies, 
de p~turages, et d'endos de fermes. A peu de 
distance dn village, il y a nn moulin a grain et 
nne scierie. Pres des limites de la seigneurie de 
Rouville, il y a une montagne isolee, semblable 
a celIe de Belreil, mais moins haute, et moins 
etendue, ornee presque jusqu'au sommet de 
bois, qui forment un tres-beau coup-d'reil sur 
son penchant, et qui contiennent de tres-beaux 
arbres de construction. Au sud-ouest de Ia 
riviere, il y en a une autre, appelee Ia Mon­
tagne d'Yamaska, presque de la m~me forme 
et de la meme grandeur, mais ayant, parmi les 
for~ts qui Ia couvrent, d'excellent bois de con­
struction. 

BOURCHEMIN (la seigneurie de), sur Ia ri­
viere d'Yamaska, dans Ie comte de Riohelieu, 
est bornee par les seigneuries de St. Hyacinthe 
et de St. Ours au sud-ouest, de St. Charles, 
d'Yamaska, et de Ramzay au nord-est, et par 
Sorel au nord-ouest; elle a une lieueet demie 
de largeur de chaque c6te de la riviere, et trois 
lieues de profondeur: e]]e fut accordee Ie 22 
J~in, 1695, au Sieur Jacques Fran~ois Bour-
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chemin, et c' est actuellement ]a propriete ~e 
Madame Barrow. 

BOURGMARIE OU1:ST Oa seigneurie de) s'e~ 
tend depuis ]'arriere de ]a seigneurie de Sorel 
jusqu'a ]a riviere d'Yamaska, et joint Bourche­
min au sud-ouest; elle a soixante arpens de 
front sur une ]ieue et demie de profondeur, et 
fut accordee Ie 1 er Ao1'tt, 1708, a Marie Feze­
ret: c'est a present Ia propriete de Madame 
Barrow. 

LOUISE DE RAMZAY est une petite piece 
de terre d'environ une lieue et demie de super­
ficie, et de forme triangulaire, situee sur l'ar­
riere de la seigneurie de Sorel, entre celles de 
St. Ours, de Bourchemin, et de Bonsecours; 
elle fut accordee Ie 18 Juin, 1739, aux Demoi­
selles Angelique, Louise, et Elizabeth de Ram­
.zay. 

BONSECOURS (Ia seigneurie de) est situee 
entre la seigneurie de Sorel et la riviere d'Ya­
maska, ayant la seigneurie d'Yamaska pour 
limites au nord~ouest; elle a 74 arpens Fran­
~ais de largeur sur deux Iieues de profondeur; 
elle fut accordee Ie 16 Avril, ]678, au Sieur 
Villeneuve, et est actuellement possedee par 
Madame Barrow. La meme espece de terre 
regne generalement dans ces quatres conces­
sions, dont il n'y a qu'une petite partie qui 
puisse passer pour etre d'une quali~ ~upe-
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rieure. Bourchemin, dans l'endroit OU I'Ya­
maska Ie traverse, est Ie rnieux habite, mais 
Ia meme, Ia culture n'a pas fait de tres-grands 
progres: en effet la plus grande partie de ces 
concessions est encore couverte de bois, parmi 
lesquels on peut trouver un peu de bon bois 
de construction; mais Ies especes inferieures y 
sont en assez grande abondance. 

RAMZA y (la seigneurie de) dans Ie comte de 
Richelieu, est bornee au sud-ouest par St. Hya­
cinthe, a l'est et au nord-est par Ie township 
d'U pton, et au nord-ouest par St. Charles 
Yamaska et Bourchemin; elle a trois lieues de 
front sur autant de profondeur, et fut accordee 
Ie 17 Octobre, ] 710, au Sieur de Ramzay; c'est 
a present Ia propriete des Mritiers de P. Lan­
gan, Ecuyer. U ne tres-petite partie de cette 
seigneurie est cultivee, ou meme dHricMe. A 
juger de Ia qualite de Ia terre par Ie bois qui y 
croit, on a tout sujet de sup poser qu'on pourrait 
Ia mettre en reuvre avec ~spoir de succes. Vers 
Ie nord-est, il y a quelques marais, abondam­
ment couverts de cedre et de pruche blanche. 
:ndices certains d'un tel sol; mais les bois des 
parties plus elevees sont diune bien meilleure 
espece, et ils indiquent dans quelques endroits 
que Ie terrain est d'une qualite forte et bonne. 
EIle est arrosee par Ia riviere Chibouet, qui a 
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sa source dans les fOl:ets, et apr~s un cours ir­
regulier, tombe dans l'Yamaska. 

ST. CHARLES Y AMASKA (la seigneurie de) 
sur la rive orientale de l'Yamaska, dans Ie 
comte de Richelieu, est bornee au nord par Ie 
seigneurie de Bourgmarie Est, au sud par 
Bourchemin, a l'est par de Ramzay, et a l'ouest 
par Ia riviere: elle a une Iieue et demie de su­
perficie; eUe fut accordee Ie 14 Aotlt, 1701, au 
Sieur Rene Fezeret, et c'est actuellement Ia 
propriete de Madame Barrow. La meilleure 
partie du terrain, et la seule cultivee, est sitQee 
Ie long de ]a riviere, mais elle ne s'etend qu'a 
peu de distance de la, et elle produit du grain 
en mediocrequalite. A l'exception de cette 
partie, Ja seigneurie est presque toute couverte 
de bois, mais dans quelques endroits eUe in­
dique un sol qui dedommagerait de la depense 
et de ]a peine qu'on prendrait a Ie mettre en la­
bour, si ]a perseverance dans Ie travail se joi­
gnait a }'industrie. 

SOREL (Ia seigneurie de), au sud du St. Lau­
rent, dans les comtes de Richelieu et de Surrey, 
est bornee au sud-ouest par Ia seigneurie de St. 
Ours, au nord-est par celle d'Yamaska, et dans 
Ie fond par Ies petites concessions de Bourg­
marie Ouest et de Louise de Ramzay; eIle a 
deux lieues et demie de largenr, sur deux de 
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profondeur, dont une lieue de chaque c6te de 
la riviere de Richelieu; elle fut accordee le,29 
Octobre, 1672, a . Sorel, Sieur de Saurel; elle 
fut ache tee, en 1781, de son proprietaire ac­
tuel, pour l'usage du gouvernement, par Sir 
Frederick Haldimaod, gouverneur et comman­
dant en chef. U ne partie de cette seigoeuric 
preseote un solleger et boo, qui dans quelques 
eodroits tire sur un melaoge de sable et d'ar­
gile; au nord-est Ie terraio est bas, dans l'en­
droit ou la Baie de la Valliere, ou d'Yamaska, 
rentre dans les terres et y occasionne des marais 
d'une etendue considerable. Environ les deux 
tiers de toute Ia seigneurie soot cultives, et soot 
une assez bonne preuve que partout ou 1'on met 
en . usage une culture coovenable, Ie terre de­
vient fertile. Les parties basses et humides, par­
ticulierement ce qu'on appelle Ie Grand Marais, 
situe entre la Riviere Pot au Beurre, et la ville 
de William Henry, actuellement couvert de 
pruche blanche et de cedres, pourrait Hre 
saigoe et desseche et converti en bonnes prai­
ries et en piUurages, et quelques parties pour­
raient Hre propres a la culture du chanvre. 
Les terrains eleves produisent du bois de con­
struction de la meilleure espece, en petite quan­
tite, et ils offrent quelques endroits ou 1'on pour. 
rait introduire la culture du lin avec espoir de 
succes. La Riviere Pot an Beurre qui se par. 

Q 
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talJe en 'trois caml.~x distincts qui se rendent o 
dans Ia Baie de La Valliere, arrose Ie fond de 
la seigneurie; Ie Richelieu traverse Ia partie 
superieure, et s'y decharge dans Ie St. Laurent. 
De Ia ville de Sorel partent des routes dans 
plusieurs directions, dont les deux principales 
qui conduisent a Yamaska, et Ie long du Riche~ 
lieu, sont les meilleures et les plus importantes. 
La ville de' Sorel ou de William Henry, est tres 
agreablement situee a l'endroit ou Ie Richelieu 
et Ie Sorel ou Chambly, egalement connu 
sous chacun de ces noms, se reunit au St. 
Laurent, sur Yemplacement d'un fort bati en 
1665, par Monsieur de Tracy, et semblable a 
ceux qui furent construits dans Ie voisinage de 
Montreal, etc., pour servir de defense contre 
les incursions des Indiens, et qui prit son nom 
de Sorel capitaine d'ingenieurs, qui en dirigea 
la construction. La ville couvre environ 120 
acres de terrain, quoiqu'a present Ie nombre 
des maisons n'excede gueres 150, outre les ma­
gasins, les casernes, et les batimens du gou­
vernement. Elle est batie sur un plan regulier, 
les rues se coupent a angles droits, et il y a au 
centre une place de 85 toises earrees. Les habi~ 
tations sont en bois, baties solidement, mais les 
eglises, Protestante et Catholique, sont l'une et 
rautre en pierre; iI y a huit rues principales, 
qui, cQmme la ville elle-m~meJ portent Ie nom 
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de~ differen~s branches de la famille roy ale : Ia 
population' est d'environ 1500 ames. Devant 
la ville, Ie rivage du Richelieu a de dix a douze 
pieds de hauteur, et il y a pres de Ia pointe 
deux quais ou lieu x de debarquement; Ia ri­
viere a en cet endroit 125 toises de.largeur, et 
de deux brasses et demie a cinq et, demie de 
profondeur. Sur Ie rivage oppose, il y a des 
places commodes pour construire des vaisseaux, 
et ou 1'0n en a construit d'un port considerable; 
mais depuis peu on a neglige cette branche de 
commerce, quoique les commodites qu'on a 
pour s'y livrer pussent faire croire qu'on l'en­
couragerait beaucoup. A peu de distance d'un 
petit ruisseau au sud de la ville, i1 y a une re­
doute et un h6pital, e.t un peu plus loin un beau 
batiment en bois, avec des appentis, des .lardins, 
etc., appele Ia Maison du Gouvernement; il sert 
de residence au commandant des troupes sta­
tionnees dans cette ville, et qui formcnt ordi­
nairement une ou deux compagnies d'infanterie. 
Au sud-est de la ville, il y a un terrain eIeve, 
ou 1'0n a eu autrefois intention d'elever quelques 
ouvrages militaires solides, mais jusqu'ici de U~­
gers ouvrages en terre sont les seules defenses 
qu'on yait construites. On ne devrait pas en_ 
tierement negliger une pareille mesure, car la 
position etant importante pour Ia s'flrete de 1<:1 
province, et n'etant pas naturellement forte,s'il 

Q2 
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fallait repousser une invasion bien dirig~e, Ie 
sec ours qu'eHe recevrait de l'art la mettraiten 
etat de tenir long-temps contre une force con­
siderable, attendu que c'est un point contre 
lequel un ennemi entreprenant cherchetait, 
pour plusieurs raisons, a diriger une attaque 
principale. La ville actuelle de Sorel fut com­
mencee vers 1785, par quelques royalistes, et 
quelques soldats licencies qui s'y etablirent, et 
c'est encore la residence de plusieurs anciens 
militaircs qui vivent de la pension qu'ils re~oi­
vent du gouvernement. II s'y fait quelque 
commerce, mais non pas atitant que 1'0n croi­
rait que Yexigerait sa situation ala jonction·de 
deux rivieres navigables: Ie commerce de bois 
de construction, l'exportation du grain de cette 
partie du pays, et Ie commerce d'echange entre 
les etats Americains, pourraient ette portes a 
une grande etendue, et a ce qu'il parait, pro­
duire des avantages considerables. Depuis peu 
de temps' on a etabli une poste regu1iere de . 
William Henry a St. Jean, par laquelle les 
voyageurs qui vont de Quebec aux nouveaux 
townships et dans Ies Etats U nis, peuvent arri­
ver promptcment, et trouver toutes les commo­
dites necessaires, tant en chevaux qu'en voi­
tures, a des prix fixes par Ie gouvernementde 
la province. Le Richelieu procurant une com­
munication prom pte et facile da territoire Ame-
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ricain, jusqu~au centre de lao province, merite 
l'attention sous plus d'un point de vue. Comme 
moyen de communication entre les districts fer­
tiles des deux pays, il doit fixer l'attention, mais 
surtout en ce qu'il forme une entree principale 
sur Ie territoire Anglais, par ou 1'0n pourrait 
diriger des operations hostiles aYec une rapidite 
alarmante, et peut-etre pendant quelque temps 
avec des consequences sp.rieuses, avant qu'on 
pltt les arreter et les repousser. On pourra en­
courager Ie commerce, et probablement l'eten­
dre. avantageusement, aussi facilement qu'on 
peut se mettre en garde contre les hostilites, 
des qu'on connaltra la possibilite de l'entre­
prise, et ses resultats. Cette riviere sort du Lac 
Champlain, et coule au nord, jusqu'a son em­
bouchure dans Ie St. Laurent, a travers les sei­
gneuries bien cultivees dont nous avons deja 
donne la description. Ses bords ont en general 
de llUit a douze pieds de hauteur, et varies de 
chaque c6te par des. fermes et de vastes eta­
blissemens en tres-bonne culture, par des vil­
lages propres, bien peupleset fiorissans, par de 
belles eglises, de nombreux moulins de diffe­
rente espece, de bonnes routes dans toutes les 
directions, et par tous les autres indices d'un 
pays habitt§ par une population industrieuse. 
La navigation se fait par des batteaux, des 
canot~, et d'autres embarcations d'une gran:~ 
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dimension et d'un grand poids, ainsi que par 
des radeaux. Depuis sa jonction avec Ie St. 
Laurent, des vaisseaux pontes du ports de 150 
tonneau x peuvent Ie remonter jusqu'a douze ou 
quinze milles. Cette riviere est remarquable en 
ce qU'elle est beau coup plus etroite a son em­
bouchure qu'au lieu au elle se forme, et par la 
diminution graduelle de la largeur de son lit. 
A son embouchure el1e a environ 125 toises de 
largeur, et a l'exception d'un ou deux elargisse­
mens occasionnes par quelques petites iles qui 
ajoutent beaucoup ala beaute du coup-d'reil, 
elle conserve cette Iargeur jusqu'au bassin de 
Chambly, dont nous avons deja parle; de 1;\ 
jusqu'a l'Ile du Portage, la largeur est de 250 
toises; au-dela elle s'.eIargit du double et con­
tinue a s'eIargir encore plus jusqu'a, St. Jean 
d'ou partent des vaisseaux pour les viBes situees 
sur Ie Lac Champlain. Du bassin de Chambly 
jusqu'au St. Laurent Ie courant est regulier et 
paisible, et quoiqu'il y ait quelques bas-fonds, 
ils ne changent rien a l'egalite de son cours; 
mais depuis ]e Lac Champlain Ie courant est 
plus fort, dans quelques endroits iJ est assez vio­
lent, et dans d'autres brise par des rapides. Le 
passage pour les batteaux charges et autres em­
barcations qui descendent est en genera] prompt 
et n'eprouve pas la plus petite difficulte, ex­
<:epte celIe qui est occasionnee par les rapides. 
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En remontant, jusqu'a Chambly, il ne faut que 
Ie soin ordinaire pour eviter les bas-fonds, mais 
de Ia a St. Jean, il faut plus de travail, pour les 
causes dont nous venons de parler. Le grand 
nombre d'embarcations de riviere, de canots, 
etc. avec leurs differens chargemens, aussi-bien 
que l'immense quantite de bois de construction 
qui compose les nombreux radeaux qui de­
scendent continuellement, et sur lesquels on 
apporte chaque He plusieurs centaines de ton­
neaux de potasse et de vaidasse, et de grandes 
cargaisons de farine, sans compter ce qu'on 
trans porte par les batteaux, prouve d'une ma­
niere non equivoque Ie prix et Yimportance de 
cette communication. L'lle Ste. Therese, entre 
Chambly et St. Jean, a environ un demi-mille 
de largeur, et avec la petite ile adjacente, elle 
rut accordee Ie S N ovembre, 1672, au Sieur 
Dugue; elle est plate et basse, couverte en par­
tie de petit bois de construction et de bros­
sailles ; . mais ou elle est defrichee, il y a de 
bonnes prairies, et de beaux p§.turagcs pour les . 
bestiaux. L'lle du Portage, un peu au-dessous, 
n'est d'aucune valeur. Pres de l'Ile Therese 
il ya un passage d'eau, ou l'on paye un schel­
ling trois sous pour un cheval et une voiture; 
sept sous et demi pour un seul cheval, et deux 
SOlilS et demi par chaque personne; il y a aussi 
des passages d'eau en plusieurs autres endroits, 
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pres desgrandes routes qui conduisentde Mont­
real aux nouveaux townships. 

LA CHENAIE (la seigneurie de) est situee au 
nord de la riviere St. Jean ou de Jesus, dans Ie 
comte de Leinster; eUe est bornee_ au nord-est 
par la seigneurie de St. SuI pice,' au sud-ouest 
par celle de Terrebonne, et au fond par les 
townships de Kilkenny et de Rawdon; eUe- a 
quatre lieues de front sur six de profondeur, et 
elle fut accordee Ie 16 Avril, 1647, a Pierre 
Legardeur. Ce, terrain fut ensuite divise, et il 
forme a present les deux seigneuries distinctes 
de La Chenaie et de L' Assomption ; la premiere 
est la propriete de Pierre Pangman, Ecuyer, 
et la derniere appartient aux heritiers de feu P. 
R. de St. Ours, Ecuyer, excepte une petite por­
tion qui est la propriete du General Christie 
Burton. La Chenaie joint Terrebonne, et a 
deux lieues de front. La terre est d'une qua­
lite variee, mais eUe est partout passablement 
bonne, et 11 n'y en a que tres-peu qui so it au­
dessous de la mediocrite.- On y cuItive les 
espec6s ordinaires de grain, et les autres pro­
ductions du pays, et on recueille d'excellentes 
moissons; il y a aussi plusieurs pieces de terre 
propres a la culture du lin, qui pourrait ~tre 
portee avec succes a une etendue considerable. 
Les rivieres Achigan et Mascouche, avec plu­
sieurs courants plus petits, oUfuisseaux qui en 
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forment les branches, l'arrosent tres-favorable­
ment; ni l'une ni l'autre· riviere ne sont navi­
gables pour les batteaux, mais on y fait de­
scendre du bois de construction jusqu'au St. 
Laurent. Dans Ie printemps et l'automne leurs 
eaux grossissent beaucoup, et dans ces saisons 
quelques-uns des rapides qui s'y trouvent sont 
tres-violens; mais meme dans les temps ordi­
naires de secheresse, il est rare qu'il n'y ait pas 
assez d'eau pour faire marcher les moulins. Sur 
les bords du St. Jean, de l'Achigan, de la Mas­
couche, du Ruisseau des Anges, du St. Pierre, 
et des autres courans, il y a neufs rangees de 
concessions qui contiennent en tout 4.56 lots, et 
qui forment a peu-pres la moitie de la seigneu­
rie; plus de 400 de ces lots sont dCfriches, bien 
habites, et bien ameliores. Quoique si bien 
habites, il n'y a pas un village remarquable; 
des deux eglises, l'une est dediee a St. Henri et 
l'autre se nomme La Chenaie. Sur l'Achigan 
il ya un moulin a grain, et un autre sur Ia Mas­
couche, ainsi qu'une scierie. A environ un mille 
de la Riviere Jesus, il y a un fief, de 18 arpens 
de front, qui s'etend dans la seigneurie adja­
cente de l'Assomption, jusqu'aux limites de St. 
SuI pice, et dont Madame Devienne est proprie­
taire. Sur les differentes rivieres il y a de bons 
ponts, et deux passages d'eau de La Chenaie, 
l'un qui conduit a la Riviere des Prairies, ou 
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1'on fait payer un schelling huit sous par per­
sonne, et l'autre a l'Ile Jesus, OU 1'0n ne prend 
que dix sous. 

e ASSOMPTION (la seigneurie de) possede 
plusieurs avantages locaux, et un sol varie, 
propre a encourager Ia culture dans presque 
toutes les branches. Vers Ie township de Raw­
don Ie terre est plus haute que vers ]e front, et 
elle est principalement composee d'une marne 
jaune, melee de sable en quelques endroits, et 
qui, 10rsqu'eUe est ]abouree, devient tres-fertile; 
mais eUe est peut-etre encore un peu inferieure 
aux parties basses, ou il y a quelques pieces ex­
tremement belles, propres a la culture de toute 
espece de grain. Sur les hauteurs on trouve du 
bouleau, du betre, et de l'erable d'une grande 
perfection, avec du pin d'une belle venue; mais 
dans les va]U~es Ie bois est d'une qualite infe.. 
rieure, et 1'0n n'y en trouve que tres-partielle­
ment de ]a meilleure espece. La Riviere de 
l'Assomption tombe dans la Riviere St. Jean, 
et arrose Ia partie basse: l' Achigan traverse la 
seigneurie de La Chenaie, entre dans celie de 
l'Assomption vers Ie milieu de sa profondeur, y 
forme un circuit considerable, et ensuite repasse 
]a Iign~ de division; la partie su perieure est en­
trecoupee par des courants plus petits qui con­
tribuent beaucoup a sa fertilite aussi-bien qu'i 
son ornement. L'Assomption et l'AchigaD 
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peuvent passer ,rune et Pautre pour de grande!! 
rivieres, mais eUes ne sont navigables ni l'une 
ni l'autre,quoiqu'elles servent toutcs deux a 
faire descendre Ie bois de construction qui se 
coupe dans Ies seigneuries et les townships ad­
jacens. II y a tres-peu de proprietes qui sur­
passent celle-ci pour Ia proportion des terres 
cultivees, les quatre cinquiemes etant dHrichees 
et bien habitees: il y a dix rangees de conces­
sions, qui contiennent 1000 lots, sur lesquels il 
ya pres de 700 maisons de toute espece. Les 
etablissemens les mieux cultives sont ceux qui 
sont situes sur les bords des deux grandes ri­
vieres. Dans Ie circuit de I' Achigan, sur un 
terrain superbe.et bien choisi, est la belle eglise 
de St. Roc, et il y a autour quelques maisons 
bien b~ties, qui forment Ie commencement d'un 
village; et quoiqu'il ne soit pas encore tres­
considerable, il y a une bonne ecole publique. 
Outre l'eglise de St. Roc, il y a en a une autre 
vers Ie fond de Ia seigneurie. L' Achigan fait 
marcher deux moulins able et une scierie. 

ST. SULPICE (la seigneurie de), au nord du 
St. Laurent, dans Ie comte de Leinster, est 
bornee en front par Ia riviere, au fond par Ie 
township de Rawdon, au nord-est par Ia sei. 
gneurie de La VaItrie, et au sud-ouest par celle 
de l'Assomption ; eIle a deux Iieues de front sur 
six de profondeur; dIe fut accordee Ie 17 De-
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cembre, 1640, aM. M. Cherrier et Leltoyer, et 
c'est actuellement la propriete du seminaire de. 
St. Sui pice a Montreal. Plus des trois quarts 
de cette seigneurie sont bien cuItives, et attendu 
Ia bonte du sol, la qualite du bois de construc­
tion, et son etat d'amelioration, eUe ne Ie cede a. 
aucune de celles qui I'entourent. Elle est par-. 
faitement bienarrosee par la Riviere de l'As­
somption, I'Achigan, Ie St. Esprit, Ie Ruisseau 
Vacher, la Riviere Rouge, Ie Ruisseau Point 
du Jour, et Ie Lac Ouareau, dont la plupart se 
dechargent dans l' Assomption apres beaucoup 
de detours, ce qui, dans quelques parties ou Ie 
terrain est eleve et garni de bois, offre un point 
de vue vraiment pittoresque et. superbe. Les 
differentes rangees de concessions contiennent 
plus de 300 lots de differentes dimensions, 
presque tous habites, et generalement pari ant, 
dans un etat respectable de culture; mais ceux 
qui sont dans Ie plus grand etat d'amelioration, 
sont situes sur les bords du St. Laurent, et sur 
les deux rives de l' Assomption. La seigneurie 
contient deux eglises et deux presby teres et un 
village; les differens ruisseaux et les riviere~ 
font marcher plusieurs moulins a grain, et plu­
sieurs scieries. Le village est situe au sud-ouest 
de l'Assomption, et couvre environ un demi 
mille carre.; il contient de 80 a 90 maisQns~ 
outre plusieurs m!lgasins, quelques-uns pour. , 



toutes sortes de marcharidises, et d'autres pour 
Ie grain, qu'on y amasse en grande quantite 
pour I'exportation: on envoie aussi de 13. dans 
les autres seigneuties, etdans les townships vers 
l'Ottawa, une grande quantitede marchandiseS", 
et plusieurs articles de consommation generale, 
ce qui en fait une petite place de commerce: les 
maisons des plus riches habitans sont extr~me., 
ment bien b~ties en pierre. II y a plusieurs 
bonnes routes qui conduisent de ce village dans 
l'interieur de St. SuI pice et des seigneuries ad­
jacentes; et 1'0n trouve des ponts sur les grande's 
rivieres, a des intervalles convenables. 

LA V ALTRIE (1a seigneurie de) et son aug­
mentation, dans Ie comte de Warwick, a la 
riviere de St. Laurent en tront, la seigneurie de 
St. Sulpice au sud-ouest, celIe de La Noraye 
au liord-est, et Ie township de 'Kildare sur I'ar­
riere; elle a une lieue et demie de largeur slIr 
autant de profondeur; eUe fut accordee Ie 29 
Octobre, 1672; au' Sieur de laValtrie. L'aug­
mentation, de la m~rne largeur que la seigneu­
rie, mais ayant deux lieues et demie de profon­
deur, fut accordee Ie 21 Avril, 1734, ali Sieur 
Marganne de La Valtrie; eUes sont restees 
l'une et l'autre entre les mains des heritiers des 
proprietaires primitifs. C'est une possession 
tres-precieuse; Ie terrain, generalement par­
lant; est uni depuis Ie fond jusqu'au St. Lau-
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rent, vers Ies bords duquel it est un peu bas. 
La. qualite du sol varie un peu; mais jI est 
pour Ia plupart bon et fertile, compose d'une 
terre legere et gris!ltre, d'une marne jaunA-tre, 
ou d'argi]e m~lee de sable; la presque totalite 
est en culture, et d'amples recoltes sont Ie fruit 
d'un systeme d'agriculture qui fait honneur aux 
fermiers. La Riviere de l'Assomption, dont 
Ie lit est large mais peu profoml, serpente a 
travers la .partie superieure de ]a seigneurie, et 
la partie basse est arrosee par la petite Riviere 
de Ia Valtrie, qui tombe dans Ie St. Laurent. 
Le froment et les autres grains forment Ia prin­
cipale partie des productions disponibles de ce 
terrain; on recolte une grande quantite de bon 
foin dans les vastes et excellentes rangees de 
prames. Quoique bien habitee, il n'y a ce­
pendant pas de village dans La Valtrie; Ies 
maisons sont dispersees sur les concessions, et 
placees en petit nombre sur Ie bord des routes 
qui conduisent Ie long du St. Laurent; l'egJise, 
Ie presbyU:re, une chapelle, la maison seigneu,,,: 
riaIe, et quelques autres, sont situees un peu a 
rest de Ia Riviere de La Valtrie; a peu de dis­
tance de Ia est Ie bois de La Valtrie, qui, meme 
en Canada, est digne d'~tre remarque, par Ia 
beaute, Ia hauteur, et Ia belle venue des arbres 
de construction de differente espece qui Ie 
composeDt. La principale route de QuebElc a 
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Montreal passe a travers ce bois, et Ie long de 
Ia riviere, et offre au voyageur en etl~ pendant 
plusieurs milles, une suite de scenes superbes 
et romantiques. Outre la grande route, il yen 
a plusieurs qui conduisent aux seigneuries po­
puleuses situees de chaque c6te: ces routes 
sont coupees a angles droits par d'autres qui 
conduisent dans Kildare, et qui ouvrent une 
communication tres-commode et tres-facile 
avec les townships voisins. Sur la Riviere de 
La Valtrie, il y a un moulin a grain et une scie­
rie. La ligne frontiere du fond de cette sei­
gneurie n'a ete fixee soigneusement que depuis 
tres-peu de temps, qu'on a decouvert qu'outre 
sa profondeur de quatre lieues, il y a\'ait encore 
un espace d'environ un mille de largeur entre 
La Valtrie et Kildare, qu'on avait toujours 
suppose former partie de la concession, etil s'y 
etait etabli plusieurs personnes qui tenaient 
leurs titres du seigneur de La Valtrie; cet es­
pace est tres-bien cultive, et on y a b;1ti une 
eglise et un grand nombre de maisons, par 
la confiance erronee de tous les partis qu'ils 
etaient. dans les justes limites de la seigneurie. 
En consequence de cette usurpation occasion­
nee dans Ie principe par un mesurage insuffi­
sant, i1 se fit un compromis, et Ie gouverneur et 
Ie conseil rendirent un ordre pour accorder la 
partie cultivee au proprietaire actuel de La 
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Valtric, et pour reserver Ie reste pour l'usage 
du clerge Protestant, et les dispositions futures 
du gouvernement. En face de la seigneurie 
sont les deux IIes de la Valtrie, qui en sont des 
dependances. 

LA NORAYE et DAUTRE', (les seigneuries 
de) avec leur augmentation, sont situees au 
nord de la Riviere St. Laurent, dans Ie comtt~ de 
'Yarwick; elles sont bornees au sud-ouest par 
La Valtrie, a tiord-est par 1a seigneurie de Ber­
thier, en front par la riviere, et au fond par les 
seigneuries de D'Aillebout d'Argenteuil etde 
Ramzay. La Noraye, de deux lieues de 1ar­
geur sur deux de profondeur, fut accordee Ie 7 
Avril, 1688, au Sieur de La N oraye. Dautre 
fut accordee en deux portions, l'une a rouest, 
d'une demi-lieue de largeur sur deux de pro­
fandeur, au Sieur Jean Bourdon, Ie 1er Decem­
bre, 1637; l'autre a l'est, ayant exactement les 
m~mes dimensions, Ie 16 Avril, 1647, aussi au 
Sieur Jean Bourdon. L'augmentation, sous Ie 
titre de Derriere Dautre et La Noraye, ayant 
la largeur des deux precedentes (trois lieues) et 
s'etendant jusqu'a la Riviere de I' AssomptioD, a 
environ quatre lieues, fut accordee Ie 4 Juillet, 
1739, au Sieur Jean Baptiste Neveu. Le tout 
est actuellement la propriett', de l' Honorable 
Ross Cuthbert. Le vaste terrain renferme dans 
('{'~ diffhentes concessions, contient une grande 
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quantite d'excellente terre lahourahle qui est en 
general assez unie. Le sol est varie; en front 
il est d'une terre legere et rouge!l.tre, avec un 
peu d'argile; vers Ie fond Ie sol devient plus 
fort par Ie melange de differentes marnes, ct la 
terre y esf forte, grasse et noire. Le hois de 
construction offre presque toutes les differ~ntes 
especes, et il y en a d'une qualite superieure de 
chaque espece, ainsi que de tres-bon ch~ne et 
de tres-hon pin. Le terrain estarrose conve­
nablement au sud-ouest par les rivieres de St. 
Joseph et de St. Jean, et par Ie petit Lac 
Romer; un peu a J'ouest du' St. Jean est JIn 

. autre petit lac qui se joint a cette riviere par un 
canal de pen de longueur qui lui assure toujours 
un courant perm~nent. Les rivieres La Cha­
Ioupe et Bayonne traversent Ie c6te du nord­
est, et se rendent dans la seigneurie de Berthier; 
elles font marcher plusieurs bons moulins a grain 
et plusieurs scieries. Dans Ie fond de la sei­
gneurie, vers Ia riviere de l' Assomption, est une 
eminence appelee Castle Hill, qui domine une 
vue variee et superhe du pays d'alentour, et sur 
laquelle Ie proprietaire actuel travaille a faire 
clever une helle maison pour y faire a l'avenir 
sa residence. Dans cette propriete Ia culture 
a fait de grands progres; environ les deux tiers 
en sont habites, et les parties les plus floriss.antes 
sont peut-etre les paroisses de Sto. Elizabeth 

R 
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dans Ie fond, les bords du St. Laurent, les Co­
teaux- de St. Martin et de Ste. Emilie. 11 n'ya 
point de villages; mais de bonnes maisons, 
avec des fermes vastes et solidement baties soot 
dispersees sur toutes ses parties. 

D'AILLEBOUT D'ARGENTEUIL, (laseigneu­
rie de) dans Ie comte de Warwick, est borneeen 
front par la riviere de L'Assomption, au sud­
ouest par Ie township de Kildare, au nord-est 
par la seigneurie de Ramzay, et dans Ie fond 
par des terres en friche de la couronne; elle a 
une lieue et demie de front sur quatre lieues de 
profondeur: eHe fut accordee Ie 6 Octobre,1736, 
au Sieur Jean D'Aillebout D'Argenteuil. 

DE RAMZA Y, (la seigneurie de) joint d' Aille­
bout, et est bornee au nord-est par Ie township 
de Brandon; eUe a exactement Ies m~mes 'di­
mensions que Ia precedente; e1Ie fut accordee 
Ie 7 Octobre,. 1736, a Ia Dame Genevieve de 
Ramzay, veuve du Sieur de Boishebert. Ces 
deux seigneuries sont actuellement Ia propriete 
des heritiers de feu l'Honorable P. L. Panet. 
Ces conc:;essions- offrent une bonne terre grasse 
dans Ia partie basse; mais dans Ie fond, venl 
Ies montagnes, Ie sol est ou une arO'ile dure et 

"1 b sten e, que Ie fermier travaillerait en vairr;ou 
une couche irreguliere de rochers. Il est ce­
pe~dant assez bien boise, outre.les especes ordi­
llaues de bois de chauffage, en Mtre, en bOll-
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leau, en erable, avec quelques ch~nes et qUf~I­
ques pins. U ne petite ran gee sur la rive occi­
dentale de l' Assomption, forme Ie seul terrain 
cultive dans l'une et l'autre seigneurie. 

BERTHIER, (Ia seigneurie de) sur la rive nord 
du St. Laurent, dans Ie comte de Warwick, 
avec ses fiefs et ses augmentations, est bornee 
au sud-ouest, par la seigneurie de Dautre et son 
augmentation, telles qu'on vient de les decrire; 
au nord-est par celles de Dusable ou de New 
York, et de Maskinonge ; au fond par.Ie town­
ship de Brandon, et en front par Ie St. Laurent; 
dIe fut accordee Ie 27 Avril, 1674, a. M. Ber­
thier; l'augmentation fut accordee Ie 31 De­
cembre, 1732, au ~ieur Pierre L'Etage; Ia 
propriete, telle qu'elle estactuellement possedee 
par l'Honorable James Cuthbert, a deux lieues 
et trois quarts de front, sur quatre et demie de 
profondeur. Sur les dix rangees de concessions, 
qui contiennent 600 lots ou environ, presq.ue 
tout est entre les mains de tenanciers, mais 
plusieurs seulement comme bois, et sans ~tre 
habitees. Le sol en . glomeral est bon, excepte 
\'ers Ie fond, au il est plein de rochers et sterile; 
on trouve dans la concession nommee de St. 
Cuthbert, une belle terre vegetale, de plusieurs 
pouces de profond~ur, sur un fond d'argile forte; 
da.ns celie du St. Esprit, une marne forte et 
profon,de; dans St~ Pierre une terre grasse et 

"Rg 
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I~gere; dans Ste. Catherine, une petite partie 
en bonne marne, et Ie reste d'une quaHte un 
peu inferieure; dans St. Jean, il y a ~m me­
lange de differentes especes qui prises ensemble 
egalent en fertilite toutes les autres. En front 
la terre est basse, particulierement vers la limite 
du nord-est; mais la terre labourable est tres­
fertile, et Ie reste forme ,une suite de belles 
prmnes. Les autres parties de la seigneurie 
soot d'uoe qualite assez indifferente, et quel­
ques-unes vers la limite de fond sont m~me 
sh~ri)es et peu propres au labourage. La plupart 
de ces concessions ont de fort belles fermes; 
mais celles ou I'on apper~oit la plus grande 
amelioration sont St. Cuthbert, Le St. Esprit, 
et St. Pierre, ou l'industrie et des soins bien 
diriges ont donne au plus grand nombre des 
fermes une apparence qui offre nne idee de 
l'aisance et m~me de l'abondance dont jouissent 
ceux qui les occupent. Le froment forme la 
principale production de ces terres, mais elles 
sont propres, gfmeralement parlant, a toute 
espece de culture; et ron pourrait y recolteren 
grande quantite les articles importans du chan­
vre et du lin, si les fermiers voulaient s'en oc­
cuper convenablement, et suivre dans leur 
cult?r~ .une methode differente de ceIle qu'on 
a ~~IVI Jusqu'a present dans Ia province. Les 
RlVleres Chicot, la Chaloupe, BayoDue, et la 
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crique Bonaventure, branche de la derniere, qui 
s'etend presque a la limite du fond, procurent 
un arrosement commode et egal; la premiere 
est navigable pour les batteauxjusqu'au moulin 
seigneurial, a environ deux lieues, mais le~ deux 
autres Ie sont seulement a un mille ou deux de 
leur embouchure. Pres de la Bayonne est une 
source tres-impregnee Ode sel, de l'eau de la­
queUe on peut faire et l'on fait quelquefois du 
sel d'une tres-bonne qualite. Sur les rangees les 
Ulieuxcultivees Ie bois est presque tout enleve, 
mais sur les autres, et dans les districts du f'ODd, 
il reste encore une grande quantite de bois de 
chauffage, avec un peu d'erable, de h~tre, et de 
cedre. Le village de Berthier est agreablement 
situe au nord du Chenail duN ord, et forme une 
rue principale,composee d'au moins80 maisons; 
ou plut6t elIes sont quelquefois placees a. de 
longs intervalles sur Ie c6tede la grande route 
de Quebec; plusieurs sont extr~mement hien 
bMies et fort belles. II y a, outre les habita­
tions, un grand nombre de greniers et demaga­
sins pour toute sorte de rriarchandises, cet en­
droit etant une place assez commer~ante, d'ou 
les marchandises de manufacture Anglaise se 
repandent dans les seigrieuries populeuses du 
voisinage, °et d'ou 1'on ex porte aussi chaque 
anneeunegrande quantite de grain. L'eg1iste 
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qui merite l'attention, non-seulement en ce que 
c'est un bel edifice, mais encore par l'elegance 
de sa decoration interieure, est situee a une 
petite distance derriere la principale rue. Ce 
village etant en viron a moitie chemin entre 
Montreal et Trois Rivieres, sur la route directe 
des diligences publiques qui ont ete etablies sur 
Ie plan de celles d'Angleterre, entre la derniere 
place et Quebec, et etant aussi la principale 
station intermediaire de la poste, il est devenu 
une place ou il y a un grand concours et un 
trafic considerable: il y a plusieurs auberges 
00 les voyageurs trouvent toujours des logemens 
bons et commodes. En traversant Ie ChenaiI 
du Nord, Ie village avec ses jardins~ ses vergers 
et ses prairies, et les champs cuItives qui l'en­
tourent, forme un asse~nblage gai et agreable, 
quoique Ie pays soit si plat qu;iI ne presente 
aucun de ces airs de grandeur qu'on remarque 
si frequemment au nord du St. Laurent, en de­
scendant vers Quebec. En effet il s'eIeve si peu 
au-dessus du niveau de Ia riviere, que dans Ie 
printemps, quand la fonte des neiges et des 
glaces occasionne un gonfiement des eaux, il 
est quelquefois inondea une grande distance 

, dans l'interieur,ce qui cause beaucoup de dom­
mage dans Ie bas des maisons du village, et aux 
marchandises deposees dans Ies magasins; Je 
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debordement a quelquefois ete si grand, qu'il a 
fallu enlever une grande quantite de froment 
des etages superieurs des greniers, pour l'emp~­
cher d'etre gfite. Le meme inconvenient se 
rencontre a Vercheres et dans son voisinage, au 
sud de Ia riviere. Outre Ie village de Berthier~ 
il y en a un autre dans la partie superieure de 
la seigneurie, appele Pierreville, d'environ vingt 
maisons, toutes de bois. A l'ouestde la Riviere 
Chicot, et a environ deux lieues dans l'interieur, 
est l'eglise appelee St. Cuthbert, appartenant a 
une paroisse du meme nom qui couvre une 
grande portion de cette seigneurie et de celie 
qui Favoisine au nord-est. 11 y a aussi quatre 
ecoles, dont deux sont soutenues par Ie clerge 
Catholique Romain. Y compris les villages, les 
maisons habitees l dispersees dans les difi"erentes 
concessions montent a environ 500, et ron porte 
1a population totale de la seigneurie a plus de 
5000 ames, ce qui ne passera certainement pas 
pour une exageration, quand on saura qu'elle 
fo~urnit 1000 hommes pour la milice. Dans 
Berthier et ses dependances, II y a deux moulins 
a grain,' deux scieries, et une manufacture de 
potasse. La grande route Ie long du St. Lau­
rent, et les difi"erentes routes qui traversent les 
cOhcessions, sont parfaitement bienentretenues. 
Stir }eB tivieres il y a des ponts, tous francs de 
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peage. Le domaine de Berthier est au sud-ouest 
de la Riviere de Bayonne, et contient 335 
arpens; qui approchent en bonte des meilleurs 
du distriCt. En £1'ont de la seigneurie, plusieurs 
belles iles forment lalimite sud du Chenail du 
Nord, on Ies nomme les lies Randin, Dupast 

Castor, etc. Sur Dupas, qui est la plus grande, 
ct qui fut acco:dee Ie 3 Novembre, 1672, au 
Sieur Dupas, il y a une eglise et plusieurs eta­
blissemens florissans ; les autres consistent prin­
cipalement en prairies et en paturages. Un 
peu au sud de ce groupe sont les lies St. Ignace, 
l'Ile Madame, l'Ile aux Oies, l'lle Ronde, et 
l'IIe de Grace, qui appartiennent au gouverne­
ment: ces iles et quelques aut res a I'ouest, a 
l'entree du Lac St. Pierre, sont tres-basses, mais 
couvertes de. bon bois de construction; elJes 
abondent en toute sorte d'oiseaux sauvages, et 
les intervalles qui les separent fournissent d'ex­
cellent poisson de differente espece. 

LA PETITB NATION, (Ia seigneurie de), est 
situee au Nord de la Grande Riviere. ou de 
l'Ottawa, dans Ie comte d'York; elle occupe Ie 
terrain de deux townships projetes, entre ceux 
de Grenville et de Lochaber; el1e a cinq lieu~s 
de front sur autant de profondeur; eIle fut.ac­
cordee Ie 16 Mai, 1674, a Messire Franfois de 
Laval, Ev~que de Petree, premier Ev~que de 
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Quebec. C'est actuellement la propriet€~ de 
J. Papineau, Ecuyer. Toute cette concession, 
a l'exception d'un petit terrain, est restee cou­
verte de bois; tout recemment cependant, Ie 
proprit~taire actuel, gentilhomme de Montreal, 
et depuis plusieurs annees membre du parIe­
ment provincial, s'y est retire dans l'intention 
de commencer un plan d'amelioration, qui, s'il 
est sui vi, procurera pmbablement un grand 
nombre d'avantages que lui promettent sa situa­
t.ion, et d'autres circonstances favorables. Le 
front eflt coupe par plusieurs baies de l'Ottawa, 
et de larges etangs, vel'S lesq uels Ie terrain est 
bas, mais d'une excellente qualite, et ou il y a 
des parties de sol qui s'etendent a une grande 
distance dans l'interieur, et qui sont propres a 
]a «ulture de toute espece de grain, du chanvre, 
du lin, et de toute sorte d'herbes. Sur les bords 
de la riviere, une vaste etendue de belles prai­
ries naturelles et des ptHurages enrichissent ac­
tuellement la terre par leur produit abondant. 
Les baies et les Hangs fournissent en abondance 
du poisson de diiferentes especes, et les terrains 
voisins du gibier, des canards, des sarcel.les, et 
d'autres oiseaux sauvages en grande quantite. 
En penetrant plus avant dans la seigneurie, Ie 
terrain s' eIeve par degre, et il est couvert de bois 
de construction de la mei1leure espe.ce: les 
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chenes y sont d'une qualite superieure, et parti­
cum~rement quelques-uns de la plus forte taiHe, 
propres a Ia construction des· vaisseaux. La 
principale chaine de montaghes, qui se dirige a 
l'ouest depuis Quebec, jusqu'a ce qu'elle tombe 
sur l'Ottawa, traverse La Petite N atioll vers Ie 
milieu: au-dela Ie reste de la concession n'a ete 
examine qu'en partie, mais Ia qualite de Ia par­
tie qui a ete observee est bien inferieure a celIe 
du sud, quoique Ies difi"erentes sortes de bois de 
constrnction paraissent conserver leur superio­
rite, ou au moins n'en pel'dre que tres-peu. De 
Ja chaine de montagnes, et des hauteurs, sortent 
plusieurs courans, qui se repandant dans diffe­
rentes directions <lrrosent les vall€~es ou se ren­
dent a Ia grande riviere; mais ils sont trop peu 
considerables pour servir a autre chose qu'a ar­
roser Ie pays ou a faire marcher des moulins. 

LES ILEs BOUCHARD, situees en front des 
seigneuries de Vercheres et de Contrecreur, 
dans Ie St. Laurent, furent accordees Ie 29 Oc­
tobre, 1672, au Sieur Fortel. Elles ont toutes 
ensemble environ cinq milles de longueur, sur un 
demi-mille de largeur. On y trouve quelques 
bonnes prairies, et de bons paturages; Ie reste 
est couvert de bois, parmi lequel iI y a de beaux 
arbres de construction. Dans toutes ces iles Ie 
sol est excellent. 
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Ayant ainsi acheve la description abregee de 
toutes les tenures feodales du district de Mont­
real,je parlerai maintenant des concessions qui 
ont He faites par Ie gouvernement Anglais, en 

. roture libre et commune, sous Ie titre de 

TOWNSHIPS. 

KILDARE est situe dans Ie comte de 'War­
wick, et sur Ie derriere de la seigneurie de la 
Valtrie; it fut erige en township par lettres pa­
tentes de 24-Juin, 1803 *, et une partie des 
terres qu'il contient, equivalentes a un quart du 
township, furent accordees a P. P. M: de la 
Valtrie, et a ses associes; cette concession ap­
partient a present aux heritiers du dit de la Val­
trie, et a la veuve de William VondellYelden, 
Ecuyer. Ce township a douze ran gees de con­
cessions, mais il n'a que treize lots de largeur t. 

* Comme nous donnerons dans l'appendice nne liste des dif­
ferentes concessions en roture libre et commune, faites depuis 
l'annee 1796, sons Ie grand seean, dans les terrains qui sont ac­
tuellement eriges en townships dans la province dn Bas Ca­
nada, ou nous specifier \ I.tpar qui chacune d'elles a ete farte, 
quand, a qui, en queUe quantite, avec la proportion des reserves 
de la coutonne et du c1erge, il est inutile d~en donner ici Ie de­
tail particulier. Le lectenr aura donc la bonte d'yavoir recours 
pour tout ce qui concerne les concessions originales d~s town­
ships. Dans cette description, lorsqu'ou peut nommer les in­
dividus, ce sont les proprietaires actuels de grands terrains, ou 
par achat ou autrement. 

t Pour eviter de repeter les dimensions des townships et 
leurs soudivisions, on va les donner ici d'une maniere precise. 



Aucune partie n'a encore ete cultivee, quoique 
1e sol para~tre d'une qua1ite superieure, et 
qu'i1 y en aitde propre au chanvre et au lin, 
aussi-bien qu'a toute sorte de grain. La plu­
part dn bois de construction est bOll. Le 
township est arrose par une partie de]a Riviere 
de L'Assomption, et par quelques courants' in­
ferieurs. 

Le contenuIe plus exact de dix milles carres, dimensions or; 
dinaires d'un township interieur, telles queUes sont prescrites 
par les ordres d'arpentage, est de 61,000 acres, lion compris 
l'octroi ordinaire de cinq acres par chaque cent pour les grands 
chemins. Cette quantite est renfermee dans une etendue de 
dix milles et cinq chaines de longueur, sur dix milles, trois 
chaines, et cinquante chaiuons de largeur perpendiculaire; ou 
de telles autres longueur et largeur qui peuvent y ~tre equiva­
lentes. Un townshiprectangulaire de cette dimension contient 
ouze concessions ou rangees de lots, chaque lot ayant73 chllines 
et cinq chaiuons de longueur, et 28 chaines, 75 chalnous de 
largenr. Chaque rangee est divisee en 28 lots, ensorte que 
chaque township contient 308 lots de 200 acres, avec I'octroi 
pour les grands chemins. De ces lots 220 sout accordes aux 
habitaDs, et les 88 autres sont reserves pour la couronne et Ie 
c1erge protestant. On peut de m~me observer que la quaDtite 
qui approche Ie plus du contenu de neuf milles de largeur, sur 
douze milles de profondeur, dimension ordiuaire diun township 
de riviere, est de 67,200 acres, non compris l'octroi pour les 
grands chemins. Ceux-ci renferment une etendue de 728 
chaines de largeur, sur 969 chaines et 60 chalnons de longueur, 
ou toute autre longueur et largeur equivalente. Un township 
rectangulaire de cette dimension, contient douze concessions ou 
rangees de lots, chaque lot ayant 80 chaines et 80 chainons de 
longueur, et g6 chaines de largeur, et dans chaque rangee 28 
lots, faisant en tout 536 lots de 200 acres, avec les grands che_ 
mins. Dans ce nombre 240 sont accordables aux hahitans, et 
les 96 autres-sont reserves comme nous l'avons dit precedem­
mente 
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,L RAWDON, dans Ie comt(~; de Leinster, joint 
Kildare au sud-ouest .. C'est un township plein, 
dont une tres-petite partie a He concedee ou 
meme arpentee. La 'surface en est inegale, 
pleine de rochers en plusieurs endroits, mais 
dans d'autres on trouve de bonne terre sur la­
queUe on pourrait cultiver du grain avec avan­
tage, efmeme du chanvre et du lin dans quel­
ques parties. Sur les hauteurs, l'erabJe, Ie hetre 
eUe bouleau forment la plus grande partie du 
bois de construction; Ie cedre et la pruche 
blanche abondent dans les terres basses. II est 
arrose. par plusieurs petits courans. 

KILKENNY et ABERCROMBIE snnt au sud­
ouest de Rawdon; ils ont etc l'un et l'autre ar­
pe~tes, mais vu la mauvaise qualite du sol, qui 
n'est en efi"et'susceptible d'aucun moyen d'ame­
lioration, au moins de ceux que les habitans 
pourraient mettre en usage, quelques personnes 
qui y avaient obtenu des concessions,ont eu la 
permission, d'apres ces considerations, de placer 
leurs terres dans Ie township d'Acton. 

CHATHAM est situe au nord de la Riviere 
Ottawa, dans Ie comte d'Y ork, et est borne a 
I'est par la seigneurie d' ArgenteuiJ, a l'ouest par 
Grenville, etau fond par Wentworth. II a ete 
;arpente, divise en lots de ferme, et tout con­
cede. Le Colonel Robertson, qui eo a obtenu 
la plus grande partie, s'est occupeavec ardeur 
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de famriser de vastes etablissemens Ie long de 
la riviere, ou Ie sql est varie et bOll, et propre 
au grain, au chanvre, au lin, et a la plupart des 
autres productions, ce qui est aussi Ie cas dans 
la plus gJ'ande partie du township. II ya aussi 
plusieurs prairies d'une belle etendue, et de 
riche paturages. Dans Ie fond, Ie terrain est 
brise et inegal, la terre d'une qualite inferieure, 
et encombree de rochers et d'autres obstacles a 
la culture. Le bois de construction est en gene­
ral de la meilleure espece, et il y a beaucoup 
d.e pins et de chenes propres pour 1a marine. 
Sur Ie bord de l'Ottawa il ya une bonne rou.te, 
qui est Ia principale de Montreal aux townships 
superieurs situes sur Ie bord de cette riviere. 
La Riviere du Nord et plusieurs courans plus 
petits l'arrosent; sur Ia premiere, Ie bois de 
construction qu'on coupe dans ce township, et 
dans quelques-a~tres du voisinage, flottejusqu'a 
l'Ottawa. En face du township il y a quelques 
petites lIes, et les intervalles qui les separent 
{orment plusieurs rapides. 

""VENTWOR1'H est situe sur les derrieres de 
Chatham, et iI a toutes les dimensions d'un 
township interieur, et un quart environ est sou.­
divise et concede. La plus grande partie de 
ce terrain est montagneuse et pleine de rochers, 
et tres-peu propre a l'agricllIture; mais sur les 
trois premieres rangees, qui forment tout ce qui 
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a He arpente jusqu'a present, Ia terre est d'une 
qualite passablement bopne, mais il n'ya point 
encore d'etablissement forme sur aucune partie. 
Quoique rien ne puisse encourager fortement a 
la culture, cependant ce township prodait en 
abondance d'excellent bois de construction pour 
Ia marine, avec l'avantage d'un transport facile 
par la Riviere du Nord qui l'arrose, aussi-bien 
que plusieurs autres courans et petits lacs. 

GRENVILLE, y compris U11 morceau de terre 
qui y a ete joint depuis la concession primitive, 
forme Ie second township a 1'ouest de l'Ottawa; 

. il est situe entre la seigneurie de La Petite Na­
tion et Chatham, et il est borne par derriere par 
les terres non encore arpentees du township 
d'Harrington. II ressemble beaucoup a Chat­
ham pour Ia nature du sol et pour I'espece et 
Ia qualite du bois de construction. U ne grande 
partie en a ete concedee a Archibald M'Mil­
lan, et a d'autres emigres d'Ecosse; mais il y 
en a tres-peu a present qui soit cultive. 

LOCHABER, au nord de l'Ottawa, entre Ie 
seigneurie de La Petite Nation, et Ie township 
de Buckingbam, dan~ Ie comtt~ d'Y ork, a e.te 
arpente en partie; 13,261 acres furent con­
cedes, en 1807, a Archibald M'MiIlan et a 
c'\'autres emigres d'Ecosse: il n'y a que tres­
peu de cette portion qui soit cultive. Le long 
du front, Ia riviere forme plusieurs baies pro-
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fondes, et de ce c6te la terre est si basse qll'elle 
est souvent inondee; mais si les ctablissemens 
des environs devenaient nombreux, on pourrait 
Clever des chaussees pour arreter ,les eaux; 
cette partie formerait alors de bonnes prairies, 
et a peu de distance vers l'intcrieur, une grande 
partie deviendrait de bonne terre labourable. 
En s'avanfant vers Ie fond Ie terrain est brise 
et inegal jusqu'a la chaine de montagnes, ail­
dela de laquelle il n'y a rien qui puisse Hre 
ameliorc, au moins dans Ie voisinage. La plus 
_grande partie du bois de construction de ce 
township, 'tant Ie chene que Ie pin, est propre. 
'pour Ia marine. Plusieurs rivieres et ruisseaux 
y serpentent; aucune des premieres n'es-t navi­
gable pour Ies batteaux, quoiqu'on puisse y 

faire flotter du bois de construction jusqu'a 
l'Ottawa, qui en cet endroit s'elargit beaucoup, 
et renferme plusieurs lIes toutes bien couvertes 
de bois, dont Ia plus grande a un mille de long 
et environ un quart de mille de large. ' 

BUCKINGHAM, sur Ia rive nord de l'Ottawa, 
dans Ie comte d'York, joint Lochaber; quatre 
rangees en ant etc arpentees, et un peu plus 
d'un quart a etc concede. Sur Ie bord de la 
riviere, Ie terrain est bas, et a raison de plu­
sieurs grandes baies et grands Hangs qui s'avan­
fent au loin dans cette partie, eUe est souvent 
submergee; mais hors de la, il y a d'excellentes 



prairies, et aussi d'autres terres passablement 
bonnes pour d'autres usages. Dans 1e fond Ie 
sol est assez indifferent, et dans certains en­
droits si inegal et si pierreux qu'il n'est propre 
a aucune espece de labour. Le township est 
arrose par plusieurs petits ruisseaux qui de­
scendent du fond dans l'Ottawa. Quelques 
familIes se sont etablies sur des terrains agre­
ables, vers Ie front du township, et eUes se 
livrent aux tr.avaux de l'agriculture avec suc­
ces, et avec une apparence favorable d'amelio­
ration. 

TEMPLETON est voisin Je Buckingham; .en­
,-iron la moitie en a ete accordee a Archibald 
M'Millanet a d'autres, ses associes; mais il n'y 
a encore que peu de personnes qui s:y soient 
etablies. Le terrain qui avoisine l'Ottawa est 
assez bas; mais Ie sol en est passablement fa­
vorable ala pr0duction de plusieurs especes de 
grain, et de fruits les plus utiles. La plus 
grande partie du bois de construction consiste 
en h~tre, en erable, en bois blanc, en pin, et en 
ch~ne, outre du cedre, et de la sapinette sur les 
terrains' bas. 11 est bien arrose par la Riviere 
Gatineau, Ja Riviere Blanche, et quelques COll­
rans plus petits. 

HULL joint Templeton a l'ouest. En 1806 
un quart de ce township fut arpente et accorde 
a Philemon W' right et a ses associes. Cette por­

s 
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tion cst situee sur un grand detour que forme 
l'Ottawa, et comme les montagnes aboutissent 
a la riviere et que la terre qui est derriere n'est 
pas labourable, toute ]a portion est situee vers 
Ie front. Le sol est d'une bonne qualite rno­
yenne, pro pre en general a tous les travaux du 
fermier: la partie qui est cultivee produit de 
bonnes recoltes de toute sorte de grains, etc. 
Environ trente families y sont etablies, et tien­
nent leurs fermes dans un etat respectable de cul­
ture et d'amelioration progressive. Le bois de 
construction est pour la plupart de la rneilleure 
qualite, Ie chene est propre pour la marine, et 1a 
plupart des pins peuvent servir it. faire des milts 
.considerables. Mr. Wright, comrne chef du 
township, s'est montre infatigable it. procurer 
}'accroissement et 1a prosperite de eet etablisse­
ment ~aissant. A la vue des progres qu'on y 
a deja faits, il merite 1es plus grands bloges 
pour 1a maniere dont par son propre exemple 
et ses encouragemens, il les a favorises, et pour 
s'etre lui-meme etabli sur les 1ieux. Il fait un 
commerce tl'es-etendu de bois de construction, 
et i1conduit une grande manufacture de potasse 
et de vaidasse; il y a etabli une ecole, erige 
une chapelle, et il a adopte plusieurs moyens 
pour exciter l'industrie, et pour assurer l'aisance 
et Ie bonheur de toutes les c1asses de sa petite 
s9ci~te. Sa ,propre habitation est :agrea.blemont 
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-situee a l'extremite ori~ntale du township, sur Ie 
bord de l'Ottawa; tout aupres il y a un court 
portage, et presque en face il y a quelques 
petites J:les qui obstruent beaucoup et qui ar­
r~tent Ie cours de la riviere: du c6te oppose, 
une chute de vingt-six pieds de hauteur, forme 
une agreable perspective; un peu au-dessus de 
cette place il y a un bane de rochers qui s'etend 
presque a travers 1a riviere, et la chute de La 
Petite Chaudiere. Les townships situes sur 
l'Ottawa abondant en bois de 1a plus belle ve­
nue soit pour la construction des vaisseaux, les 
m~ts, les p1anches, ou Ie merrain. il est bon de 
remarquer que Montreal et Quebec en tirent 
une tres-grande quantite,non-seulement de ceux 
qui sont situes sur la rive nord, mais aussi de 
'Ceux qui sont au sud, dans la Province Haute; 
et i1 en descend des radea:ux par les rivieres Ri­
-deau et Petite Nation dans l'Ottawa. U ne 
route qui conduise de 1a piemiere aux etablisse­
mens dans Ie voisin age de Kingston deviendra 
bient6t d'une grande necessite, par ]'accroisse­
ment de la population, et l'importance de ce 
.district. C'est done un objet digne de l'atten­
tion du gouvernement de cette province d'ac­
corder tous les encouragemens propres a en 
faciliter ]a construction immediate: nne fois 
terminee, une communication plus directe et 
plus courte que Ia presente sera ouverte des 

s2 
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townships de derriere i1 Montreal, pour y en 
transporter les productions a un marche certain. 

EARDLEY et ONSLOW sont les deux derniers 
townships sur l'Ottawa qui aient ete arpentes, 
et ou l'o~ ait fait des concessions partielles, 
quoique plusieurs autres soient projetees, et 
qu'on leura it donne des noms. Le devant de 
run et de l'autre s'etend Ie long du Lac Chau­
diere ou Kettle Lake. Les terres qui ont ete 
examinees dans Ie premier se sont trouvees ~tre 
d'une nature favorable; plusieurs parties sont 
propres au cbanvre et au lin, aussi-biell qu'au 
grain; mais on n'y a encore forme aucun eta­
blissement. Les principaies chaines de mon­
tagnes a l'ouest se terminent a Ia riviere dans 
Ie voisinage. Dans Ie dernier township, la 
premiere rangee et une partie de la seconde 
n'offrent qu'une couche presque continuelle de 
rochers plats a peine couverts de terre, excepte 
quelques lots qui ont ete concedes; la troisieme 
et la quatrieme ran gee paraissent ~tre de tres­
bonne terre, qui deviendrait biellt6t profitable 
par une culture soignee; mais la cinquieme et 
Ia sixieme sont pauvres et marecageuses, rie va­
lant pas la peine d' etre dessechees, et elles sont 
couverte de sapinette et d'atltres bois de peu de 
valeur. A l'extremite occidentale de ce town­
ship se trouve un des rapides nombreux de rOt­
tawa, nomme Ie Rapide des Chats. 
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NEWTON, dans Ie comte d'York, situe entre 
les seigneuries. de Rigaud, de Soulange, et de 
New Longeuil, est d'une forme irreguliere, et 
situc tres-av'antage~sement, aupres des eta­
blissemens de la Province Haute. A l'ouest 
la terre est d'une qualite superieure, et peut 
produire toute sorte de grains; on peut aussi 
en employer plusieurs parties avec grand avan­
tage a la culture du cbanvre et dn lin. La 
partie orientale est beaucoup plus basse, et on 
y trouve fa et 13. quelque terrain marecageux ; 
il n'y a pas cependant de vrais marais, et si les 
terrains bas qui sont un peu humides, etaient 
soigneusemeot saignes et dessecbes, ils offri­
raient un excellent sol, et fourniraient des prai­
ries abondantes et des p~turages, aussi-bien 
que de bonne terre labourable., Sur les parti~'s 
les plus 6levees, Ie principal bois de construc­
tion consiste en crable, en bouleau, et en hetre, 
sur les autres on trouve du cedre, de ]a pruche 
rouge, de l'aune et de la sapinette. Comme les 
concessions de ce township sont toutes recentes, 
il n'y a que quelques lots qui soient cultives; 
mais la bonte de la situation, et plusieurs autres 
avantages locaux y attireront probablement 
bient6t des habitans en bien plus grand nom­
bre. Les principaux proprietaires sont l'Ho­
norable A. C. de Lotbiniere, Saveuse de Beau­
jeu, Ecuyer, et Mr. John M'Nider .. 



GODl\1ANCHESTER est situe au sud du Lac 
St. Franfois, dans Ie comte d'Huntingdon; il 
est borne au fond par la Riviere Chateauguay 
qui Ie separe d'Hinchinbrook, et par une petite 
partie de la Ligne de la Province, ou Ie 45" de~ 
gre de latitude nord, qui fonne la frontiere entre 
les etats Anglais et Americains. Ce township 
fut forme en 1785, et 1'0n y assigna des terres 
aux officiers et aux soldats des corps Canadiens 
licencies. II est divise en cinq rangees, et ces 
Fangees en lots qui different un peu des dimen­
sions ordinaires, ayant 18 chaines de largeur, et 
105 de profondeur. La totalite est concedee, 
quoiqu'il n'y en ait encore qu'une tres-petite 
partie d'habitee, laquelle est vers Ie bord du 
lac, ou I'on aperfoit de temps en temps quel. 
ques maiSOllS a des distances considerables les 
nnes des autres ; il ya aussi quelques etablisse­
mens sur Ie bord du Chateauguay. Vers Ie front 
du township Ie terrain est bas et plat; mais Ie 
sol est generalement bon, quoique humide en 
quelques endroits; en avanfant dans Yinterieur, 
et en tirant vel's Ie Chateauguay, il est bien 
superieur, et propre ~ to us egards a la culture 
de toute sorte de grain, du chanvre, du lin, et 
des autres productions du pays. Le bois de 
construction est de la premiere qualite, et il en 
reste encore beaucoup, quoiqu'on en ait coupe 
et porte aumarcM d'immenses quantites. Sur 



la rive nord du ChateauguilY il.y a un~ bonn~ 
route, qui conduit dans l'etat de New York! 
Parmiceux qui possedent une grande etendue 
de terre dans ce township, sont les beritiers de 
feu Alexandre Ellice, Ecuyer, qui conservent 
maintenant 25,900 acres que ce partic111ier avait 
achetes, et qui lui fur,ent ensuite assllres par 
lettres patentes. Contigu it Godmanchester, it 
l'ouest, est un espace reserve pour l'llsage del:! 
Indiens domicilie!> de St. Regis, et commune­
ment appele les Terres Indiennes; il forme un 
triangle borne p~r Ie Lac St. Fran~ois, God­
manchester, et la ligne du 45C degre; Ie c6te 
du lac a environ dix milles, et celui de la ligne 
doull,:e mines et de,mie. La te~re est d'une qua­
lite ,superieure, et bien gamie de beau bois de 
construction; mais elle est fort negligee par les 
proprietaires, et il n'y a pas d'autres etablisse­
mens que quelques-uns des leurs autour du 
village, qui ,est tres-bien sittle, a l'extremite 
occidentale de cet espl'l.ce, et tout pr,es du St. 
LaQreI,lt. La ligne frontiere trayerE\e cet espace 
par Ie milieu, et de la eUe coupe la fiviere au 
milieu de son cflnal. Il est a regretter q Qe Ie 
vil1age de St. Regis'soit ainsi situe, it raison de 
l'~nimosite que cela oCC1).sionne souvent entre 
les individus de la mellle tribu, par ce que les 
habitans d~s cabanes d'un c~te appartiennent 
it un pays qu'on peut appeler different de celui 



de I'autre c6te. Durant Ia derniete gnerre 
avec l' Amerique, une partie epousa Ia cause de 
chaque nation belligerente, mais quelques-uns 
plus prudens resterent neutres; il s'ensuivit des 
querelles et l'etrusion du sang; et veritablement 
nune precaution n'aurait pu empecher de tels 
evenemens parmi tant d'esprits turbulens et in­
domptes qui vivaient ensemble, et qui se cro­
yaient d'une importance politique pour les puis­
sances en guerre. Environ cinquante rnaisons, 
ou pour parler plus proprement, cinquante ca­
hutes, une eglise, une chapelle, et nne rnaison 
pour Ie pretre Catholique qui reside avec eux: 
com me missionnaire, composent leur village. 
Les habitations sont pauvres, mal baties, et ex­
tremement malpropres; il ya de petits jardins 
qui en dependent, ou plutot des enelos, ou ils 
cultivent du mals et des pommes de terre, ce 
qui joint a ce qu'ils recoltent sur la Petite lle 
St. Regis, et sur quelques autres du St. Lau­
rent, pres du village, qui sont leur propriete, et 
au produit de la peche, et de la chasse, forme 
tous leurs moyens de subsistance-; parce que 
l'indolence, qu'ils prennent pour un esprit d'in­
dependance, aneantit en eux toute idee d'arne­
liorer leur condition par les profits de l'agricul­
ture. Le gouvernement Americain a fait pour 
eux une semblable reserve de ce dUe de la ligDe 
ffOlltiere. 
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HINCHINBROOK est dans Ie comU~ djHuIi~ 
tingdon, sur la Iigne frontiere; il joint la sei. 
gneurie de Beauharnois au nord-est, et il est 
separe de Godmanchester par Ia Riviere,Cha­
teauguay. Presque tout ce township est con­
cede. A partir de Ia ligne de Ia province vers 
Ie nord, il y a trois rangees pleines; mais Ie 
reste est divise plus irregulierement, et appro­
prie aux reserves de la couronne et du clerge, 
en grandes portions, ou blocs, suivant l'expres­
sion technique. Le terrain est un peu inega1, 
mais.le sol est excellent, excepte quelques par­
ties marecageuses, qui sont couvertes de cedre, 
de pruche blanche, ct de sapinette. Les gran des 
monticules, ou elevations de terrain,sont garnies 
de bon bois de construction, tels que hetre, era­
ble, bouleau, pin, chene, une espece de noyer, 
et bois blanc. Vers Ie Chateauguay, dans 
quelques endroits, Ie terrain s'abaisse et forme 
des vallees et des pentes douces, ou il y a de 
belles gran des prairies, bien arrosees par pIu­
sieurs branches de cette riviere. A present Ie 
township ne contient que peu d'habitans, dont 
quelques-uns sont etablis dans des fermes fio­
rissan4;es sur Ie bordde Ia riviere, et d'autres 
dans des situations tres-avantageuses, Ie long 
de Ia frontit:re, '00. il y a plusieurs routes qui se 
rendent dans l' etat de N ew York. II reste en­
core une immense quantite de bois de construc~ 
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tion dans ce township, quoique depuis plusieurs 
ann6es, on en ait coupe considerablement,qu'on 
a fait descendre par Ies ,radeaux sur Ie Chateau. 
guay, jusqu'a Montreal et Quebec. 

HEMMING FORD, dans Ie comte d'Hunting .. 
don, est aussi situe sur la ligne frontiere, aya.nt 
au nord-ouest Ia seigneurie de Beauharnois, et 
celIe de La Colle au nord-est. Ce township a 
He dispose en etablissemens clos, c'est-a-dire 
pour etre accorde par lots particuliers, a condi .. 
tion d'en prendre possession immediatement, et 
de commencer ales ameliorer: sa situation, 
aussi-bien que celle d'Hinchinbrook, et gene. 
ralement de tous ceux qui sont Ie long de cette 
ligne de la frontiere, merite toute sorte d'atten­
tion et d'encouragement. Les avantages poli­
tiques des mesures propres a accroitre les eta .. 
blissemens et la population de cette partie du 
district, paraltront evidens, si 1'0n se rappelle 
que chaque mIlle, depuis l'age de seize aDS 

jusqu'a soixante doit devenir milicien. II y a 
cinq ran gees completes de lots de 200 acres. m. 
Ie reste du township est divise de Ia meme 018. 

niere qu'Hinchinbrook; mais une partie de ees 
reserves a ete louee a bail. Quoique la surface 
soit tres-inegale, et qu~ plusieurs chaines tree .. 
llautes s'eIevent dans plusieurs directiona, avec 
plusieurs endroits OU il y a de grandes veines 
de rocher plat, un peu au-dessous de Ja .iurfac.e~ 
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il y a neanmoins plusieurs -pieces ou Ie sol e~t 
d'une qualite fertile et superieure, et propre a 
Ia culture du grain, du chanvre,. d~ lin, et entin 
a toute espece de culture. Au nord-ouest et 
au nord-est, on trouve quelques marais abon­
damment couverts de cedre, de pruche blanche 
tamaraque et d'arbres de m~me nature. Sur 
les hauteurs Ie bois de construction ·est de la 
meilleure espece, et consiste en hHre, en erabIe, 
en orme, en bouleau, etc.; Ie long de la seconde 
rangee on trouve du chene et dn pin, tres-forts 
et d'une bonne qualite. Ce township est tres­
bien arrose par Ia petite riviere de Montreal, 
qui tom be dans Ie Richelieu, et par plusieurs 
petits conrans qui descendent des hauteurs dans 
Ie Chateauguay. Sur les differens couran~ il y 
a plusieurs moulins a grain et scieries. Parmi 
Ie grand nombre de routes qui Ie traversent, la 
plupart sont assez mauvaises et ne sont pra­
ticabJes que dans I'hiver, lorsque la gelee les a 
rendues fermes et solides. 

SHERRINGTON est un township irregulier, 
sitne entre les seigneuries de La Salle et De 
Lery, dans Ie comte d'Huntingdon, borne au 
sud-ouest par Beauharnois et Hemmingford, et 
au nord.est par Ia seigneurie .de la Prairie de La 
Magdeleine. Ce terrain offre beaucoup de va­
riete, tant pour laqualite du .501 que pourles es­
peces de bois de construction. Au sud-Quest il 



268 

s'eIE~ve en pente douce dans plusieurs endroits,et 
forme des eminences considerables: dans cette 
partie il ya difi'erentes sortes de sol, mais il est 
presque tout assez bon, et couvert abondam­
ment de betre, d'orme, d'erable, de bois blanc, 
et de fr~ne blanc. Au nord-est il y a plusieurs 
marais dont q uelques-uns sont couverts de fr~ne 
noir, et d'autres de cedre, etc.; ceux qui sont 
couverts de fr~ne deviendraient bient6t propres 
a la culture, et en les saignant, iis formeraient 
de tres-bonnes prairies. La riviere la Tortue 
serpente a travers ce township, et avec plusieuJ's 
courans plus petits, l'arrose convenablement; 
eUe n'est pas l(avigable pour les batteaux,mais 
les radeaux descendent jusqu'aux moulins de 
La Tortue. La 11., Ia 12., la IS·, et la 14" 
ran gee sont habitees par des Canadiens, qui 
tiennent originairement leurs titres de Mr. San­
guinet, proprietaire de La Salle, par une cro­
yancee rronnee que ces rangees etaient dans ses 
limites. Vers la 8" et la gc ran gee, il y a un pe­
tit etablissement . de douze familIes Anglaises, 
qui ont fait de gran des ameliorations, et qui 
ont mis leurs fermes dans un etat tres-florissant, 
attendu Ie peu de temps qu'il y a qu'elles en 
ont pris possession. La route de La Tortue a 
Hemmingford passe par Sher,rington, et il y en 
a aussi une autre qui conduit it l'etablissel:Ilent 
de Douglass. Ce township, eotoure comme 
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it l'est d'etablissemens bien cultives, et posse­
dant en lui-meme de grandes ressources pour les 
habitans, deviendra probablement dans quel­
ques annees un terrain tres-fertile et tres-pre­
cieux. Les principaux proprietaires sont M,r 
l'Ev~que de Quebec, l'Honorable F. Baby, et 
Mr. M'Callum de Quebec, qui a acquis sa por­
tion de l'Honor:!ble John Young. 

SUTTON est situe sur la ligne frontiere de la 
province, dans Ie comte de Bedford, ayant la 
seigneurie de St. Arnand a l'ouest, Ie township 
de Potton a l'est, et celui de Brome au nord. II 
-est compose en general de tres-bonne terre, ou 
,la culture dal}-s toutes les branches peut Hre 
portee a un degre avantageux, excepte dans 
quelques endroits marecageux qui pourraient 
cependant etre aisernent desseches, et former 
ensuite de tres-bonnes prairies. Le principal 
bois de construction consiste en frene, en orme, 
en crable, et en hetre; et les parties basses 
offrent les especes qu'on trouve ordinairement 
sur les terrains humides, telles que Ie cedre, la 
pruche blanche, la sapinette, etc. II est arrose 
par la riviere'lVlissisqui, qui Ie traverse a l'angle 
~ud-est, et par plusieurs petites rivieres; on y a 
ouvert plusieurs routes, dans diiferentes direc­
tions, vers Ia baie de Missisqui, les autres town­
ships, et l'etat de Vermont. On a fait dans ce 



township des etablidsemens d'une grande eten­
due, et l'agriculture parait y ~tre portee a un 
degre d'ardeur qui promet un aeeroissement de 
labour, et un amelioration dans la methode; 
sur les eourans qui coupent les parties culti .. 
vees, il y a deux moulins a grain et trois scie. 
ries. La population totale excede a present 
]20011mes. ' 

POTTON joint la limite orientale de Sutton, 
et s'etend Ie long de la frontiere de la province, 
jusqu'au Lac Memphremagog; la partie occi­
dentale est dans Ie comtf~ de Bedford, et l'orien­
tale dans ce1ui de Richelieu. Quoique la sur­
face en soit pour la plupart pleine dOe eoUines 
et inegale, la terre est d'une bonne q ualite; les 
differentes espeees de sol offrent de bonnes situ­
ations pour cultiver toute sorte de grains, aussi­
bien que la plupart des autres productions. II 
est aI;rOSe par la Riviere Missisqui, ct un grand 
nombre de courans qui descendent des collines, 
et s'y dechargent dans toutes les directions, et 
par plusieurs autres qui tombent dans Ie lac. 
Le bois de construction consiste en orme, en 

, hetre, en erable, outre toutes les especes com­
munes. II y a quelques etablissemens floris­
sans, sur les bords de la Riviere Missisqui et 
du lac, ou la terre est particuIierementbonne ; 
la population monte a plus de 800 a,mes. Quel-



ques routes qui condu~sent dans ]es townships 
voisins sont les seules qu'on y ait enCore faites, 
et eUes ne sont pas tres-bonhes. 

ST ANSTEAD, sur Ie bord oriental du Lac 
. Memphremagog, dans Ie comte de Richelieu, 
s'etend Ie long de la frontiere de la province, 
jusqll'a Barnston a l'est, et a Hatley au nord. 
n est sans doute superieur a tous les nouveaux 
townships sur cette fronti~re, tan't par ]es avan­
tages de sa localite, que par l'excellence de son 
so], et la qualite de son bois de construction. 
II y a plusieurs gran des eminences, dont quel­
ques-unes sont d'une elevation considerable, et 
qui sont 'couvertes de ch~ne, de pin, et de 
presque toutes les meilleures sortes de bois 
dur; dans les parties basses il y a une grande 
abondance de bois commun. Outre Ie Lac 
Memphremagog et Ie Lac Scaswinepus, il est 
arrose par des courans nombreux qui s'y de­
chargent, et qui font marcher plusieurs moulins 
et scieries. La moitie meridionale de ce town­
ship, qui fut accordee en 1800 a Isaac Ogden, 
Ecuyer, est bien habitee, et dans un etat flo­
rissant de culture; eUe produit toute espece de 
grains particuliers a la province, Ie froment 
y est superieur' a celui de presque taus les 
autres cantons, et plusieurs situations excel­
lentes ainsi qu'un sol convenable offrent la fa­
cilitC· de cultiver Ie chanvre et Ie lin en tres-
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grande quantite. L'autre moitie n'est pas 5i 
bien habitee, mais uniquement parce qu'elle 
n'a ete accordee qli'en 18lO; car la terre y est 
bonne et propre a toute sorte de culture. C'est 
la propriete de Sir R. S. Milnes, Baronet,et 
elle forme une partie de 48,000 acres qui lui 
furent accordes par la couronne, comllle une 
marque speciale de l'approbation et de la fa­
yeur de Sa Majeste, pour les nom breux services 
importans qu'il a rendus ala province,-pendant 
q u'il en etait Ie Lieutenant Gouverneur; cUe est 
a present bien inferieure a l'autre moitie par sa 
population; cependant comme elle offre presque 
tous les encouragemens puissans aux per~onnes 
qui desireraient s'etablir sur les nouvelles terres, 
il est probable que son amelioration sera rapide. 
Le reste de la concession de Sir R. Milnes est 
situe dans Compton et dans Barnston. Au sud­
est du township se trouve Ie village de Stan­
stead, qui, quoique petit, renferme quelques 
belles maisons: la principale route de Quebec 
aux etats de Vermont, de New Hampshire, etc. 
passe a travers, ce qui attirant un concours con­
tinuel d'etrangers, lui donne quelque impor­
tance. De la, la meme route conduit a Derby 
en Vermont, ou la communication avec presque 
toutes les parties des Etats U nis est facile. Les 
etabliflsemens Ie long du superbeLac Memphre­
magog sont dans une position deiicieuse, et dans 



273 

un etat avance d'amelioration qui promet beau­
coup. Les maisons qui y sont dispersees sont 
bien baties,et entourees de jolis jardins bien 
cultives, de beaux jeunes vergers, et de toutes 
les coinmodites de la vie champ~tre; leur ap­
parence donne au voyageur une opinion tres­
favorable de Ia satisfaction et du bonheur de 
leurs proprietaires. II y a dans Ie township 
plusieurs manufactures de potasse et de va i­
dasse. La population totale ex cede 2500 ames. 

BARNSTON, dans Ie comte de Richelieu, est 
sur Ia Iigne frontiere, et pres de Stanstead. 
Dans ce township, ou Ia surface offre une suc­
cession alternative de collines et de vallees, la 
plus grande partie de Ia terre est bonne, et tres­
favorable a la culture du grain et des autres 
productions ordinaires: on trouve quelques 
marais dans les bas-fonds. Le bois de con;. 
struction renferme presque toutes les especes; 
mais les meilleures sont Ie hetre, l'erable, l'orme, 
Ie frene, Ie sapin, et quelques cMnes. Le sol 
est arrose par plusieUl's petits lacs, rivieres, et 
courans, SUI' lesquels il y a des moulins a grain 
et des scieries. La moitie de ce township si­
tuee a l'ouest fut accordee en 1801 a Messieurs 
.Lester et Morrogh, et elle contient a present 
une population de 500 ames~ La plus grande 
partie dela moitie situee a l'est appartient a S~r 

T 
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R. S. Milnes, Baronet, et il n'y a pas encore 
d' etablissemens. 

BARFORD est situe entre Hereford et Barns­
ton, dans les comtes de Richelieu et de Bucking­
ham. Ce n'est pas un township plein, n'ayant 
que dix-sept lots dans chaque rangee. Isaac 
W. Clarke, Ecuyer, a obtenu une concession 
de la plus grande partie en ] 802. II n'y a pas 
encore d'etablissement, quoique ce soit un ter­
rain qui promette de devenir precieux, la terre 
etant partout excel1ente, et Ie bois de construc­
tion de bonne qualite. II est arrose par plu.; 
sieurs ruisseaux et courants. 

HATLEY est dans Ie second rang de town­
ships au nord de Ia ligne frontiere, dans les 
comtl~s de Richelieu et de Buckingham; il est 
borne par Stanstead au sud, Ascot au nordt 

Compton a l'est, et par Ie Lac Memphrema­
gog, une branche de la Riviere St. Franfois, et 
Ie Lac Scaswaninepus a l' ouest. La surface en 
est irreguliere, montueuse en quelques eooroits, 
et Ia qualite du sol est tres-variee. A rest et 
au nord-est Ie sol est bon, et 1'0n y peut cultiver 
toute espece de grain; a 1'0uest ilest assez'su­
perieur, mais vers Ie milieu il est tres.indiffe­
rent, inegal et marecageux. Sur les mei1Ieures 
terres Ie Mtre, l' orme, l' erable, et Ie frene crois­
sent en abondance; dans les mareoages, la 
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pruche blanche, Ie ceilre, et l'aun~. Vers Ascot 
et Compton, il se presente de vastes etablisse­
mens, ou: les maisons et les bMimens exterieurs 
sont solidement construits, et les fermes cuhi­
vees avec soin et avec beaucoup d'habilete sont 
bien garnies de bestiaux. Sur Ie bord du Lac 
Memphremagog il y a une autre ran gee d'eta­
blissemens florissans. Le township est arrose 
par plusieurs lacs, et par quelques petites ri­
vieres ou courans,qui en serpentant a travers les 
terres cultivees font marcher des moulins a grain 
et des scieries. Le Lac Tomefobi s'etend diago­
nalement de la quatrieme ran gee ala neuvieme, 
a une distance d'environ Imit milles; sa largeur 
est d'un mille. Ses bords sont superbes et pit­
toresques, et presentent des paysages et des bois 
qui forment un tableau aussi romantique que Ie 
genie Ie plus fecond d'aucun artiste en pourrait 
imaginer. Le lac abonde en excellent poisson 
de plusieurs espece, et c'est Ie rendez-vous d'oi­
seaux sauvages innombrables de difi'erentes de­
scriptions, comme Ie sont aussi les plus petits 
lacs. Plusieurs routes conduisent aux town­
ships adjacens, et communiquent aux princi­
pales qui aboutissent aux etats de Vermont et 
de New Hampshire. Un des plus grands pro­
prietaires .est Henri Cull, Ecuyer, Lieutenant 
Colond de Ia Milice, qui jouit d'une haute es­
time dans cette partie du pays ,pour son esprit 

T2 
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public,pour les soins et la bonne volonte avec 
·lesquels il est toujours pret a donner l'exemp]e, 
aussi-bien qu'a seconder et a encourager toute 
espece d'ameJioration qui a pour objet Ie bon­
heur de ce nouvel etablissement, et a proteger 
toutes les mesures que Ie gouvernement met en 
reuvre avec les memes intentions louables. La 
population de ce township ne va guere main­
tenant a plus de 1000 ~mes. 

BOLTON, a l'ouest du Lac Memphremagog, 
dans Ie comte de Richelieu, est borne par Stuke;. 
ley et Orford au nord, par Potton au sud. et 
Brome a l'ouest. C'est un des premiers town­
ships qui aient ete formes.. La surface en est 
inegale et un pen montagneuse, etant traversee 
diagonalement par une chaine de hauteurs on 
plusieurs rivieres prennent leur source, et qui 
partage les eaux qui tombent dans l'Yamaska 
et dans d'autres grandes rivieres au nord, de 
celles qui se dechargent dans Ie Lac Memphre­
magog et Ie Missisqui, dans la direction oppo­
see. Les terres dans les parties basses sont 
passablement bonnes, mais celles de l'ouest 
sont les meilleures, et il y a quelques beaux 
etablissemens bien cultives, et qui produisent 
toute sorte de grains. Sur les courans qui cou­
pent cette partie, il y a plusieurs moulins able. 
On a aussi ouvert quelques routes passablement 
Donnes qui conduisent dans les autres town-



ships. La population n'est pas tres-grande, se 
rnontant a environ 800 ames. 

BROME, dans Ie cornte de Richelieu, touchE; 
a Bolton, et joint Dunham et Farnham a l'ouest, 
Sutton au sud, et Shefford au nord. U ne partie 
du terrain de ce township est bonne, rnais l'au­
tre est si montagneuse et si pleine de rochers, 
qu'elle n'est pas propre a la culture. La rneil­
leure partie peut produire du grain de plusieurs 
especes; Ie chanvre et Ie lin pourraient aussi 
croit~e daps plusieurs endroits. Au nord-ouest, 
qui est inegal et eleve, on trouve de bon bois 
de construction, et une grande quantite de 
mine de fer d'une tres-bonne qualite. Pres 
du Lac Brome, d'une circonference d'environ 
neuf milles, on a forme quelques etablisse­
mens qui prouvent d'une maniere avantageuse 
ce qu'on pourrait faire sur les terres qui sont 
propres au labour. PIllsieurs petites rivieres 
tombent dans Ie lac, sur Iesquelle~ on a con­
struit des moulins a grain et des scieries. La 
population est de 600 ames ott environ. 

DUNHAM, entre la seigneurie de St. Armand 
et Farnham, dans Ie comte de Bedford, touche 
Sutton et Brome a rest et Stanbridge a I'ouest. 
Sa situation et la qualite de la terre Ie rendent 
precieux partout; Ie bois de construction y es~ 
abondant, tel que l'erable, Ie h~tre, Ie bouleau, 
l'orme, Ie noyer, Ie bois de fer, Ie frene blanc et 
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noir; il y a aussi de bon chene et de bon pin. 
Les terres hautes sont un peu montueuses, et 
offrent plusieurs veines horizontales de rocher 
un peu au-dessous de leur surface; mais dans 
les parties plus unies, Ie sol est generalement 
d'une terre grasse et noire, m~lee ~a et 13. de 
sable: il produit toute sorte de grain en abon­
dance; dans plusieurs endroits il est extr~me­
ment propre a la culture du lin, et dans d'autres 
a celle du chanvre. On rencontre des terres 
marecageuses, mais tres-peu etendues et en tres 
petit nombre, generalement couvertes de cMre 
et de tammaraque, mais on peut les dessecher 
sans peine et les defricher avec avantage. Le 
township est arrose par plusieurs branches de 
l'Yamaska et par la Riviere au Brochet, et par 
deux superbes petits lacs, dont Ie plus grand 
couvre environ 600 acres dans la sixieme rangee. 
Il y a dans ce township un plus grand nombre 
de routes, lao plupart tenues en bonne reparation, 
qu'on n'en pOUl'rait l?eut-~tre trouver dans au­
cun autre, et qui conduisent a ceux qui l'entou­
rent, passant par Farnham jusqu'a l'Yamaska 
ainsi que jusq u'a l'etat de Vermont. La Rivi~re 
au Brochet et quelques-uns des courans pIllS pe­
tits font marcher trois ou quatre moulins agrain 
ou scieries. Ce township fut Ie premier erige 
dans Ie Bas Canada, par lettres patentes, en date 
de 1796: il fut accorde a l'Honorable Thomas 
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Dunn, qui en est a present Ie plus grand pro­
prietaire. II est habite presque en totalite, ~t 
plusieurs vastes fermes meritent l'attention par 
leur etat florissant d'amelioratioo, produisant 
nne grande quantite de froment, d'orge, et 
d'avoine, outre ]a plupart des autres articles 
particuliers au pays, et 1'on peut dire la meme 
chose de la majeure partie des etablissemens 
qu'il renferme. Il n'y a peut-etre pas dans 
toute Ia province basse une aussi grande eten­
due de terrain,ou un fermier industrieux puisse 
mieux prouver par ·ses experiences a quel point 
on peut porter l'art de l'agriculture parmi les 
cultivateurs Canadiens. Plusieurs manufac­
tures de potasse et de vaidasse y sont en acti­
vite. La population est de 1600 iimes. 

STANDRIDGE, dans Ie comte de Bedford,est 
situe entre Dunham et les seigneuries de Sabre­
vois et de N oyan, ayant St. Armand au sud, et 
Farnham au nord. Ce township presente une 
grande variete de sol et de bois de construction; 
la partie occidentale est basse et un peu mare­
cageuse, et produit beaucoup de cedre, de sapi­
nette, de tammaraque, et un peu de chene blanc. 
Pres de Ia Baie de Missisqui et de la Riviere au 
Brochet, Ie sol ~st principalement d'argile meU~e 
de ~able; a l'est il est plus eIeve et meilleur, etant 
compose f,je marne grasse, noire et jaune, avec 
un peu de sable. Le bois de construction est 
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Ie hetre, ronne, l'erable, avec quelques beaux 
cMnes; mais on ne trouve qu'en petite propor­
tion les autres especes. La Riviere au Brochet 
et ses branches nombreuses l'arrosent conve-

'nablement, et font marcher plusieurs scieries et 
moulins a grain. Le township est coupe par plu­
sieurs routes; les deux principales sont celles qui 
conduisent au sud, a travers St. Armand, dans 
l'etat de Vermont, et au nord, a travers Farn­
ham, a St. Jean sur Ie Richelieu, et a Mont­
real, ou les habitans de ce canton transportent 
la plus grande partie de leurs productions dis­
ponibles. U ne grande etendue de ce township 
est habitee, particulierement au nord-est, ou, 
sur les hauteurs, il y a plusieurs fermes parfaite­
ment bien situees, et qui annoncent une grande 
connaissance pratique de l'agriculture : les mai­
sons sont bien baties, les jardins et les vergers 
bien entretenus, et les dispositions generales 
sont dignes d'~tre imitees dans plusieurs des 
townships habites plus recemment. 

FARNHAM, dans les comtes de Bedford et 
de Richelieu~ s'etend Ie long de Stanbridge et 
de Dunham au sud, et est borne par Ja sei­
gneurie de St. Hyacinthe et par Granby au 
nord, par Monnoir a l'ouest, et Brome a l'est. 
La terre est d'une bonne qualite, generalement 
semblable a celle de Stanbridge, quoiqu'il.y ait 
peut-etre une plus grande quantite de terres 



281 

indifferentes; Ie nord-ouest offre des marais 
tres-etendus. I.e meilleur terrain est princi­
paIement boise de betre, d'orme, et d'erable; 
dans les parties marecageuses on trouve les es­
peces inferieures ordinaires. II est arrose par 
de grandes branches de la Riviere Yamaska, sur 
lesquelles il )" a plusieurs moulins a grain et 
SClenes. Plusieurs routes Ie traversent dans 
toutes les directions, outre les deux principales 
mentionnees dans l'article precedent. On 
trouve Ie long des courans quelques bons eta­
blissemens. Presque tout ce township a ete 
concede. En 1798, Samuel Gale et d'autres 
en obtinrent une grande portion, et ils sont en­
core les plus grands proprietaires; en 1805, il 
se fit une concession a la famille de feu Ie Co­
lonel Cuyler, et en 180gla partie ouest, formant 
" Ie reste et residu de Farnham," fut distribue, 

. et 10,176 acres furent accordes a John Allsop, 
Ecuyer, et a d'autres personnes, ses associees, 
qui en conservent encore la propriete. 

GRANBY et MILTON: Ie premier dans les 
comtes de Bedford et de Richelieu, et l'autre 
entierement dans Richelieu, s'etendent Ie long 
de St. Hyacinthe a l'ouest, sont barnes par 
Roxton, Shetford, et une partie de Farnham au 
sud, et par Upton au nord. Dans Ie premier, 
]a terre est pour la plupart bonne a mettre en 
Lel1vre, etant principalement composee d'une 
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marne noifi),tre, couverte en quelques endroits 
d'une couche de belle terre vegetale: on pour­
rait raisonnablement s'attendre a y faire de 
bonnes recoltes de froment etd'autres grains: 
plusieurs parties sont particulierement propres 
au chanvre, et quelques-autres au lin. Le bois 
de construction consiste en hetre, en orme, 
en noyer, en erable, en pin, et en quelques 
chenes. Les. terres de Milton ne sont pas si 
bonnes, etant beaucoup plus basses, et formant 
dans plusieurs endroits des marecages qui de­
manderaient un systeme bien suivi de desseche­
ment pour les rendre de quelque utilite; mais 
tant qu'il restera tant de milliers d'acres a con­
ceder, qui n'ont pas besoin de cette operation, 
il n'est pas probable qu'on veuille l'entrepren­
dre. II ya cependant une grande. quantite de 
belle terre a herbage; Ie bois de construction est 
un melange de betre, de pin, de cedre, et de tam­
maraque. Les parties de ces townships qui 
ont ete distribuees, furent accordees en 1785, 
aux officiers et aux simples soldats de la milice 
Anglalse, qui servirent durant Ie blocus' de 
Quebec par les Americains, en 1775 et ] 776. 

SHEFFORD, dans Ie comte de Richelieu, 
entre Granby et Stukeley, joint Brome au sud, 
et Roxton au nord. La face du pays dans ce 
township est inegale, et vers l'ouest eUe est 
montagneuse j Ie sol est presque partout ex-
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tr~mement fertile, mais les hauteurs sont trop 
pierreuses pour €!tre d'aucune valeur; ]e bois 
de construction est presque generalement de la 
meilleure espece. It est arrose par plusieurs 
branches de I'Yamaska, et par d'autres courans; 
et il est coupe par plusieurs routes qui commu­
niquent aux autres townships. La partie du 
sud-est est In meilleure et la mieux peuplee, et 
ron y trouve quelques- beaux etablissement, 
qui, relativement a leur culture, sont dans un 
etat tres-florissant. Les bords des rivieres 
offrent plusieurs bonnes pieces en prairies et 
en plUurages. Dans les parties habitees, on a 
construit quelques moulins a grain et quelques 
SClenes. La population totale de ce township 
est assez petite, ne montant guere a plus de 
500 limes. 

STUKELY, dans Ie comte de Richelieu, entre 
Shefford et Orford, a Ely au nord, et Bolton 
au sud. Quoique la surface de ce terrain soit 
generalement inegale, la terre y est dans quel­
ques parties un peu au-dessus de la moyenne 
qualite. Le hHre, l'erable, et Ie bois blanc, 
avec la sapinette et Ie cedre, dans les terrains 
creux et humides, forment les especes de bois 
les plus generales. Le township est arrose par 
des courans qui tom bent dans I'Yamaska, et 
qui ont leur source parmi les collines qui Ie 
traversent: il y a aussi quelques petits lacs. 
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Mais les habitans n'ont encore fait quepcu d( 
progres, et la population entiere n'est que d{ 
250 ~mes, qui occupent quelques petites ferme! 
dans la partie meridionale du township. 

ORFORD, en partie dans les deux comtes d{ 
Richelieu et de Buckingham, est borne en fronl 
par la Riviere St. Fran~ois et Ie Lac Scaswani. 
nepus, par Stukely au fond, par Brompton au 
nord, et Bolton au sud. On a peu de chose a 
dire de ce township, et meme ce peu n'est pas 
tres-favorable. II est montagneux, in~gal, et 
ne convient presque point au labour. On y 

trouve cependant de bon bois de construction. 
Dans l'interieur, it y a quelques grands lacs, 
l'un desque]s, d'environ quatre milles de lon­
gueur, sur trois quarts de mille de largeur, se 
prolonge dans Brompton. Comme on peut 
naturellement Ie conduce, il n'y a que peu de 
lots qui soient occupes, et sa population ne 
monte q u'a 100 ames. 

EL y et ROXTON, Ie premier dans les comtes 
de Richelieu et de Buckingham, et l'autre dans 
Richelieu, sont bornes par Shefford ~t Stukely 
au sud, et par Acton, Dunham, et Melbourne 
au nord. Ely a ete entierement arpente, et la 
partie du sud-est a ete concedee; la moitie de 
Roxton, vers Ie sud, a ete arpentee et concedee. 
Le terrain de ces deux town~hips est bon, et 
s'il etait cultive, il serait fertile. Les terres 
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basses sont un peu humides, Inais elles· sont 
susceptibles de labour. On y trouve quelques­
unes des meilleures especes de bois dur et noir. 
Les branches de l'Yamaska et quelques autres 
courans arrosent ces deux townships. II n'y 
a que tres-peu d'habitans dans l'un et dans 
l'autre. 

ACTON est en partie dans les comtt~s de 
Richelieu et de Buckingham; il s'etend Ie long 
de Roxton et d'Ely au sud, et est borne par 
Upton a rouest, et par Grantham, Wickham, 
et Durham au nord et au nord-est. Environ 
la moitie a ete arpentee et concedee, mais il 
ne s'y est etabli encore personne dans aucune 
partie. Leterrain est uni, et etant aussi bas, 
j) s'y trouve plusieurs marecages qui sont cou­
verts de pruche blanche,. de pin blanc, de 
chlre, etc.; les parties les plus seches sont· 
boisees de fr~ne, de Mtre, d'erable, et de bou­
leau. II est arrose par deux grandes branches 
de l'Yamaska. 

UPTON, dans les comtes de Richelieu et de 
Buckingham, est d'une forme irregum~re; il 
s'etend Ie long des limites des seigneuries de 
Ramzayet de Guir, jusqu'a la riviere St. Fran­
~ois; il est borne au sud-est par Acton et 
Grantham, et au sud par Milton. Le terrain y­
est plat et bas, parseme de plusieurs vastes rna­

recages couverts de tammaraque, d'aune, et de 
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cedre. Sur Ie bord du St. Fran~is et de quel;. 
ques autres rivieres qui Ie traversent, il y a 
quelques pieces de terre, qui, si elles e.taient 
cultivees, produiraient de bonnes recoltes de 
grain; mais en general Ie sol n' est pas tres. 
favorable. On n'y a encore fait ni routes ni 
etablissemens, si l'on en excepte quelques maio 
sons eparses, avec de petites pieces de terre 
qui en dependent, situees Ie long de la ligne de 
De Guir. II est arrose par quelques branches 
de la Riviere David. 

APRES avoil' donne un etat detaille des sei· 
gneuries et des townships du district de Mont­
real, il s'offre maintenant une occasion favorable 
de faire une ou deux observations sur cette par­
tie de la frontiere du Bas Canada, et de 1a ligne 
de demal'Cation qui Ie separe des etats ,de New 
Hampshire, de Vermont, et de New York, la­
queUe s'etenddepuis un monument de pierre 
erige sur ]a rive ouest de Ia Riviere Connecti. 
cut, pour en marquerle commencement, jus­
qu'au village de St. Regis, sur la riviel'e St. 
Laurent, a ]a distance de 146 milles et-demi. 
Dans les annees 1771,2,3, et 4, cette ligne fut 
etablie par un mesurage effectif, en executioR 
desordres des gouvernemens respectifs des pro­
vinces de Quebec et de New York, l'uneet 
l'autre acette epoque sous la domination ,de 
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l' Angleterre; et plus particum~rement en.core 
en vertu des in.structions speciales donnees par 
Ie feu Lieutenant-Gouverneur, Cramahe, a 
l'Honorable John Collins, Depute Arpenteur­
General de la premi~re de ces provinces. Par 
des arpentages plus recens qui ont He faits 
pour former plusieurs townships actuellement 
etablis Ie long de cette ligne, son cours est ex­
actement determine, et il est clairement de­
montre qu'il est irregulier sur Ie terrain, dans 
quelques endroits se detournallt vers Ie nord, et 
dans d'autres vers Ie sud. On decouvrirabien­
t6t ces points d'aberration par l'inspection des 
lignes tracees sur rna Carte Topographique. 
L'exactitude de sa position a St. Regis est in­
contestable; mais eUe s'ecarte beau coup de sa 
vraie latitude au monument sur Ie Connecticut, 
qui est presque sur Ie meridien de Quebec. La 
la"titude et la longitude de cette ville ont ete si 
souvent determinees exactement par des astro­
nomes distingues,qu'on peut avec sftrete Ie-pren­
dre pour un point exact de depart. D'apres 
cette donnee, qu'on aurait peine a contredire, 
la Iigne frontiere, telle qu'elle est fixee a pre­
-sent, au Connecticut,est evidemment une usur­
pation de plus de trois milles geographiques 
sur la provincedu Bas Canada. On a cepen­
dant pretendu Ie contraire; car dans un rap­
port fait en 1806 au gouvernement de I'etat de 
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Vermont, par Ie Docteur Williams, on assure 
qu'au monument Ia ]igne n'est pas de mains de 
quatorzemilles trop reculee au sud, et de sept 
milles trop, au sud, au point ou eIle coupe ]e 
Lac Memphremagog; et ]'on soutient que c'est 
une usurpation sur cet etat: mais une assertion 
n'etablit pas un fait. Je ne me permets pas de 
revoquer en doute Ies talens scientifiques du 
Docteur, et si ses operatioris different tellement 
de celles d'autres personnes qui ont examine ce 
point tres-soigneusement, je nepuis l'attribuer 
qU'a ce qu'i] s'est servi d'instrumens d'astrono­
mie tres-imparfaits, qui 1'0nt induit dans une 
erreur si gra,"e sur ]a vraie position de cette 
ligne. Mais en admettant, par forme d'argu­
ment, que Ie Docteur ait ete correct, cette pre.. 
tendue decouverte ne procurerait aucun avan­
tage aux Etats U nis; car il est palpablement 
evident qu'une ligne tiree par ces deux points 
fixes de latitude, et s'etendant a l'ouestjusqu'au 
St. Laurent, prendrait une plus grande super-, 
ficie de terrain sur l'etat de New York, qu'elle 
n'en retrancherait du Bas Canada. Cependant 
c'est un sujet que sans doute on exarninera 
avec soin, et qu'on reg]era d'une maniere satis­
faisante, 10rsqu'on executera Ies dispos~tions du 
quatrierne et du cinquieme article du traite de 
paix de 1815, entre sa Majeste Britannique et 
Ies Etats Unis de l'Amerique. C'est une chose 
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devenue respectivement necessaire et tr~s-im .. · 
portante pour chaque gouvernement, attendu 
qu'il y a de chaque c6te de Ja frontiere de 
nombreux etablissemens qui sont deja dans un 
etat florissant de culture, et dont la population 
et les ameliorations s'accroissent rapidement. 
Depuis la Riviere Connecticut, les hauteurs 
sur lesquelles on suppose que passe la ligne 
frontiere se dirigent au nord-est, et partagent 
les eaux qui tom bent dans Ie St. Laurent, de 
cel1es qui se dechargent dans I' Atlantique, et 
apres que ces hauteurs ont suivi ce cours pen­
dant quelque distance, il en part une branche 
a l'est qui separe les sources des rivieres qui 
tom bent dans Ie Lac Timiscouata et la Riviere 
St. Jean, et par ce canal dans la Baie de Fun­
dy, de celles qui descendent par un cours plus 
direct dans I'AtIantique. La principale chaine 
qui continue a se diriger au nord-est, est coupee 
par une ligne imaginaire, qui se prcilonge droit 
au nord, depuis la source de la Riviere Ste. 
Croix, et cette chaine est supposee former la 
frontiere entre Ie Bas Canada et les Etats U nis; 
au moins· il parait que c'est ainsi que Ie traite 
de ] 783 est interprete par Ie gouvernement 
Americain; mais il devrait bien plut6t s'en­
tendre de la maniere suivarite, savoir: que la 
ligne astronomique qui tire au nord depuis la 
riviere Ste. Croix ne s'et~ndrait que jusqu'a la 

u 
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premiere chaine, ou la chaine de l'est, et de la 
tournerait a l'ouest Ie long du sommet de cette 
chaine, jusqu'au Connecticut; divisant ainsi 
egalement Ies eaux qui coulent dans Ie St. 
Laurent de celles qui se dechargent dans l'At­
lantique, dans les limites des Etats Unis; et 
celles qui ont leur embouchure dans la pro­
vince Anglaise de New Brunswick. II est im­
portant, et 1'0n a toujours dll faire en sorte 
qu'il existe une communication et une liaison 
non interrompue entre toutes les possessions de 
sa lVlajeste dans Ie nord de l'Amerique: mais 
de la maniere que Ie parti oppose interprete Ie 
traite, un espace de plus de 85 milles serait 
place dans les limites des Etats U nis, et par 11\ 
les provinces Anglaises seraient entierement 
separees; il en resulterait aussi l'inconv(mient 
que la malle d'Angleterre a Quebec traverserait . 
eet espnce du territoire Americain, ce qui se­
rait regarde comme une indulgence, ou forme­
rait un sujet de plainte, comme~d'une invasion, 
suivant l'esprit du temps. Cette etendue de 
pays renferme aussi l'etablissement de Mada­
waska, compose de pres de 200 familles, toutes 
tenant leurs concessions du gouvernement An­
glais. L' Angleterre, toujours pleine de gran­
deur et de generosite, ne recule jamais a remplir 
strictement ses engagemens; m~me quoique 
par imprevoyance, ou par deraut de lumi~res 
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politiques dans ses employes) ils aient ete re­
diges d'une maniere prejudieiable a ses vrais 
interets. Mais en meme temps elle a droit 
d'exiger que leur interpretation ne soit pas 
portee trop loin au detournee de leur sens et 
de leur but evident par une eupidite qui 
cherche a s'emparer d'un territoire de quelques 
milles, dont l'acquisition ne pourrait etre que 
d'ull avantage peu considerable pour Ie parti 
oppose. Cependant ce terrain est pour elle 
dune plus grande valeur, en ce qu'il assure un 
libre acces dans toutes les provinces Anglaises, 
sans etre oblige d'avoir obligation de cette 
jouissance a aucun etat voisin. Si dans l'exe­
eution finale du quatrieme et du cinquieme 
article du traite de 1815, il etait juge que Ie 
gouvernement Americain a de justes preten­
tions a ce qQe la ligne frontiere passe Ie long 
de la chaine nord-est, et qu'on doit y acceder, 
il est bien a desirer, et me me important pour 
les colonies de sa Majeste, qu'une des instruc­
tions du negociateur Anglais ftlt d'obtenir la 
cession de cette etendue de pays, soit par 
echange, ou par d'autres moyens equivalens, 
afin que ]a communication de la Nouvelle 
Ecosse et de New Brunswick avec ]e Bas Ca­
nada puisse etre desormais a l'abri de toute in­
terruption. 

Outre ces limites exterieures entre nous et 
u 2 
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un territoire etranger, dont ]a fixation est entre 
les mains du gouvernement Anglais, il yen a 
d'autres qui regardent la division interieure, et 
qui 'devraient occuper l'attention du parlement 
de la province. Les plus importantes sont les 
limites des districts, qui, teUes qu'elles sont 
fixees a present, occasionnent de l'embarras et 
des inconveniens. Au nord du St. Laurent, 
eUes s'identifient a la verite avec les divisions 
seigneuriales; mais au sud, ce ne sont que des 
]ignes ideales, prolongees jusqu'a la fron.tiere de 
la province, et qui coupent non-seulement plu­
sieurs townships, mais meme des lots de, fermes 
qui s'y trouvent, ce qui les place dans deux 
districts. Les consequences facheuses qui en 
resultent ont souvent paru dans les procedures 
judiciaires, ou des personnes sommees de pa­
mitre devant les cours de justice, sont allees a 
une grande distance, et a grands frais, (3. Mont­
real, par exemple,) avant de decouvrir qu'elles 
devaient se presenter devant ]a cour du district 
de Trois Rivieres, et ainsi de suite a regard des 
autres. On ne peut supposer que des hommes 
qui vivent au loin dans l'interielir puis sent avoir 
une connaissance exacte de la direction que 
doit prendre une ligne imaginaire, quoiq!1'elle 
puisse influer sur leurs droits et leurs privileges; 
on <loit donc leur rendre ces divisions c1aires, 
et on pourrait certainement Ie faire sans peine. 



On pourrait a cet effet faire arpenter les limites, 
et les faire marquer dans les champs, Ie long de 
toute la ligne, si 1'on jugeait pref€~rable de leur 
conserver une direction en droite ligne; autre­
ment on pourrait les faire passer Ie lang des 
bornes des townships qu'elles eoupent mainte­
nant, et qui, quoique irregulieres, seraient par 
1a defi,nies aussi exactcment que par aucunc 
autre methode, et certainement avec mains de 
difficulte, puisqu'il ne faudrait que les fixer 
par un prod~s verbal. A tout evenement, il 
est necessaire de faire quelque reglement a ce 
sujet, afin que les townships meridionaux, qui 
contiennent a present une population de pres 
de 20,000 fimes, et qui chaque annee acquie­
rent de nouvelles augmentations, ne soient plus 
exposes a de semblables inconveniens. Les 
limites des comtes ont par la meme raison be­
soin de revision. 

LE DISTRICT DES TROIS RIVIERES 

Estsitue entre ceux de Montreal et de Que­
bec; il est borne au sud par une partie de la 
)ign~ du 45" degre de latitude nord, et la chaine 
de montagnes qui s'etend au nord-est; au nord 
ses limites ne sont point fixees, ou l'on peut 
presumer qu'il n'en a point d'autres que celles 
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de la province dans cette direction. Sa largeur 
au nord du St. Laurent, de la seignettrie de 
Berthier a ceIIe de Ste. Anne, est de 52 milles 
et demi; mais au sud, de Sorel a Deschaillons, 
il n'a pas plus de 50 milles et demie. II con­
tient lecomte de St. Maurice, et la pIns grande 
partie de Buckingham, qnarante seigneuries et 
fiefs, trente-deux townships en tiers, une partie 
d'onze autres qui sont divises par les limites du 
district, trente-deux qui sont seulement proje­
tes, et vingt-deux paroisses. Les terres accor­
dees " en fief et seigneurie" forment une super­
ficie de 1,039,549 acres, au 1,220,308 arpens 
Fran~ais. Dans les townships, 824,679 acres 
ant ete concedes en roture libre et commune. 
La partie cultivee des seigneuries peut se mon­
ter a un peu plus d'un tiers; mais les townships 
sont bien loin" de cette proportion, et la date 
recente de leurs concessions en est une raison 
suffisante. 

MAS KJNONGE' <la seigneurie de), situee au 
nord du Lac St. Pierre, dans Ie comte de St. 
Maurice, est bornee au sud-ouest par B~rthier, 
au nord-est par la seigneurie de Riviere du 
Loup, et au fond par Dusable au Nouvelle 
York et Carufel: eUe contient deux conces­
sions separees. Celle de la partie nord-est, d'une 
lieue et demie de front sur autant de prof on­
deur, fut faite Ie 3 Novembre, 1672, au Sieur 
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Baptiste Le Gardeur de St. Michel; et la par­
tie sud-ouest, d'une lieue de front sur une lieue 
deprofondeur, ~ la meme date et a la me me 
personne. Le sol en est gras, fertile en toute 
sorte de grain, et dans quelques endroits il 
serait excellent pour Ie chanvre et Ie lin. Le 
terrain est en general assez plat, et vers Ie front 
il est si bas qu'il est quelquefois subme~ge dans 
Ie printemps; mais cela ne fait qu'enrichit'les 
belles prairies et les bons paturages qui bordent 
Ia riviere. Le bois de construction a ete beau­
coup ec1airci dans cette seigneurie, mais elle 
est tres-bien arrosee par la grande riviere Mas­
kinonge qui serpente vers Ie centre, et qui est 
navigable pour les batteaux et les canots a 
plusieurs mi1les en la remontant, ainsi que par 
plusieurs petits courans. Environ les deux 
tiers sont cultives. Les meilleurs etablissemens 
sout sur les bords de Chenail du nord, des deux 
c6tes de la route qui conduit a Quebec, et sur 
la rive est du Maskinonge, sur lequel il y a un 
pont. II n'y a point de village dans la sei­
gneurie, mais il y a une eglise, un presbytere, 
un moulin a grain et une scierie. A l'entree 
du Maskinonge il y a deux ou trois grandes 
iles qui y forment differens canaux; eUes sont 
toutes plates et basses, mais couvertes de diffe­
rentes sortes de bois inferieur. Le bois de con· 
structiotl de Carufel, etc. et des townships du 
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fond, descend cette riviere' jusqu'au St. Lau­
rent. 

DUSABLE', ou NOUVELLE YORK (Ia sei­
gneurie de), dans Ie cornte de St. Maurice, est 
situee sur Ie derriere de Maskinonge, entre 
Berthier et Carufel; elle a une lieue de front 
sur trois de profondeur; elle fut accordee Ie 15 
Aollt, 1739, a Adrien Dandonneau Dusable, et 
c'est actuellernent la propriHe de I'Honorable 
Ross Cuthbert. U ne petite chaine d'erninences 
traverse cette concession un peu au nord de la 
route de Quebec, et semble separer la partie 
fertile de la sterile, car au sud Ie sol est riche, 
fertile, bien habite, et en bonne culture; rnais 
du cote oppose de Ia hauteur, il est assez indif­
ferent, et mediocrernent habite par quelques 
ferrniers qui ant besoin de mettre en reuvre 
toute leur industrie pour se procurer une ex­
istence. Presque toute Ie terrain est degarni 
de bois; Ie peu qui en reste n'est propre que 
pour Ie chauffage. Un petit courant appele la 
Riviere Cacbee, coule a travers Ia partie basse, 
et fait marcher un rnoulin a grain et une scierie. 

CARUFEL (la seigneurie de), dans Ie cornte 
de St. Maurice, est situee sur Ie derriere de la 
seigneurie de Maskinonge, entre Dusable et Ie 
fief St. Jean; eUe a environ deux lieues de front 
sur deux de profondeur; eUe fut accordee en 
Mars, 1705, a Jean Sicard, Sieur de Carufel, et 
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elle est actuellernent possedee par les Mritiers 
de feu I'Honorable Charles de Lanaudiere. 
Dans cette concession, la terre est d'une assez 
bonne qualite, melee fa et la d'une argile 
rougeatre et de sable. On y trouve presque 
toute espece de bois de construction, et quel­
ques pins qui s'elevent a une tres-grande hau­
teur et grosseur. La riviere Maskinonge la 
traverse depuis Ie nord-ouest, et Ie bois de con­
struction qu'on y coupe la descend jusqu'au St. 
Laurent. U ne petite partie situee en front est 
tout ce qui est cultive jusqu'a present; on y 
trouve cependant quelques fermes tres-consi-" 
derables, ainsi que de belles rnaisons, Ie long 
de la grande route. 

LACMASKiNONGE' au LANAUDIERE (Ia 
seigneurie de), dans les comtes de St. Maurice 
et de Warwick, est situee sur Ie derriere de 
Berthier, de Dusable, et de Carufel; eUe a 
deux lieues de front, et sa profondeur s'etend 
assez loin pour corn prendre Ie Lac Maskinonge; 
elle fut~ccordee Ie 1" Mars, 1750, a Charles 
Fran~ois Tarieu de Lanaudiere, et c'est a pre­
sent la propriete de T. Pothier, Ecuyer. 11 
s'est eleve quelques difficultes a l'egard de la 
profondeur et des Iimites de cette seigneurie, 
parce qu'il s'est trouve que Ie Lac Maskinonge 
s'etendait beaucoup plus loin a l'ouest qu'on ne 
Ie supposait a l'epoque de la concession; ce-
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pendant on Ie connaissait assez alors pour ne 
pas Ie prendre pour aucun des lacs inferieurs. 
Les pretentions formees sur cette propriete, 
par les heritiers de feu Mr. de Lanaudiere; sont 
marquees sur la carte topographique par les 
lettres a, b, c, d, e, j, g, h, i, k, l. C'est une 
belle etendue de terrain, d'un sol fort et fertile, 
et bien boise de hetre, d'erable, de bouleau, de 
pin, et de quelques chenes. Elle est arrosee 
par plusieurs petits lacs, mais principalem6nt 
par la riviere Maskinonge, dont Ie courant sort 
du lac dll meme nom, qui a environ neuf milles 
de circonference, et qui est bien pourvu de 
differentes especes d'excelle~s poissons. Le 
paysage d'alentour possede plusieurs beautes 
naturelles dans Ie genre sauvage et sublime, 
offrant un amphitheatre d'eminences et de 
vastes colines, courpnnees par derriere par la 
magnifiq ue chaine de mon tagnes qui se prolollge 
a l'ouest depuis Quebec, et plusieurs autres des 
traits hardis qui forment un pays romantique. 
On y a encore fait tres-peu d'etablissemens; 
mais eUe peut certainement s'ameliorer en tres­
peu de temps, et devenir une propriete pre­
cieuse. 

ST. JEAN (fief) dans Ie comte de St. Mau­
rice, est place entre les seigneuries de Riviere 
du Loup, de Maskinonge, et de Carufel; il a 
trois quarts de lieue de front sur deux lieues de 
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profondeur; il fut accorde Ie 13 Octobre, 1701, 
aux Dames Religieuses Ursulines des Trois Ri­
vieres. U ne confirmation de cette concession, 
avec son augmentation, en date du 10 Decem­
bre, 1737, lui donne une lieue de plus de pro­
fondeur. Les U rsulines en conservent encore 
la propriete. La terre est bonne et fertile; Ie 
fief est cultive presque en totalite, mais l'aug­
mentation l'est tres-peu. On y trouve de tres­
beau bois de construction. 

RIVIERE DU Loup (la seigneurie de), dans 
Ie comte de St. Maurice, est situee au nord du 
Lac St. Pierre, entre Ie fief St. Jean et Grand 
Pre; eUe a une lieue de front, c'est-a-dire, une 
demi-lieue de chaque c6te de la riviere, sur 
quatre lieues de profondeur; eUe fut accordee, 
avec une augmentation, Ie 5 Avril, 1689, au 
Sieur Villeraie, pour Ie Sieur D'Artigny. Cette 
seigneurie surpasse peut-etre en valeur toutes 
les proprietes d'une pareille etendue dans ]a 
province; son sol est communement une terre 
legere et rouge~tre, un peu sablonneuse, quel­
quefois melee d'argile; dans plusieurs endroits 
c'est une belle marne jaune, tres-fertile, qui 
pioduit d'abondantes recoltes de grain, et en 
general de toutes les productions du pays; 
quelques parties sont extremement propres a 
la erne du ehanvre et du lin. Le terrain est 
generalement uoi, mais vers Ie bord du lac il 
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est plat et bas, et compose' principalement de 
prairies et de paturages, egalement excelJens. 
Vers Ie front il ne reste point de bois de con. 
struction d'une crue superieure, ni meme d'au­
cune autre espece; mais vers Ie fond il y a 
plusieurs pieces de terre ou 1'011 trouve du pin 
et du chene de la plus forte taille. La Grande 
et la Petite Riviere du Loup, et quelques cou­
rans inferieurs arrosent parfaitement bien la sei­
gneurie; la premiere la traversediagonalement, 
et par ses detours njoute beaucoup aux autres 
agremens de l'endroit. Differentes bonnes 
routes conduisent dans toutes les directions. 
La route de Quebec est ornee de cbaque cote 
de plllsieurs belles maisons, et de fermes tres­
fiorissantes. Des etablissemens et des routes 
nombreuses s'etendent de chaque c6te des deux 
Rivieres du Loup, dont les bords, pendant I'es­
pace de plusieurs milles, sont eleves, et agre­
ablement varies de bois et de paysages qui, 
joints a la fertilite des champs bien cultives, 
laissent peu a desirer pour la perspective. Sur 
la rive occidentale de la grande riviere est Ie 
village du Loup, qui contient seulement SO au 
40 maisons; mais les etablissemens de chaque 
c6te ,de la route sont si bien habites qu'on peut 
presque les considerer comme une prolongation 
du village a une grande distance. Dans Ie 
village, en face de la route,. est une' eglise 
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neuve; remarquable par sa grandeur, l'ele­
'gance de sa structure, et Ie bon goilt de sa de­
,coration interieure; des trois clochers qui s'eIe­
veIlt au-dessus, les deux qui sont sur Ie devant 
sont couverts en fer blanc, ce qui fait qu'ils 
s'aper~oivent a une distance considerable. Pres 
du village, un tres-beau pont de bois traverse 
la Grande Riviere du Loup, et il est construit 
en bois, d'une maniere a la fois elegante et so­
lide. La population et la riche.sse de cet en­
droit sont considerables; on y exerce plusieurs 
metiers, et il y a plusieurs boutiques pour la 
vente de to utes sortes de marchandises manu­
facturees et de pl'Oductions; on y rassembIe 
une grande quantite de grain pour I'exporta­
tion, Ieql1el est depose dans des magasins con­
struits a cet eifet. Toute Ia seigneurie et une 
partie de l'augmentation sont cultivees. II y 
a sur les rivieres quelques moulins a grain et 
quelques scieries. 

G RAND PRE' (Ia seigneurie de), dans Ie 
comte de St. Maurice, est situee au nord du 
Lac St. Pierre, entre l'augmentation de Riviere 
du Loup, Grosbois; et Dumontier; eJ1e a une 
lieue de front sur trois de profondeur; elIe fut 
accordee Ie 3 J uillet, 1695, a Pierre Boucher, 
Sieur de Grand Pre. Cette seigneurie est sin-:­
gulierement ecras,ee par celie de Riviere du 
;Loup,- qui etant une concession anterieure a 
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celle-ci, et l'acte de concession specifiant une 
demi-lieue de cbaque c6te de Ia riviere, ne laisse 
qu'un petit front irregulier sur Ie lac pour 
Grand Pre. Ce terrain, par Ia qualite du sol, 
et les especes de bois de construction, ressembJe 
beaucoup a celui de Riviere du Loup, mais il 
n'est pas a beaucoup pres aussl bien babit€~ 
que cette propriete, quoiqu'il soit tres-probable 
qu'il formera dans quelques annees un bien 
d'une valeur considerable. 

GROSBOIS ou Y AMACHICHE CIa seigneurie 
de), dans Ie comte de St. Maurice, au nord du 
Lac :St. Pierre, entre Grand Pre et Gatineau, 
est bornee au fond par Ie fief Dumontier; elle 
a une lieue et demie de front sur deux lieues de 
profondeur; elle fut accordee Ie S Novembrr, 
1672, au Sieur Boucher, et c'est a present la 
propriete de Louis Gugy, Ecuyer. Elle est un 
peu basse vers Ie front, mais en s'eloignallt du 
Jac il y a quelques eminences. Le sol et les 
differentes especes de bois de construction res­
semblent beaucoup a ceux des deux conces­
sions precedentes. La Riviere du Loup, et la 
Grande et la Petite Riviere Machiche l'arrosent, 
et dans les endroits ou e1Ies sont coupees par 
les principales routes, on a construit des ponts 
solides de bois, et qui ont une forme legere et 
agreable. Environ les trois quarts de cette 
seigneurie sont concedes; les etablissemens en 
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front, et sur Ie'S bords de la riviere, sont en bon 
etat et tres-florissans; les maisons et les bati­
mens des fermes sont bien construits, et annon­
cent l'industrie et l'aisance des proprietaires. 
Sur Ie c6te oriental, de la route principale ou 
de Quebec, qui reprend ici son cours Ie long 
de Ia Riviere St. Laurent, sont l'eglise et Ie 
presbytere de Machiche, avec un groupe de 
maisons, qui forment alentour un joli petit 
village. L'interieur est traverse par plusieurs 
routes qui conduisent aux seigneuries situees 
au fond ou des deux c6tes. Sur les difi'erentes 
rivieres il y a quelques bons moulins a grain et 
des scieries. 

GATINEAU (fief et augmentation), dans Ie 
comte de St. Maurice, joint Yamachiche; it a 
trois quarts de lieue de front, sur une lieue et 
demie de profondeur; il fut accorde Ie 3 N 0-

vembre, 1672, au Sieur Boucher, fils; l'aug­
mentation, de Ia mtlme largeur que Ie fief, et 
de quatre lieues de profondeur, fut accordee Ie 
S Octobre, 1750, a la Demoiselle Marie J osephe 
Gatineau Duplessis. La terre de ce fief est un 
peu plus Iegere que celle des concessions adja­
centes, egalernent fertile, et sou mise presque 
au m~me mode de culture. II est arrose par 
les deux rivieres Machiche, dont les bords a 
une distance considerable en remontant, ofi'rent 
plusieurs bons etablissemens dans un etat flo-
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rissant, et unis par plusieurs bonnes routes j 

outre la route publique qui les traverse. 
POINTE DU LAC ou TONNANCOUR (la sei­

gneurie de), dans Ie comte de St. Maurice, a 
une partie du Lac St. Pierre et la riviere St. 
Laurent, en front, Ste. Marguerite et St. Mau­
rice au nord-est, et Gatineau au sud-ouest; 
eUe a cinq quarts de lieue de front sur deux 
lieues de profondeur, et comprend les fiefs 
Normanville et Sauvaget: elle fut accordee Ie 
3 Novembre, 1734, au Sieur Rene Godefroi 
de Tonnancour, et elle appartient a present 
aux heritiers de feu Nicolas Montour, Ecuyer. 
Un solleger et rougeatre, sur de l'argile ou une 
bonne marne, couvre Ja plus grande partie de 
cette seigl1eurie; Ie front en est plat et bas; 
vers l'interieur Ie terrain s'eleve par degres, et 
plus rapidement encore vers Ie fond. Le Mtre, 
Ie frene, Ie bouleau, et quelques pins forment 
les principales especes de bois de construction. 
Elle est arrosee par la Riviere de la Pointe du 
Lac, qui passe a travers dans la direction du 
nord, par une partie de la Riviere Machiche, et 
par quelques autres courans plus petits; on 
trouve sur leurs bords de bons etablissemens, 
qui, avec ceux qui sont en front~embrassent en­
viron la moitie de la concession. Plusieurs routes 
passent dans l'interieur; la principale traverse 
Ie front sur Ie bord de la riviere. La Pointe du 
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Lac est une grande partie saillante du front de 
Ja seigneurie qui forme l'extremite nord-est du 
Lac St. Pierre: on voit. sur ce promon'toire 
quelques restes des casernes qui furent con· 
struites pour ]es troupes durant la premiere 
guerre d' Ameriq ue, qu'il faHait avoir des forces 
stationnees en differens endroits an-dessus de 
Quebec, pour dcfendrc Ie passage du St. Lau­
rent. A l'est de La Riviere de la Pointe du 
Lac, se trouvent nne assez belle eglise, un pres­
bytere, et une chapelle; assez pres de la sont 
Ies moulins de Montour, grands, commodes, et 
bien b~tis; il y a aupres de vastes magasins et 
des maisons; sur]e c()te oppose de la route, un 
peu au-dessus des mouJins, est situee Ia maison 
seigneuriale duproprietaire, tres-beau b~timent, 
superbement situe, et d'ou ]'on a une vue ma­
gnifique sur une etendue de pays qui abonde 
en beautes pittoresques. 

STE. MARGUERITE (la seigneurie de), dans 
Ie comte de St. Maurice,' est situee sur ]e der­
riere de plusieurs petites concessions faites a 
l'ordre des Jesuites, au Sieur de St. Paul, et 
a d'autres; elle est bornee au nord-est par la 
Riviere St. Maurice,. au sud-ouest par Tonnan­
com ou Pointe du Lac, et au nord-o~est par. Ia 
seigneurie de St. Maurice; eIle a environ trois 
quarts de Iieue de front sur une Iieue de pro­
fondeur, et elle fut accordee Ie 27 Juiilet, 1691, 

x 
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au Sieur Jacques Dubois de Boguinet. Le 
petit fief de Vieux Pont, d'environ un quart de 
mille de front, est dans la seigneurie de Ste. 
Marguerite, et s'etend depuis Ie St. Laurent 
jusqu'a la limite du fond; il fut accorde Ie 28 
Aofit, 1674, a Joseph Godefroi, Sieur de Vieux 
Pont. Le sol de cette seigneurie est leger et 
sablonneux, mfM~ dans quelques endroits d'ar­
gile; il y a de tres-bon bois de construction, 
elle est arrosee par plusieurs petites rivieres, et 
la plus grande partie en est bien cultivee. Les 
petites pieces de terre marquees a, b, c, d, sur 
la Carte Topographique, furent accordees a 
differentes epoq nes aux J esuites et a d'autres. 
Le sol de ces pieces est Ie meme que celui du 
Teste de la seigneurie, mais Ie bois de construc­
tion y a He entierement abattu, et elles sont 
dans un bon etat de culture. Toutes ces con­
cessions sont entrecoupees par les routes de 
Trois Rivieres a Montreal et aux diiferentes 
seigneuries, et au nord-est, par celles qui con­
duisent aux forges de St. Maurice. 

La ville de Trois Rivieres est situee sur la 
rive nord-ouest de la Riviere St. Maurice, a 
son confluent avec Ie St. Laurent: elle tire 
son nom de ce que la premiere riviere est se­
paree en trois canaux par deux iles situees a 
son embouchure. Le terrain de la ville couvre 
pres de 400 acres, qui forment un front d'UD 
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peu plus de 650 toises sur la rive du St. Lau~ 
rent. Elle est situee sur un sol extr~mement 
leger et sablonneux qui regne aussi dans les 
environs; jusqu'au bord du St. Maurice, Ie 
terrain s'eleve considerablement, mais dans la 
direction opposee, il s'abaisse presque de ni­
veau avec la riviere. Trois Rivieres est re­
gardee comme la troisieme ville de la province; 
mais en comparaison des deux autres, elle est 
tres-petite, ne contenant qu'environ 320 mai­
sons, et la population nc s'e,levant guere a plus 
de 2500 ftmes. Elle envoie deux membres au 
parlement provincial. En 1618, quelques co~ 
Ions Fran~ais commencerent a bfttir cette place, 
dans la vue d'en faire un dep6t pour Ie com~ 
merce des fourrures avec les Indiens du nord; 
leur plan eut d'abord un sucd~s assez flatteur ; 
mais lorsque Montreal eut ete fonde, et qu'il 
se fut accru au point de pouvoir se dHendre 
contre les attaques des naturels du pays, on 
supposa que sa situation etait plus propre a 
favoriser ce commerce, et en consequence il 
fut prHere; depuis cette epoque Trois Rivieres 
etant fort neglige, n'accrut pas beaucoup son 
etendue ni sa population. Cependant vers Ie 
commencement du siecle dernier, il commen~a 
a concevoir l'espoir d'acquerir une certaine .im­
portance, en ouvrant des mines de fer dans St. 
Maurice; mais cet espoir se trouva presque 

x2 
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aussi i11usoire que Ie premier, et jusqu'a, pre­
sent il n'a eprouve que des ameliorations tres­
bornees. Le commerce qu'on y fait consiste 
principalement en marchandises de manufac­
ture Anglaise, qui de la se distribuent en abon­
dance dans Ie district du milieu de la province; 
les exportations consistent en froment, et en 
bois de construction, quoiqu'elles soient moin­
dres ~ present qu'autrefois, outre Ie produit 
de sa fonderie de fer, et des mines de St. 
Maurice; les lndiens continuent encore a y 
apporter du nord en petite quantite de Ja 
pelleterie dont se chargent les agents de· Ja 
Compagnie du N ord .. Ouest. Plusieurs manu­
factures de potasse et de vaidasse, deux au trois 
brasseries et une vaste briqueterie accroissent 
considerablement Ie commerce general de ceUe 
ville: on y construit un grand nombre de ca­
nots d'ecorce dont on se sert dans les voyages 
du nord-ouest; et on fait avec les memes ma­
teriaux differents ouvrages ingenieux, et qui 
servent d'ornement, aiflsi que des joujoux. 
Comme port, cette ville est commodement si­
tuee, y ayant une profondeur d'eau suffisante 
pour que les vaisseaux d'un grand poids puis­
sent s'approcher des quais, et recevoir et de­
charger leur cargaison, au moyen d'un plancher 
mobile qui communique a leur passe-avant. 
La ville ene-m~me merite peu de fixer l'atten-
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tion de l\~tranger; les rues sont etroites et non 
pavees; la principale est la rue Notre-Dame, 
qui la traverse dans toute sa longueur, et qui 
est presque param~lea la riviere; apres celle-ci 
viennent les rues des Forges,du Fleuve, du Rem­
part, St. Maurice, du Platon, des Casernes, St. 
Louis, St. Jean, et St. Pierre, qui forment pres­
que toute la partie habitee de la ville. Les 
boutiques et les magasins sont nombreux, et 
J'on y trouve des marchandises Anglaises de 
toute espece; plusieurs auberges offrent aux 
voyageurs des logemens tres-bien tenus. Au 
sud-ouest de la ville sont les restes de quelques 
ouvrages militaires construits pour sa defense 
par l'armee Anglaise, pendant la guerre de la 
rebellion, et que les habitans honorent actuelle­
ment du nom pompeux d' Anciennes Fortifica­
tions. A l'exterieur de ces ouvrages il y a 
une vaste etendue de terres communales. Les 
principaux ba.timens d~ la ville sont Ie couvent 
des U rsulines, l'eglise Protestante et l'eglise Ca­
tholique, la maison de justice, la prison, et les 
casernes. La plupart des maisons particulieres 
sont ba.ties en bois; les plus anciennes n'ont 
qu'un etage, avec de petits jardins adjacens; 
mais les plus modernes sont d'un bien meilleur 
style, plusieurs sont plus hautes que les an­
cienneil, et ont une assez belle apparence. Le 
.couvent des Ursulines fut fonde en 1677 par 
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Mr. de St. Vallier, Eveque de Quebec, pour 
l'education de Ia jeunesse, principalement des 
filles, et pour servir d'asyle aux pauvres malades 
et infirmes. eet etablissement est compose 
d'une superieure et de vingt-qu~tre religieuses. 
En 1806, l'ancien batiment fut detruit par un 
incendie, et Ies personnes qui l'habitaient, dis­
persees par cette calamite, furent refues dans 
les difi'erentes maisons religieuses de Quebec et 
de Montreal,jusqu'a ce que l'edifice actuel fut 
bati. C'est un batiment regulier, en pierre, ;\ 
deux etages, d'une etendue considerable, en­
toure de beaux jardins; il renferme une eglise 
paroissiale et l'h6pital, avec tous les apparte­
mens et les offices propres pour les logemens, et 
les differens besoins de l'etablissement. Comme 
les U rsulines etaient tres-estimees pour l'utilite 
generale et Ie but charitable de leur institution, 
aussit6t apres l'accident qui les privait de leur 
residence, on ouvrit des contributions publiques 
dont Ie produit, joint a quelques secours pecu­
niaires du gouvernement, les mit en etat de 
rebatir leur couvent tel qu'il est a present, sur 
un plan plus grand et plus solide; et quoiqu'il 
ne fCit pas entierement fini, elles en prirent pos­
session en 1808. L'ancien monastere des Re­
collets, batiment de pierre, est actuellement 
dilapide; pres de Ia est un magasin a poudre. 
L'eglise Protestante et l'eglise Catholique sont 
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de bons edifices simples; mais ni l'une ni 
I'autre n'ont rien qui puisse meriter une atten­
tion particu1iere. La maison de justice et la 
prison sont de beaux edifices modernes en 
pierre, egalement bien situes, et propres pour 
leur institution respective. Le batiment qui 
sert actuellement de casernes est solidement 
construit en pierre, et est situe du cClte du 
noni de la rue Notre-Dame, et sur Ie terrain 
Ie plus eleve de la ville. II fut originairement 
construit pour servir de residence au Gouver­
neur Franfais. De la rue des Forges, il y a 
une route qui conduit a la fonderie de St. 
Maurice. A l'est de la ville, il y a plusieurs 
petits fiefs et Jots de terres separes qui appar­
tiennent a differens proprietaires, et dont la 
plupart sont en bon etat de culture. 

ST. MAURICE (Ia seigneurie de), dans Ie 
comte de St. Maurice, est situee a l'ouest de la 
Riviere St. Maurice; elle a une lieue de lar­
geur sur une lieue et demie de profondeur: la 
concession originale etait de deux lieues de 
profondeur; mais comme la seigneurie de la 
Pointe du Lac, qui la borne au sud-ouest, etait 
d'une date anterieure, on ne put lui donner 
une si grande etendue. St. Maurice fut reuui 
au domaine du roi Ie 6 Avril, 1740, et Ie 13 du 
m~me mois il fut donne a la compagnie des 
forges, avec une piece de terre additionnelle de 
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appelee Ie fief St. Etienne; au nord-ouest de 
St. Etienne est un autre terrain de la m~me 
dimension, qui a ete depuis peu annexe aux 
concessions ci-dessus, comme faisant partie des 
terres qui appartiennent aux -forges. Le tout 
est une propriete de la eouronne, mais loue a 
bail pour 21 ans, avec les forges, etc. aM. M. 
Munro et Bell, pour la somme de 500l. sterling 
seulement. Le sol de la seigneurie de St. Mau­
rice est leger et sablonneux, et generalement 
sur un fond d'argile ou de bonne marne; sa 
surface est une succession continuelle d'emi­
nences et d'abaissemens; dans les parties basses, 
il y a quelques marais couverts d'une grande 
quantite de sapinette et de eedre; mais les 
eminences sont revetues d'un melange de toute 
sorte de bois de construction, dont l'espece 
principale est un pin d'une cme moyenne; il 
n'y a qu'une tres-petite partie de cette conces­
sion qui soit cultivee. Elle est traversee par 
une belle route qui part de Trois Rivieres, et 
qui passant en grande partie a travers les bois, 
conduit a la fonderie. Le fief St. Etienne est 
asscz peu cultive, quoique Ie sol en soit meil­
leur, oifrant un melange superieur de marne, et 
dans plusieurs endroits une terre vegetale grasse 
et noire; Ie terrain est irregulier, comme dans 
St. Maurice, mais les hauteurs forment de plus 



313 

fortes chaines au nord-ouest. Le fief a plu­
sieurs divisions nommees Cotes Rouge, de 
Grand Pont, Croche, Turcotte, de 14 Arpens, 
et St. Jean. Les hauteurs sont bien couvertes 
d'erable, de bouleau, de hetre, et de fr~ne; 
mais dans les terres basses, qui daDs quelques 
cndroits sont humides, il n'y a que les especes 
inferieures ordinail'es, mais en grande abon­
dance. II y a dans cette concession plusieurs 
forets de pins qui produisent des arbres d'une 
crue superieure, partieulierement celIe qui est 
un peu au-dessous de l'Ile Pigeon, et dans cette 
ile. La mine de fer qui autrefois etait abon­
dante dans plusieurs parties de ce fief, ne se 
trouve plus que vers Ie fond. On a ouvert des 
carrieres de pierre a chaux, de bonne pierre 
grise, et de quelques autres propres a M,tir, sur 
les bords du St. Maurice, pres des chutes de 
Gros, et de celles de Gabelle, un peu au­
dessous. Le bois propre aux forges y eroit 
en abondanee; on en coupe une grande quail­
tite que lIon transporte chaque 'hiver sur des 
traineaux aux fournaises, ou on Ie convertit en 
charbon pour l'usage des fonderies; ce fut en 
consequence des grandes demandes occasion­
nees par la consommation continuelle de cet 
article, que ]a partie additionnelle des terres 
de la couronne fut jointe aux autres, au 're­
nouvellement du bail. La fonderie de St. 
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Maurice est situee dans ce fief, dans une su~ 
perbe vallee, au confluent d'une petite riviere 
avec Ie St. Maurice, a environ huit milles au­
dessus de la ville de Trois Rivieres: les bords 
eleves de la riviere embellis d/une variete de 
beaux arbres groupes de chaque cote, la teinte 
foncee des vastes fort~ts de sapin, et des bois 
immenses du voisinage, et les ombres plus 
eloignees et plus adoucies des hautes mon~ 
tagnes qui bornent la vue, forment ensemble 
une perspective hardie et magnifique, quand 
on la considere du lieu ou la route monte sur 
Ie sommet de lachaine qui domine la vallee. 
La fonderie eIle-meme est remplie de toutes les 
commodites convenables a un vaste etablisse­
ment; les fournaises, les forges, les fonderies, 
les boutiques, etc. avec les habitations et les 
autres btltimens, offrent tous ensemble Yappa­
rence d'un village passablement grand. 'Les 
principaux articles qu'on y manufacture con~ 
sis tent en poeles de toute espece, do~t on se 
sert dans les provinces, en grandes chaudieres 
pour faire la potasse, en machines pour les 
moulins, en ouvrages de fer fondu ou travailIe 
de toute espece; on ex porte aussi une grande 
quantite de gueuses et de fer en bar:, Ie Dombre 
des hommes employes est de 250 aSOO; les 
principaux contre-maitres, et les personnes em­
ployees a faire les modeIes, etc. sont Anglais ou 



315 

Ecossais; les ouvriers sont generalement des 
Canadiens. Dans Ie premier etablissement de 
cette fonderie, vers 1737, Ie minerai se trou va 
en grande abondance pres de la Jlurface,et il 
ne Ie cedait en qualite a aucune des mines de 
l'Europe pour la ftexibilete du metal. D'abord 
les differentes veines furent mises en reuvre 
avec tres-peu d'habilete; mais en 1739, on fit 
venir de France un artisan qui reunissait la 
connaissance des differentes branches de manu­
factures de fer fondu et travaille a une connais­
sance suffisante de l'art d'exploiter Jes mines; 
cette acquisition donna lieu a de grandes ame­
liorations qui ont fait des progres continuels, et 
l'etablissement est conduit maintenant presque 
avec autant d'habilete et sur Ie m~me principe 
que ceux du m~me genre en Angleterre et en 
Ecosse. II paraitra un peu singulier que ni 
l'une ni l'autre des deux provinces ne produisent 
Ie sable propre a la fonte du fer; mais c'est un 
fait, et les proprietaires importent de l' Angle­
terre tout celui dont iis se servent dans cette 
operation. Depuis I'annee 1806, Messieurs 
Munro et Bell ont occupe cette manufacture 
aux conditions ci-dessus mentionnees; avant 
cette epoque leur loyer ~tait de 8001. sterling 
par an; Ii l'expiration de leur premier bail, ils 
avaient tout sujet de s'attendre que Ie gou­
vernement leur en accorderait un nouv:eau, 



316 

comme'doit l'esperer tout tenancier dont les 
talens et les efforts ont essentiellement aug­
mente la valeur d'une propriete; mais on\,oit 
rarement qu'une pareille amelioration ait He 
un motif de reduire Ie loyer de pres de cin­
quante pour cent: au reste ces messieurs, dont 
Ie travail et les talens sont indubitablement 
utiles a la province, ont tout sujet d'~tre satis­
faits de leur marcM. 

CAP DE LA MAGDELEINE (la seigneuriede), 
<lans Ie comte de St. Maurice, est bornee par 
Ia riviere St. Maurice au sud-ouest, par Ia sei­
gneurie de Champlain et son augmentation au 
nord-est, et par Ia riviere St. Laurent en front; 
sa Iargeur est de deux Iieues, sa profondeur 
s'etend a vingt Iieues dans l'interieur au nord: 
eUe fut accordee Ie 20 Mars, 1651, a I'Ordre 
des Jesuites, et elle est maintenant devolue a 
1a couronne. Le sol de cette vaste seigneurie, 
dans Ies parties qui ont ete soumises a l'obser­
vation, ressemble assez aux terres qui appar­
tiennent a Ia fond erie de St. Maurice; mais 
dans 1es parties ou il en differe, ]e terre y est 
'un peu moins sab]onneuse, et 1'on y trouve en 
plus grande proportion une marne bleuatre et 
jaune. Le bois de construction est presque de 
]a meme espece, et vers I'interieur, il est pour 
Ia plupart d'une tres-belle crue. En compa-
raison de la grande etendue de cette conces-



317 

sion, il n'y en a qu'une petite partie. qui soit 
cultivee, laquelle est. situee principalement sur 
Ie St. Laurent, et sur les bards du St. Maurice, 
presque jusqu'aux chutes de Gabelle. Cepen­
dant les etablissemens ne presentent rien au­
dessus de Ia mediocrite dans leur systeme de 
culture, aussi Ie froment et lesautres grains 
sont-ils assez indifferens, sur une terre qu'on 
pourrait fail'e produil'e abondamment. La si­
tuation des fermes sur les bords des I'ivieres, et 
la qualite du so], sont egalement favol'ables aux 
progres de l'agriculturc, circonstances qui, a 
I'aide d'une attention bien dirigee, ne pour­
raient manquer de rendre cette partie de ]a 
seigneurie extr~mement precieuse. La· route 
de Quebec passe presque.tout au pres du St. 
Laurent, par Ie passage d'eau sur Ie St. Mau­
rice, pour se rendre a la ville de Trois Rivieres. 
Ce passage par 00 se continue Ia route etablit. 
pour les postes, a pres de deux milles de tra­
versee; Ie prix qu'on prend pour chaque per­
sonne est de deux schel1ings six sous, et les 
chevaux et les voitures payent en proportion: 
mais a environ un mille et demie en remontant 
]a riviere, il y a un autre passage au }'on ne 
prend q lie trois so us par persQnne, et q uinze 
sous pour un cheval et une voiture. A cote de 
cette route est situee l'eglise de la seiglleurie 
avec 80n presbytere. A l'embouchuredu St. 
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Maurice sont les iles Bellerive, au Cochon, St. 
Christophe, La Croix, et, L' Abri; dIes sont 
basses, et presque couvertes de bois de l'espece 
inferieure, mais elles ofi'rent de tres-bODS her­
bages. On a forme depuis quelque temps Ie 
projet de construire un pont sur cette riviere 
vis:-a-vis l'Ile St. Christophe. Cette mesure se­
rait d'une si grande utilite publique qu'il faut 
esperer que ce dessein n'est pas abandonne. 
Sur une route aussi frequentee que celle-ci, les 
entrepreneurs ne pourraient guere manquer de 
retirer un bon profit de leur speculation; les 
obstacles qui pourraient se rencontrer, d'apres 
l'experience du mauvais sucd~s de semblables 
projets, ne sont pas tres-difficiles a surmonter. 
Entre }'lleBellerive et la terre ferme il ya une 
tres-bonne situation pour retirer les bfitimens de 
riviere pendant l'hiver, au ils restent en stlrete 
dans environ huit pieds d'eau, et echappent a 
tou,S les accidens occasionnes par la rupture des 
glaces au printemps. Le St. Maurice est une 
des plus grandes rivieres qui se dechargent dans 
Ie St. Laurent; sa profondeur n'est pas consi­
derable, et eIle n'est navigable pour les petits 
batteaux et les canots qu'a une courte distance 
au-dessus de son embouchure. Elle prend sa 
source dans l'interieur, vers Ie bord de'la chaine 
de montagnes du nord-ouest, et traverse Ie Lac 
St. Thomas: de la son courant s'eJargit consi-
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derablement; les bords de chaque c6te sont 
eleves et couverts de forts groupes de beaux 
arbres majestueux; quelques-unes des petites 
iles qu'on y trouve 80nt bien couvertes de tres­
grands pins. Dans l'interieur son courant est 
navigable pour quelques-uns des canots In­
diens, mais non sans beaucoup de difficulte et 
de travail, cause par Ie grand nombre de chutes 
ou de rapides qui occasionnent de longs por­
tages; cependant un ou deux partis de chas­
seurs Indiens perseverent a prendre ceUe route 
penible, et descendent chaque saison a Trois 
Rivieres avec quelques fourrures. ' 

CHAMPLAIN (la seigneurie de, et son aug­
mentation), dans Ie comte de St. Maurice, sur 
la rive nord du St. Laurent, est situee entre ]a 
seigneurie du Cap de Ia Magdeleine, et Batis­
can; eUe a une lieue et demie de front sur une 
lieue de profondeur: elle fut accordee Ie 22 
Septembre, 1664, a Etienne Pezard, Sieur de 
La Touche; l'augmentation, de la m~me lar­
geur que la seigneurie, et de trois Heues de 
profondeur, est bornee au fond par Ie township 
de Radnor et de vastes terres de la couronne ; 
eUe fut accordee Ie 28 Avril, 1697, a Madame 
de La Touche. Dans cette seigneurie, Ie sol 
est favorable a la culture de toute sorte de 
grain, et dans plusieurs endroits iI est si excel­
lent pour la culture du lin, qu'il est hien are .. 
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gretter qu'on ne s'occupe pas d'un article. si 
profita ble et si important. Le bois de con· 
struction est varie, et quoiqu'il ne soit pas de 
la premiere qualite, on y trouve peu de bois de: 
l'espece la mains utile. Elle est arrosee par la 
petite Riviere Champlain, et par plusieurs pe· 
tits courans dont les sources sont a peu de: 
distance dans l'interieur, et qui serpentant en 
petits ruisseaux dans leur. cours vers Ie St. 
Laurent, traversent la principaJe route, et di. 
versifient agreablement les prairies et les terres 
cultivees Ie long du front de la seigneurie. Le 
petit Champlain fait marcher un moulin· a 
grain et une scierie. Environ un tiers de la 
seigneurie est cultive dans un bon style, et Ie 
long de la route de Q.uebec on trouve plusieurs 
bonnes maisons, et des fermes fiorissantes, 
presque entierement degagees de bois: il ya 
une eglise et un presbytere pres de.la route. 
Il n'y a qu'une tres-petite portion de I'augmen­
tation qui soit encore en rapport, Ie reste con­
tinue a Hre en fOrt~ts qui- produisent d'excellent 
bois de construction. 

BATISCAN (la seigneurie de), dans Ie corote 
de St. Maurice, a Ie St. Laurent en front, Cham­
plain et son augmentation au sud-ouest, et Ste. 
Marie avec l'augmelltation de Ste. Anne au 
nord-est; sa largeur est d'environ deux lieues, 
ef sa profondeur de viugt; elle fut accordee Ie 
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3 Mars, 16059, a 1'0rdre des J esuites,et elIe est 
maintenant devolue a Ia couronne. Sur Ie bord 
du St. Laurent le'terrain est bas; mais il s'eleve 
bient6t par degre jusqu'a la distance de pres de 
quatre lieues et demie dans l'interieur: alors il 
devient montagneux, a mesure qu'il s'approche 
de la chaine du nord-ouest. Le sol dans Ies 
parties basses, com me celui des seigneuries ad, 
jacentes, offre une'terre legere, un peu sablon­
neuse, sur nne couche de bonne argile; mais 
en avan~ant au nord, il devient plus fort, et 
pendant un espace considerableJ il est enrichi 
par une belle terre noire, qui offre plusieurs 
excellelltes pieces de terre pour la culture de 
toute espece de grain. En front Ie bois est 
presque tout abattu, et la terre est cultivee 
l'cspace de deux ou trois rnilles vel'S l'interieur, 
et pendant plus de cinq milles au-dessus des 
deux c6tes de la Riviere Batiscan, sur laquelle 
il y a plusieurs bons etablissemens ou les diffe .. 
rentes fermes paraissent tres-propres et tres­
bien entretenues. On n'a pas encore examine 
cette seigneurie dans toute sa profondeur; mais 
aussi loin qu'on l'a visitee, on a trouve qu'elle 
produisait d'excellent bois de construction de 
differente espece. La Petite Riviere Cham­
plain, avec quelque courans plus petits, en ar­
rosent Ie front, outre la grande Riviere Batiscan, 
dont Ie courant est beaucoup plus large, rna is . 

y 
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si peu profond qu'il n'est accessible pour les 
batteaux que jusqu'a six ou sept milles de son 
embouchure. Sur cette riviere et sur Ie Cham­
plain il y a des passages d'eau, ou les canots et 
les bacs sont toujours pr~ts pour les voyageurs, 
les voitures, etc. Outrela principale route qui 
traverse ]a seigneurie, i] y en a d!autres qui re­
montent a p]usieurs milles de chaque e6te du 
Batiscan, et qui communiquent avec les con­
cessions adjacentes.. A environ six milles en 
remontant, sur la rive orientale de cette riviere~ 
est la fonderie du m8me nom; eUe est com­
posee d'une fournaise ou d~un bAtiment pour 
fondre la mine, d'un autre pour couler Ie fer, 
de deux forges, de maisons d'habitation, et de 
differens autres bAtimens .. La manufacture de 
cet endroit est conduite sur Ie m~me plan que 
celIe de St. Maurice; on en ex porte des gueuses 
et du fer en barre, mais non en aussi grande 
quantite que de l'autre fonderie. Cet eta­
blissement appar~ient a p]usieurs individus: 
les principaux proprietaires etaient precedem­
ment l'Honorable T. Dunn, John Craigie, Ecu­
yer, Mr. Frobisher, et Mr. Coffin; Ie premier 
s'est depuis quelque temps retire des affaires, 
et un ou deux des autres sont morts; leurs 
heritiers et leurs successeurs continuent main­
tenant l'entreprise. D'apres la nature dispen-, 
dieuse de ces travaux qui exigent de grandes 
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sommes d'argent pour Ies tenir en activite, Ie· 
revenu n'est pas en proportion egal a celui de 
Ia fonderie de St. Maurice. Il n'y a pas de 
doute que eet etablissement ne sait tres-utile a 
Ia province, en ce qu'il ouvre un champ au tra­
vail et a l'indllstrie, et qu'il etablit une concur­
rence pour la fourniture d'articles d'une con­
sommation interieure; cependant on dit que 
ce n'cst pas une speculation tres-avantageuse 

. pour les proprietaires. 
STE. MARIE (la seigueurie de), dans Ie comh~ 

de St. Maurice, joint Batiscan; elle a trois 
quarts de lieue de Iargeur, sur une Iieue de 
profondeur; eUe fut accordee Ie 3 Novembre, 
1672, au Sieur Le Moine, et c'est actuellement 
la propriete de Mr. Bois,'ert. STE. ANNE, 
pres de Ste. Marie, a peu pres dela meme lar­
geur et d'une Iieue de profondellr, fut accordee 
Ie 29 Octobre, 1672, a Messieurs Sueur et La­
.naudiere. Cette concession a trois augmenta­
tions; la premiere qui s'etend en largeur de )a 
seigneurie de Grondines a Batiscan, et qui a 
trois lieues de profondeur, fut accordee Ie 4 
Mars, 1697, a Madame Denis, veuve du Sieur 
Lanaudiere; Ia seconde d'une lieue et demie 
de· ·profondeur et de la me me largeur que la 
precedehte, fut aeeordee Ie 30 Octobre, 1700, 
au Sieur Thomas -Tarieu de Ia Perade; et la 
tr~isieme, de trois lieues de profondeur et de 

y2 
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largeur, fut accordee Ie 20 Avril, 1735, a Tho .. , 
mas Tarieu de Ia Perade; eUes appartiennent 
actuellement aux heritiers de C. Lanaudiere, 
Ecuyer. Le front de ces seigneuries est si bas 
qu'il est inonde dans Ie printemps par Ie St. 
Laurent; mais cet inconvenient passager con­
tribqe beaucoup a Ia fertilite des belles prairie!> 
qui bordent cette riviere. Le sol est passable­
ment fertile, et cOI;tsiste en une terre legere et 
sablonneuse sur une argile rOllgeatre vers Ie 
front; mais en avanfant vcrs Ie fond, on trouve 
un melange de marne jaune et de terre noire; 
tout ensemble il donne abondamment du grain 
de toute espece, et la plupart des autres pro­
ductions generales. Dans Ste. Marie la quan­
tite de terre cultivee forme a peu pres les deux 
tiers de la concession, et dans Ste. Anne, elle 
monte a pres de 300 lots ou fermes, dispersees 
d'une maniere irreguliere Ie long de chaque 
branche de la riviere Ste. Anne, et vers Ie: bas 
d'une petite chaine de hauteurs qui traverse la 
seigneurie a peu de distance du front. Les 
augmentations de Ste. Anne sont tres-peu cuI­
tivees; eUes sont presque toutes en for~ts qui 
produisent du bois de construction de toute es­
pece, dont une partie esfd'une excellente venue 
et d'une grande valeur; la qualite de Ia terre,t:$t. 
tres-bonne, a en juger par les differentes especes 
de bois qui y croissent. Ces deux concession& 
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sont arrosees par les rivieres Batiscan et Ste. 
Anne, et par quelques autres plus petites de 
tres-peu d'importance: les deux rivieres sont 
larges, mais a peine navigables; Ia premiere a 
environ 175 toises de largeur, et la seconde 200; 
dIes coulent presque sur deux lignes paralleIes 
a environ sept miLIes de distance entre elles, et 
dans une direction presque contraire a celles 
des autres grandes rivieres, prenant leur cours 
au nord-est pendant environ 70 milles, jusqu'a 
ce qu'elles arriven[ sur Ie derriere de Ia ville de 
Quebec, a environ trente milles de distance 
dans Ie township de Stoneham, au eUes tour­
nent au nord, dans laquelle direction on sup­
pose qu'elles prennent leur source, dans quel­
ques-uns des lacs de cette partie du pays qui 
est a present assez peu connue. Leur cours 
est interrompu par plusieurs chutes et rapides 
qui les emp~cheraient d'etre navigables, quand 
meme Ie peu de profondeur de l'eau ne s'y op­
poserait pas deja: pres de I'endroit ou elles se 
dechargent dans Ie St. Laurent, leurs rivages 
sont bas, mais un peu plus vers l'interieur iIs 
sont beaucoup plus eIeves, en quelques endroits 
pleins de rochers, mais generalement couverts 
de beau bois de construction. A l'est de Ia 
Riviere Ste. Anne, et pres du 8t. Laurent, est 
Ie village de Ste. Anne, qui contient environ 
trente maisons, une belle eglise, un presbytere, 
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et une chapelle; it y a aussi quelques bou-· 
tiques, une auberge, avec de bons logemens ou 
les diligences arretent, et une poste aux che,.. 
vaux. A ce village il y a un passage d'eau, au 
ron trouve toujours des canots et des bacs pour 
transporter les voyageurs, les voitures, etc. La 
riviere y est si basse que les grandsbatteaux 
se conduisent avec des perches; Ie prix pour 
chaque personne est trois sous, et un schelling 
pour un cheval et une voiture. La propriete 
de ce passage fut cedee a perpetuite, par 
lettres patentes, a feu I'Honorable C. de La­
naudiere, a ses heritiers, etc. A raison de l'i­
nondation durant Ie printemps, Ia grande route 
de Quebec s'ecarte plus du bord du St. Lau­
rent en cet endroit que dans Ia plupart des 
autres; eIle passe Ie long de la chaine ou emi-: 
nence ci-dessus mentionnee, jusqu'a ce qu'elle 
arrive pres du rivage. ou elle reprend sa direc­
tion ordinaire: des deux cotes de la riviere Ste. 
Anne, il y a des routes qui suivent son cours a 
travers plusieurs seigneuries au nord-est. 11 y 
a un moulin a grain dans Ste. Anne, et un 
moulin a grain et une scierie dans Ste. Marie. 
Les maisons seigneuriales dans l'une et dans 
l'autre .sont agreablement situees pres des deux 
pointes formees par les rivieres Ste. Anne et 
St. Laurent. Celle qui appartient a la famille 
de Lanaudiere est entouree d'excellens jardins 
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et de plusieurs beaux groupes d'arbres superbes. 
A 1'est de la seigneurie de Ste. Anne est Ie fief 
Dorvilliers, qui contient une lieue de super­
ficie. Au confluent des deux rivieres sont les 
Iles St. Ignace, Ste. Marguerite, Dularge, et 
Dusable, toutes appartenant a Ia seigneurie; 
ellessont basses, mais elles offrent de belles pli;. 
tures et de bonnes prairies; etant bien boisees, 
elles presentent plusieurs points de vue tres­
agreables des deux maisons. 

Y AMASKA (la seigneurie de), sur la rive sud 
du St. Laurent, dans Ie comtc§ de Buckingham, 
est borne au sud-ouest pal' la seigneurie de 
Sorel et Bonsecours, au nord-est par St. Fran­
f ois, et au-fond par Bourgmarie Est; elle a 
une lieue etdemie de front sur trois de pro­
fondeur; elle fut accordee Ie 24 Septembre, 
1683, au Sieul' de la Valliere, et elle appartient 
actuellement a G. M. Tonnancour, Ecuyer. 
Pres de la moitie de cette seigneurie est bien 
cultivee; les diiferentes concessions, grandes 
et petites, montent a plus de 160, situees de 
chaque c&te de la Riviere Yamaska, au pres du 
Petit Chenail, et dans les C&tes St. Louis et 
Ste. Catherine. La Ba.ie de La Valher 'ou 

d'Yamaska s'etend a traversla partie supe­
rieure jusque dans Sorel, et celle de St. Fran­
f ois fait une incision assez profonde dans sa 
partie orientale; autour de ces baies Ie terrain 
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est bas et marecageux, mai~ a peu de distance 
il y a plusiel).rs vastes et excellentes prairies; 
en tirant plus vers Ie fond Ie sol est gras et tres­
fertile; il est compose d'une bonne marne 
jaHne, et d'une belle argile entremelee de terre 
legere, qui forment de tres-bonne terre labou­
rable pour Ie grain de toute espece, et quelques 
terrains tres-propres a la culture du chanvre et 
du lin. Le front de la seigneurie est passable­
ment bien garni de bois de construction d'une 
qualite moyenne et inferieure, telle que Ie sa­
pin blanc, la pruche blanche, la sa pinette, etc.; 
mais vers Ie fond, dans les terrains plus sees, 
on en trouve d'une qualite superieure, telle 
que Ie platane, Ie boulea~, Ie noyer, et Ie 
~hene. La terre est passablement bien arrosee 
par' plusieurs petits courans, outre Ia petite ri­
viere David qui a sa source dans ]es savannes 
adjacentes ou grandes marais. On jouit de Ia 
commodit6 d'avoir de bonnes routes dans toutes 
les directions. La principale qui vient de l'est 
et qui conduit a ]a ville de William Henry, 
traverse l'Yamaska a un passage d'eaQ, au­
dessus de Ia Petite lIe Tonnancour; Ie priJ du 
passage est de trois sous par personne,de six -
sous pour un cheval, etd'un schelling pour une 
voiture. II ya pres du passage un moulin a 
eau et un moulin a vent. En front de la sei­
gneurie sont les lIes du Moine, aux Raisins, et 
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qu'elques autres; a l'embouchute de la riviere 
est la grande He St. Jean, entierement couverte 
de bois, en partie de bonne qualite. Les baiell 
ci-dessus mentionnees fournissent une grande 
variete de beau poisson, et ie long de leurs 
rivages on t.rouve en abondance du gibier de 
plusieurs especes. La riviere Yamaska pro­
cure une navigation interieure assez importante 
pour les batteaux et les radeaux; sa largeur 
moyenne est d'environ 200 toises. Elle prend 
sa source dans les hauteurs vel'S les townships 
de Bolton et de Brome: son courant refoit 
aussi de l'eau de quelques grands lacs dans Ie 
meme voisinage; une large branche de cette 
riviere traverse Ie township de Farnham, et 
une autre, a environ 22 milles plus loin, se de­
tourne dans les townships adjacens; de la son 
cours se continue dans lao direction du nord et 
du nord-ouest jusqu'au Lac St. Pierre; la to­
talite de son cours est d'environ 90 milles. 
Comme les nouveaux townships de cette partie 
deviennent chaque jour plus peuples, et que 
les progres de l'agriculture le~lf fournissent des 
productions au-dela de leur propre consomma­
tion, cette route de communication deviendra 
d'une importance tres-peu inferieure a celle de 
la riviere Richelieu. 

ST. FRAN~OI!j, (la seigneurie de) sur la rive 
!iud du St. Laurent, dans Ie <;omte de Bucking-
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ham, a Yamaska au sud-ouest, Lussaudiere au 
nord-est, et De Guir et Pierreville au fond'; 
elle a une lieue de front, sur pres de deux de 
profondeur; elle fut accordee Ie 8 Octobre, 
1678, au Sieur de Crevier, et eUe appartient 
actuellement a Mr. Le Gendre, et a quelques 
familles des Indiens Abenaqui. Cette sei­
gneurie, comme la precedente, est basse vers 
Ie Lac St. Pierre. La Baie de St. Fran~ois, et 
quelques autres y forment des dentelures assez 
profondes, et produisent de vastes terrains ma­
recageux Ie long de leurs rivages; a une petite 
distance de ces baies il y a de tres-bel1es prai­
ries, et plus avant dans l'interieur. Ie sol est 
bon et pour la plus grande partie un peu leger 
et sablonneux. Le bois de construction est 
d'unequalite assez indifferent~, et consiste plus 
en pruche blanche, en sapinette, et en cedre, 
qu'en aucune autre espece; sur les terrains 
plus secs il y a un peu d'erable et de Mtre. La 
Riviere St. Fran~ois et quelques autres· plus 
petites l'arrosent tres-bien. Environ la moitie 
de cette concession est cultivee; les .parties les 
mie.ux habitees et les plus ameliorees sont·de 
chaque cote du St. Fran~ois. A l'embouchure 
de cette riviere dans Ie St. Laurent il y a plu­
sieurs iles qui font partie de la seigneurie; la 
plus grande a pres de quatre milles de longueur, 
est en partie cuitivee, et tres-bien habitee; 
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l'eglise et Ie presbytere qui dependent de la 
seigneurie sont dans cette iIe, et quoiqu'il n'y 
ait pas de passage d'eau regulier, on y trouve 
toujours des canots prets a transporter les voya­
geurs. a William Henry, en payant cinq schel­
lings par personne; dans l'ete cette route est 
g{:meralement preferee a celIe des postes. Les 
autres iles sont basses; quelques unes offrent 
quelques prairies, mais eUes sont principalement 
couvertes de bois. A l'est de la riviere est situe 
Ie village Indien de St. Franfois, d'environ 25 
ou SO maisons de bois assez mesquinement con­
struites,!habitees par q uelq nes familles d'Indiens 
convertis, de la tribu d'Abenaqui, qui subsistent 
a.l'aide des terrcs qui leur appartiennentdans la 
seigneurie, en y cultivant avec la negligence 
qui leur est particuliere, du mals et des pommes 
de terre, et en elevant de la volaille et des co­
chons; ils accroissent quelquefois leurs res­
sources par la peche,et pendant l'hiver par la 
.chasse; cette derniere ressource est assez pre­
caire, en ce qu'ils sont forces d'aller a une dis­
tance immense, avant de pouvoir trouver du 
gibier qui les defraye de leurs peines; car a 
mesure que les habitations d'hommes civilises 
se sont repandues dans la province, les animaux: 
qui en etaient les premiers habitans ont cherche 
un asyle dans les forets les plus eloignees. II 
y a dans ce village une eglise et un presbytere 
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au reside toujours Ie missionnaire charge des 
affaires de la religion de cette tribu. 11 y a 
aussi un interprete qui reside constamment 
parmi eux. Plusieurs routes traversent cette 
propriete; la principale qui vient de l'est a 
William Henry traverse la riviere a un passage 
d'eau au pres du village Abenaqui, ou 1'0n paye 
trois sous par personne, et un schelling pour un 
cheval et une voiture. La riviere St. Fran~ois 
sert aussi de communication pour un commerce 
considerable etqui s'accroit chaque jour avec 
les townships du sud ainsi qu'avec les Etats 
U nis. La navigation en est difficile et ex­
tremement p€mibIe, a raison du grand Ilombre 
de rapides violens et de chutes qui se presentent 
dans son cours; mais comme eUe offre une 
route directe pour en voyer les productions de 
ces districts a un marche certain, les habitans 
industrieux de chaque cote des frontieres les 
surmontent avec courage, et chaque He on 
transporte par h\ dans Ie St. Laurent pour 
Quebec, une grande quantite de potasse et de 
vaidasse et difi'erentes autres marchandises. On 
envoie aussi par 11), jusque dans les Etats U nis 
beaucoup de marchandises de manufacture 
Anglaise. La source du St. Fran~ois est un 
lac du meme nom,. situe dans les townships de 
Garthbyet de Colerain, d'ou ii coule au sud 
pendant environ so milles; une partie de cette 
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distance est assez peu connue, n'ayant jamais 
ete exactement examinee; ensuite il prend son 
cours a peu pres au nord-ouest, parcourt en­
viron 80 milles, et se decharge dans Ie Lac St. 
Pierre. Dans Ie township d' Ascott, une de ses 
branches va joindre Ie Lac Memphremagog, de 
l'extremite duquel plusieurs rivieres descendent 
dans l'eta.t de Vermont; par ce moyen Ie trans­
port des marchandises continue dans cette direc­
tion. Comme Ia navigation depuis Ie Lac 
Memphremagogjusqu'au St. Laurent est genee 
par plusieurs puissans obstacles naturels, un 
detail particularise de cette navigation servira a. 
faire connaitre quelle patience et quelle perse­
verance il faut pour les sUfmonter. De la sortie 
du lac au lieu ou Ie courant se joint au St. 
Fran~ois, il y a environ 19 milles; dans cette 
distance on trouve une vicissitude singuliere de 
rapides violens et d'eau paisible ou Ie courant 
est d'une Ienteur ennuyeuse; a environ trois 
quarts de mille avant qu'il entre dans Ia riviere, 
il y a ce qu'on appelle une chute, non a. la 
verite d'une hauteur perpendiculaire; mais Ie 
lit de la riviere etant tres-resserre, et Ie courant 
rompu par de hautes chaines de rochers, il est 
impossible que les batteaux y passent; on fait 
meme rarement de5cendre des pieces isolees de 
bois de construction, l'experience ayant prouve 
qu'elles ne manquaient jamais d'etre tres-frois-
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sees, si elles n'etaient pas absolument mises en 
pieces: dans cette distance de trois quarts de 
mille, la totalite de la descenteest de 170a 180 
pieds. On decharge a eet endroit les bacs et 
les batteaux, on en porte lachargejusqu'au bout 
de la chute, et on la rembarque sur d'autres ba· 
timens pr~ts a la recevoir; de la ils descendent 
un courant paisible l'espace d'environ six milIes, 
jusqu'aux Grandes Chutes de Brompton, qui 
ont environ deux'milles de longueur; comme 
les batteaux vides peuvent les descendre du 
c~te de l'ouest seu]ement, on retire la cargaison 
et on la transportejusqu'au pied des chutes,ou 
l'on recharge les batteaux, -et l'on va a environ 
sept miHes plus loin, jusqu'aux Petites Chutes 
de Brompton; ]a on repete les m~mes opera. 
tions, parce qu'il n'y peut passer que des bati­
mens legers; en cet endroit Ie portage n'a pas 
plus de 1~5 toises. Un mille ou deux plus loin 
se trouve]e Dutchman's Shoot, ou lariviere est 
retrecie par une chaine de rochers, et par deux 
petites i1es qui forment un rapide que les bat­
teaux charges peuvent traverser, en prenant 
beaucoup de soin, et avec quelques difficultt~s. 
Apres cela un courant a]ternativement rapideet 
lent, n'offre plus d'obstacles pendant quinze 
milles jusqu'au portage de Kingsey; c'est un 
endroit resserre de la riviere, au milieu de 
laquelle est ungros rocher qui est couvertquand 
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l'eau est tres-haute, et c'est alors seulement que 
les batteaux charges peuvent y passer; Ie cou­
rant se precjpite a travers ce canal avec beau­
coup d'impetuosite, et conserve sa violence 
pendant plus d'un mille au-dessous. De la il 
ne se trouve aucun obstacle important jusqu'a 
ce qu'on arrive aux Chutes de Menou, a une 
distance d'environ vingt milles; ces chutes ont 
trois quarts de mille de longueur, et ne sont pra­
ticables que pour les batteaux vides; les Chutes 
de Lord, deux milles plus bas et d'environ la 
m~me longueur que celles de Menou, sont su· 
jettes :aux m~mes inconveniens, et meme a de 
plus grands, car a moins que reau ne soit tres­
haute, les batteaux legers n'y peuvent passer. 
A six miIles au-dessous de cette chute commence 
un courant tres-rapide, qui dure quinze milles, 
et quand on ra passe, toutes les difficultes sont 
surmontees, ~t la riviere est libre jusqu'au Lac 
St. Pierre. Depuis la partie superieure de la 
riviere jusqu'a la partie basse, sa Iargeur varie 
depuis 50 toises jusqu'a pres d'un mille. Malgre 
cette alternative incommode de voiture par terre 
et par eau, Ie commerce qui se fait par cette voie 
est actuellement tres-considerable, et derniere­
ment dans un seul ete, on a fait descendre par 
Ia plus de 1500 barils de potasse et de vaidasse. 

LUSSAUDIERE, (la seigneurie de), dans Ie 
comte de Buckingham, est· situee pres duSf 
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Franfois, et ellea une Iieue carree; elle fut 
accordee Ie 26 J uillet, 1683, au Sieur de la 
Motte de Luciere.Dans cette concession, Ie 
terrain est generalement d'une meilleure qualite 
que celui de la precedente, avec moins de terres 
sablonneuses: Ie front en est si bas que dans 
le printemps il est submerge par Ie Lac St. 
Pierre, et ron y trouve de belles prairies et de 
bons p~turages; en avanfant vers Ie fond, Ie 
terrain s'eleve par degres; il ya dans cette direc­
tion quelques pieces de belle terre IaQourable. 
Le bois de construction n'est pas de Ia meil· 
leure espece, particulierement en front,quoiqu'il 
devienne meil1eur vers Ie fond. Environ un 
tiers de cette seigneurie est cultive, Ies mei1leurs 
etablissemens sont places de chaque cMe de Ia 
principale route, au quelques-uns des lots et 
des fermes annoncent qu'on aO donne a leur cuI· 
ture une attention qui les fait paraitre sous un 
jour tres-favorable. 

PIERREVILLE, (la seigneurie de), dans Ie 
comte de Buckingham, est situee sur Ie fond de 
celIe de St. Franfois; eUe est bornee au sud et 
au sud-ouest par Ia seigneurie de De Guir, et au 
nord et au nord-est par de vastes terres de la 
couronne ; elle a une Iieue et demie de front sur 
uqe lieue de profondeur; eUe fut accordee Ie 3 
AoM, 1683, au Sieur Laurent Philippe, et elle 
&ppartient a present a la Baronne de Longeuil. 
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La totalite de cette seigneurie offre un sol me­
~iocrement bon; dans quelques parties Ie ter­
rain est bas, mais non pas assez pour occasionner 
des marais. La meiIleure terre se trouve de 
chaque cote du St. Fran~ois, au sont les prin­
cipaux etablissemens et les mieux cultives; Ia 
quantite qui est en culture forme un tiers de la 
totalite, Oll un peu plus. La Riviere St. Fran­
c;ois tr3:verse 1a seigneurie, et la partage a pen 
pres par 1a moitie; eUe procure l'avantage d'un 
transport facile et prompt, son courant etant 
tres-rapide verscet endroit et vers Ie St. Lau­
rent. Le bois de construction y est pour la 
plus grande partie d'une qualite inferieure, ce­
pendant on y en trouve assez de la meilleure 
espece pour fournir aux besoins des habitans. 
La riviere fait marcher un moulin a grain et une 
sci erie ; elle renferme deux ou trois petites iles 
couvertes d'arbres de nulle valeur n~elle, quoi­
qu'ils contribuent beaucoup a hi-decoration du 
paysage. 

DE GUIR, (la seigneurie de) dans Ie comte de 
Buckingham, bornee au nord et au nord-ouest 
par Pierl'eville et St. FranfOis, au sud-est par Ie 
township d'U pton, au sud-ouest par Bourgma­
rie Est, et au nord-est par Courval, est d'une 
forme irreguliere, et sa plus grande longueur est 
de deux lieues et demie; telle qU'elle est pos­
sedee actuellement, eUe ne s'accorde nullement 

z 
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avec la concession originale, qui fait rilention de 
deux lieues de front sur deux lieues de profon­
deur: eUe fut accordee Ie 23 Septembre, 1751, 
au Sieur Joseph De Guir, dit des Rosiers; c'est 
actuellemen t la propriete de J osias W urtel, 
Ecuyer. Presque tout ce terrain est reste en 
bois; dans plllsieurs endroits it est bas, mais Ie 
sol est tel que s'il etait defricM il convielldrait 
a la culture de toutes les productions communes 
au pays. Le bois de construction est gene­
ralement d'une classe superieure. Plusieurs 
branches de la Riviere David l'arrosent, Ie long 
desquelles sont disperses plusieurshabitans dont 
les fermes sont dans un etat florissant de cul­
ture. Si 1'0n faisait une revue exacte des limites 
de cette seigneurie, quelques-uns de ces tenan­
ciers qui dependent·3, present du seigneur de 
De Guir se trouveraient places dans Ie township 
d'Upton. 

BOURGMARIE EST, (la seigneurie de) offre 
une preuve 3, l'appui des observations que nous 
avons faites quelques pages plus haut, sur rin­
convenient des lirnites actuelles des districts et 
des corntes, en ce qu'elle est situee dans les dis­
tricts de Montreal et de Trois Riviere!!, et dans 
les corntes de Richelieu et de Buckingham; 

_ elle est sur Ie derriere de la seigneurie d'Yamaska, 
bornee a I'ouest par la riviere Yarnaska, au sud 
par St. Charles, et a l'est par De Guir: elle a 
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cinquante arpents de front, sur pres de deux 
lieues de profondeur; elle .fut accordee Ie let 
AOllt, 1708, a Marie Fezeret, et c'est actuelle­
ment la propriete de Madame Barrow. Ce 
terrain offre ce que Ies fermiers Canadiens ap­
pellent une tres-bonne terre, et si elle etait pas­
sablement bien cultivee, elle produirait des 
recoltes abondantes de grains; il y en a a pre­
sent environ un tiers en culture. On y trouve 
un peu de bon bois de construction, et· une 
grande quantite des especes inferieures, telles 
que Ie bois blanc, la pruche blanche, la sapi­
nette et Ie cedre. Outre Ia riviere navigable 
qui forme une de ses limites, elle est arrosee par 
Ia Riviere David, qui y fait beaucoup de de­
tours, et qui fait marcher un moulin a grain. 
De chaque c6te de cette riviere il y a une route, 
ainsiqu'une autre qui cdtoie l'Yamaska. L'eglise 
de cette seigneurie n'a pas de cure resident, 
mais les fonctions en sont remplies par celui de 
St. Michel d'Yamaska. 

BAlE ST. ANTOINE, OU LEFEBVRE, (la sei­
gneurie de) est au sud du St. Laurent,·dans Ie 
comt{~ de Buckingham; elle est bornee au sud­
ouest par Lussaudiere, au nord-est par Nicolet, 
et au fond par Courval; eUe a deux lieues de 
front sur autant de profondeur; eUe fut ac­
cordee Ie 4 Septembre, 1683, au Sieur Lefebvre, 
et c'est ~ujouFd'hui la propriete de Louis Guoln, 

z2 
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avec Ja concession originaJe, qui fait rilention de 
deux Jieues de front sur deux lieues de profon­
deur: elle fut accordee Ie 23 Septembre, 1751, 
au Sieur Joseph De Guirt dit des Rosiers; c'est 
actuellement la propriete de Josias Wurtel, 
Ecuyer. Presque tout ce terrain est reste en 
bois; dans plusieurs endroits il est bas, mais Ie 
sol est tel que s'il etait dHriche il conviendrait 
a la culture de toutes les productions communes 
au pays. Le bois de construction est gene­
:ralement d'une classe superieure. Plusieurs 
branches de ]a Riviere David l'arrosent, Ie long 
desquelles sont disperses plusieurs"habitans dont 
les fermes sont dans un etat florissant de cul­
ture. Si l'on faisait une revue exacte des limites 
de cette seigneurie, quelques-uns de ces tenan­
ciers qui dependent"3. present du seigneur de 
De Guir se trouveraient places dans Ie township 
d'Upton. 

BOURGMARIE EST, (Ia seigneurie de) offre 
une preuve a l'appui des observations que nous 
avons faites quelques pages plus haut, sur l"in­
convenient des limites actuelles des districts et 
des comtes, en ce qu'elle est situee dans les dis­
tricts de Montreal et de Trois Riviere!!," et dans 
les corntes de Ri~helieu et de Buckingham; 
dIe est sur Ie derriere de la seigneurie d'Yamaska, 

. bornee a I'ouest par la riviere Yarnaska, au sud 
par St. Charles, et a l'est par De Guir: elle a 
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cinquante arpents de front, sur pres de deux 
lieues de profondeur; elle fut accordee Ie ler 
Aot1t, 1708, a Marie Feze~et, et c' est actuelle­
ment la propriete de Madame Barrow. Ce 
terrain offre ce que les fermiers Canadiens ap­
pellent une tres-bonne terre, et si elle etait pas­
sablement bien cultivee, elle produirait des 
recoltes abondantes de grains; il y en a a pre­
sent environ un tiers en culture. On y trouve 
un peu de bon bois de construction, et une 
grande quantite des especes inferieures, telles 
que Ie bois blanc, Ia pruche blanche, la sapi­
nette et Ie cedre. Outre la riviere navigable 
qui forme une de ses limites, eUe est arrosee par 
la Riviere David, qui y fait beaucoup de de­
tours, et qui fait marcher un moulin a grain. 
De chaque c6te de cette riviere il y a une route, 
ainsiqu'une autre qui c6toie I'Yamaska. L'eglise 
de cette seigneurie n'a pas de cure resident, 
mais les fonctions en sont rem plies par celui de 
St. Michel d'Yamaska. 

BAlE ST. ANTOINE, OU LEFEBV RE, (Ia sei­
gneurie de) est au sud du St. Laurent, -dans Ie 
comt{~ de Buckingham; elle est bornee au sud­
ouest par Lussaudiere, au nord-est par Nicolet, 
et au fond par Courval; eUe a deux lieues de 
front sur autant de profondeur; eUe fut ac­
cordee Ie 4 Septembre, 1683, au Sieur Lefebvre, 
et c'est ~ujourd'hui la propri6te de Louis Guoin, -

z2 
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Ecuyer. C'est un terrain a tous egards tres-fer­
tile: sur]e devant]a Longue Pointe, 1a Pointe 
aux .Pois et ]a Pointe a ]a Garenne, qui toutes 
s'avancent dans Ie St. Laurent, forment les ex­
tremites de deux grandes baies; a l'est de la 
Pointe a la Garenne est la baie de Febvre, qui 
rentre aussi profondement dans 1a seigneurie; 
]e bord de ces baies forme a quelque distance 
un marais qui dans rete offre d'excellens pfttu­
rages, coupes d'une maniere singuliere en tout 
sens par un grand nombre de petits ruisseaux 
fort c1airs. De]a en remontant a la grande route 
qui traverse Ia seigneurie de rest' a I'ouest, iI y 
a des prairies tres-belles et tres-riches. Depuis 
cette route, Ie terrain continue a s'eIever par 
degres jusqu'au fond; Ie sol consiste princi­
paIement en argile grasse,. et en bonne terre 
noire tres-fertile. Excepte dans Ies marais et 
les prairies, ou ron trouve une grande quantite 
de bois commun, Ie bois de construction est de 
la meilleure espece. La Riviere Nicolet, qui 
traverse une petite partie a l'angle sud-est, est Ie 
seul courant vers Ie fond de Ia seigneurie: Ja 
grande moitie de cette propriete est en culture, 
et presenteque1ques fermes dans un etat tres~ 
florissant, particulierement Ie long de la route. 
Faute de moulins a eau il ya plusieurs moulins 
a vent. L'egliseest placee vers Ie milieu de la 
concession, sur une eminence; il y a au-dessous 
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plusieurs belles maisons, presque en nombre 
'Suffisant pour former un village respectable; on 
y trouve deux ou trois boutiques et une auberge 
dont Ia situation est tres-avahtageuse, en ce 
-que l'endroit forme un lieu de passage conside­
rable, d'ou une grande route se rend dans Ies 
townships du sud. 

COURY AL, (la seigneurie de) dans Ie comte 
de Buckingham, est situee sur Ie derriere de la 
Baie St. Antoine ou Ie Febvre; elle a deux, 
lieues de largeur sur trois de profondeur, et elle 
s'etend dans cette direction jusqu'au township 
de Wendover; eUe fut accordee Ie ~5 Sep­
tembre, 1754, au Sieur Cresse, et est actuelle­
ment possedee par Louis Guoin, Ecuyer. II 
n'yen a qu'une petite partie qui soit dHrichee, 
cependant Ie sol est bien au-dessus du me­
diocre; quelques places marecageuses presen­
tent les especes de bois communes dans les 
terrains humides; maisles terrainseleves produi­
sent du Mtre, de l'erable, du bouleau et du pin. 
La branche sud-ouest du Nicolet et Ie St. Fran­
fois l'arrosent: sur Ie dernier il y a un moulin 
a grain qui appartient a la seigneurie. Le 
petit nombre d'habitans qui ont commence a 
cultiver sont etablis sur les bords des deux 
rivieres, et ils ont reussia ameliorertres-prompte­
ment leurs fermes. La seule route est celIe qui 
conduit de St .• Antoine aux nouveaux townships. 
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N 1 CO LE T, (la seigneurie de, et son augmenta­
tion) au sud du St. Laurent, ou plut6tdu Lac: 
St. Pierre, dans Ie cornte'de Buckingham, est 
bornee par Ia seigneurie de Ia Baie St. Antoine, 
-et par Courval au sud-ouest, par Roquetaillade 
:et Ie township d' Aston au nord-est; et par Ie 
township de 'Vend over au fond; eIle a deux 
lieues de front sur deux de profondeur; elle fut 
accordee Ie 29 Octobre, 1672, au Sieur de Lan­
bia; raugmentation, de deux Iieues de Iargeur 
sur trois de profondeur, fut accordee Ie 4 No­
vembre, 1680, au Sieur de Cresse; l'une, et 
l'autre sont a present possedees par Monsieur 
Cresse, descendant en ligne directe du premier 
proprietaire. Le sol de cette concession n'est pas 
tres-bon, rnais Ie travail a supplee' enqueIqne 
sorte a son defaut naturel ; et if y a 250, conces,. 
sions en tres-bon etat de culture, qui produisent 
de bonnes recoltes de grain de presque toutes 
les especes. Vers Ie St. Laurent Ie sol est 
piwvre, d'une nature legere et sablonneuse, 
mais vers l'interieur, il est plus fort" et a un 
meilleur fond: Ie terrain est assez bas, et gene. 
ralernent uni, garni des especes ordinaires de 
bois, mais on y en trouve tres-peu d'une qualite 
ou d'une venue superieure. La Riviere Nicolet 

·.l'arrose avantageusement. Un vi1lage qui con­
tient 50 maisons, avec l'eglise au rn.lieu, se fait 
rernarquer par la' beaute de.,sa situation sur un~ 
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pente douce, cou~erte de quelques ch~nes ma~ 
jestueux, formant Ie meilleur bois de construc­
tion de la seigneurie, et couronnee d'une touffe 
de hauts pins; au-dessous du village, etsur Ie 
cote oppose de la riviere, sont les ruines de 
I'ancienne eglise et du presbytere de Nicolet. 
Les deux cotes de la riviere, pendant pres de 
trois lieues au-dessus, sont embellis par des 
etablissemens; et Ie coup d'reil en est extreme­
ment egaye par un grand nombre de jolies 
maisons,qui, dispersees sur differentes parties de 
laseigneurie, montent, y compris Ie village, a 
prus de 300: la plu part son t bien bilties en 
pierre. A l'entree de la riviere est I'ile Moran, 
propriete de Monsieur Paul Beaubien, et dont 
la concession avait ete faite Ie 29 Octobre, 1672, 
au Sieur de Moran. La grande route de Wil­
liam Henry passe au milieu du village, et tra­
verse la riviere a un passage d'eau, ou I'on paye 
trois sous par chaque personne, neuf sous pour 
un cheval, et quinze sous pour un cheval et 
une ,voiture ; outre cette route, plusieurs autres 
coupent 'la seigneurie, dans differentes direc­
tions, et passent Ie long de chaque cote de la 
riviere, sur laquel1e il y a trois moulins a grain 
,.et trois SCIefles. Le Nicolet tire sa source d'un 
lac du meme nom, dans Ie township de 'Weedon, 
et coule au nord-ouest a travers les townships de 

.Ham, d'Arthabaska, de Bulstrode, etc. pendant 
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sont sous l'inspection immediate du directeuf, 
qui reside toujours dans Ie caIlege. Outre les 
avantages d'une bonne education, les eltwes 
jouissent d'un air sain, et de tous Ies moyens 
d'acquerir Ia force du corps aussi-bien que de 
cultiver .leur esprit.: 

ROQUET AILLADE, (fief), sur la rive sud du 
St. Laurent, dans Ie comte de Buckingham, 
joint Nicolet au sud-est, et est borne par Ie 
township d' Aston au fond; il a une demi-lieue 
de front sur trois lieues de profondeur; il fut 
accorde Ie 22 Avril, 1675, au Sieur Pierre Go­
defroi de Roquetaillade. 

GODEFROI, (fief), adjacent a RoquetaiUade, 
a trois quarts de lieue de front sur trois lieues 
de profondeur; il fut accorde Ie 31 Aoftt, 1638, 
au Sieur Godefroi, et c'est a present,la propri­
et{~ d'Etienne Le Blanc, Ecuyer, et de, Mon­
sieur Loiseau. En general Ie sol de cesdeuK 
fiefs est precieux; en front il est a la verite un 
pen leger et sablonneux, mais bient6t il change 
de nature, et vers l'interieur il "offre une :belle 
terre noire; dans Ie fond il est bas, et offre un 
ou deux petits marais, et peut-~tre autant de 
brfiles: on pourrait en peu de temps par Je 
dessechement convertir Ies premiers en belles 
prairies, et les derniers pourraientaussi aise.,. 
ment devenir de bonnes terres labourables. II 
y a du bois en abondance, quoiqu'il y en ait 
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Marguerite et Godefroi, avec plusieurs petits 
.fuisseaux, serpentent dans les deux fiefs et les 
arrosent completement; eUe font marcher deux 
moulins. Environ deux tiers de chaque pro­
priet{~ sont habites ,et offrent dans quelques en­
.droits une culture superieure, particulierement 
.sur la route, ou Chemin du Village, comme on 
l'appelle, qui va de Becancour a Nicolet, aux 
Coteau x Vide Poche, Beausejour, St. Charles 
et a C6te du Brtlle; entre les differentes 
ran gees il y a des chemins qui conduisent 
a la Route de St. Gregoire, Iaquelle commu­
nique avec la principale route pres du passage 
d'eau sur Ie St. Laurent. Veglise de St. Gre­
goire, entouree de quelques maifoons bien ba­
ties, est situee a l'est de ]a route pres du Chemin 
du Village. Les bornes orientales de Godefroi 
sont supposees passer au milieu de la Riviere 
Godefroi, en descendant du Lac St. Paul. 

BECANCOUR (la seigneurie de), sur la rive 
sud du St. Laurent, dans Ie comte de Bucking­
ham, est bornee par Godefroi au sud-ouest, par 
Ie fief Dutord au nord-est, et par les townships 
d'Aston et de Maddington dans Ie fond; eUe a 
deux Iieues et un quart de largeur sur deux de 
profondeur; eUe fut accordee Ie 16 Avril, 1647, 
au Sieur de Becancour, et c'est actuellement Ia 
~propriete des heritiers de feu Ie Lieutenant 
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Colonel Bruere, d'Etienne Le Blanc, Ecuyer, 
et de Mr. Ezekiel Hart. Cette concession, qui 
vers la riviere est plate, posse de un sol excellent 
et fertile, qui differe peu dans ses particularites 
de celui des deux proprietes precedentes; Ie 
froment, l'avoine, et l'orge qu'il produit, mais 
particulierement Ie premier, sont consideres 
comme d'une belle qualite, sinon comme meil­
leurs qu'aucun autre dans Ie province. II 
y croit du chanvre et du lin, tous deuxd'une 
qualite excellente. Le bois de construction ne 
merite guere d'attention; les terres basses n'en 
produisent que d'une espece inferieure, et les 
terrains plus eleves n'offrent que du Mtre, de 
l'erable, du bouleau, et quelques pins. Plus 
de la moitie de la seigneurie est en culture, et 
plusieurs fermes sont dans un bel etat d'am~ 
lioration; les rrieilleures sont situees sur Ie St. 
Laurent, et sur les deux rives de Becancour et 
de Blanche. Ene est arrosee par les Rivieres 
Becancour, G odefroi, et Blanche, par Ie Lac 
St. Paul et Ie Lac aux Outardes: la premiere 
riviel'e est grande, et serpente d'une belle ma­
niere a travers Ie milieu de la seigneurie; sa 
source est dans les townships de Broughton et 
de Leeds, d'ou eUe s'embranche dans ceux d'In­
verness, d'Halifax, et d'Irlande, ou plusieurs 
courans inferieurs qui, sortent d'un grande 
nombre de petits lacs sedechargent dans cette 



349 

l'iviere. Apres avoir traverse les townships de 
Nelson et de Somerset, et Ie front de Stanfold 
et de Bulstrode, dans une direction a l'est, 
pendant environ 46 milles, eUe tourne au nord­
ouest et coule l'espace d'environ .21 milles entre 
Aston et Maddington, et traversant Ia seigneu~ 
rie eUe se decharge dans Ie St. Laurent. Les 
bords vers sa source sont cleves, escarpes) et 
sou vent pleins de roebers, mais ils s'abaissent 
beaucoup en descendant vcrs son embouchure. 
Cette riviere etant tres-coupee par des chutes, 
des rapides, des ba&-fonds, n'est pas navigable. 
Dans les parties les plus larges, il y a quelques. 
petites lIes couvertes de beaux arbres, qui par 
Ies differentes teintes de leur feuillage, offrent 
de dessus Ie rivage un coup-d'reil tres-agreable. 
II y a dans les limites de Becancour deux mou­
lins sur Ia riviere. Le Lae St. Paul en est un 
elargissement d'environ quatre milles et demie 
de longueur, et d'un demi-mille de largeur; il 
n'est pas tres-profond, mais il abonde en pois­
sons de plusieurs espeees: ses eaux passent 
par Ie canal de la riviere Godefroi dans Ie St. 
Laurent. Ses bords offrent un paysage parfait, 
releve par presque toute espece de points de 
vue cbarmans: on voit dans tout Ie voisin age 
des fermes bien cultivees, avec des maisons 
propres et bien-baties qui en dependent; et 
dans plusieurs endroits des groupes de beaux 
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arbres,formant une decoration telle qu'on peut 
l'imaginer dans un pare bien entretenu, don­
nent a toute ceUe vue une apparence extr~me­
ment pittoresque. Le Lac au'f.:' Outardes se 
joint a celui de St. Paul, et presente une situa­
tion aussi agreable: il tire son nom de l'im­
mense quantite d'oiseaux de cette espece qui 
en frequentoient autrefois les bords, quoiqu'a 
present on en voie rarement un seul, parce que 
la formation des nombreux etablissemens les a 
depuis long-temps fait retirer dans des lieux 
plus solitaires. L'Ile Dorval, petite et basse, 
et couverte de bois taillis, partage l'entree du 
Becancour en deux canaux. Au-dessous de 
eette ile, et sur la rive ouest de la riviere, sont 
les moulins a chanvre, etc. etablis par Ie gou­
vernement, et places sous la direction de Mr. 
Campbell: ce fut lui qui choisit Ie terrain, et 
relativement a la situation et au sol, il est par­
faitement propre a la culture de cette produc­
tion; mais quelque peine qu'on ait prise pour 
porter ce plan a sa perfection, Ie succes n'en a 
ete que partiel: peut-Hre nous avons dans une 
autre partie de cet ouvrage indique les causes 
reelles de ce manque de reussite, aussi-bien 
que quelques-uns des moyens qu'on pourrait. 
adopter pour obtenir des resultats favorables de 
la culture de cette plante precieuse. L'eglise 
de Beeancour, avec Ie presbytere et quelques 
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autres maisons qui l'entourent, est situee sur Ia 
rive orientale de Ia riviere: un peu au-dessous 
est Ie village des Indiens Abenaqui, compose de 
quelques maisons de bois mal bllties, OU, pour 
parler plus correctement, de cabanes ; les mreurs 
et les occupations de ces gens sont absoIument 
les m~mes que celles du village de St. Fran~ois. 
La grande route de l'ouest traverse Ia riviere 
au-dessus de I'lle Dorval; deux autres remon­
tent a queIque distance Ie long de chaque ri­
vage, et une ou deux prennent une direction 
differente, parmi Ies etabIissemens. En front 
de Ia seigneurie, il y a un passage d'eau sur Ie 
St. Laurent pour se rendre a Trois Rivieres. 

DUToRD (fief) joignant Becancour au sud­
ouest, est borne au fond par Ie township de 
Maddington. Le titre original de cette con­
cession ne s'est point trouve parmi les autres, 
ainsi ron est incertain sur sa date et sur ses 
dimensions a l'epoque ou eUe fut accordee; 
cependant eUe a actuellement un quart de lieue 
de front sur pres de trois lieues de profondeur. 

COURNOYER (fief) est contigu a Dutord, 
et est borne au nord-est par Gentilly. L'etcn­
due de ce fief est d'une demi-lieue en front, sur 
trois Iieues de profondeur, mais comme pour ]a 
concession precedente, on n'a decouvert ni Ie 
titre original, ni aucun autre qui y ait rapport. 
La premiere appartient a Monsieur Bellefeuille, 
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et celle-ci a Etienne Le Blanc, Ecuyer. . Vers 
Ie fond de ces deux fiefs Ie terrain est plus 
eIeve, et il est a tout autre egard exactement 
Ie meme que celui de Becancour, et Ie bois de 
construction est a peu pres de la m~me espece, 
Les deux tiers en sont bien habites et dans un 
etat superieur de culture. 

GENTILLY (la seigneurie de), dans Ie cornte 
de Buckingham, est bornee au nord-est par 
Livrard, au sud-ouest par Ie fief Cournoyer, et 
au fond par les townships de Maddington et 
de Blandford; eUe a deux Jieues et demie de 
front sur deux de profondeur ; eUe fut accordee 
Ie ]4 Aout, 1676, a Michel Pelletier, Sieur de 
la Perade; c'est actuellement la propriete de 
Messieurs de Lery. Pendant une grande dis­
tance,la rive sud du St. Laurent a etc repre­
sentee comme basse, et en plusieurs endroits 
comme s'elevant tres-peu au-dessus du niveau 
de l'eau; ici elle prend un caractere different, 
eUe est haute et escarpee, et de h\ Ie terrain 
s'abaisse par degre vers Ie fond. Le sol, en 
front, offre une marne sablan neuse et une 
bonne argile; mais plus loin it se change en 
terre forte et noire, tres-favorable a presque 
toutes Ies especes de culture. La premiere et 
Ia seconde rangee de concessions pres du St. 
Laurent, et sur la Riviere GentiHy,.sont culti .. 
vees d't,me maniere judicieuse; la totalite de 
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Ja terre en culture se monte a environ un tiers 
de Ia seigneurie. Le bois de construGtion sur 
Ie bard de Ia demiere riviere est de la meilleure 
.espece et d'une qualite superieure; mais celui 
des autres parties n'est bon qu'a brftler, et 
comme tel on en coupe une grand quantite 
qu'on envoie en radeaux a Quebec. Cette 
propriete est arrosee par la Riviere Gentilly et 
et par deux ou trois autres petits courans qui 
font marcher un moulin a grain et une scierie. 

LIVRARD ou ST. PIERRE LES BECQUETS 

(la seigneurie de), dans Ie comt{~ de Bucking­
ham, est bornee en front par Ie St. Laurent, au 
nord-est par la Iigne de district, entre Quebec 
et Trois Rivieres, au sud-ouest par la seignell­
tie de Gentilly, et au fond par Ie township de 
Blandford; elle a deux lieues de front sur 
quatre de profondeur; elle fut accordee Ie 27 
Avril, 1683, au Sieur Livrard, aussi-bien que 
l'Ile Madame, au-dessous de l'Ile d'Orleans. 
C'est a present la propriete d'A. Lanaudiere, 
Ecuyer, et de I'Honorable F. Baby. Cette 
seigneurie est tres-peu habitee, quoique Ie sol 
en soit fertile, et qu'elle produise de bonnes re­
coltes de grain de toute espece; elle est gene­
ralement composee de belle argile, et d'une 
terre grasse et noire. Elle est abondamment 
gamie de bois de construction, dont une partie 
est de la meilleure qualite; mais l~ plus grande 
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partie est du bois de chauffage, dont une grande 
quantite sert a Ia consommation de la capitale. 
Elle est arrosee par une partie de la Riviere du 
Cbene et par quelques petits courans. Dans 
Ja premiere et la seconde ran gee de conces­
sions, il y a quelques fennes dans un tres-bon 
etat d'ameliora~ion. L'eglise de St. Pierre, Ie 
presbytere, et une chapelle, sont situes sur Ie 
bord du St. Laurent, Ie long duquel passe Ia 
grande route. 

TOWNSHIPS. 

GRANTHAM, sur 1a rive ouest du St. Fran­
fois, dans Ie comte de Buckingham, est borne 
par Upton a l'ouest et au nord-ouest, et par 
Wickham au sud. Sur Ie bord de 1a riviere, Ie 

. terrain est eleve, mais il est coupe par plusieurs 
ravines profondes; dans d'autres directions il 
est beau coup plus bas, et tres-uni. Le sol est­
bon presque partout; sur les hauteurs il est 
com pose d'une marne jaun~tre ou noir~tre sur 
un fond de sable; dans les autres situations il 
est plus impregne de sable. Le bois de con­
struction sur les terres contiguesa la riviere, 
consiste en bouleau, en pin, en erabIe, en orme. 
en betre, en bois blanc, et en bois de fer; Ie 
. cedre, Ie sapin, et la tanunaraque sont abon-



355 

dans dans les parties inferieures. La Riviere 
Noire, avec quelques autres courans, l'arrose, 
et offre plusieurs situations excellentes pour 
construire des mouli'ns. Un tres-petit nombre 
d'habitans se sont etablis au bord des rivieres, 
sur des terrains bien choisis, ou la terre est fa,... 
vorable a presque toutes les especes de culture; 
elle l'est aussi dans un grand nombre d'endroits 
qu'on pourrait choisir. Dans plusieurs parties 
de ce township il y a de vastes terrains qui 
produisent de belle herbe naturelle excessive­
ment abondante, et qui apres ~tre venue a 
maturite, seche sur terre, et dans cet etat n'est 
guere inferi"eure a de bon foin de pr::tirie. Les 
principaux proprietaires sont les Mritiers du 
concessionnaire primitif, feu William GNnt, 
Ecuyer. 

WENDOVER, dans Ie comte de Buckingham, 
est borne eo front par la rive orientale du St. 
Franfois, vis-a.-vis Grantham, au nord-ouest par 
Courval et l'augmentation de Nicolet" au sud. 
est par Simpson, et au fond par des terres ell 
{riche de la couronnc. La qualite de ce ter· 
rain n'est pas tres-boone; les terres pres de la 
riviere sont les meilleures, et eUes soot suscep­
tibles de culture; mais A peu de distance de la, 
Ie terrain s'abaissaot forme des marais bas et 
profonds ou Ie sol consiste principalement en 
sable et en gravier jaune; ils s'etendent pres. 

A ..\ g 
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que jusq.u'a la limite du fond, et ils sont sub~ 
merges dans Ie printemps. Dans les terrains 
plus secs, Ie bois de construction consiste en 
erable, en l?ouleau, en hetre, et en pin; les 
marais offrent de la sapinette, etc. Deux 
branches du Nicolet et quelques autres cou­
rans l'arrosent. U u quart seulenient de ce 
township a et€~ arpente, et a l'exception de 
deux seuls lots, rien n'est habite; mais comme 
la grande route du St. Laurent dans lesEtats 
Unis passe a travers, et qu'il est probable 
qu'elle deviendra tres-importante, il peut se 
faire que quelques cultivateurs entreprenans 
soient portes par la suite a s'etablir dans son 
vOlsmage. 

SIMPSON, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe entre Wendover et Kingsey, sur la 
rive est du St. Franfois; il est borne au fond 
par Warwick et des terres en friche de Ia cou­
ronpe. Tout ce terrain a et(~ arpente, et ac­
corde a des officiers et a de simples soldats de 
la Milice Canadienne, qui servaient durant Ie 
blbcus de Quebec en 1775 et 1776. La terre 
est basse et unie, avec tres-peu de marais; elle 
est d'une bonne q ualite, et si eUe Hait mise en 
culture, eIle produirait du grain de toute es­
pece; Ie chanvre et Ie lin dans plusieurs en­
droits trouveraient un sol tres-favorable a leur 
culture. On trauve partiellement de bon bois 
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de construction, principalement du Mtre et de 
l'erable; mais Ie bois de peu de valeur y est 
abondant. Ce township est arrose par plu­
sieurs branches du Nicolet, et par quelques 
petits courans qui tombent dans Ie St. Fran­
s:ois; Ie premier presente plusieurs situations 
excellentes pour construire des moulins. Quel­
ques lots situes Ie long de la route, et contigus 
a la riviere, sont habites, et l'agriculture y a 
deja fait des progreso 

WICKHAM, dans Ie comte de Buckingham, 
sur la rive ouest du St. Fran~ois, vis-a.-vis de 
Simpson. L'interieur et Ie fond de ce terrain. 
sont si marecageux, et si couverts de cedre, de 
pruche blanche, et de sapinette, qu'ils sont peu 
susceptibles de culture. Pres de la riviere, 
ainsi qu'en tirant vers les townships de Gran­
tham et de Dunham, la terre est plus elevee, 
et d'une qualite bien meilleure, et eUe pourrait 
bien tot devenir propre a la culture de plusieurs 
especes de grain, et fournir la plupart des autres 
choses necessaires a une ferme. Le bois de 
construction, dans cette partie, consiste en 
ch~ne, en pin, en erable, et en h~tre, tous 
d'une belle grandeur. Dans l'interieur il n'y a 
que quelques ruisseaux, et encore sont-ils tres­
petits; mais Ie township a l'avantage d'Hre 
traverse en front par la belle riviere de St. 
Franfois, qui par ses detours arrose complete-. 
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ment les meilleures terres. .23,786 acres de ce 
township ont He accordees a 'William Lindsay 
et a d'autres; mais on a encore a peine com .. 
mence a faire des etablissemens ou a les de. 
fricher. 

DURHAl\l, dans Ie comte de Buckillgham_ a 
l'ouest du St. Franfois, joint Wickham au nord. 
ouest, Melbourne au sud.est, et Acton et Ely 
au sud-ouest. La terre y est generaleII)¢o', 
bonne, et otfre plusieurs vastes terrains suscep­
tibles d'amelioration, et ou ron pourrait ex .. 
ereer avec avantage Ia plupart des differentes 
sortes de culture. Sur Ie bord de Ia riviere it 
se forme un petit etablissement, qui, s'il est en 
bonnes mains, attendu la nature du soI,ne peut 
manquer de prosperer. On trouve en grande 
abondance du hetre, de l'erable, du boulean, du 
noyer, du pin, du frene, et du d:dre; il y a du 
chene, mais il est moins abondant que les autres 
especes. Le township est arrose par un grand 
nombre de petits ruisseau~. Les principaux: 
proprietaires sont les heritiers de feu Thomas 
Scott, Ecuyer. Les Indiens Abenaqui du vil .. 
lage dans la seigneurie. de St. FraQfois po$-­

sedent 8150 acres par lettres patentes. 
KINGSEY, dans Ie comte de Buckingham,. 

est a rest de Ia riviere St. Franfois; il est 
borne par Simpson au nord-ouest, pa~ Shiptolil 
au sud-est, et par Warwick au fond. UJ}t} 
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ligne tift~e a travers ce township de l'ouest a. 
rest, separerait a peu pres Ies deux qualites de" 
terre qui Ie composent. Le front et Ie c6te 
qui avoisine Shipton sont de Ia meil1eure qua­
lite, et propl'es a toute espece de culture; ils 
J»"oduisent du Mtre, du bouleau, de l'erabIe, 
du noyer, du bois blanc, et du chene. La 
,partie adjacente it Warwick et a Simpson est 
basse et marecageuse, et couverte de cedre, de 
pruche blanche~ et d'autre bois semblable. 
Plusieurs branches du Nicolet l'al'rosent assez 
avantageusement; quelques habitans se sont 
"etablis sur les bords de ces courans; mais Ia 
partie la plus cultivee est en front, sur Ie St. 
Fran~ois, ou quelques fermiers industrieux ont 
fait de grands progres, attendu Ie peu de temps 
qu'il y a qu'ils ont commence a dHricher ]a 
terre; il est probable que leur exemple et leur 
succes attireront d'autres habitans aussi labo­
.rieux, et que dans quelques annees, vu la fer­
tilite du sol aidee de leurs efforts, ce township 
deviendra populeux et florissant. Les princi­
paux proprietaires sont les Mritiers de feu ]e 
Major Samuel Holland, Arpenteur-General du 
district du nord de l'Amerique avant Ia revolte, 
ainsi que les hCritiers de feu Ie Docteur George 
Longmore: une petite portion est occupee par 
la famille de Donald Maclean. 
SHIP~ON, dans Ie comte de Buckingham, 
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est situe entre Kingsey et Windsor, et borne 
au fond par Tingwick. Ce terrain, egalement 
bon dans presque toutes ses parties, est d'une 
qualite tres-superieure, et c'est sans contredit 
le meilleur de tous les townships de ce district: 
on peut y exercer la culture en toute genre 
avec Ie plus grand succes, mais Ie clIanvre, Ie 
lin, et Ie froment y croitraient particullerement 
bien, et veritablement Ie dernier ne Ie cede 
guere en bonte a celui d'aucun autre canton 
de la province. Plusieurs terrains qui s'elevent 
par degre dans certaines parties du township 
sont particulierement prop res aux productions 
qui exigent un sol fertile et sec. Le bois de 
construction consiste en hetre, en chene, en 
erable, en bouleau, et en pin, entremeU~s d'es­
peces inferieures en grande abondance. Ce 
township est extremement bien arrose par une 
grande branche du Nicolet et par plusieurs 
petits ruisseaux qui sortent des hauteurs, et 
apres de grands detours, se dechargent dans Ie 
St. Fran~ois. On y exerce l'agriculture avec 
beaucoup de soin, et sur une vaste etendue de 
terrain: les fermes sont dispersees sur les bords 
du St. Fran~ois, du Nicolet, et des ruisseaux, 
et plusieurs annoncent un etat florissant d'ame­
lioration. Le Nicolet est navigable pour les 
batteaux et les bacs dela au St. Laurent, et 
avec Ie St. Franfois il fournit un transport par 
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eau de presque toutes les parties du township: 
on envoie par cette route a Quebec une grande 
quantite de potasse et de vaidasse qui s'y fa­
brique. Outre ce moyen d'envoyer au march€: 
l'excedent de ses productions, on a encore la 
commodit€: du chemin de Craig, qui Ie traverse 
presq ue par Ie milieu; cette route est certaine­
ment destinee a devenir en peu de temps la 
communication directe' entre la capitale du 
Canada et les Etats Unis. La grande route a 
l'est du St. Fran~ois, laquelle se rend au St. 
Laurent, com me. nous l'avons dit ci-dessus, et 
quelques autres routes qui conduisent dans les 
townships voisins, serviront avant peu a rendre 
celui-ci une partie riche, bien peuplee et flo­
rissante du district de Trois Rivieres. Les 
hommes laborienx ne sont pas toujours specu­
lateurs; mais il se trouve ici des encourage­
mens assez puissans pour exciter les plus eco­
nomes a €:tendre leurs vues; tandis qu'il se 
presente pour de nouveaux· etablissemens un 
sol extr~mement fertile, qui avec du soin, du 
travail, et une connaissance moderee de l'agri­
culture, ne peut guere manquer de realiser les 
esperances les plus flatteuses. On a deja con­
struit quelques moulins a grain et quelques 
scieries.· -. La population f).ctuelle est d'environ 
-1000 imes. Elmer Cushing et William Bernard 
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sont les principaux proprietaires de terre de ce 
township. 

MELBOURNE, dans Ie comt{~ de Bucking­
ham, a l'ouest du St. Franfois, joint Durham 
au riord-ouest. Le so], en general, n'est guere 
inferieur a celui du township de Shipton, et il 
est bien garni de bon erable, de hHre, d'orme, 
de pin, et de cMne; plusieurs rivieres et cou­
rans ]e parcourent dans toutes les directions, 
et apres l'avoir· arrose compU~tement, se de­
chargent dans Ie St. Franfois. On y a fait de 
grands etablissemens, et si on les considere 
comme des terres nouvellement sorties des 
mains de la nature, on y voit de grands pro­
gres dans la culture, qui ont ete diriges par 
une connaissance suffisante d'un systeme judi­
cieux d'agriculture. Le sol est excellent, et 
n'a besoin que d'un peu d'aide pour Ie rendre 
extr~mement fertile; il peut produire du grain 
de toute espece et d'une excellente qua]ite, 
ainsi que la plupart des fruits succu]ens. Dans 
plusieurs parties on pourrait cultiver du chan­
vre et du lin en grande quantite. au y fait 
de la potasse et de la vaidasse, qui, avec ]e 
£roment, forment la principale partie du com­
merce de ce township; plusieurs scieries sout 
presque continuellement en activite. Des 
route~ dans difi'erentes directions ouvrent one 
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communication avec les townships adjacens. 
Dans la Riviere St. Franfois il y a plusieurs pe­
tites iles Ie long du front de ce terrain, et quoi. 
qu'elles genent un peu Ia navigation, cependant 
par leur beaute, et Ia varicte pittoresque que 

. . 
presente Ie feuillage des differentes especes 
d'arbres qui les couvrentjusqu'au bord de l'eau, 
on aurait peine a souhaiter qU'elles n'existassent 
pas. U ne grande partie de ce terrain precieux 
appartient a }'Honorable John Caldwell. La 
population est d'environ 350 personnes. 

BROMPTON, dans Ie comte de Buckingham, 
est d'une 'forme irreguIiere; il est borne au 
nord-est et au nord-ouest par Melbourne, au 
sud par Orford, a l'est par Ie St. Franfois, et a 
l'ouest par Ely. Dans la partie nord et aupres 
de Ia riviere, la terre est d'une tres-belle qua­
lite, propre a la culture, et a produire de bonnes 
recoltes de froment et d'autres grains; les es­
peces superieures de bois de construction sont 
l'orme, l'erabIe, Ie hetre, Ie bois blanc, et Ie bou .. 
leau. La par,tie sud .est inegale, rude et pleine 
de rochers, et generalement parlant, eUe offre 
une terre dont on ne peut tirer parti. Ce town ... 
$hip est arrose par plusieurs ruis~eaux et cou­
Qlns; il y a aussi un lac qui couvre plusieurs 
lots dans Ia dixieme et Ia onzieme ran gee, et 
qui.de 1a s'etend dans Orford. Sur Ia riviere 
St. Franfois et dans Ie voisinage de Melbourne, 
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on a forme quelquesetablissemens, au se trou­
vent un petit nombre de fermes bien cultivees. 
Les portages occasionnes par la grande et la 
petite chute de Brompton sont sur la rive ouest 
de la riviere dans Ie to\l'llship. La population 
monte a present a environ 200 ames; les prin­
cipaux proprietaires de terres sont William 
Bernard et ses associes, qui ont ete les premiers 
conceSSlOnnalfes. 

WINDSOR, dans Ie comte de Buckingham, ~ 
l'est du St. Fran~ois, est situe entre Shipton et, 
Stoke, et borne au fond par Wotton. C'est 

, une tres-belle etendue de terrain, d'un sol excel­
lent et riche, et varie de maniere a convenir a 
presque toutes les, especes de culture, et parti­
culierement au chanvre et au lin. Sa surface 
est siUonnee de plusieurs petites elevations qui 
sont bien garnies d'erable, de hetre, de bouleau 
et de sapin d'une belle taille; sur les terrains 
plats il ya du frene et du cedre. On trouve de 
temps en temps quelques marais, mais ils sont 
si peu profonds qu'avec peu de peine on pour­
rait les dessecher, et en former d'excellentes 
prames. Le township est arrose par deux 
grands coural4S d'eau, et par plusieurs petits, qui 
se dechargent dans Ie St. Fran~ois. Malgre la 
qualite superieure de ce terrain, il est mal ha­
bite; mais la totalite en a ete accordee aux of­
ficiers et aux simples soldats de la milice Cana-
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dienne, qui servaient en 1775 et 1776; l'inten­
tion etait de les recompenser de leurs service, 
mais il s'en est a peine trouve qui aient voulu 
tirer Ie plus grand avantage possible de leur 
recompense, en convertissant leurs armes en 
charrues, et en devenant eux-memes des culti­
vateurs laborieux; ils oQt mieux aime disposer 
de leurs lots pour un profit actuel que]conque, et 
vel'itablement les terres accordees de cette ma­
niere ont ete presque generalement negligees. 
La population de ce township excede a peine 
50 ames, ce qui est difficile ~ croire, si 1'0n 
consider~ les avantages de ]a localite et de la 
bonte du sol. 

STOKE, dans Ie comte de Buckingham, sur la 
rive est du St. Fran~ois,joint Windsor au nord­
ouest, Ascott, Eaton, et Westbury au sud-est, 
et Dudswell au nord-est. . Ce terrain est dans 
un etat aussi neglige que celui de Windsor, pro­
bab]ement parce qu'il a ete concede de la 
m~me maniere. La terre est de la premiere 
qualite, et propre a tous les travaux de l'agri­
culture; en general, Ie betre, Ie bois blanc, Ie 
bois de fer et l'erable sont les especes de bois de 
constructiondominantes. II s'y trouve quelques 
marais, mais it ne sont ni vastes, ni profonds, 
et ce n'est en effet guere autre chose que des 
terres humides ordinaires; il ne faudraitque 
les saigner avec soin pour en faire de bonnes 
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prairies, et il y en a deja dans difi'erentes parties 
qui sont tres-productives. Ce township est 
parfaitement bien arrose par plusieurs rivieres 
et courans qui apres avoir serpente dans toutes 
les directions, tombent dans Ie St. Fran~ois: 
dans la quatorzieme ran gee iI y a un petit lac. 
Sur les bords de quelques-nns des plus petits 
ruisseaux, il y a plusieurs pieces de terre propres 
a la culture du chanvre, ct sur les parties un peu 
plus elevees on trouve un beau sol pour la cuI· 
ture du lin. La populat.ion merite a peine 
d'Hre comptee. 

ASCOTT, dans Ie comte de Buckingham, est 
avantageusement situe aux fourches de la Ri. 
viere St. Fran~ois; il est borne au nord par 
Stoke, au sud par Hatley et Compton, a l'est 
par Eaton; et a l'ouest par une partie de ]a 
branche du St. Fran~ois qui se reunit au Lac 
Memphremagog. Sous tous les points de vue, 
c'est un terrain precieux, et la nature du sol est 
si bien variee, qu'il convient a tous les travaux 
de l'agriculture; Ie bois de construction consiste 
en hetre, en erable, en pin, en bois blanc, et en 
chene. II est arrose par quelques rivieres d'une 
grandeur considerable, qui se rendent dans les 
townships adjacens de Compton, de Clifton et 
d'Eaton, et qui dans leur cours font marcher 
plusieurs moulins a grain ou scieries. On y a 
forme des etablissemens sur une tres-grande 
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echelle, et plusieurs fermes sur Ie bord des 
rivieres sont parvenues a un degre florissant de 
superiorite, qui prouve que leur amelioration a 
ete rapide, puisqu'aucune partie du terrain n"a 
ete concedee avant 1803. La plupart des ha­
bitans, aussi-bien que dans plusieurs townships 
voisins, sont des Americains, qui depuis qu'ils 
s'y sont domicilies, ont fait Ie serment d'alle­
geance au gouvernement Anglais; iis sont en 
g{meraI tres-laborieux et tres-perseverans, et iis 
conduisent leurs fermes beaucoup mieux sans 
c-ontredit que les Canadiens, particulierement 
Iorsqu'ils prennent la terre dans l'etat de nature. 
Parle syst~me qu'ils suivent, une piece de terre, 
aussit6t qu'elle est dHricbee, devient fertile, et 
eUe rend beaucoup plus 16t que si elle etait 
entre les mains des fermiers de la province; les 
derniers ne veulent proceder que suivant la 
methode de leurs anc~tres; les autres s'en rap­
portent a l'experience,etvarient leurs operations 
selon qu'ils croient que la nature, et la qualite 
des materiaux qu'ils ont a employer, peuvent 
leur procurer plus promptement ce qu'ils ont 
en vue, Ie gain. La population de ce township 
se monte a present a 1000 ~mes. Plusieurs 
manufactures de potasse, et des moulins et des 
scieries, forment deja en quelque sorte les fon­
demens de speculations commerciales qui pro­
mettent de s'accroitre considerablement; elIes 



368 

ne peuvent manquerd'~tre encouragees par les 
facilites que presente la navigation par Ie St. 
Fran~ois' jusqu'au St. Laurent d'un c6te, et de 
l'autre par Ie Lac Memphremagog et les rivieres 
qui en sortent jusqu'aux Etats Unis, outre la 
grande route qui conduit Ie long du St. Fran­
~ois vers Trois Rivieres et Quebec, et plusieurs 

"-
autres qui menent dans les differens townships. 
Aux fourches du St. Fran~ois et au pied de la 
grande chute, sont les moulins d'Hyat, dans une 
situation tres-commode; un peu au-dessous, 
dans la riviere, est un rocher eIeve et tres-sin­
gulier, sur Ie sommet duquel est un pin solitaire, 
d'une forte dimension, qui offre a la fois un 
spectacle extraordinaire et unique: les moulins 
sont une propriete precieuse, qui appartient a 
Gilbert Byat, a qui, ainsi qu'a plusieurs assa­
cies, Ie township fut primitivement concede, et 
qui en est a present Ie plus grand proprietaire. 

COMPTON est situe dans Ies districts de Mont­
real et de Trois Rivieres, etdans les comtes de 
Richelieu et de Buckingham; il joint Ascott au 
nord-ouest, Barnston et Barford au sud-est, 
Hatley au sud-ouest, et Clifton au nord-est. 
Ce township n'est nullement inferieur a ce1ui 
d' Ascott. II offre dans differentes parties plu­
sieurs elevations en pente douce, et d'une vaste 
etendue, qui sont abondamment couvertes de 
pin, d'erable et de Mtre d'une belle qualite et 
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d'une grande taille. II est completement arrose 
par les rivieres Coaticook et Moose, la premiere 
se joignant au Lake Tomefobi, et toutes deux 
au St. Fran~ois; outre plusieurs courans moins 
considerables, dans Ie voisinage desquels il y a 
de belles pieces de prairies abondantes et de 
p~turages. U ne population industrieuse, quoi­
qu'elle ne se monte pas a beaucoup plus de 700 
limes, habite de nombreux etablissemens sur 
les bords des rivieres, ou la plupart des fermes 
paraissent ~tre dans un etat florissant et excel­
lent, et produisent generalement du froment 
d'une tres-bonne qualite, et en quantite tres­
superieure a la consommation des habitans: 
plusieurs pieces de terre pourraient Hre tres­
avantageusement employees a la culture du 
lin et du chanvre. Les principales rivieres font 
marcher plusieurs moulins a grain ou seieries, et 
il y a quelques manufactures de potasse et de 
vaidasse. Dans les parties Ies mieux cultivees 
du township, on a ouvert des routes et construit 
des ponts sur Ies rivieres, qui sont egalement 
bien entretenus, et qui communiquent a la 
grande route de Quebec, et a I' etat de Vermont. 
Parmi les habitans, il y a quelques marchands 
et quelques artisans, qui, par l'exercice de leurs 
professions respectives, procurent une espece de 
commencement de commerce, et donnent une 
certaine importance a ~et etablissement parmi 
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ceux du voisinage. Ce township fut erige par 
lettres patentes en 1802, quand 26,460 acres en 
furent concedees a Jesse Pennoyer, Ecuyer, et a 
plusieurs associes; et aussit6t ils en dHriche.. 
rent une grande partie qui forme en effet la 
portion qui est a present la mieux habitee et la 
mieux cultivee: la plus grande partie de cette 
concession est aujourd'hui occupee par differens 
colons, Mr. Pennoyer n'en ayant retenu que ce 
qui suffisait pour son propre usage. En 1810, 
13,110 acres dans la partie orientale furent ac­
cordees a Sir Rob. S. Milnes, Baronet. PJu­
sieurs lots de ce dernier terrain sont actuel1e­
ment en bon etat de culture: veritablement, a 
raison de la qualite generale du sol, avec un 
peu de travail, et en suivant une bonne me­
thode, la totalite pourrait devenir d'un exce])ent 
rapport. 

CLIFTON, dans Ie comte de Buckingham, 
joint Compton a l'ouest, Auckland al'est, Eaton 
au nord, et Barford et Hereford au sud. La 
surface du terrain est passablement unie, ex­
cepte dans Ie voisinage des rivieres, ou il s'61eve 
et se rabaisse en pente douce, ce qui forme une 
agreable diversite; 1a qualite en est excellente~ 
et peut produire en abondance du grain de toute 
espece. Quelques marais couverts de cecires et 
de frene noir s' etendent en differentes directions; 
mais ils sont tels qu'on peut les dessecher avec 
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Ia plus grande facilite. Le bois de construction 
consiste en pruche, en hHre, en fr~ne, en crable, 
en bouleau, et en bois blanc. La pruche y 
domine de beaucoup. Ce township est arrose 
par deux ou trois rivieres, et par un grand nom~ 
bre de courans moins considerables, qui tous se 
dechargent dans Ie St. Franfois; sur Ia cin~' 
quieme rangee il y a un petit lac. Quoiqu'on 
y ait fait de grandes concessions de terre depuis 
1799, eUes n'ont attire que peu de colons. Le 
peu de terrain cultive qui s'y trouve est situe vers 
les limites de Compton. La population n'excede 
pas 100 personnes . 

. HEREFoRD,dans Ie comte de Buckingham, a 
Clifton et Auckland au nord, Barford a l'ouest, 
Drayton a l'est, et la frontiere de la province au 
sud. La plus grande partie de ce township peut 
passer pour un bon terrain, et est generalement 
propre a toute sorte de culture. La surface en 
est inegale, et en approchant du Connecticut, 
elie devient assez montagneuse: plusieurs bran~ 
ches decette riviere, jointes a un grand nombre 
de petits courans qui descendent des hauteurs, 
ainsi que Ie lac appele l'Etang des Sang-sues, 
(Leeches Pond) situe sur la frontiere Amen~ 
caine, l'arrosent tres~bien. Le bois de con­
struction est varie et gen~ralement bon; il con­
siste en crable, en hetre, en chene, en bouleau, 
en pin, en frene, outre Ie cedre et la pruche. En 
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1800 la moitie sud de ce township fut accordee 
a- James Rankin et autres; mais les etablisse­
mens n'ont fait que tres-peu de progres; il y a 
a la verite quelques fermes dans un etat pas­
sablement bon, mais une population qui n'ex­
cede pas 200 limes n'est guere propre a en 

"accroitre Ie nombre. On ya ouvert des routes 
qui conduisent au sud dans l'etat de Vermont, 
et une qui se rend dans Ie township de Compton. 

EATON, dans Ie comte de Buckingham, est 
situe entre Westbury et Clifton.. La t€rre y est 
(l'une qualite uniforme et favorable, et qui qe­
dommage amp]ement les fermiers dans toutes 
les parties qui sont en culture. Le bois de con­
struction est plus remarquable par Ia diversite 
des especes que par l'excellence de sa qualite: 
entre autres, Ie hetre, l'erable, l'orme, Ie pin, Ie 
bouleau, Ie bois blanc, la pruche et la sapinette 
y sont abondans. II n'est arrose par aueun 
courant considerable; mais il est entrecoupe 
par un grand nombre de petits ruisseaux. La 
moitie a l'est· de ce township fut accordee en 
1800 a Josiah Sawer et a d'autres, et une grande 
partie est habitee. A force de soin et de tra­
vail, les ferrnes ont cte mises en bon etat, et 
prennent un aspect tres-florissant. Sur quel-

, ques-uns des ruisseaux on a construit plusieurs 
moulins a grain et plusieurs scieries. Les ha­
bitans montent a environ 600. 

WESTBURY, dans Ie comte de Buckingham, 
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est un tres-petit township de forme triangulaire~ 
qui ne contient pas plus de 12,26~ acres, sans 
compter les reserves proportionnees; il est situe 
entre Stoke, Eaton, Dudswell et Bury. II fut 
accorde en' 1804 a feu I'Honorable Henry 
Caldwell, receveur-general du Bas Canada, et il 
appartient a present a son fils John Caldwell, 
Ecuyer. Le sol de la partie occidentale de ce 
terrain est favorable a l'encouragement de l'agri­
culture dans la plupart de ses branches; mais a 
l'est il est d'une qualite tres-inferieure, etant 
rude, inegal et marecageux. Le bois de con­
struction, qui tient de la qualite du sol, con­
siste, dans la premiere partie, en tres-bon Mtre, 
erable, pin et bouleau; l'autre partie ne pro­
duit que des especes inferieures. La riviere 
St. Fran~ois y est navigable pour les canots et 
les petits batteaux, et l'on y fait flotter separe~ 
ment les bitches que 1'on coupe dans les bois 
adjacens, jusqu'aux chutes d'£aton: un grand 
nombre de courans peu considerables tombent 
dans cette riviere. Quelques colons etablis sur 
Ie bord de la riviere tiennent leurs fermes dans 
un etat tres-respectable. Les habitans de ce 
township ne montent pas a plus de 60; mais il 
est probable que sa bonne situation en accroitra 
Ie nombre. 

DUDSWELL, dans Ie comte de Buckingham, 
est borne par Westbury et Stoke au sud-ouest, 
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par Weedon au nord-est, par Wotton au nord­
ouest, et par Bury au sud-est. Le sol de ce 
township, lorsqu'il est uni, est propre a la cul­
ture de toutes les especes de grain particum~res 
au pays; dans quelques endroits il est inegal, 
et depuis la sixieme rangee, il s'eleve en nne 
montagne considerable, qui se prolonge a l'ouest 
dans Wotton; Ie sommet en est plat, et com me 
il est entierement depourvu d'arbres et d'arbris­
seaux, on l'appelle la Montagne Chauve. Le 
bois de construction y est tres-varie, et consiste 
en hetre, en erable, en bouleau, en bois blanc, 
en noyer, en onne, en quelques chenes, en 
pin, en pruche, et en cedre. Le St. Franfois, 
avec plusieurs petits courans, l'arrose abondam­
ment et complHement. On n'en a encore dis­
pose que d'un quart qui a ete accorde a John 
Bishop et a d'autres; il est actuellement Ie 
princi pal proprietaire; dans cette partie, quel­
ques fermes sont parvenues a un etat de pros­
perite tres-respectable. La populatiol} est d'en­
vi ron go ames. 

BURY, dans Ie comte de Buckingham, est 
d'une figure irreguliere, et borne par Dudswell 
au nord, par Lingwick au nord-est, par New­
port et Westbury au nord-ouest. II n'y en a 
encore eu qu'un quart d'arpente, mais lesol y est 
en general passablement bon, tres-susceptible 
de culture, et il parait qu'on y pourrait recoiter 
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du grain de toute espece. Le bois de construc­
tion consiste en noyer, en erable, en hetre, en 
frene, en bouleau, en d:~dre, et en bois blanc. 
nest arrose par plusieurs petits courans. II 
sera traverse par une route projetee qui doit se . 
rendre dans l'etat de Vermont, en partant du 
chemin de Craig, a un endroit appele Kemp's 
Bridge, dans Ie township d'Irlande: cette route 
a deja He marquee et jalonnee sur Ie terrain, 
et l'on a plante dans toute sa longueur des po­
teaux pour indiquer les milles. 

LINGWICK, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe entre Eaton et Ditton, ayant Auckland 
au sud et Bury au nord. Quoique dans plu­
sieurs parties Ie terrain soit inegal, Ie sol en est 
generalement bon. Le Mtre, l'erabIe, Ie bou­
leau, Ia pruche, Ie bois blanc et Ie sapin forment 
Jes principales especes de bois de construction. 
Un grand nombre de ruisseaux qui descendent 
dans Ie St. Franfois I'arrosent dans presque 
toutes les directions. Environ Ia moitie en a 
ete concedee, et dans Ia partie sud-ouest la 
culture fait quelques progres,la terre produit 
presque toutes les especes de grain, et elle est 
propre au chanvre et au lin. II est coupe par 
pI4sieurs routes qui passent dans les etablisse­
mens voisins, aussi-bien que celle qui est projetee 
de puis Ie chemin de Craig. Les habitans se 
montent a environ 160. 
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DITTON, dans Ie comte de Buckingham, est 
borne par Newport a l'ouest, par Marston et 
Chesham a l'est, par Hampden au nord, et par 
Emberton au sud. La surface de ce township 
est irreguliere, dans plusieurs endroits il y a de 
grandes eminences; mais cependant Ie sol est 
g€meralement bon, et boise de hetre, de bouleau, 
de bois blanc, et d'erable. II est coupe par 
plusieurs grands courans qui tombent dans Ie 
St. Franfois. La partie sud-ouest--a ete arpentee 
et concedee, mais on n'y a encore forme aucnn 
etablissement. 

AUCKLAND, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe entre Hereford, Drayton et Newport; 
il eit borne par Clifton a l'ouest, et par Ember· 
ton a l'est. La terre y est inegale et raboteuse, 
et dans quelques endroits eIle est montagneuse; 
dans d'autres eUe est basse et marecageuse; les 
parties unies et seches ofirent un assez bon sol 
qui, s'il etait cultive, repondrait a une attente 
moderee; dans les situations les plus basses, it 
ya quelques terrains qui paraissent propres au 
chanvre. Le bois est un melange de la plupart 
des especes qui se trouyent dans les townships 
d'alentour. Celui-ci est aoondamment arrose 
par un grand Hombre de courans et de ruisseaux, 
dont quelques-uns se rendent dans Ie St. Fran· 
f ois, et d'autres dans la Riviere Connecticut. 
La moitie situe au nord a etl: concedee, mais il 
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ne s'y trouve aucun etablissement quelconque; 
II est traverse par une espece de sentier, par 
lequel les Indiens se rendent frequemment a la 
Riviere Chaudiere. 

MARSTON, dans Ie comt€~ de Buckingham, 
est bien situe sur la rive occidentale du Lac 
Megantick; Ia totalite en a ete arpentee, mais il 
n'y en a encore qu'un quart de concede, sans 
qu'iI s'y soit forme d'etablissemens. Le terrain 
en est irregulier, montueux, et souvent tres­
pierreux; mais iI offre pour Ia plupart un sol 
passablement bon, qui en general serait assez 
favorable a l'agricuIture: plusieurs endr9its 
presentent des situations tres-propres ala culture 
du chanvre et du lin. Le bois forme un me­
Jange assez indifferent d'erable, de sapin, de sa­
pinette, de cedre et de pruche. II est arrose 
par plusieurs courans et petits lacs, outre Ie 
Lac Megantick, qui a une etendue considerable, 
ayant neuf milles de longueur, et deux milles 
I'un pOltant l'autre de largeur; il rentre pro­
fondement dans les terres par plusieurs baies, 
pres desquelIes, aussi-bien qu'autour du lac en 
general, il y a quelques excellentes prairies. 
Le paysage du voisin age est tres-pittoresque, en 
ce que Ie terrain s'el~vant par degre depuis les 
bords du lac, est rev~tu d'une riche verdure, et 
embelli par defortsgroupes d'arbres majestueux, 
qui s'61event par rangees les uns au-dessus des 
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autres, jusqu'a ce qu'ils couronnent Ie sommet 
des hauteurs, et qui presentent une variete de 
feuillage enchanteresse. Les eaux abondent 
en excellent poisson, et Ie pays qui entome ce 
lieu sequestre et romantique est Ie rendez-vous 
de presque toutes les especes de gibier. 

CLINTON, dans Ie comte de Buckingham, 
est un petit terrain, qui n'equivaut qu'au quart 
d'un township: il est tres-agreablement situe 
a l'extremite sud du Lac Megantick, joignant 
Marston au nord, et entoure dans les autres 
directions par Chesham et des terres en friche 
non arpentees. La terre a tous egards pre­
sente un caractere de superiorite; Ie sol est en 
general de la premiere qualite, et presente pIu­
sieurs paturages abondans. Le bois est com­
pose de pin, de Mtre, d'erable, de bouleau, de 
sapin, de pruche, et de cedre. Ce township 
est arrose par la Riviere Arnold et quelques 
autres courans qui tom bent dans Ie lac; la 
premiere tire son nom du General Americain, 
Arnold, qui, en 1775, la fit passer a une partie 
de ses troupes, quand il conduisit son armee a 
travers un pays presque inconnu, pour as sieger 
Quebec. Aucune partie de ce township n'est 
habitee, quoiqu'il abonde en situations excel­
lentes, Ott la terre est propre a toute espece de 
culture. . 

HAM, dans Ie comte de Buckingham, situe 
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entre Wotton et Wolfestown, joint Tingwick et 
Chester au nord-ouest, et Weed'on au sud-est. 
Le contour entier de ce township a He trace, 
et la moitie en a He accordee a plusieurs indi­
vidus. La terre y est d'une qualite telle qu'elle 
peut ~tre mise en culture avec beaucoup de 
sucd~s, et eIle peut produire du froment et 
toutes les autres especes de grain naturel au 
pays: plusieurs parties sont propres a la cuI· 
ture du lin et du chanvre. Sa surface est di­
versifiee par plusieurs eminences peu conside­
rables,couvertes d'especes de bois qui indiquent 
un sol fertile; dans quelques endroits dans les 
vallees elle est un peu marecageuse. Le bois 
de construction consiste en erable, en h~tre, en 
bois blanc, en bouleau, en sapinette, et en 
cedre. Ce township est arrose par une partie 
de la Riviere Nicolet, qui y prend sa source 
dans Ie superbe petit lac du meme nom, situe 
sur les bords de Weedon et de Ham; il a en­
viron deux milles et demi de longueur sur un 
de largeur, et est parseme de plusieurs petites 
lIes qui sont Ie rendez-vous d'une grande quan. 
tite d'oiseaux sauvages. Le pays aux environs 
presente taus les traits d'une beaute roman­
tique et sauvage: il est environne d'eminences 
revHues d'arbres, qui en quelques endroits for­
ment des groupes epais, et dans d'autres sont 
disperses irregulierement sur leur penchant: 
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derriere les premieres hauteurs on voit dans 
l'eloignement les formes radoucies et bizarres 
d'une chaine beaucoup plus elevee. La route 
projetee qui doit communiquer avec le chemin 
de Craig passe au sud-est de ce lac. 

WOLFESTOWN, dans Ie comte de Bucking­
ham, est situe entre Ies townships de Ham et 
d'Irlande; il joint Chester et Halifax au nord­
ouest, et des terres non arpentees au sud-est. 
La moitie nord-ouest de ce township est pas­
sablement bonne; et Ia partie situee vers Ie 
nord a ete concedee, et pourrait dedommager 
Ie cultivateur de ses peines; Ie bois de con­
struction consiste en pin, en hetre, en bois 
blanc, en cedre, et en sapinette. La moitie 
sud-est presente une chaine de hauteurs pleines 
de rochers, dont aucune partie n'est labourable, 
ni meme pro pre a aucun usage. 

HALIFAX est dans les districts de Trois Ri~ 
"ieres et de Quebec, et dans Ie comte de 
Buckingham; il est situe entre Chester et In­
verness, borne au nord-ouest par Arthabaska 
et Sommerset, et au sud-est par Wolfestown et 
Irlande. La terre y est excellente et fertile, et 
produirait abondamment sous presque tous les 
systemes d'agriculture; il presente plusieurs 
bonnes situations pour Ie chanvre et Ie lin; 1a 
partie nord-est etant basse, offre quelques ma­
rais, mais qui pourraient etre aisement des-
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seehes; dans la direction opposee il est inegal, 
et s'eleve en tirant vers Ie sud; Ie sol est pres­
que partout de la meilleure qualite. Les es­
peces de bois de construction sont presque les 
m~mes que dans Wolfestown et Ham. 11 est 
arrose par quelques petites rivieres et courans, 
et par Ie petit Lac Pitt, qui est pittoresque, et 
qui a environ cinq milles de longueur sur un 
demi-mille de Iargeur: il s'etend a travers la 
7", la S", Ia 9., et Ia 10· rangee, et il commu­
nique par un petit canal avec Ie Lac William, 
d'ou les eaux se dechargent dans la Riviere 
Becancour. La moitie sud-est du township a 
ete distribuee et concedee, mais il n'y en a en­
core rien de cultive. Le chemin de Craig pas­
sant a travers un~artie de ce canton pourra 
peut-etre contribuer a attirer quelques colons 
dans Ie voisin age. Les principaux: proprie­
taires sont Ies hCritiers de feu Joseph Fro­
bisher, Ecuyer, et Md. Scott et sa famille. 

CHESTER, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe entre Tingwick et Halifax; il est 
borne au nord-ouest par Arthabaska, et au 
sud-est par Ham et W olfestown. Le terrain 
de ce township possede de grands avantages 
sous Ie rapport de la Iocalite, et un sol propre 
a tous egards aux travaux de I'agriculture, 
qlloique Ia charrue n'y ait pas encore passe. 
Le. bois de construction consiste principale~ 
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ment en hetre, en erable, en pin, en bouleau, 
en orme, en bois blanc, en noyer, en cedre, en 
pruche, et en sapinette. II est arrose par de 
grandes branches du Nicolet et du Becancour 
qui serpentent a travers dans differentes direc­
tions. Le chemin de Craig Ie traverse diago­
nalement. Les quartiers du sud-est et du 
nord-ouest ont ete arpentes et concedes; ce 
sont des terrains egalement precieux, et qui 
meritent bien l'attention. Les proprietaires 
d'un de ces quartiers sont les heritiers de Jo­
seph Frobisher, Ecuyer, et l'autre appartient a 
differens individus. 

WARWICK, dans Ie comte de Buckingham, 
joint Tingwick au sud-est, Stanfold au nord­
ouest, Kingsey au sud-ouest, et Arthabaska 
au nord-est. C'est un terrain pauvre et assez 
sterile, qui, excepte Ies trois premieres rangces, 
ne peut presque Hre d'aucune utilitc, ctant 
raboteux, brise, et marecageux, et resistant a 
tous les efforts de I'art et du travail pour Ie 
mettre en valeur. II est couvert d'une foret 
epaisse de pruche et de sapinette. Les terres 
en friche qui Ie joignent au nord-ouest s~nt de 
la meme description: dans Ie printemps il est 
inonde a une grande hauteur par plusieurs 
branches de ta riviere Nicolet, et il devient im­
praticable a une distance considerable. La 
moitie sud-est de ce township a ete subdivisee 
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et concedee a differens individus; mais comme 
on peut se l'imaginer d'apres sa nature, per­
sonne n'a trouve d'encouragement suffisant 
pour y former un etablissement. 

ARTHABASKA, dans Ie comte de Bucking­
ham, est une piece de terre triangulaire, situee 
entre Chester et Halifax au nord-est, Bulstrode, 
Stanfold, et Somerset au nord-ouest, et War­
wick au sud-ouest; il a beaucoup moins d'eten­
due qu'un township plein: un quartier a ete 
subdivise et accorde a John Gregory, Ecuyer, 
qui l'occupe a present. Le terrain ressemble 
beau coup par sa nature a celui des townships 
d'Halifax et de Chester, mais dans quelques 
parties il est plus bas et un peu marecageux. 
Le bois de construction consiste principalement 
en hNre, en bouleau, en orme, et en quelques 
pins; les qualites inferieures sont abondantes 
dans les marais: plusieurs branches du Nicolet 
et du Becancour Ie traversent. N ulle partie 
n'est encore habitee. 

ST ANFOLD, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe sur Ia rive sud-est de Ia Riviere Be­
cancour, qui Ie borne en front j il joint Artha­
baska au fond, Nelson au nord-est, et Bulstrode 
au sud-ouest. Comme sa situation est tres­
basse, et qu'il est extr~mement marecageux, 
une petite portion du terrain est propre a Ia 
culture. II est traverse par quelques rivi~res 
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et petits courans qui tombent dans Ie Becan­
cour. La moitie de ce township a ete accordee 
a I'Honorable Jenkin Williams, qui en est Ie 
proprietaire actue1. On n'a point encore entre­
pris de Ia dHricher. 

BULSTRODE, dan~ Ie comte de Buckingham, 
joint Stanfold au nord-est, Warwick au fond, 
et des terres en friche de la couronne a l'ouest. 
Le terrain y est I uni et bas, avec un grand 
nombre de marais et de brtllt~s, particum~re­

ment vers Ie milieu du township; pres de la 
riviere, et en avanfant vers les Iimites de War­
wick, ]a terre s'eIeve un peu et est d'une qua­
lite passablement bonne; ]es marais et les terres 
basses offrent en quelques endroits un so] sa­
blonneux, et dans d'autres une terre noire: dans 
les situations plus elevees, Ie bois de construc­
tion consiste en hetre, en erabIe, et en bouleau 
noir; dans les marais il y a du cedre, de la sa­
pinette, et de la tammaraque. Le pays est 
tres-bien arrose par la principale branche du 
Nico]et, et par plusieurs ruisseaux qui tom­
bent dans Ie Becancour. La moitie de ce 
township a ete accordee a feu Patrick Lan­
gan, Ecuyer, et c'est actueUement la propriHe 
de ses heritiers. On n'y a encore fait aucun 
etablissement. 

ASTON, dans Ie comte de Buckingham, est 
situe sur Ie derriere des seigneuries de Becall-
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cour et de Godefroi; il est borne au nord--estJ 

par la riviere Becancour, et au sud-ouest par 
des terres en friche de 1a couronne. Sur Ie­
bard du Becancour et de la Riviere Blanche, 
la terre est assez elevee, mais a peu de distance 
de la', eUe devient basse et plate, Ie sol en ge­
neral est bon, et il n'y a pas de doute qu'il ne 
devint tres-fertile, s'il etait cultive. Dans les 
terrains pres de la riviere, Ie bois de construc­
tion consiste en ch~ne, en orme, en pin, en 
h~tre, en bouleau, et en erable; dans les autres 
on trouve du cedre, de la sapinette, ou de la 
pruche. La Riviere Blanche et Ie Becancour, 
dont les bords sont extr~lY!ement pittoresques, 
l'arrosent complHement. Tout Ie township a 
bte arpente, et concede a differentes personnes, 
mais aucune d'eHes n'a encore entrepris de Ie 
cultiver, et n'y a forme d'etablissement . 

. MADJ;>INGTON, dans Ie comte de Bucking­
ham, est situe sur la rive est du Becancour, vis 
a vis d' Aston; il est borne au nord-ouest par 
les seigneuries de Becancour, de Dutord, de 
Cournoyer, et de Gentilly; au sud-ouest et au 
:iud-est par la Riviere Becancour, et au nord-· 
ouest par Blandford. Dans Ies parties arpen­
tees de ce township, Ie long de la riviere, Ia 
terre est de la meme nature et de la meme 
qualite que dans Aston, et eUe peut pareille­
ment devenir profitable entre les :t;nains de fer-

c c 
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miers habiles; dans quelques endroiu. Ie sol 
conviendrait tres-bien au chanvre et au lin. 
Sur les terrains eleves on trouve d'excellent 
bois de construction, mais dans les parties 
basses on ne rencontre que du cedre, de la sa­
pinette, et d'autres especes indifferen~es. Le 
Becancour offre plusieurs situations propres a 
construire des moulins. Aucune partie de ce 
terrain n'a encore He habitee; ]e principal 
proprietaire est l'H090rable Jenkin Williams. 

HUNTERSTOWN, dans Ie comt€~ de St. Mau­
rice, sur la rive nord du St. Laurent, est situe sur 
Ie derriere des seigneuries de Riviere du Loup, 
de Grand Pre, et de Dumontier; il est borne 
a l'est par ]e township projete de Caxton, et a. 
l'ouest par des terres reclamees par feu Charles 
Lanaudiere, Ecuyer, comme appartenant a la 
seigneurie de Maskinonge, et au nord-ouest par 
des terres en friche de la couronne. Ce terrain 
est de tres-peu de valeur, offrant une couche 
continuelle de roc tres-pres de sa surface; vers 
Ie fond il s'e]eve en chaines brisees et presque 
montagneuses. Le pin et l'erable y sont abon­
dans; mais Ie cedre, Ia pruche, et ]a sapinette 
Ie sont beaucoup plus encore. Il est tres-bien 
arrose par ]a Riviere du Loup, et par quelques 
petits lacs et ruisseaux. 24,620 acres de ce 
township ont ete accordees en 1800 a Mr. John 
J oues, proprietaire actueI. 
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Les townships non arpentes ou projetes de 
ce district sont Caxton, Blandford, Wotton, 
Weedon, Garthby, Coleraine, Stratford, Hamp­
den, Gayh~.ust, Chesham, Emberton, et Dray­
ton. Dans Weedon, Coleraine, et Garthby, 
est situe Ie Lac St. Fran~ois, d'une etendlle 
considerable, formant deux pieces d'eau unies 
par une courte riviere ou canal. II est entoure 
de tout cote par de hautes montagnes couvertes 
de bois, qui s'approchent les nnes les autres si 
pres de chaque cote de la petite riviere qu'elles 
interceptent presque la communication des 
eaux entre les deux parties dn lac: ces mon· 
tagnes contiennent de la mine de fer dans plu~· 
sieurs endroits. Sur la carte topographiq ue, le 
Lac St. Franrois est trace par des lignes ponc­
tuees, et il est etabli d'apres les rapports de 
diiferentes personnes qui ont penetre dans ce 
canton, et des chasseurs Indiens; il peut done 
n'~tre pas correct dans tous ses points; mais 
comme Ie plan n'en a jamais He leve, ces au­
torites etaient la seule ressource qu'oD eat pour 
en donner la description. . 

DISTRICT DE QUEBEC. 

Le district de Quebec s'etend depuis la sei­
gneurie de Grondiues, dont les bornes oeciden­
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tales joignent Ie district de Trois Rivieres, Je 
long de Ia rive nord du St. Launmt,jusqu'A In 
Riviere St. Jean, sur Ia c()te de Labrador; et 
Ie long de Ia rive sud, depuis Ia seigneurie de 
DeschaiHons jusqu'au Cap Chat, ou il rencon­
tre Ie district de Gaspe: au sud il est bornee, 
par Ia chaine de montagnes deja designee sous 
Ie nom de chaIne du nord-est, ct au nord par 
Ie .52< degre de latitude septentrionale. II ren­
ferme les comt{~s de Cornwallis, de DevoD .. 
d'Hertford, de Dorchester, d'Hampshire, de 
Quebec, d'Orlea-ns. et de Northumberland; 
quatre-vingt-sept seigneMries .. quatorze town­
ships entiers, quatre qui sont en partie dans Ie 
district de- Trois Rivieres, dix-huit townships 
projetes, et quarante-deux paroisses.. La quan .. 
tite de terre accordee en fief et seigneurie monte 
a 4,352,500 acres, ou 5,109,319 arpens Fran­
fois.; celie en roture Ii bre et commune, a 
561,234 acres. Des anciennes tenures, un 
tiers. ou peut-~tre un peu moins, est en cul­
ture: dans les townships Ia proportion des 
terres en labour est encore assez petite_ 

GRONDINES, (Ia seigneurie de, et son aug­
mentation), dan~ Ie comte de Hants, sur Ia 
rive nord du St. Laurent, est bornee au sud­
ouest par la seigneurie et l'augmentation de 
Ste. Anne,dans Ie district de Trois Rivieres, 
par Ia Tesserie au nord-est! et par Ie township 



'nonarpente'd'Alton et des terres en friche de l~ 
couronne au fond. Elle fut accordee en trois 

'parties, savoir, la partie ouest, d'une lieue de 
front sur dix de profondeur, Ie 20 Mars, 1638, 
a la Duchesse d' Aiguillon, pour les Dames 
Hospitalieres de l'Hotel Dieu de Quebec; la 
-partie est,dttrois quarts de lieue de front sur 
-trois lieues de profondellr, Ie 3 ~ ovembre, 1672, 
aux pauvres du dit Mpital; et l'augmentation 
de la partie est, de deux lieues de profondeur 
-sur trois quarts de lieue de front, Ie 25 Avril, 
1711, a Louis Hamelin: la totalite appartient 
.a present a Mr. Moses Hart. Dans la plus 
.grande partie de ces concessions Ie sol est -d'une 
qualite indifferente, n'etant autre chose qU'une 
couche mince de pauvre terJe sur un lit solide 
de pierre: on trouve ~a et la quelques pieces 
d'un~ meilleure qualite. U ne petite chaine de 
,hauteurs s'etend a travers la seigneurie a une 
petite distance du front, et de la jllsqu'a ]a 
:riviere, l'espace est occupe principalement par 
;,de tres-bonnes prairies. - Le bois est en to­
talite de I'espece ]a plus inferieure. Les prin­
cipaux etablissemens sont aupres de la grande 
-route qui passe au pied de la chaine de -hau­
teurs, et sur la Riviere Ste. Anne: au total, Ie 
1301 et Ie bois de construction de cette proprU~te 
sont simplement au-dessus de la mediocrite; 
.cependant on y trouve quelques fermes bien 
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cultivees, ce qui provient piutOt du travail de 
ceux qui les occupent que de leur fertilite na­
turelle. Un peu plus du quart de ces terrains 
est en culture. La seigneurie est tres-hien ar­
rosee par Ia Riviere Ste. Anne, Ie Batiscan, et 
une petite riviere qui tom be dans Ie St. Lau­
rent; Ia derniere fait tourner un moulin a grain 
et une scierie. II y a une eglise et un presby­
tere, mais c'est Ie cure d'une paroisse voisine 
qui fait Ie service. La grande route traverse la 
seigneurie pres de sa far;ade; une autre re­
monte Ia Riviere Ste. Anne de chaque cote, et 
une autre conduit aux concessions du fond. 
Dans Ie St. Laurent, Ie vaste bane de sable, 
appele Les Battures des Grondines, s'etend le 
long du front. It y a un petit fief. nomme 
Francheville, enclave dans Grondines, lequeJ, 
faute d'heritiers, est retourne ala couronfte. 

LA TESSERIE (fief), sur Ia rive nord dn St. 
Laurent, dans Ie comte de Hants, est borne au 
sud-ouest par Grondines, au nord-cst par La 
Chevrotiere, au fond par Ie township d'AIton, 
et en front par Ia riviere; il a une Iiene de lar­
geur sur trois de profondeur, et fut accorde Ie 
.3 Novembre, 1672, a Ia Demoiselle de Ia Tes­
serie. Dans cette concession Ie terrain ressem­
ble beaucoup a celui de Grondines, sur lequel 
il a peut-etre quelque avantage quant a Ia 
qualite generale du sol; il est arrase au fond 
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par Ia Riviere Ste. Anne: aupres de ]a grande 
route ~il y a quelques concessions bien cultivees, 
mais sous les autres rapports il n'y a rien qui 
merite une attention particuliere. 

LA CHEVROTIERE (Ia seigneurie de), est 
sur la ,rive nord du St. Laurent, dans Ie comte 
de Hants, entre la Tesserie et Deschambault; 
bornee au fond par des terres en friche de la cou­
Tonne: eUe a une lieue de front sur trois lieues 
de profondeur; la date de la concession est 
incertaine, en ce que Ie titre original ne s'est 
jamais trouve parmi les archives de la province, 
ou parmi les registres de foi et hommage; 
mais d'apres la tenure des concessions de La 
Tesserie et de Deschambault, il parait qu'elle 
fut faite peu avant l'annee 1652, a Mr. Cha­
vigny de Ia Chevrotiere; elle est aujourd'hui 
possedee par Mr:de la Chevrotiere, descendant 
en Iigne directe du premier concessionaire. 
Cette seigneurie possede en general un sol 
assez fertile, et il est propre a Ia culture du 
froment et de tous les autres grains, quoiqu'il 
n'y ait encore a present qu'un tiers du terrain 
en labour. La surface en est inegale, et 1'on 
observera que c'est de plus en plus Ie cas i 
mesure qu'on approche de Quebec en venant 
de I:ouest: les bords_ du St. Laurent augmen,. 
tent aussi beaucoup en hauteur, Ie rivage de­
vient plus plein de rochers et pIllS irregulier, et 
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distance considerable du rivage. On trouve 
pres de la riviere du Mtre, de l'erable, et quel­
ques excellens pins. La seigneurie est arrosee 
par plusieurs petits courans, outre la Riviere 
Ste. Anne qui la traverse pres de sa limite du 
fond, et la Chevrotiere, qui serpente dans Ie 
milieu l'espace d'environ six milles, et ensqite 
tourne au nord dans la seigneurie de Descham­
bault: cette petite riviere roule ses eaux peu 
considerables entre deux rives d'une tres-grande 
hauteur, et apres avoir traverse Ia chaIne qui 
est en front, elle descend dans Ie St. Laurent 
a travers une vallee, ou, a cote de la route 
principale, il y a ~me maison, un moulin a. 
grain, et une scierie, dans une situation d6Ii­
Cleuse. Sur la rive ouest de cette riviere Ia 
route est un peu difficile, a cause de sa roideu~ 
et de ses detours, mais du cote oppose elle 
s'eleve par degre et est facile a monter, jus­
qU'au sommet de l'eminence Ie long de laqueUe 
elle . passe pour aller a Quebec. Outre cette 
route, qui est la principale, il y en a plusieurs 
autres qui prennent differentes directions. Sur 
Ie sommet de l'elevation, et de chaque c()te de 
la grande route, l'attention est fixee par plu­
sieurs belles fermes, en bon etat d'amelioration. 

DESCHAMBAULT (Ia scigneurie de), dans Ie 
comte de Hants, sur la riYe nord du St. Lau-
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Tent, est bornee par la baronnie de Portneuf au 
nord-est, par La Chevrotiere au sud-ouest, par 
ia riviere en front, et par des terres en friche de 
"Ja couronne au fond; elle a une lieue de lar. 
geur sur trois de profondeur; elle fut accordee 
Ie rr Mars, 1652, a la Demoiselle Eleonore de 
Grande Maison; elle appartient a present a 
Louis de la Gorgendiere, Ecuyer, et a l'Hono­
rable Juchereau Duchesnay. C'est sous taus 
les rappoi·ts une propriete tres-precieuse, dont 
1e sol est d'une excellente qualite, etant un me­
lange de bonne argile, avec un peu de sable, 
une belle marne jaune, et dans plusieurs en. 
droits une terre grasse et noire, qui dans Ie voi­
sinage de la Pointe de Deschambault repose sur 
nne lit de roc. La surface est in~gale, et apres 
avoir ete plate et unie pres de la riviere, elle 
s'elc\'e en petites chaines qui montent par 
degres l'une au-dessus de l'autre presque jus. 
qu'aux limites du fond de la seigneurie: a 
1'0uest Ie terrain s'eleve aussi par degre depuis 
Ia plaine jusqu'a la hauteur de la Pointe de Des­
chambault. Le terrain plat est partout ferttle, 
et propre a la production de to utes les denrees 
du pays, soit grain, fruit, au legumes; Ia plus 
grande partie en est dans un excellent etat de 
culture, et les fermes nombreuses, de chaque 
c6te de la grande route, avec leurs maisons 
bien bAties, et toutes les dependances neces. 
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saires, forment une preuve agreable du travail 
et de la bonne culture des proprietaires .. Dans 
les diiferentes rangees de concessions vers l'in­
terieur, plusieurs lots indiquent egalement une 
bonne administration, et c'est veritablement Ie 
cas dans presque toutes les terres en labour, 
qui montent a un grand tiers de la totalite de 
Ia seigneurie. Le bois· de construction est 
d'une assez bonne qualite, quoiqu'il y ait peu 
ue diversite dans les especes, consistant pour la 
plupart en Mtre, en erable, et en pin: il ya 
cependant du bois des especes inferieures. La 
Riviere Ste. Anne qui traverse Ie fond, La Che­
vrcitiere, Belle-isle, et quelques couran~ d'eau 
plus petits, contribuent a la fertilite abondante 
du sol. La Pointe de Deschambault est d'une 
elevation considerable, et il se prolonge jusque 
dans Ia riviere au rapide de Richelieu: sa surface 
paraH etre une argile ferme et du sable, sans 
aucun melange de roc ou de pierre. L'eglise 
de Deschambault est batie sur cette Pointe, et 
sur Ie sammet de l'extt'emite saillante il y a 
un superbe bosquet de pins, plus remarquables 
par la regularite et l'egalite de leur grosseur, 
que par leur g~andeur; un peu au-dessous de 
l'eglise, sur la pente de la Pointe, est la maison 
de Mr. de la Gorgendiere. La Riviere St. Lau­
rent forme un grand coude entre Ie Cap Sante 
et la Pointe de Deschambault, et soit en la re-
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montant ou en Ia descendant, la reunion des 
objets qui se presentent est tres-interessante et 
tres-agreable. La Pointe etait autrefois une 
sorte de poste rnilitaire, car Ies }'ran~ais, en 
1759, Y avaient une batterie, pour dHenclre ce 
passage de Ia riviere contre toute force qu'on 
aurnit pu envoyer plus haut; veritablernent, 
cette situation, et la hauteur de Platon sur Ie ri. 
vage oppose, pourraient etre aisement fortifiees 
de rnaniere a dorniner Ie passage, et avec les 
difficultes du rapide de Richelieu, l'ennemi ne 
pourrait essayer de Ie forcer sans que l'entre­
prise lui devint desastreuse. 

PORTNEUF, (la baronnie de), dans Ie cornte 
de Hants, est situee en front sur Ie St. Laurent, 
et bornee au su<;l-ollest par Ia seigneurie de 
.Deschambault, au nord-est par celle de J acq ues 
Cartier, et au fond par Perthuis; elIe a une 
lieue et demie de Iargeur sur trois de profon­
deur; elIe fut accordee Ie 16 Avril, 1647, au 
Sieur de Croisille; elle appartient a present au 
couvent de l'H6tel Di€u de Quebec, mais eUe 
est louee a long bail a Messieurs Coltman et 
Compagnie. C'est une belle et precieuse pro­
priete, dont la terre est fertile, et la partie qui 
est en labour est dans un bon etat de culture: 
Ie sol est une terre legere et sablonneuse, melee 
d'argile; en plusieurs endroits c'est une bonne 
terre noire sur un lit d'argile. Le bois de con-



896 

struction, dans Ie fond de ce terrain, est un me­
lange general des especes moyennes, mais Ie 
long des bords de la Riviere Portneuf on trouve 
de tres-bons pins. La riviere qui avec plusieurs' 
'petits courans arrose ceUe propri~te, n'est navi­
gable ni pour les batteaux ni pour les canots; 
eIle a sa source dans la seigneurie de Faussam­
bault, et traversant Bourglouis, Neuville, Belair 
et-Jacques Cartier, elle tombc dans Ie St. Lau­
rent pres de Deschambault. Les bords de 
chaque cote sont cleves et bien boises; son 
-courant se precipite a travers tant de rapides, et 
sur un lit de rochers, avec tant de violence, 
qu'aucune espece de batteaux, quelque legers 
qu'ils soient, n'y peut passer. A l'entree de Ia 
riviere, depuis Ie St. Laurent, la terre, pendant 
un court espace, est basse et extr~mement bien 
cultivce de chaque cote. Un peu plus haut, . 
"Sur la rive ouest, sont les precieux moulins a 
ble et les scieries qui appartiennent a Messieurs 
Coltman et Compagnie, et qui sont tres-com­
modement et tres-agreablement situes dans un 
creux pres de Ia grande route, d'ou Ie terrain s'e­
leve presqu'en forme d'ampbitheatre; sur cette 
pente douce il y a plusieurs beaux etablissemens, 
et plusieurs belles maisons qui egayent beau­
coup la perspective naturellement superbe. n 
se fait de ces moulins une tres-grande exporta­
tion de farine, ce qui joint a l'embarquement de 
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bois de construction qui 8'y fait presque conti· 
nuellement, rend generalement I'endroit tres· 
vivant :le commerce des proprietaires etant 
tres-etendu, il y ont etabli un dep6t 00. ils ras­
semblent toute sorte de bois de construction 
pour l'exportation; et il n'est pas rare d'y voir 
une espece de petite £lotte de vaisseaux de diffe­
rentes classes a l'ancre a l'embouchure de Ia 
Riviere Portneuf, lesqueTs prennent leur fret a 
bord, outre ceux qui y jettent ordinairement 
l'ancre en montant ou en descendant la riviere, 
a cause du rapide de Richelieu. A partir des 
moulins vers I'ouest, Ie rivage du St. Laurent 
s'eleve. par degres jusqu'a l'eglise situee sur 
Ie Cap Sante,etde Iii iI monte presque soudaine­
ment a une elevation de plus de 150 pieds au­
dessus du niveau de la riviere, par une montee 
rapide, jusqu'a ce qu'on appelle Ia Cote du Cap 
Sante. Depuis Ie front jusqu'au fond de cette 
propriete, il y a plusieurs eminences dont Ie sol 
est generalement bon, et entre lesquelles les 
vallees sont en quelques endroits marecageuses, 
~t couvertes de cedre et de sapinette. Veglise 
du Cap Sante, situee presque sur la pointe du 
cap, est un beau ba.timent qui attire ordinaire­
ment l'attention des etrangers par ses ornemens 
exterieurs aussi-bien que par sa decoration inte­
rieure. Le bouquet d'arbres sur la Pointe de 
Deschambault et cette egljse servent de point~ 



de reconnaissance aux vaisseaux qui des,cendent 
Ia riviere: la derniere, par ses trois clochers, se 
distingue a une grande distance. Pres de 
l'eglise est Ie presbytere; ainsi qu'un groupe 
d'autres maisons qui I'entourent et qui forment 
presque un village d'une grandeur respectable. 
De chaque cote de Ia route de Quebec, Ies 
maisons sont nombreuses, et ctant entourees de 
jolis jardins et de vastes vergers, elles offl'ent, 
particulierement pendant Ie printemps, un spec­
tacle enchanteur. Deux chemins qui partent 
de Ia grande route conduisent aux concessions 
du fond, et se continuent jusque dans l'interieur 
des etablissemens qui s'y sont formes; a diffe­
rentes distances, d'autres les traversent et se di­
rigent vers les seigneuries adjacentes de chaque 
cote. Depuis Ie Cap Sante, Ie grand banc de 
sable appelc Batture du Cap Sante s'etend 
presque jusqu'a l'entree de Ia Riviere Jacques 
Cartier; il est parsemc d'un grand nombre de 
rochers qui sont decouverts lorsque l'eau est 
basse. 

PERTHUIS, (la seigneurie de), dans Ie cornU: 
de Hants, est situee immediatement sur Je der­
riere de la baronnie de Portneuf, et bornee en 
partie au sud-ouest par les terres qui forment Ie 
township projete d' AIton, et en partie au nord .. -
est par la seigneurie de Jacques Cartier; ses 
autres limites sont formees par des terres en 
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ftiche de la couronne; eUe a une lieue et demie 
de largeur sur neuf de profondeur; eUe fut 
accordee Ie 11 Octobre, 1753, au Sieur Eer­
thuis. Depuis la limite de Portneuf, Ie terrain 
s'eI~ve en une suite de hauteurs interrompues . 
et irregulieres vers Ie fond, ou e1les s'unissent a 
Ia chaine de montagnes du nord-ouest; Ie soJ, 
pendant une lieue ou deux vers l'interieur, pre­
sente une marne ou argile legere, couverte quel­
quefois d'une couche epaisse de belle terre 
noire; ces terrains, s'ils etaient cultives, devien.J 
draient indubitablement fertiles; on n'a pas 

. encore constate la qualite du sol plus avant 
vers Ie fond. Aucune partie de cette conces­
sion n'a encore etc mise en culture. Le bois 
de construction est generalement tres-bon, et 
eompose des meilleures especes qui se trouvent 
sur un bon sol sec, tels que I'erable, Ie hetre, Ie 
frene, Ie bouleau et Ie pin. La partie basse de 
la seigneurie est arrosee par la Riviere Ste. Anne 
qui la traverse; mais dans les au tres parties il 
n'y a que quelques petits courans d'eau, qui 
sortent des £lancs des montagnes. 

JACQUES CARTIER, (Ia seigneurie de), est 
dans Ie comte de Hants, ayant en front la 
Riviere St. Laurent, au sud-ouest la baronnie 
'tie Portneuf, Belair et son augmentation au 
nord-est, et au fond des terres en friche de la 
couronne; eUe a une lieue de largeur sur cinq 
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de profondeur; eUe fut accordee Ie 29 Mars;. 
1650, a la Dame Gagnier, veuve de Jacques 
Clement de Wauls, Chevalier et Seigneur de 
Monceaux. Elle appartient a present a Meg.. 
sieurs de Lery et a Mr. Allsop. Quoique sa 
surface soit irreguliere et rompue, la terre est en 
general d'uDe qualite passablement bonne; 
dans quelques endroits Ie sol est leger et sablan. 
neux, et dans d'autres il consiste en une couche 
de terre noire vegetale sur un lit de pierre a 
chaux; et au fond, ou Ie terrain est assez mon­
tagneux, on trouve une bonne marne legere; 
chacune de ces especes est assez fertile, et 
plusieurs rangees de concessions sont dans un 
excellent etat de culture, et presentent des 
fermes tr.es-fertiles et precieuses. L'espece et 
Ja qualite du bois de construction sont tres~ 

variees. mais il ya de bon erable et de bon bou­
leau, et Ie long des bords des differentes rivieres, 
il y a du pin d'une qualite superieure; les 
especes communes sont tres-abondantes. Les 
Rivieres Ste. Anne et Portneuf. dont nous avons 
deja fait mention, traversent cette seigneurie; 
mais la principale de celles qui l'arrosent est 
Jacques Cartier; it serait inutile pour bien des 
personnes de parler de l'origine de son nom; 
qui vient du navigateur qui a Ie premierexamin~ 
la riviere St. Laurent, et qui a mis ses vaisseau~ 
a l'abri a l'entree de cette riviere durant l'hivel" 
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de 1536. EUe tire sa source de plusieurs petits! 
lacs dans l'interieur, pres du 48" degre de lati­
tude nord, et vers 710 20' de longitude ouest. 
Apres un cours plein de detours, a travers un 
pays montagneux qui est peu connu, eUe arrive 
aux townships de Tewkesbury et de Stoneham, 
qu'eHe traverse, et elle coule dans Ia direction 
sud-sud-ouest l'espace d'environ 46 miiles, a 
travers les seigneuries de St. Ignace, St. Gabriel, 
Faussembault, Neuville, Belair, et Ie fief Jac­
ques Cartier, ou elle tombe dans Ie St. Laurent. 
Depuis les townships son courant presente un 
aspect tres-sauvage, et elle est a la fois majes­
tueuse et impetueuse dans son cours, qui se 
precipite a travers les vallees entre de hautes 
montagnes, et qui franchit souvent avec violence 
des preci pices et d'immenses fragmens de rochers 
qui s'opposent a son passage. Son lit etant 
extr8mement rempli de wehers, Ie grand nom­
bre de chutes et de rapides, ainsi que la violence 
du courant, particum~rement dans Ie pcintemps 
et apres les pluies d'automne, la rendent gene­
ralement impraticable pour les canots et les 
batteaux de toute espece. Ses rivages sont 
extremement hauts; et par intervalles, ils sont, 
a des distances considerabIes, formes de couches 
de pierres a chaux ou de rochers de granite qui 
dans plusieurs endroits sont eleves, inegaux et 
majestueux, et qui offrent de temps en temps . 
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q\u;:lques pins rabougris, ou qui sout COllverts 
d'arbustes ram pans, mais qui la plupart du 
temps ne presentent que l'aspect desagr~able de 
grandes masses steriles, entassees perpendi.Gu~ 
lairement l'une sur l'autrc. A partir des hau­
teurs de chaque c6te de la riviere s'etendentde 
vastes forets a travers Iesquelles il ya differens 
sentiers traces et tenus ouverts pendant les dif­
ferentes saisons par les Indiens, et surtout par 
Geux du village de Lor.ette qui considerent Ies 
terres a une distance immense vers Ie nord 
comme consacrees a leurs chasses. La vue Ie 
long du cours de la riviere est generalement 
"ariee, pittoresque et extraordinaire, et Ia nature 
y presente mille combinaisons de grandeur, de 
beaute et de magnificence sauvage qui n'ont 
point d'egales dans aucun autre pays. Dans­
son cours a travers Ia seigneurie de St. Gabriel,. 
Ia rivie:e s'approche a seize milles de Quebec; 
a environ neuf milles de son 'embouchure dans­
Ie St. Laurent se trouve Ie nouveau pont de 
Jacques Cartier. Le courant se precipite en 
cet endroit sur plusieurs grosses masses de' 
granite qui occasionnent une chute perpendicu­
laire d'une hauteur considerable, dont l'effet est 
grandement accru par Ie rugissement continuel 
du torrent qui s'ouvre un passage a travers les 
creux et les excavations qu'il a formes avec 
Ie laps de temps dans son lit de roc,. et SUI" Ies. 
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c6tes de son canal: de h\ il coule avec la m~me 
impetuosite jusqu'a ce que ses eaux se perdent 
dans Ie St. Laurent. La Riviere Jacques Car­
tier, consideree sous Ie point de vue militaire, 
forme une tres-forte barriere naturelle, et on 
peut l'appeler Ie boulevard de la ville et des 
environs de Quebec: la rapidite de son courant 
rendrait extr~mement dangereux de tenter de la 
passer ague; la hauteur de ses bords les rend in­
accessibles, excepte dans quelques endroits qui 
ne peuvent m~me etre gravis qu'avec beau coup 
de difficulte par un petit nombre de personm!s 
a la fois, ce qui joint aux nombreuses positions 
avantageuses qui Ie long de toute la riviere sont 
propres a poster une force defensive, en forme­
rait une ligne complete de sllrete; en effet les 
Franfais, apres avoir ete chasses de Quebec en 
17 ~9, se retirerent derriere cette riviere, et 
manifesterent l'intention de s'etablir en force 
sur la rive occidentale, OU ils construisirent ala 
h€i.te quelques ouvrages, dans la persuasion qu'ils 
pourraient y rester quelques temps a l'abri 
d'~tre inquietes par leurs vainqueurs sur les 
Plaines d'Abraham. Sur la rive occidentale de 
la riviere, a peu de distance de son embouchure 
dans Ie St. Laurent, OU les hauteurs s'ecartent 
considerablement du bord, et laissent un vaste 
terrain plat qui s'eleve tres-peu au-dessus du 
niveau de l'eau, il y a queJqu~s moulins able, 
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et plusieurs magasins qui appartiennent aux 
heritiers de feu Mr. Allsop de Quebec. Ce sont 
les restes d'un etablissernent beaucoup plus 
grand et plus precieux qui fut presque detruit 
par Ie feu il y a quelques annees; peu avant 
cet accident on y avait clepense une grande 
sornme d'argent pour Ie rendrecomplet en tout 
point, et Ie rnettre en etat d'y faire un commerce 
tres-etendu qui etait deja devenu florissant: 
depuis ceUe epoque on l1'a retabli aucun des 
batirnens, en consequence i1 a beaucoup perdu 
de son importance. La grande route passe Ie 
long du front de la seigneurie, et traverse Ie 
Jacques Cartier par un passage d'eau, au, a 
raison de 1a violence du courant,. on fait passer 
les batteaux d'un cote a l'autre au moyen de 
cables tendus a travers; Ie prix pour chaque 
personne est de trois sous, six sous pour un 
cheval, neuf pour un cheval et une voiture, et 
quinze pour une voiture a deux chevaux. La 
route passant dans Ie voisinage de Ia riviere et 
serpentant sur ses bards eleves, est extr~ement 
roide; mais malgre la difficulte et la fatigue 
qu'eprouvent les voyageurs, elle est tres-fre­
quentee, quoiqu'i1 y ait une autre route qui 
part de Que,?ec et qui passe sur Ie pont de 
Jacques ~artier, par laquelle la distance est 
plus courte et }'on (wite presque toutes Ies 
inegalites du terrain. Un peu mains du tiers 
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de Ia seigneurie est cultiye; quelques-unes des 
meilleures fermes sont pres de la route qui passe 
Ie long duSt. Laurent, et dans la partie sud­
ouest, aupres de In. route qui conduit du pont a 
la baronnie de Portneuf . 

. BELAIR ou DES ECUREUILS, (la seigneutie 
de et son augmentation)~ dans Ie comte d'Hants, 
joint Jacques Cartier. Ene a en front Ie St. 
Laurent, aux nord-est Pointe aux Trembles, et 
au fond D' Auteuil; elle a une lieue de largeur 
et une lieue de profondeur; elle fut accordee Ie 
3 N ovembre, 1672, aux Sieurs Toupin, pere et 
fils. L'augmentation, de la m~me Iargeur que 
la seignel:lrie, et de deux lieues de profondeur, 
fut accordee Ie 20 Janvier, 1706,3. Marie 
Magdeleine Mezerai,' veuve de Jean Toupin. 
Quoique compose d'un sol a peu-pres semblable 
a celui du front de la seigneurie de Jacques 
Cartier, Belair ne peut Ie disputer en fertilite 
acette. propriete: mais il est presque tout ha­
bite, et presente quelques jolies fermes bien 
euItivees. La Rivlere Jacques Cartier Ie tra­
verse diagonalement, et il est encore arrose par 
la Riviere aux Pommes,joli coura!lt d'eau plein 
de detours qui se decharge dans la premiere. 
Le bois de construction a ete presque tout 
,abattu, et Ie peu qui en reste est d'une espece 
et d'une valeur tres-inferieure. Plusieurs routes 
traversent cette concession, et il yen a une qui 
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les coupe a angles droits et qui va des bords du 
St. Laurent au Jacques Cartier. L'augmenta­
tion est g€meralernent rnontagneuse, mais la 
terre n'est pas d'une mauvaise qualite. Elle 
est cultivee en partie seulement, pres de l'en­
droit ou elle joint la seigneurie: elle est passa­
blement bien boisee de hetre, de frene, d'erable, 
de pin et de bouleau, et arrosee par Ia Riviere 
Portneuf et q uelques-unes de ses branches. 
Elle est traversee par Ia route qui part du pont 
de Jacques Cartier, de chaque cote de laquelle 
il y a quelques jolis etablissemens. 

D'AuTEUTL, CIa seigneurie de) dans Ie comte 
de Hants,joint immediaternent Ie fond de l'aug­
mentation de Relair; elJe est bornee au nord­
est par Bourglouis, au sud-ouest par la seigneurie 
de Jacques Cartier, et au nord-ouest par des 
terres en friche de la couronne; elle a une 
lieue de largeur sur q uatre et demie de prof on .. 
cleur; elle fut accordee Ie 15 Fevrier, 1693, au 
Sieur D'Auteuil. Ce terrain rnontagneux est 
encore dans un etat de nature, et il est probable 
qu'il y restera. II produit de bon bois de con .. 
struction, et a en jllger par les differentes especes 
on pourrait conc1ure que la terre est au-dessus 
de la rnediocrite. 

NEUVILLE,OU LA POINTE AUX TREMBLES, 

(la seigneurie de), dans Ie cornte de Hants, est 
bornee en front par Ie St. Laurent, par Belair et 
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son augmentation au sud-ouest, pal' Desmaure, 
Guillaume Bonhomme et Faussembault au 
nord-est, et par Bourglouis au fond; elle a deux 
lieues trois quarts de front sur deux de profon­
deur; elle fut accordee Ie 16 Decembre, 1653, 
a Jean Bourdon, et c'est a present la propriete 
du Reverend Mr. Descheneaux, Grand-Vicaire. 
A envisager cette seigneurie comme la propriete 
d'un individu, dIe doit ,etre estimee com me 
etant d'une grande valeur, puisque plus des 
deux tiers sont en culture et produisent abon­
damment du grain, aussi-bien que presque 

'toutes les autres especes de denrees naturelles 
au pays. Sa surface, comme c'est presque 
generalement Ie cas a plusieurs lieHes de Quebec, 
est tres-inegale, s'elevant ,depuis Ie St. Laurent, 
par une suite de chaines irregulieres, jusqu'aux 
bards du Jacques Cartier; au-dela desquels elle 
est montagneuse et escarpee. Le sol en front 
est un melange leger de sable et de terre noire 
et friable; mais en avan~ant au nord-ouest it 
devie!)t beaucoup plus fort, et sechange en une 
belle marne qui dans quelques endroits est 
abondamment pamemee de pierres; de grandes 
masses de granitesont dispersees dans diiferentes 
directions, comme si elles avaient roule de~ 

hauteurs, quoiqu'il y ait a peine aucune trace 
de rochers jusqu'a ce qu'on arrive au rivage de 
larivier.e Jacques Cartier. Le bois de construc~ 
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tion est pour la plupart tres-bon; mais entre 
les d~ux rivieres il n'est pas abondant, parce 
qlle tout cet espace est forme en etablissemens 
fertiles; plus loin on trouve en abondance du 
hHre, de l'erable, du pin, du frene, et du bou­
leau. Cette seigneurie est arrosee pal' plusieurs 
branches de la Riviere Portneuf, par la riviere 
aux Pommes qui forme au travers de superbes 
detours, et par l'impetueux Jacques Cartier, 
outre plusieurs ruisseaux qui descendent des 
cotes des difihentes chaines, et qui contribuent 
amplement a l'arrosement, surtout des parties 
habitees. Parmi les differentes routes qui cou4 

pent la seigneurie, les principales sont celIe qui 
est en front du St. Laurent, celle qui va en Jigne 
directe de Quebec par Ie village de Cap~a au 
pont de Jacques Cartier, et une autre qui se 
rend au meme lieu, du St. Laurent, a pen pres 
a moitie chemin eutre Ie village de Pointe aux 
Trembles et Belair; les autres ouvrent une 
communication commode entre les differentes 
cO~1cessions. Le pont lui-meme merite d'etre 
remarque pour sa legerete, et en meme temps 
pour la solidite de sa construction: les bards 
eleves de la riviere sont de chaque c6te soute4 

nus par une mafonnerie de piles solides, d'ou 
l'arche, entierement de bois de construction, 
forme un ceintre superbe qui s'el(~ve au-dessus 
du courant 'a une hauteur.extraordinaire: tout 
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sonensemhle est tres-propre a attirerYattention: 
pres de l'extremite ouest, est une petite chau­
miere bien batie, dans une situation tres-roman­
tique, et ou reside Ie collecteur du peage. Le 
village de Pointe aux Trembles, compose d'en­
viron 25 maisons, d'une eglise, d'un presbytere, 
et de c<qu'on appelle un couvent, est extr~me­
ment bien situe sur une pointe saillante du 
m~me nom, qui ne s'elf~ve qu'a quelques toises 
au-dessus du niveau du St. Laurent: il est ap­
puye par derriere par un amphitheatre de col­
lines en pente douce, cultivees jusqu'a leur 
sommet, et embellies de fermes pour la plupart 
ba.ties en pierre, entourees de jardins et de 
vastes vergers, et qui offrent dans toutes leg 
directions, mais surtout du cote de la riviere, un 
coup-d'reil riche, varie et agreable. Plusieurs 
maisons du village ,sont en pierre; les habitans 
en sont Iaborieux et riches, ce qui est Ie cas avec 
la plu part de ceux de cette seigneurie. Le cou­
vent est un etablissement pour l'education des 
demoiselles, conduit par deux sreurs de la con­
gregation de Quebec, qui y resident comme 
missionnaires, pour enseigner la religion et les 
autres connaissances utiles. Depuis la Pointe, 
presque jusqu'a la seigneurie de Desmaure, 
r.egne un bane de sable appele la Batture de la 
Pointe aux Trembles, et parseme d'une quantite 
de rochers qui sont decouverts a la basse eau. 
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BOURGLOUIS, (la seigneurie de), dans Ie 
comte de I-Iants, joint immediatement Ie fond 
de Pointe aux Trembles; elle est bornee au sud­
ouest par D'Auteuil, au nord-est par Faussem­
bault, et au fond par des terres en friche; elle 
a deux lieues trois quarts de front sur trois de 
profondeur; elle fut. accordee Ie 14 Mai, 1741, 
au Sieur Louis Forne!. Cette concession est 
encore dans son etat nature], aucune partie n'en 
est cuIti,'ee, quoique ]e sol soit passablement 
bon, consistant principalement en une marne 
forte. Le bois de construction y est varie, et on 
y trouve du frene, du hetre, du bouleau~·du pin, 
etde l'erabIe, d'une bonne qualite et d'une belle 
grosseur. Elle est arrosee vers ]e fond par 1a 
Riviere Ste. Anne, et par plusieurs petits cou­
rans d'eau qui sortent des montagnes au sud de 
cette riviere, et qui tombent dans Ie Portneuf. 

DESM:AURE, ou ST.AuGUSTIN, (Iaseigneurie 
de) dans Ie comte de Hants, ayant en front Ie 
St. Laurent, est bornee au nord-est par Gaudar­
ville, au ·sud-ouest par Pointe aux Trembles, et 
au fond par Guillaume Bonhomme et Faussem­
bault. II ne se trouve point de rapport officiel 
relatif a cette concession; par-consequent on 
n'en connalt ni ]a date primitive, ni les dimen­
sions precises. Les Dames Religieuses de l'H6-
pital General de Quebec, a qui cette propriete 
appartient, en pretant fidelite et bommage Ie 19 
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Mars, 1781, ant produit pour leur titre un acte 
d'adjudication, en date du 22 Septembre, 1733, 
·mais qui ne decidait Tien 'par rapport a ses 
dimensions, ne faisant aucune mention quel­
conque de son etendue. D'apres Ie reglement 
des limites des paroisses de la province, elle est 
designee ~omme ayant deux lieues et demie de 
largeur sur une et demie de profondeur. Avec 
une surface variee et inegale, cette seigneurie 
possede un sol gras et fertile, qui sur les grandes 
eminences et les terrains eleves est compose 
d'une marne un peu legere, et qui dans les fonds 
et les vallees est generalement une bonne terre 
nOIre. Sa situation est si favorable a tous les 
travaux de l'agriculture que les trois quarts 
pleins de sa totalite sont en labour; les fermes et 
la plus grande partie des concessions se pre­
sen tent avec avantage, et annoncent une cul-. 
tUfe soignee. A proportion des progres de 
l'agriculture, la quantite de bois de construc­
tion a beaucoup diminue, et il n'en reste a 
present que tres-peu d'une qualite superieure, 
et les especes communes ne sont gueres plus 
abondante. Elle est arrosee par la Riyiere du 
Cap Rouge, qui prend sa source dans Jes hau­
teurs pres des limites du fond. Elle traverse 
Ja seigneurie diagonalement et en serpentant, 
at 11 s'en detache plusieurs petites branches a 
droite et a gauche; ses bards sont hauts, mais 
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ils ne s'elevent qu'en pente douce, ou p\uMt on 
peut dire qu'elle coule a travel'S une vallee 
etroite, qui presente en abondance des beautes 
naturel1es qui ont 1'effet Ie plus pittoresque, et 
qui offrent tous les charmes que I'on peut at­
tendre de 1'art dans la composition d'un pay­
sage. Le Lac Calviere, d'environ un mille et 
demi de long, situe entre la Riviere du Cap 
Rouge et Ie St. Laurent, attirera toujours }'ad­
miration, si on I'examine des hauteurs qui }'en­
vironnent, ou il offre une perspective riche et 
diversifiee, ses bords etant admirablement varies 
par des terres cultivees, coupees ~a et hi. par de 
petits bois, et par de nombreux groupes d'ar­
bres, qui s'elevent par degre depuis Ie bord de 
l'eau les uns au-dessus des autres. Le terrain 
qui borde Ie St. Laurent est Ie plus eleve de 1a 
seigneurie, d'ou l'on trouve une succession de 
collines et de vallees, dont les premieres dimi­
nuent de hauteur a mesure qu'eHes approchent 
de Ia limite du fond, ce qui produit l'ondulation 
la plus agreable dans Ie tableau de 1a perspec­
tive. Cette propriete est tres-commodement 
coupee par des routes dans presque toutes les 
directions, et eUes sont pour la plupart en bonne 
reparation; celIe qui passe Ie long du front 
s'appeUe la route de 1a poste, et une autre qui 
passe au fond et se rend au pont de Jacques 
Cartier, s'appelle la route des diligences; de 
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chaque cote de la Riviere du Cap Rouge, une 
route conduit a la seigneurie de Pointe aux 
Trembles; plusieurs routes intermediaires unis­
sent les principales: Ie long de chacune de ces 
routes, il y a plusieurs beaux etablissemens, les 
maisons sont bien bities, et les fermes annon­
cent l'aisance et m~me la richesse. L'eglise 
situee sur une pointe qui s'avance dans Ie St. 
Laurent, un moulin a. ble et une scierie sur une 
petite branche de Ia Riviere du Cap Rouge, 
entre deux rives elevees, a. l'endroit ou eUe se 
decharge dans Ie premier, forment un point de 
vue agreable, soit de Ia Grande Riviere, ou de 
l'eminence qui est au-dessus des moulins. Un 
long banc de sable, ou plut6t de rochers, borde 
tout Ie front de la seigneurie: Ies Ilots Don­
bour sont situes sur ce banc vis-a.-vis la limite 
du sud-ouest. 

GUILLAUME BONHOMME (Ia seigneurie de) 
est situee sur Ie derriere de Desmaure; eUe est 
bornee au sud-ouest par Pointe aux Trembles, 
~u nord-est par Faussembault, et au nord-ouest 
par Ia Riviere Jacques Cartier; eUe a nne lieue 
de largeur sur deux de profondeur; elle fut 
l\ccordee Ie .24 Novembre, 1682, a Guillaume 
Bonhomme. Ce terrain est inegal et monta­
gneux; pres de Desmaure, qui est la paltie lao 
plus basse et la plus unie, Ie sol est d'une terre 
notre; mais en s'ecartant de Icl vers Ie Jacques. 
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Cartier, on trouve une marne d;une teinte Ie ... 
gere, couverte d'une grande quantite de pierres 
detachees: une petite portion seulement de 
cette seigneurie est en culture. Le bois de 
construction est abondant et bon, particuliere..; 
ment sur les terrains eleves vers Ie fond; mais 
cette concession est tres-peu arr~see, y ayant a 
peine un courant d'cau ou un ruisseau qui en 
traverse l'interieur. 

FAUSSEMBAULT (Ia seigneurie de), dans Ie 
comte de Hants, est bornee au nord-est par 
Gaudarville et St. Gabriel, au sud-ouest par 
Guillaume Bonhomme, Pointe aux Trembles 
et Bourglouis, au sud-est par Desmanre ou St. 
Augustin, et au nord-ouest par des terres en 
friche. Depuis St. Augustin jusqu'au Jacques 
Cartier, ce n'est qu'une langue de terre etroite, 
de trois quarts de lieue de largeur sur delix 
lieues et demie de profondeur; mais au dela 
de ceUe riviere Ie terrain s'etend a une largeur 
de huit milles sur une profondeur de trois 
lieues. Cette propriete fut accordee Ie 20 Fe· 
vrier, 1693, au Sieur de Gaudarville, et eUe 
appartient a present a Juchereau Duchenaye, 
Ecuyer. La partie de la seigneurie situee entre 
Gaudarville et Guillaume Bonhomme, quoique 
assez montagneuse, et surtout vers la riviere, 
est neanmoins d'une bonne qualite; Ie terrain 
qui s'e!eve par degre offre beaucoup de facilites 
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pour ]a culture; Ie sol consiste en une espece 
moyenne de marne, ou en une couche de teue 
noire de peu de profondeur, sur un lit de sable: 
dans les endroits habites, les fermes offrent l'ap­
parence d'une bonne culture, et elles ne man­
quent nullement de fertilite. II y a une assez 
belle vari6te de bois de construction; l'erable, 
Ie hHre, Ie bouleau, sont particulierement bons; 
Ie bois inferieur s'y trouve en grande abondance. 
Plusieurs routes conduisent aux seigneuries ad. 
jacentes de chaque cote; et l'une d'elles va <.Ie 
St. Augustin au Jacques Cartier; mais on 
trouve a peine un courant jusqu'a ce qu'on 
arrive a cette riviere: de ]a vel'S Ie nord, Ie 
pays est montagneux, et s'eleve continuelle­
ment jusqu'a l'approche de la grande cha~ne 
du nord-ouest: il est tres-bien garni de bois de 
construction, mais il est generalement inca­
pable d'etre culti~e. Dans les ravines il y a 
quelques petites lacs: plusieurs des petites 
branches du Portneuf ont leur source sur Ie 
penchant des montagnes. 

GAUDARVILLE ou Gu ARDARVILLE (la sei­
gneurie de), dans Ie comte de Hants, est bornee 
en front par ]e St. Laurent, au nord-est par St. 
Gabriel, au sud-ouest par St. Augustin et Faus­
sembault, et au fond de meme par Faussem .. 
bault: elle a quarante-cinq arpens de largeur sur 
q.uatre lieues de profondeur; elle fut accordee 
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Ie 8 Fevrier, 1652, a Louis de Lauson, Sieur 
de Ia Citiere. Cette concession offre presque 
les memes especes de sol que Desmaure et la 
partie basse de Faussembault, quoiqu'elle soit 
superieure par sa .fertilite et sa bonne culture. 
A Ia distance de pres de deux lieues et demie 
du St. Laurent, elle est entierement habitee, 
mais ensuite eUe devient montagneuse, et 1'00 

y trouve a peine aucune parJie cultivee, quoi­
que plusieurs endroits consistent en terres pas­
sablement bonnes pour Ie labour. Le front 
etant tres~bien habite, il y reste peu de bois 
de construction sur pied; mais plus loin on 
trouve en abondance du Mtre, de l'erable, et 
du pin d'une bonne qualite. Sa fertilite est 
due en general a plusieurs petits courans qui 
serpentent a travers, et qui tombent dans ]a 
Riviere St. Charles, ainsi qu'a la partie basse 
de la Riviere du Cap Rouge, mentionnee dans 
la seigneurie de Desmaure, et qui continue a 
etre extremement belle et pittoresque: eUe 
eprouve tellement l'influence du flux et du re­
flux du St. Laurent, qu'a la basse eau son lit 
est presque a sec, et on peut Ie traverser tres­
aisement sans Ie secours du bac; mais lorsque 
l'eau est haute, des batteaux d'une charge con­
siderable peuvent y entrer et Ia remonter jus­
qu'au moulin, a environ trois quarts de mille 
du St. Laurent; a son embouchure il y a un. 
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passage d'eau' ou des batteaux et des bacs sont 
toujours prets, quoique, comme nOllS venons 
de l'observer, ils ne soient pas toujours neces­
saires. Sur la rive ouest de ceUe riviere, pres 
de son embouchure, Ie terrain s'abaisse par de­
gre, de puis ses bords eleves~ jusqu'a une vallee. 
d~licieuse et bien cllltivee, qui s'etend presque 
jusqu'a ]a Riviere St. Charles, et qui joint ]e 
terrain uni et bas qui s'etend a une grande 
distance sur ]e derriere de Quebec. Cette sei-. 
gneurie est entrecoupee par un grand nombre 
de bonnes routes dans toutes ]es directions: ]a 
principale, ]e long du St. Laurent, passe sur 
plusieurs elevations, particulierement dans ]e 
voisin age du Cap Rouge, ce qui ordinairement 
inc~mmode ]es voyageurs, surtout dans l'ete. 

SILLER y (la seigneurie de), dans ]e comte 
de' Quebec, est bornee par ]e St. Laurent en 
front, par Guadarville au sud-ouest, une partie 
de St. Ignaceet plusieurs petites concessions au 
nord-est, et par St. Gabriel au fond; dIe a une 
lieue de largeut sur environ une et demie de 
profondeur. Cette conce,ssion, qui formait ori­
ginairernent une partie de cell~ de St. Gabriel, 
fut cedee au Roi en 1664, et accordee Ie ~s 
Octo,bre, 1669, a I'Ordre: des Jesuites: c'est a 
present une propriete de ]a couronne. Le bord 
de Ia riviere est tres.,eleve, ~t forme la partie Ia 
'plu~ haute de la seigneurie; de ]a. l'on.' troUV6 

:BE 
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une plaine yariee par quelques eminences, et 
qui s'etend jusqu'll. la route de Ste. Foi, au 
nord de laquelle Ie terrain s'abaisse a quelque 
distance en pente douce terminee par une des­
cente roide dans une vallee qui s"etend presque 
jusqu'll. la limite de St. Gabriel, ou se trouve 
une autre elevation qui s'augmente par degre. 
Le sol est tres-bon pres du St. Laurent, et est 
compose d\me terre legere, rougeMre et silblon­
neuse, entremelee d'argile, et dans quelques en­
droits couvrant un lit d'argile; dans Ie voisinage 
de Ste. Foi il y a plusieurs couches de roc plat 
couvertes d'une excellente terre,.mais peu pro­
fonde: depuis cet endroit, sur la pente ci-dessus 
mentionnee, on trouve une terre grasse m~lee 
de sable, avec une grande quantite de pierre!t 
detachees qui en parsement la surface, et .plu­
sieurs masses de fragmens de granite disperse.es 
s:a et Ill. dans differentes directions. Dans la 
valU~e et sur l'eminence vers la Vieille Lorette, 
il y a d'excellente terre a prairie: pres de la 
totalite de la seigneurie est cultivee et extr~me­
ment fertile en presque tontes les differentes 
productions du pays. II reste a present tres­
peu de bois de construction d'une qualite su­
peneure, et m~me de bois. d'aucune e5p~ce, 
excepte ce qui se trouve dans Ie Boisde·Sil­
Iery, et dans quelques autres pieces- de terre 
qui paraissent avoir He laissees autant pou~ 
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l'orriement que pour l'usage. Une partie de 
la Riviere St. Charles traverse eette seigneurie, 
qui est aussi arrosee par plusieurs petits con­
rans d'eau qui serpentent Ie long de la vallee 
d'une maniere tres;.agreable. A l'endroit ap­
pele la Crique de Sillery, il y a une plantation 
de houblon, dans une situation tres-bien abritee 
de tous·les vents nuisibles, et ou Ie climat est 
favorable a sa erue, et Ie sol admirablement 
bien ,adapte a sa culture, qui depuis quelques, 
annees a ete suivie avec beaucoup de succes : 
cette production n'est pas inferieure a Cl:j <Iu'on 
importe d'Angleterre. Tout pres de laplanta­
tion se trouvent un batiment pour la dreche, 
une brasserie, et un ·logis, outre plusieurs de­
pendances, qui appartiennent a Mr. Hullet, 
propriHaire de la houblonniere: les deux pre­
miers batimens 'meritent quelque respect, en 
ce que ce sont les venerables restes d'une an­
cienne chapelle et de quelques autres bati­
mens, eleves. en 1637 par les Jesuites, pour 
servir de residence a une mission occu pee '. de , . 
leur entreprise favorite, la conversion des natu-
rels du .'pays ·auChristianisme: ces vestiges 
d~un pieuxzeIe ont He pour un temps preser­
'Vas,d'une ruine totaIe, en ce que depuis quel­
ques annees ikont etk repares et appropries .a 
leur nsage actuel. Pres de ce terrain, la nation 
des Algonquins avait un village; et il est 

EE2 
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assezsinguliet' qu'il reste" encore dans Ie Bois de 
Siller), quelques-nnes des tombes qui apparte­
Jlaient a leur cimetiere, et ce qui en outre est plus 
digne de remarque, c'est qu'on voit encore pas­
sablement bien aujourd'hui les traces de quel­
ques-unes de leurs inscriptions grossieres gravees 
sur les arbres. Dans un fond un'peu a l'ouest 
de la Crique de Siller)" sur une eminence en 
pente douce presque entierement couverte a 
present d'arbrisseaux et d'arbustes rempans; 
sont les restes d'un bitiment de pierre,' qui 
formait autrefois i'habitation de quelques de .. 
votes qui, a l'imitation des Jesuites, consa­
craient leur zele religieux a Ia conversion et a 
}'instruction des femmes sauvages~ Sur Ie ri. 
vage ele~'e qui a l'ouest borne cette crique,. est 
une maison de pierre, el€~gante et bien batie, 
qui appartient a Mr. M'Nider de Quebec. 
La situation en est imposante et agreable j 

l'exterieur et l'interieur de ceUe residence soot 
egalement dans un style qui merite l'attention. 
Plusieurs routes dans presque toutes Ie~ direc­
tions ouvrent une communication facile avec 
Quebec et toutes les seigneuries d'aleiltour: 
les principales sont ceJIe qui passe Ie long de 
la riviere, une autre qui passe,aupres de l'eglise 
deSte. Foi, et une troisieme qui passe par Ie 
village de Ia Vieille Lorette; de chaque, c6te 
de ces trois routes, il y a plusieurs maisdIlS bieD 
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bAties, diverses plantations,et des fermes dans 
un .bel etat d'amelioration, et qui s0nt une forte 
preuve de I'QPuIence des proprietaires. Le 
front de Ia seigneurie est dente16 par plusieurs 
criques, ou, entre les bords eIeves de la riviere, 
etla marque de Ia haute maree, il y a des bat­
tures unies, qui offrentdes situations tres-com­
modes.pour deposer, equarrir, et assortir Ie bois 
de construction, et Ie merrain de tout espece, 
quand on l'aprepare pour l'exportation; ·on y 
trouve. aussi' des berges pour recevoir les ra-

. deaux a mesure qu'ils descendent Ia riviere; on 
les appelle les chan tiers de bois de construc­
tion. La principale de ces criques est celle de 
Sillery, ou, comme gn l'appelle a present, la 
Crique d'Hullet, ce particulier ayant obtenu. 
du gouvernement Ie loyer a bail du rivage de­
puis .la Pointe a Puisseaux, jl1squ'a son eta. 
blissement actuel. A une distance conside­
rable de la marque de Ia haute maree, une 
longue chaine de rochers forme un brisant tres­
avantageux, et emp~che la force du courant 
d'arriver jusqu'aux pieces de bois qui sont pre­
servees d'~tre entrainees, au moyen de longues 
perches assujetties en differens endroits, ou avec 
des ancres et des .grapins, ou a des anneaux 
fixes dans Ies rochers, selon qu'il est plus com­
mode .. AJ'ouest .de cet endroit est un autre 
e'nfoncement appele la Crique de Ritchie, et a 



42~ 

l'ouest un autre vaste chantier de bois de con­
struction qui porte Ie nom d' Atkinson, dans 
chacun desquels il ya des perches et les autres 
st1reU~s convenables. Le premier chantier a 
l'air d'un petit village par Ie grand nombre de 
cabanes qu'on y a construit pour Ies ouvriers, 
etc. On fait entrer dans ces chan tiers Jes ra­
deaux qui y sont destines par des ouvertures 
entre Ies rochers, .et on Ies met en stlrete dans 
l'enceinte des perches: on les rompt, on assortit 
Ie bois et on Ie tire sur Ie rivage dans des' en; 
droits convenables pour Ie faire secher, l'equai­
rir, ou lui donner Ies dimensions necessaires 
pour l'exportation. 

SAINT GABRIEL (la seigneurie de), dans Ie 
comU; de Quebec, est bornee au sud-ouest par 
Gaudarville, Faussembault, et des terres en 
friche de la couronne, au nord-est par St. 
Ignace, en front par Sillery, et au fond par des 
terres en friche de la coufonne; elle a deux 
lieues de largeur en front, mais comme les 
barnes laterales ne sont point .para1leIes, sa 
largeur au fond est de plus de quatre Iieues,; 
sa profondeur est de dix lieues: eUe fut accor .. 
dee Ie 16 Avril, 1647, au Sieur Giffard, et c'est 
a 'present une propriete de la eouronne. Deux 
lieues et demie de ce terrain furent accordeCi 
]e 13 Mars, 1651, aux Hurons qui habitent Ie 
village de la J eUlle Lorette,et Ie reste, ;fut 
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transfere par donation Ie 2 Novembre, 1667, a 
l'Ordre des J esuites, par Ie Sieur Giffard. La 
partie basse de cette seigneurie offre une terre 
bonne et fertile, Ie sol est en general une belle 
terre noire; pres des premieres montagnes, et 
dans Ie voisil1age du Lac St. Charles, c'est une 
marne legere; la teste, qui forme de beaucoup 
la plus grande partie de Ia concession, est si 
extremement rude et montagneux qu'il n'est 
nullement propre a I'agriculture. Vers Ie front, 
)e bois de construction est assez rare, d'une 
grandeur inferieure et de peu de valeur; mais 
sur les flancs des eminences et dans l'interieur, 
Ie h~tre, I'erable, et Ie bouleau sont abondans, 
et l'on y trouve du pin, et de temps en temps 
un peu de bon chene. La Riviere St. Charles 
y serpente d'une maniere tres-pittoresque du 
sud-est au nord-ouest, pendant pres de deux 
lieues, Ie long de Ia partie basse de la seigneu­
rie, et re~oit Ie tribut des eaux de plusieurs 
petits courans qui servent a l'arroser complete .. 
ment. Les Rivieres Jacques Cartier, Ste. 
Anne, et Batiscan, Ia traversent sur differens 
points entre les montagnes. A une distance 
d'environ six milles du front, toute Ia terre est 
dans un etat florissant de culture, et parsemee 
partout de maisons bien baties, de bons jardins, 
eli de fermes 'bien meublees: au-dela de cette 
partie on- ne trouve partoutqu'un tristedesert 



424 

qui n'est frequente· par aucune creature hu .. 
maine, excepte par Ies Indiens dans leurs· par­
ties de chasse. L'eglise et Ie presbytere de St. 
Ambroise, l'eglise de la Vieille Lorette, l'eglise 
et Ie village de la Jeune Lorette, un moulin a 
grain et une scierie, sont tous dans cette con .. 
cession: des routes communiquent dans toutes 
les directions a\'ec Quebec et les seigne·uries 
d'alentour. Le village lndien de la Jeune Lo. 
rette est a huit ou neuf milles de Quebec, situe 
sur la rive orientale de la Riviere St. Charles, 
sur une eminence qui domine une vue tres-in­
teressante, tres-variee, et tres-etendue; la'ville 
et les environs de Quebec, qui sont toujours'su­
perbes de quelque cote qu'on en voie l'ensem .. 
ble, forment la principale partie de cette vue; 
mais eUe s'etend tres-loin sur la rive meridio­
nale, et eUe se termine seulement par les formes 
radoucies des montagnes du sud. Le nombre 
,des maisons est de quarante a cinquante, les­
-queUes ont a l'exterieur une certaine apparence 
.de proprete; elles sont principalement baties 
en bois, quoiqu'il y en ait q uelques-unes' de 
'pierre. Les habitans, au nombre d'envii'on 
250, descendent de la tribu de Hurons, autre­
fois si formidable m~me aux puissans. Iroquois, 
jusqu'a ce que par un stratag~me en' quoi les 
sauvages font con sister la plus grande'partie de 
Jeur gloire. et de leur merite,Jes~ derniers, : 50U~ 
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Ie pretexte specieux d'une alliance, gagnerent 
Ia con fiance de leurs adversaires,et alors par un 
massacre general presque tonte la race de cenx­
ci fut aneantie; Le pen qui purent s'echapper, 
fuirent vers les habitations des hommes civilises, ' 
et s'etablirent dans les fon~ts sur les derrieres de 
Quebec, a plusieurs centaines de milles de dis­
tance de la terre de leur ancienne tribu sur les 
bords du Lac Huron: par les etforts;des Je­
suites, ils s'approcherent insensiblementde Que­
bec, et I'on employa tous les efforts pour les 
retirer de la vie sauvage. A present ils ressem­
blent a peu pres aux autres tribus dontnons 
avons deja parle, quoiqu'ils aient peut.~tre fait 
de plus grands progres dans la civilisation; 
mais cet avantage se' trouve balance par les 
occasions nombreuses que leur {ournit Ie, voi­
sinage de la capitale de se livrer a plusieurs de 
leurs inclinations vicieuses, et dont jlss'em­
pressent assez de profiter. Le Cure de St. 
Ambroise fait aupres d'eux les fonctions de 
missionnaire, et il a acquis une influence con­
siderable dans les affaires religieuses. ,Dans 
-leurs affaires temporelles, comine ,jls 'parJent 
assez couramment Ie Franfais, ils sontl passa­
.blement fUSeS, et savent prendre soin :de' I,eurs 
prop res in ter~ts. L' eglise de Ia Vieille. L~rette 
estagreablement situee sur la rive occidentale 
,cl'une petite branche ,de' la Riviere' St. Charles, 
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sur une eminence, et elle est presque entouree 
par un bosquet de pins petits, mais beaux. Le 
presbytere est la residence a Mr. Deschenaux, 
Grand Vicaire, et Cure de cette paroisse: cet 
ecclesiastique, qui est bien connu et tres-estime 
d'un cerde nombreux d'amis, tant Catholiques 
que Protestans, du premier rang, a fait un 
usage tres-avantageux de son bon goot re­
connu, dans les jardins et les autres embellisse­
mens de cet endroit, qui ofl'rent un air de pro­
fusion qui s'accorde parfaitement avec son 
caractere generalement hospitalier. 

ST. IGN ACE (Ia seigneurie de), dans Ie comte 
de Quebec, est bornee en front par la Riviere 
St. Charles, au sud-ouest par Sillery et St. Ga­
briel, au nord-est par L'Epinay et Ie township 
de Stoneham, et au fond par la seigneurie 
d'Hubert; elle a une demi-lieue de front, sur 
dix lieues de profondeur; eUe fut accordee Ie 
20 Octobre, 1652, a la communaute de l'Hotel 
Dieu, a laquelle eUc appartient encore. A 
l'egard de la qualite de la terre et des particu~ 
larites du sol, il y a une grande ressemblance 
entre cette seigneurie et ceUe ·de St. Gabriel; 
lao partie basse est grasse, fertile, et bien culti­
vee, pendant plus de deux lieues vers Ie Lac St. 
Charles, et dans cette etendue,.plusieurs fermes 
produisent abondamment du grain de toute 
espece. Sur quelques terrains, on cultive Ie liD 
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avec grand sucd~s: sur la Riviere St. Charles~ 
'lespaturages et les prairies sont si beaux, qu'ils 
ne Ie cedent presque a aucun autre dans la 
province: au-dela du lac, Ie pays prend un ca .. 
ractere montagneux et sterile, et ne presente 
point de terre stir laquel]e l'industrie puisse ex .. 
ercer l'agriculture avec espoir de succes. Dans 
lapartie basse de la seigneurie, Ie peu de bois 
de construction qui reste est d'une dimension 
inferieure, et se borne a quelques pieces de 
terre boisee, eparses s:a et 1<1; mais dans Ie voj .. 
sinage du Lac St. Charles, et plus loin vers Ie 
fond, on en trouve une grande quantite de la 
plus belle espece. Les Rivieres Jacques Car .. 
tier, Ste. Anne, et Batiscan, la traversent dans 
les intervalles qui separent les diiferentes ran­
gees de montagnes, et 1a partie cultivee est 
parfaitement bien arrosee par la Riviere et Ie 
Lac St. Charles, ainsi que par plusieurs petits 
courans. Le Lac presente une des scenes les 
plus delicieusement pittoresques de toute la 
province; sa forme est etroite et irreguliere, et 
il a un peu plus de quatre milles de longueufi 
yerslemilieu, une pointe de terre saillantes'etend 
presque d'un c6te a l'autre, et ne laisse qu'un 
petit detroit par lequel se communiquent les 
eaux presque separees: situe'dans un pays bas 
etplat, il est entieremententoure de eollines 
d'une elevation considerable, couvertes de boig 
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-epais: celles-ci sont couronnees par des mon­
tagnes plus eloignees qui s'elevent tres-sou­
dainement au nord. Le bord du lac presente 
une apparence a la fois sauvage, rom antique, 
et delicieuse: Ie cours irregulier de ses rivages 
bas forme de nombreuses petites baies et.des 
pointes de terre ou les arbres qui viennent jus­
qu'au bord de l'eau, completent par ]a variete 
d€l leur feuillage, et leur diiferente hauteur a 
mesure qu'ils s'elevent sur.les diverses collines, 
une d'es vues les plus riches qui puissent flatter 
l'reil d'un admirateur qui prCfere une perspec .. 
tive ornee seulement par la main de la nature 
a celIe qui est embellie par les efforts de l'art. 
Ce charmant panorama est a un peu plus de 
quatre lieues, de Quebec, et pendant Ie prin­
temps et l'ete il est frequemment visite a raison 
de sa beaute rustique: la route qui y conduit 
passe entierement Ie long de" la Riviere. St­
Charles, et par ses embellissemens, e1le aug­
mente beaucoup la satisfaction de ceux, qui 
font ce voyage dont personne ne revient sans 
une grande satisfaction. 

L'EpIN A Y (fief), dans Ie comte de Quebec, 
joint St. Ignace, et est borne par la Riviere St. 
Charles en front, et Ie township de Stoneham 
au fond; il a onze arpens de largeur sur quatre 
lieues de profondeur: il fut accorde Ie, 28 ,Fe. 
vrier, 1626, a Louis Hebert. 



429 

" D'ORSANV ILLE (autre fief), au nord-est de 
L'Epinay, est une petite concession qui ne' 
contient qu'rine superficie de 3575 arpens, faite 
en Mai, 1675, par lettres patentes du Roi, aux' 
Religieuses de l'H6pital General de Quebec, de 
qui eUe n'a jarnais ete alienee. Le sol dans ces' 
deux pieces porte ]e rn~me caractere, etant 
compose d'une terre legere et sablonneuse, en­
trernelee d'argile vers ]e front; en avanfant, 
vers l'in'terieur, elle se change en terreau noir, 
et Jd~ms Ie voisinage des rnontagnes c'est une 
bonne marne jaune: depuis la Riviere St. 
Charles, la surface est inegale et s'eleve de col-, 
lines en colIines jusqu'au fond, ou elle est plus 
escarpee et plus brisee. Pres de ]a riviere, il 
y a dans ]es deux concessions de belles prairies 
et de beaux paturages; environ la moitie des 
terres labourab]e est en tres-bonne culture, et 
produit du froment et d'autres grains en abon­
dance, aussi-bien qu'une grande quantite de 
differens legumes pour la consommation de la 
ville. Les parties basses sont assez peu boisees, 
niais sui les eminences et sur Ie penchant des 
montagnes, on: trouve 'en profusion de beau: 
Mtre, de I'erable, du bouIeau,et d'autre bois 
de la meille'ure ·qualite. La petite Riviere J aune, 
et· plusieurs petits courans qui tous se jettent 
dans Ie St. Charles,: atrosent abondamment les 
terres cultivees. 
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HUBERT (la seigneurie d'), dans Ie comtede 
Quebec, est situee sur Ies derrieres des seigneu­
ries de St. Gabriel et de St. Ignace, et a raison 
de son eloignement. elle est entierementen­
touree des autres c6tes par des terres en friche 
de la couronne; eUe a deux lieues de largeur 
sur autant de profondeur; eUe fut accordee Ie 
10 J uin. 16g8, a1.\ Sieur Rene Louis Hubert. 
Etant si loin au nord de toutes les terres culti­
vees, ]a qualite ou la valeur de cette seigneurie 
est entierement inconnue, et m~me Ie bois de 
construction qui s'y trouve ne parah pas avoir 
ete regarde comme un objet digne d'attention. 

NOTRE DAME DES ANGES (la seigneurie 
de), dans Ie comte de Quebec, est situee entre 
D'Orsanville et Beauport; elleest bornee eh 
front par les Rivieres St. Charles et St. Lau­
rent, et au fond par Ie township de Stoneham; 
eUe a une lieue de largeur sur qUl1tre de pro­
fondeur; eUe fut aecordee Ie 10 Mars, 1626~ a 
I'Ordre des J esuites, et comme leurs autres pro... 
prietes, elle est retournee a Ia eouronne. Dan; 
eette seigneurie, la plus _ grande partie de la 
terre est d:une qualite superieure,; et egale­
Inent distinguee -par sa fertilite: vers Ie front 
QD trouve nne bonne terre grasse m~lee_d~argile 
et de sable; au-dela etplus versl'inteneur, il y 
a un beau terreau noir beaueoup. plus: sec et 
plus friable que Ia precedente, et dans Ie fond 



431 

une bonne marne domine: la surface est ine-. 
gale, et apres avoir present.e un beau terrain 
plat pres de la riviere, elle s' eleve en chaines 
de collines par degres jusqu'a la limite du fond 
vers laquelle elle devient brisee, rude, et mon­
tagneuse. Environ les deux tiers de toute la. 
superficie sont dans Ie meilleur etat de culture. 
et extr~mement bien habites. Le terrain plat 
pres de la riviere s'appelle La Canardier~, et il 
est entierement employe en prairies et en pa­
turages; les premieres produisent d'abondantes 
recoltes de foin d'une qualite superieure. Les 
terres labourables sont tres-fertiles en grain de 
toute espece, et il yen a en outre une quantite 
considerable qui est employee en jardins, 01\ 
1'0n cultive toute sorte de legumes d'une excel­
l~mte qualite, pour l'approvisionnement de la 
capitale. Les parties les plus cultivees sont 
tres-peu boisees, et presentent seulement de 
temps en temps des reserves OU les arbres sont 
d'une dimension inferieure et de peu de valeur, 
mais ils embelIissent assez agreablement Ie 
pays; vers Ie fond Ie bois est abondant, et Ie 
terrain e~t conc~de aux habitans en petites 
portions pour leurchauffage et leurs. ~sages 
domestiques, et. outre leur propre consomma­
tion, ils en fournissent une grande q uantite 
pour rusage de Quebec. Le, rivage du St. 
Laurent, en front de cette seigneurie, ~ert de 
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chantier, et it est pourVl1 de vastes perches et; 
de tous les moyens necessaires -pour assurer Ie 
bois de construction. Le village de Charle­
bourg est agreablement situe sur une eminence 
d'une hauteur considerable, a environ une lieue 
au nord de Quebec, et il est compose d'envi-­
ron quarante maisons bien b1l.ties qui Ia plu­
part ont une apparence respectable, et d'une 
belle eglise et d'un presbytere. Un bon jardin: 
et un petit verger forment Ies dependances de 
chaque habitation. On y tient toujours Ies 
elections des membres du parIement pour Ie 
comte. Un peu au-dessous du village, sur Ie 
penchant d'une petite eminence situee au nord 
d'une route de concession ou de traverse, se 
trouve un petit groupe de belles maisons, ap­
pele ordinairement Ie Petit Village, qui ne Ie 
cede point a l'autre par la beaute de sa situa­
tion. Des deux routes qui conduisent du pont 
de Dorchester, l'une a main gauche s'appelle Ie 
Chernin de Charleboutg, et l'autre La Canar­
diere, ou Ie Chemin de Beauport. Sur la der..; 
niere, il y a une suite de belles- maisons, d'ex­
cellens jardins, et de fermes tr~s-bien cultivees. 
Deux maisons d'une elegance superieure, qui 
appartiennent a l'Honorable P. Deboone, atti­
rent ordinairement l'attention, par-Iesavantages 
d'un bon style d'architecture et d'une excellente 
s.ituation, par leurs beaux jardins, etpar Ies ar-
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bustes et les plantations qui les ehtolnent. II 
y a aussi une maison tres-spacieuse qui appar-c 
tient aux Eccl6siastiques du Sertlinaire de Que­
bec, generalement connue sous Ie nom de La 
Maison des Pr€!tres : ils la tetiennent entre leurs 
mains comrne fetme, et elle sert aussi de lieu 
de recreation pour tous les membres de cet 
etablissement une fois par semaine. 

BEAuPoRT (Ia seigneurie de), dans Ie comte 
de Quebec, est bornee au nord-est par Ia Cote 
de Beaupre, au sud-ouest par Notre Dame des 
Anges, en front par Ie St. Laurent, et au fond 
par Ie township de Stoneham; elle a une lieue 
de Iargeur sur q uatre de profondeur; clle fut 
accordee Ie 31 Decembre, 1635, a Robert 
Giffard, Sieur de Beauport; mais par cctte 
concession sa profondeur etait limite a une 
lieu eet demie; Ie 31 Mars, 1653, on y ~00uta 
les deux autrcs Iieues et demie; c'est a present 
1a propriete de Mr. Duchesnaye. La surface 
de cette seigneurie presente Ia meme variete 
que celles qui l'entourent, etant entrecoupee 
paI~ differentes chaines de hauteurs; entre la 
premiere eleyation de terrain et Ie rivage du 
St. Laurent, il y a un espace uni qui regne 
dans toute la largeur de la concession, et qui 
est occupe par des prairies, des. pfHurages, ou 
des jardins; Ie sol consiste en une terre noire 
entremelee d'argile ou de marne ~ sur ce terrain 

l'F 
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plat il y a plusieurs gros fragmens spheriquea 
de granite entierement detaches et places sur sa 
surface. De la, en penetrant plus avant vel'S 
l'interieur, Ie sol varie considerablement, et 
presque aussi frequemment que les inegalites 
du terrain = sur Ia chaine de front, ou passe la 
route, il y a des couches plates de roc, qui dans 
quelques endroits sont enW~rement nues a une 
etendue considerable, et dans d'autres, dIes ne 
sont que auperficiellement couvertes d'un lit de 
terre; plus avant ccs roes disparaissent, et sont 
rem places par un terreau noir ou par une 
marne jaunatre, qui continue jusqu'a la pente 
des montagnes. Sur Ie devant de la seigneurie 
il ne reste que peu de bois; cependant dans 
l'interieuT et sur les hauteurs on tfbuve du 
hetre, du bouleau, et de l'erable de la meiJIetare 
qualite. Elle est arrosee par la Riviere Mont~ 
morenci du cote du nord-est, par la Petite 
Riviere de Beauport, et par plusieurs petits 
courans qui tombent, dans Ie St. Laurent, et 
qui forment des ruisseaux Ie long du rivage a 
Ia maree basse: a environ deux lieues du front 
il ya un petit lac, et un peu plus loin quelques 
pe.tits ruisseaux sortent des montagnes et cou .. 
lent entre les differentes chaines. Les terres 
cnltivees s'etendent a environ six milles du St. 
Laurent, et eUes sont pour la plupart dans un 
excellent etat de labour, et produisent en abon .. 
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dance toute sorte de grain, lIe legumes, etc. 
Dans differentes parties de la seigneurie, il y a 
des carrieres de pierre qui sont une excellente 
ressource pour les nouveaux bMimens de la 
ville et du voisinage: on trouve aussi dans 
plusieurs endroits des marques de veines de 
charbon de terre, mais on n'a pas encore cher~ 
cM a les exploiter. 11 se fait ici une grande 
quantite de sucre dJerable, anssi~bien que dans 
toutes les seigneurics adjacentes: on peut de­
crire en peu de mots Ie procede qu'on met en 
usage pour robtenir. Au printemps, quand la 
seve commence a monter dans les atbres, les 
habitans se rendent dans les bois, munis de 
chaudieres, d'auges, et de tous les ustensilles 
necessaires pour conduire la manufacture, et 
ils y forment un campement passager: Ia seve 
iie recueiIJe en faisant dans I'arbre une incision 
dans laquelle on insinue un morceau de baton 
mince pour servir de conducteur, et patou une 
heure ou deux apres Ie lever du soleil la seve 
£ommence a degoutter dans une auge placee 
pour la l'ecevoir; quand on a retire de plu­
sieurs arbres une quantite suffisante de cette 
liqueur, on la met dans une chaudiere de fer et 
on la fait bouilIir, jusqu'a ce qu'elle prenne la: 
consistence d'un sirop epais; ensuite on Ia fait 
refroidir, puis apres on la fait une autre fois 
bouillir et clarifier. Quand cette operation a 

FF.2 
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ete suffisamment repetee, a proportion du degro 
de purete qu'on veut donner a Ia matiere, on 
Ia met durcir dans des vaisseaux de difi'erente 
grandeur, qui en contiennent depuis une demi­
livre jusqu'a huit ou dix livres. Sa couleur 
offre toutes Ies nuances depuis un brun c:tlair 
jusqu'a un brun fonce, suivant Ie soin qu'on a 
pris pour Ie clarifier; on pourrait m~me, en re .. 
petant Ie procede, la rendre aussi blanche que 
Ie sucre rafine commun. Comme ce sucre est 
extr~memellt sain, l'usage en est general parmi 
les gens de campagne pour tous leurs besoins, 
et la consommation en est considerable dans 
les familles respectables pour les besoins- ordi­
naires: Ie prix en varie de trois sous et dem} 
sterling a six sous par livre. On en tronve 
constamment dans Ie marche de Quebec. Les 
routes qui communiquent avec les caDcessions 
adjacentes sont embellies par des rnaisons et des. 
jardins places a peu de distance les uns deS" 
autres, dans presque toute leur longueur. Sur 
la route qui conduit a Ia capitale, Ie village po'" 
puleux de Beauport est situe sur un terrain en 
pente douce: il contient de soixante a soixante 
dix maisons, clont plusieurs soot baties en pierre 
et remarquable par la grand proprete de IeuI: 
apparence exterieure,'; l'eglise et Ie presbyter~ 
!,ont situes au sud de l~ route; la premiere est 
beaueoup plus remarquable par sa soIidite'quo 
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par sa beaute ou ses embellissemens: la regu':' 
Jarite et la proprete regnent generalement dans 
tout Ie village. De chaque cote de ]a route, 
les fermes et antres maisons sont placers si pres 
les nnes des antres, qu'elles semblent etre une 
prolongation du village meme: les terres des 
fermes et les jardins sont tous dans l'etat Ie 
plus florissant: les vergers et quelques bou­
quets d'arbres servent a rendre cet!e route une 
des plus agreabIes dans les environs de Quebec~ 
Ce village est la residence de plusieurs fa,milles 
des plus rsspectables, outre les marchands, les 
artisans, et les fermiers. A l'ouest de l'eglise, 
sur Ie penchant d'une colline, est une maison 
seigneuriale, bMiment de pierre ancien et irre. 
gulier, destine originairement a servir de forte. 
resse aussi-bien que de residence: l'epaisseur 
et la solidite extraordinaire des murailles, si 
I'on pOllvait les apercevoir de l'exterieur, attire­
nlient l'attention: mais ses autres avantages ne 
sont pas de nat~re a meriter d'~tre observes 
par les passans. Un peu a 1'0uest de cette 
maison, et sur Ie bord de la Riviere Beauport, 
sont hi distill erie et les moulins, construits il y 
a environ vingt-cinq. ans a grands frais par 
I'Honorable John Young: iis sont situes sur la 
rive ouest de la riviere sur Iaquelle il y a uri 
pont qui y conduit; la premiere appartient a. 
present a Mr. Racy, et les . derniers a Mr. 
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M'Callum. Les batimens et les autres depen .. 
d~nces de la distillerie forment un carre pro­
fond qui a plus de 100 toises de chaque cote: 
au milieu de ce carre il y a plusieurs grands 
batimens de pierre qui communiqllcnt les uns 
avec les autres, et qui renferment l'alembic,la 
dreche, Ie grenier, les meCaniqlleS, etc. de toute 
description, necessaires pour conduire dans tous 
leurs procedes la distillation et la rectification 
dans une tres-grande etendue. La Riviere 
Beauport est navigable jusqu'a ees edifices, 
pour de petits batimens pontes qui peuvent 
venir Ie long du quai adjacent. Le particulier 
qui fit b.1tir eet etablissement Hait aussi pro • 

. prietaire d'une vaste brasserie dans St. Roch, 
et dans ces deux entreprises il fournit de l'em­
ploi pendant quelques annees a plusieurs cen .. 
taines de personnes: mais il se trouva que ces 
etablissemens avaient He formes sur une trop 
grande echelle pour la. consommation de la 
province a cette epoque. Mr. Young avait 
des talens superieurs qui ayant attire l'atten­
tion de Lord Dorchester quand il etait Gou­
verneur General, lui procurerent la nomination 
a une place dans Ie conseil executif, ou, aussi. 
bien que dans Ie parlement provincial, dont 
il fut un membre distingue pendant trois ou 
quatre sessions, il employa toujours ses tal ens 
en faveur des mesures propres a contribuer au 
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benefice et a l'interet de Ia province ... Le mou­
lin est a Ia fois vaste et complet, dans un bati·. 
ment a trois etages; l'eau qui Ie fait marcher 
vient de Ia Riviere Beauport dans un grand 
reservoir ou ecluse au-dessus de la route, d'ou 
eUe se rend au moulin par un aqueduc. Sur 
nne eminence au nord-ouest, il y a deux belles 
maisons de pierre, accompagnees de jardins et 
de pavilIons, entoures d'un mur ; par leur situa­
tion extr~mement belle, et )e magnifique point 
de vue dont on y jouit sur Ie bassin de Quebec 
et Ies objets eloignes qui les :environhent, elles 
attirent beaucoup l'attention: l'Honorable H. 
W. Ryland est proprietaire de rune et de l'au .. 
tre. Les Chutes du Montmorenci presentent 
Ie spectacle Ie plus maje~tueux de tout Ie voi. 
sinage, et meme un des plus grands de Ia pro. 
vince: on en a sou vent fait Ia description, et 
d'une maniere si correcte, qu'il suffira d'en don­
ner ici une Iegere idee. La riviere, dans son 
eours a travers un pays qui n'offre presque 
qu'une foret continuelle, roule un courant d'eau 
tres-peu considerable, a nl0ins qu'il ne soit 
grossi par Ia fonte d-es neiges dans Ie prin­
temps, ou par Iespluies d'automne, jusqu'a ce 
qu'elle arrive au precipice, aU. sa largeur est de 
huit a dix toises. Son lit etant Ull pen incline 
a.vaat d'arriver a ce point, donne une grandeve .. 
locite au .courant, qui, pousse sur Ie bord d'UIl 
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rocher perpendiculaire, forme une large nappe 
d'eau 'd'une blancheur et d'nne apparence lai· 
neuse qui ressemble presque a la neige~ ell 
tombant dans un creux parmi les rochers a 240 
pieds au-dessous. II s'eleve du fond une ecume 
immense en masses ondoyantes, qui, lorsque Ie 
soleil deploie leurs couleurs brillantes et prig. 
matiques, produisent un effet d'une beaute in. 
concevable. Au bas de la chute, l'eau est re· 
tenue dans Ie bassin forme par les rochers, d'ou, 
apres que son impetuosite s'est appaisee, elle 
coule doucement dans Ie 8t. Laurent, a la dis. 
tance d'environ 140 ou 150 toises. Le pavilIon 
bali par feu Ie General Haldimand, et men· 
tionnee par Mr. Weld et autres, a raison de sa 
situation effrayante qui avance sur Ie grand 
precipice, subsiste encore; s'il est vrai qu'a 
l'epoque ou Mr. W' eld Ie visita, les poutres 
qui Ie soutiennent eussent commenc{~ a eprou. 
vel' l'influence corrosive du temps, ellesdoivent 
etre a present dans un etat tres-precaire: il 
serait vraiement prudent de Ie detruire au plus 
t6t, au lieu d'attendre qu'il tom be naturelIe­
ment; car tant qu'il restera dans sa position 
actuelle, la curiosite peut attirer plus d'un visi­
teur imprudent et nnir par produire une catas­
trophe fatale. Le parlement provincial a de puis 
peu rendu un acte pour construire un pont sur 
Ie Montmorenci.· Les mais<?ns, fermes, etc. pres 
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<Ie Ia riviere, autrefois la propriete du Glmeral 
Haldimand, appartiennent a present a --­
Patterson, Ecuyer. Du pont de Dorchester en 
allant vers les chutes, il reste encore quelques 
traces des fortifications construites par les Fran .... 
fais dans la memorable annee 1759, pourservir 
de defense contre l'armee Anglaise. Le long 
du rivage il y a une route a la maree basse, la .. 
queUe, quand el1e est praticable, est tOl1jours 
prefen§e par les gens de campagne qui y pas­
sent avec leurs charrettes et leurs traineaux en 
allant au marche et en revenant, non-seulement 
paree qu'elle est un peu plus courte que la route 
haute, mais encore par la raison beaucol1p plus 
~mportante qn'elle leur epargne Ie peage du 
pont de Dorchester. 

La description des diverses seigneuries sur la 
rive nord du St. Laurent nous ayant conduits 
jusqu'a Quebec, nous pouvons avec propriete 
introd uire nne description de cette capitale. 
Nous avons deja fait mention de sa situation 
et de sa commodite comme port de mer, dans 
les observations que nous avons donnees sur ]a 
Riviere St. Laurent; mais on nous excusera 
peut-~tre de revenir sur les m~mes points eli 
donnant une description detaillee de Ia vil1e; 
etc. Depuis I'epoque ou Cartier visita Ie Ca­
nada,jusqu'a celIe ou les affaires de la colonnie 
furent mises so us la: surintendance de Cham .. 
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riefS Fran~ais etaient disperses sur differentes 
parties de la cote de la mer, OU sur les iles du 
Golfe St. Laurent, suivant que chacun d'eux 
ou plusieurs ensemble decouvraient des places 
convenables pour y fixer leurs .habitations; 
durant cette epoque, aucun d'eux n'avait tente 
de s'<~tablir sur Ia Grande Riviere ou dans Ie 
vOIsmage. Le choix d'une situation et Ia con. 
struction d'une ville ou 1'0n put jouir des bien­
faits et des habitudes de la vie sociale, et d'ou 
l' on pftt diriger les communications commer· 
ciales avec les naturels, et gouverner la colonie 
plus avantageusement, qu'on ne l'avait fait 
jusq u'a\ors; etait reserve a Samuel de Cham. 
plain, Geographe du Roi, porteur d'une com· 
mission du Sieur de Monts, qui peuauparavant 
avait obtenu de la cour de France Ie privilege 
exclusif de commercer entre Ie Cap Raze, en 
Terre-Neuv{', et Ie quarantieme degre de lati. 
tude nord. En 1608, il choisit Ie site d'un 
village Indien, appele Stadacone, sur Ie pro· 
montoire HOmme maintenant Ie Cap Diamantt 

et il y posa dans Ie mois de J uillet les fonde. 
mens de la capitale de la Nouvelle France, qui 
apres bien des vicissitudes a acquis de l'impor .. 
tance, et tient a present un rang distingue parmi 
les villes les plus considerables de la partie sep .. 
tentrionale du nouvel hemisphere. La diffe.. 
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renJe des opinions n'est pas moins grande sut 
l'origine de son nOln, que sur celui du Canada, 
et Ie resultat des disputes ace sujet n'a pu fixer 
sa derivation d'une maniere plus satisfaisante: 
nous n'avons aucun moyen de verifier s'il tire 
son origine de l' Algonquin, de l' Abenaqui, ou 
du Normand; les conjectures l'ayant attribue a 
chacune de ces 1angues; et vraiment cela n'est 
pas tres-important: il suffit de savoir que 
Champlain appela sa nouvelle ville Quebec. 
On a tout sujet de croire que les progre') de 
son agrandissement furent lents; car les nou· 
veaux colons, et meme Champlain tout Ie pre­
mier, furent assez impolitiques non-seulement 
pour encourager les hostilites entre les nations 
voisines des Algonquins et des Iroquois, mais 
meme pour se joindre aux premiers contre les 
derniers. Cette intervention attira aux Fran. 
~ais la haine des puissans Iroquois, et servit a 
enveloper toute la colonie dans une guerrc 
longue et tres-destructive, qui, des les premiers 
temps rendit necessaires quelques fortifications 
pour proteger Quebec contre la fureur de ses 
ennemis nouveaux, mais implacables. Ces de­
. fenses furent d'abord tres-grossieres, et ne con-
sistaient qu'en levees fortifiees par des palis .. 
sades. En 1629, il ne fut pas en etat de tenir 
contre les Anglais, et il tomba entre leurs 
mains; mais il fut rendu, avec tout Ie Canada, 
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a. son premier maitre, en 1632. Depuis cette 
epoque on donna quelque attention a l'agran­
dissement de la ville, jusqu'en 1663, que la 
colonie fut erigee en gouvernement royal, et 
Quebec en devint la capitale. Alors ses pro­
gres vers un .etat de prosperite s'accelererent 
un peu. 

D'apres I'accroissement de son importance, 
les Anglais desirerent recouvrer la possession 
de cette place que, peu d'annees auparavant, 
ils auraient a peine cherche a retenir, et ils 
firent un efiort sans succes, parce qu'ils prirent 
mal leur temps, vers la fin de I'annee 1690,.pour 
la reconquerir, ce qui fut accompagne d'un 
resultat desastreux, et d'une perte considera­
ble. Comme Ia place acquerait de I'impor­
tance, et qu'elle devenait I'objet de I'ambition 
d'un ennemi heaucoup plus puissant que les 
sauvages du pays, on Ia fortifia cette annee-Ia 
d'une maniere plus r~guliere, et suivant les 
l'egles de I'art, par des ouvrages en pierre, qui 
de puis cette epoque ont ete soigneusement 
surveilles, et par des additions et des recon­
structions continuelles, forment maintenant 
d'excellens boulevards qui peuvent Ie disputer 
a quelques-unes des fortifications Ies mieux 
construites et les plus solides de l' Europe. De­
puis 16g0, Quebec s'accrut par degre tant qu'il 
resta sous Ie gouvermal1ent Fran~ais j mais de-
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puis qiI'il a passe au pouvoir des Anglais les 
progrcs de sa prosperite ont ete beauco\lp plus. 
rapides. La situation de Quebec est extraor., 
dinairement grande et majestueuse, et en forme 
d'amphitheatre; il est situe sur un promontoire 
sur la rive nord-ouest du St. Laurent, forme par 
cette riviere et celIe de St. Charles: I'extremite 
de cette pointe de terre s'appelle Ie Cap Dia­
mant, et sa plus grande hauteur s'eleve a 345 
pieds au-dessus du niveau de l'eau; il est com., 
pose d'un rocher de granite gris m~le de cristal 
quartzcux, d'ou il tire son nom, et d'une espece 
d'ardoise d'une couleur foncee; dans plusieurs 
endroits il est absolument perpendiculaire et 
nu ; dans d'autres ou la pente est moins roide, 
H y a quelques pieces de terre brunatre, ou 
pluWt d'une decomposition des parties les plus 
tendres de la pierre, sur ]esquelles on voit ~a et 
1a quelques pins rabougris et quelques arbustes 
rampans; mais l'aspect en est en general ine­
gal et sterile. De la partie la plus haute du 
Cap, qui. domine Ie St. Laurent, Ie terrain 
s'abaisse vers Ie nord par des chaines plates, 
qui decroissent par degre jusqu~au precipice 
appele Ie Coteau Ste. Genevieve, d'ou ]a de­
scente a plus de cent pieds presque perpendi­
culaires: au pied Je terrain est uni, et continue 
~ l'etre jusqu'a ]a Riviere St. Charles, et meme 
loin au-dell\. La distance a travers la penin~ 
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sule, d'une riviere a l'autre, en front de Ia ligne 
de fortifications, est de 918 toises et demie; 
ces fortifications peuvent Nre appelees l'en­
ceinte de la ville, et el1es ont environ deux 
milles et trois quarts de circuit: hors de cet 
espace, quarante acres ou environ sur Ie Cap 
Diamant, sont occupees par des ouvrages mili~ 
taires, ou y sont reserves. Depuis Ie Cap, dans 
Ia direction du nord-est, Ia hauteur du rocher 
diminue peu-a-peu d'environ cent quinze pieds 
jusqu'au Chateau de St. Louis et a la grande 
baUerie, qui couronne un precipice perpendi­
culaire de deux cents trente pieds au-dessus du 
niveau de la riviere, qui dornine la ville basse. 
CeUe hauteur d'un aspect effrayant continue 
avec tres-peu de changement autour de la ville, 
jusqu'a l'entree appelee ]a Porte du Palais, ou 
elle s'abaisse jusqu'a la chaine deja mention nee 
a'U pied du Coteau Ste. Gene\'ieve, et elle con~ 
tinue son cours presque a la m~me elevation, a 
travers Ia paroisse Ste. Foi, s'unissant avec Ie 
Cap Rouge, et formant entre la Riviere St, 
Laurr.ot la val1ee a travers laquel1e coule Ie 
St. Charles et celle qui est sous Ie Cap Rouge, 
eminence d'environ huit milles de longueur, qui 
s'elhe au-dessus du niveau general comme une 
lIe au-dessus de la surface de l'ocean. Quebec, 
outre Ia distinction de Haute et de Basse Ville, 
est dixise en domaines et en fiefs, tels que les 
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domaines du Roi et du Seminaire, Ie fief St. 
Joseph, Ie terrain qui appartient a l'H6tel­
Dieu, la Fabrique, ou terres de l'eglise, et les 
tefI'eS qui appartenaient autrefois a l'Ordre des 
Jesuites; c'est la, avec les reserves militaires, 
ee qui constitue les principales divisions, dans 
Jesquelles ne sont pas compris les faubourgs. 
En 1759, la population de Quebec montait a 
environ lmit a neuf mille ames; a present, y 

'compris les faubourgs, dIe est d'a peu pres 
18,000. Les edifices publics sont Ie Chateau 
St. Louis, l'I-I6tel-Dieu, Ie couvent des U rsu­
lines, Ie monastere des J esuites, actuellement 
eonverti en casernes, les cathedrales Protestante 
€t Catbolique, l'eglise Ecossaise, l'eglise de la 
B.asse Ville, la maison de justice, Ie seminaire, 
la nouvelle prison, et les casernes de l'arti11erie; 
il y a deux marches, une place d'armes, une 
parade, et une esplanade. De ces batimens, Ie 
Chateau St. Louis etant l'objet Ie plus saillant 
sur Ie sommet du roeber, merite Ie premier 
d'~tre remarque; c'est un beau batiment de 
pierre, situ6 pres du bord d'un precipice d'un 
peu plus de deux cents pieds de hauteur, et 
soutenu de ce c6te par un ouvrage solide en 
ma~onnerie, qui s'eleve presqu'a Ia moiti6 de 
l'6difice, et sunnont6 d'une galerie spacieuse, 
d'ou ron a une vue td!s~imposante du bassin, 
de l'Ile d'Orleans, de la Pointe Levi, et du pays 
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d'ltlentour. Le batiment a en totalite 162 pieds 
de long, sur 45 de large; il a trois etages, mais 
du c6te du Cap il parait beaucoup plus haut: 
chaque extremite est terminee par une petite: 
aile qui donne au tout ensemble un aii' libre et, 
regulier; la distribution interieure est com-, 
mode, les decorations sont pleines de gout et 
magnifiques, et convenables a tous egards a la 
residence du Gouverneur Genera). II fut bati, 
peu apres que la ville eut etb fortifiee par des. 
ouvrages reguliers, par consequent il offre assez 
peu de beautes qui puissent attirer l'attention = 

pendant une longue suite d'annees il fut neglige 
au point qu'on Ie laissa deperir, et cessant d'~tre 
la residence du commandant en chef, il ne ser .. 
vit plus qu'aux bureaux du gou vernement, jus­
qu'en 1808, que Ie parlement provincial prit. 
une resolution pour Ie reparer et l'embellir; on 
vota en meme temps pour cela la somme de 
7000l. sterling, et on commen~a aussit6t Ie& 
travaux. L'argent qui etait destine a cet objet 
ne se trouva pas suffisant pour dHrayer les de .. 
penses, d'apres la grande echelle sur laquelle les, 
ameliorations avaient etc commencees; mais 
on vota une somme additionnelle pour couvrir 
tous les frais, et a present, comme residerice du 
representant de sa Majeste, il fait beaucoup 
d'honneur a la liberalite et a l'esprit public do 
la, province. Sir James. Craig fut Ie premiell 
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qui en prit possession. La partie appeJee pr()lO 
prement Ie Chllteau. occupe un cote de la place 
ou de la cour; du cote oppose est un vaste 
Mtiment divise en differens bureaux du gou .. 
vernement tant civil que militaire, qui sont 
SOllS les ordres immediats du gouverneur; il 
contient aussi une belle enfilade d'appartemens, 
ou se donnent toujours les bals et les autres 
amusements de la cour. Durant l'etat de de­
perisseme~lt du Chllteau, ce batiment etait 
occupe par la famille dll Gouverneur. L'ex­
terieur aussi-bien que l'interieur est dans un 
style tres-simple; if forme une partie de la 
courtine qui s'etendait entre les deux bastions 
exterieurs et l'ancienne forteresse de St. Louis; 
tout aupres sont d'autres batimens plus petits 
servant a de semblables usages, un corps de 
garde, des ecuries, et un vaste manege. La 
forteresse de 8t. Louis couvrait environ quatre 
acres de terrain, et formait presque un paral­
Ielogramme; du cote de l'ouest, deux forts 
bastions a chaque angle etaient unis par une 
courtine, au centre de laquelle etait une porte 
pour les sorties; les autres faces presentaient 
des ouvrages d'une description a peu pres sem­
blable, mais d'une moindre dimension. II ne 
I:esteplus que quelques 'vestiges de ces ou­
vrages, excepte Ie mur de l'ouest qu'ori tient 
en bonne, reparation. Le nouveau corps de 

G G 
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gm<de et les ecuries, qui font face a la parade;.' 
ont un tres-joli exterieur; Ie premier forme' 
l'are d'un cercle, et a une colonade sur Ie de­
vant; les ecuries tiennent au manege, qui est 
spacieux et en tout point tres-propre a son 
usage; il sert aussi pour exereer la milice de In 
ville. Au sud-ouest du Chliteau, il y a un ex­
cellent jardin bien cultive, de go toises de lon­
gueur sur 35 de largeur, et de l'autre c6te de 
la rue des Carrieres, il y en a un autre de 53! 
toises de longueur sur 42 de largeur, run et 
l'autre pour l'usage du Gouverneur; Ie dernier 
avait d'abord ete destine a former une prome­
nade publique, et plante de beaux arbres, dont 
il reste encore plusieurs. 

La maison de justice du c6te nord de Ia rue 
St. Louis, est un grand batiment moderne en 
pierre, dont Ie to it est couvert en fer-blanc; il 
a 13.6 pieds de longueur et 44 de largeur, et. 
presente ane snperbe farade reguliere, ou l'oIl> 
arrive par un perron qui conduit a une entree 
voutee, 'd'ou un vestibule de ehaque c6te como .. 
Inunique a toutes les parties du bihiment. Les 
appartemens du rez-de-chaussee sont disposes 
pour tenir les sessions des trimestres, et pOUl"' 
les autres cours inferieures, les bureaux des 
c1ercs des difi'erentes COUl'S de justice, etc. etc. 
Au premier etage il y a une ehambre spacieuse, 
ou se tiennent les COUl'S du Bane du Roi, ·des 
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Plaidoyers Communs, ]a Cour d'Appel, et la 
Cour de 1'Amiraute, avec des bureaux separes 
pour Ie Grand Sherif, et Jes atItres magistrats, 
et une chambre ou s'assemblent dans l'occasion 
les cours martiales de ]a mi]ice. Dans Ie m~me 
batiment sont ]a salJe et Ies bureaux de Ia cor­
poration de ]a maison de Ia Trinite de Quebec, 
etablie par un acte duparlement provincial, 
dans Ia 45" annee de George III. Les embel­
lissemens de cet edifice, tant interieurs qu'ex­
terieurs, sont simples et propres; les arrange­
mens pour les afraires publiques sont reguliers 
et judicieux; Ie tout ensemble peut ~tre consi­
dere comme un grand ornement pour la ville, 
et fait honneur a la liberalite de la province 
qui a ainsi pourvu a l'administration facile et 
prompte de la justice. Cet edifice occupe une 
partie du terrain ou etaient situes l'ancien rna­
nastere, l'eglise, et Ie jardin des Recollets, de­
twits par un incendie en 1796; c'etait autrefois 
un tres-vaste etablissement, qui couvrait tout 
l'espace entre ]a parade, les rues des J ardins, 
de St. Louis, et de Ste. Anne: cet ordre est 
maintenant eteint en Canada. 

La Cathedrale Protestante est situee pres de 
, la maison de justice, et parallele a]a rue Ste. 

Anne; elle a 1.'36 pieds de long sur 75 de 
large; eUe est batie en belle pierre grise, Ie 
toit est couvert en fer·b]anc, qui etant toujou'rs 

Gc2 
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briIlani, donne a tout l'edifice un air remarqua­
ble de Iegerete et d'~]egance; elle occupe uue 
partie du terrain des Recollets au Franciscains. 
C'est . peut-etre Ie plus bel edifice moderne de 
la ville, et quoiqu'il ne soit pas tres-decore, Ie 
style de l'architecture en est pur et correct; il 
fegne clans l'interieur une elegance propre et 
simple, et les ornemens y sont places avec 
g06t, quoiqu'en petite quantite. II y a une 
entree principale a chaque bout de l'eglise au 
l'on arrive par un perron;. la distribution de 
l'interieur est commode et belle, et correspond 
ala beaute modeste du tout. L'orgue est d'une 
harmonie superieure. Le clacher est haut, Ie· 
ger et-elegant; etant couvert en fer-blanc, et 
l'eglise etant situee sur Ie terrain a peu pres Ie 
plus eleve de la ville, il se fait remarquer a nne 
distance immense; considere tout ensemble, 
~'est Ie hatiment Ie plus co~rect de la ville, et 
l11eme de toute Ia province . 

. La Cathedrale Catholique est situee du cote 
du nord de la rue de Buade, en face de Ia place 
du marche, sur un terrain qui appartient ala 
Fabrique, au autrement, sur la terre de l'eglise. 
C'est un edifice de pierre, haut, spacieux, et 
simple, de 216 pieds de longueur sur 108 de 
largeur: l'interieur est divisee par des arcades 
en une nef et deux ailes; au haut de la pre-. 
~ere est Ie grand antel, plac( au milieu d'un 
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ehreur circulaire, qui a la hauteur d'environ 
Seize pieds est rev~tu d'une hoiserie divisee en 
compartimens carres, dont chacun renfcrme un 
trait de l'histoire sainte represente en relief; les 
espaces entre ces panneaux ~ffrent differens em­
hMmes. Dans les ailes il y a quatre chapeHes 
dediees a difftSrens saints. L'interieur etant 
blanchi a la chaux a toujours un air d'elegance 
et de proprete. A l'exterieur, la solidite du 
batiment peut peut-etre attirer l'attention; 
mais il n'y a point de gOtlt dans Ie dessin, ni 
aucune reunion gracieuse des erribellissemens 
de l'architecture sur quoi la vue puisse s'ar­
r~ter. Le clocher est haut, et a un air de lege­
rete qui n'est pas entierement depourvu de 
beaute, et, comme Ie toit, il est couvert de fer­
blanc brillant, mais pour quelque raison qu'on 
ne pourrait peut-etre attribuer qu'a une affec­
tation de singula1"ite, contre toutes les regles de 
l'ait et de la symetrie, il est place d'un des 
c6tes de la fa~ade. L'eglise est dediee a Notre 
Dame de la Victoire, et eUe est assez spacieuse 
pour contenir une congregation d'environ 4000 
personnes. II ya quelques annees qu'elle ne 
pouvait suffire a l'accroissement de la popula­
tion; mais la construction des galeries a pour 
Ie presentremedie a eet inconvenient. L'orgue 
est excellent. Le presbytere est Ia residence 
du cure et de quatre vicaires de Ia cathedrale, 
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et il ya une avenue couverte qui conpuit cl~ 
la a l'eglise; i1 y en a une semblable entre 
l'eglise et Ie seminaire. 

Le vaste bat.iment qu'on appelle Ie Semi. 
naire de Quebec, est situe pres de la catM ... 
drale, et il est dans l'enceinte du domaine du, 
seminaire, occupant avec les batimens qui ell 
dependent, la cour, les jardins, etc. une grande 
etendue de terrain. C'est un edifice Bolide en 
pierre, qui a generalement deux etages, quoi~ 
que dans quelques parties on en ait eleve un 
troisieme: il forme les trois cotes d'un carre, 
qui ont chacun environ 36! toises de longueur,. 
sur une largeur de 40 pieds; Ie cOte ouvert est 
au nord-ouest. Cet etablissement destine ex­
clusivement dans son origine a l'education des 
ecclesiastiques, fut fonde en 1663, par Mr. de 
Petre, en vertu des lettres patentes accordees 
par Ie Roi de France: on s'est ecarte depuis 
long-temps des premiers reglemens, et 1'0n y 
admet a present des etudians Catholiques, des .. 
tines a toute profession ql1ekollque. 11 est 
divise en deux branches, distinguees· sous Ie 
nom de Crand et de Petit Seminaire. Les 
etudes de la classe superieure sont sous la sur~ 
veillance de Mr. Robert, qui est lui-m~me pro. 
fesseur de philosophie, de trois directeurs, et 
d'un nombre competent de professeurs pour 

.les difierentes. branches de litterature et deli 
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'Sciences. Les talens et Ie zele de ees mes­
,sieurs sont suffisamment prouves par Ie grand 
nombre d'eleves qui sont sortis de leurs mains, 
et qui possedent toutes les connaissances que 
procure nne education scientifique, liberale, et 
honnete. Mr. Parent est directellr du Petit 
Seminaire, qui est extremement utile comme . 
. eco!e generale, ou un grand nombre d'eleves 
sont instruits sans autres frais que' la legere 
somme de cinq st:hellings par an pour Ie 
chauffage; on y refoit aussi des pensionnaires 
pour Ie prix tres-inediocre de douze Iivres dix 
:schellings par an. Le plan interieur de eet 
edifice eS,t judicieux, et les distributions en 
sont tres-commodes: il contient tous les ap­
partemens domestiques, des salles pour les 
hautes et les basses classes, des logemens pour 
Ie superieur, les directeurs, les professeurs, et 
les differens maitres. La situation en est bien 
aeree et saine; la maison est, entouree de 
, vastes jardins en bon rapport, enclos d'un mur, 
et qui s'etendent en profondeur jusqu'a la 
grande batterie, ou ils dominent Ie port: leur 
longueur est de 86 toises et leur largeur de 100. 
n sont bien disposes et omes d'un grand nombre 

,<J.'arbres superbes. En 1703, tous les bati­
mens dependans du seminaire furent detruits 
par un incendie, et ron s'occupa sans delai ,de 

"les rebatir; mais malheureusement il~ eprou-
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verent encore un semblable desastre en 1705. 
L'Eveque Catholique de Quebec a fixe sa re­
sidence dans Ie seminaire, au il vit au milieu 
de son c1erge dont il est res peete, et il n'est pas 
moins estime des lalcs de toute religion, pour 
ses tonnai:ssances, sa piete, et son urbanite. 

L'H6tel-Dieu, qui comprend sous ce nom Ie 
convent, l'h6pital, l'eglise, la com, Ie cimetiere, 
et les jardins, rentcrme dans l'enceinte de ses 
murs un terrain qui s'etend depuis Ie- cimetiere 
Fran~ais ou des Picotes, jl1squ'a la rue des 
Pauvres ou dn Palais, dans une longueur de 
145! toises, Sllr une profondeur de 98 toises 
depuis la rue Couillard, jusqu'au mur du fond. 
Cet etablissement, destine a recevoir les pauvres 
malades des deux sexes, fut fonele, en 1637, par 
la Duchesse D' Aiguillon, qu' un zele charitable 
engagea a envoyer de France des religieuses 
pour Ie commencer et en surveiller les progreso 
Le principal bfLtiment a 383 pieds de longueur 
sur 50 de largeur; du centre, elu cote de I'ouest, 
part un corps de log is de 148 pieds de long, et 
el'ime largeur proportionnee: Ie tout a deux 
etages et est bfLti solidement, avec plus d'egard 
pour la commodite interieure que pour'la sy­
metrie, et sans aucun ornement d'architecture. 
II contient Ie couvent, l'h6pital, et presque 
toutes les offices. L'eglise a environ cent pieds 
de long sur quarante de large, et fait face ala 



rue de l' H6tel-Dieu; e1Ie n'a rien qui puisse 
attirer l'attention, si ce n'est la proprete simple 
de l'exterieur et de I'interieur. Le couvent 
contient Ie logement de la superieure et de 
toutes Ie\! sreurs de la congregation. L'h6pital 
est divise en quartiers pour les malades, ou les 
deux sexes re~oivent la nourriture, les mede­
cines, etdessoins, sans aucune retribution. Cette 
institution charitable est d'une tres-grande uti­
lite pour Ie public, et procure continuellement 
du soulagement a un grand nombre de per­
sonnes qui souffrent sous Ie poids reuni de la 
maladie et de la pauvrete: les fonds qui la sou­
tiennent se tirent de proprietes en fond de terre 
dans la ville, d'ot\ dIe a droit a tous lods et 
ventes, aussi-bien que du revenu de quelques 
seigneuries qui lui ont ete accordees, et quoi~ 
que ces revenus soient considerables, cepen­
dant, par la liberalite, et la grande quantite 
des aum6nes, la depense balance de si pres Ie 
revenu, que l'etablissement requiert et re~oit 
'dans l'occasion des secours sur Ies fonds pu­
blics. La totalite de l'administration, du soin 
et de la surveillance, depend d'une superieure, 
La Reverende Mere Ste. Claire (Venerande 
Melan~on) et de trente-deux sreurs, au zele 
desquelles pour les Msoins de l'humanite on 
doit attribuer l'etat d'aisance, de proprete, et 
'de b?nordre qui attire constamment les eloges 
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de tous les etrangers qui visitent cette institu .. 
tion. 

Le Couvent des U rsulines est situe a peu 
de distance au nord de la rue St. Louis, dans 
Ie fief de St. Joseph qui leur appartient; c'est 
un edifice Bolide en pierre, a deux etages, for­
mant un carre dont chaque cote a 112 picds; 
Ie batiment a 40 pieds de largeur, et contient 
des logemens vastes et commodes pour toutes 
les personnes qui l'habitent. L'eglise de Ste. 
Ursule, qui tient au couvent, a 95 pieds de lon­
gueur sur 45 de largeur; elle est tres-simple a 
l'exterieur, mais elle est extremement remar­
quable par Ie bon goM et la richesse des orne­
mens interieurs: a l'est de cette eglise, il y a 
plusieurs batimens detaches qui font partie de 
l'etablissement. Le terrain d'alentour, de 645 
pieds de longueur sur 436 de largeur, est enclos 
d'une haute muraille de pierre, et a l'exception 
d'un espace qui sert de cour, il est employe en . 
jardins en tres-bon rapport. Cette institution, 
90nt Ie but est de faire participer les jeunes 
filles de la colonie aux bienfaits d'une educa­
tion soignee et religieuse, doit sa fondation, en 
1639, a Madame de la Peltrie, qui residait en 
France: elle est composee d'une sllperieure, 
La Reverende Mere Ste. U rsule, (Marguerite 
Marchand), et de quarante .. cinq reIigieuses, 
qui s'occupent a instruire les 61eves dans les 
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branches les plus ntiles des sciences, outre la 
hroderie, les ouvrages fins, et les autres talen!! 
qui conviennent aux femmes. Les religieuses 
vivent tres-retirees, et d'une maniere plus ri ... 
gide que tOlltes les autres de la province. 
L'institution ne posshle pas de tres-grandes 
proprietes en fond de terre, mais Ie travail des 
sreurs est continuel, et Ie profitqll'elles en re .. 
tirent est mis en commllll, ce qui Ie rend suffi­
sant: leurs broderies sont tres-estimees, par­
ticulierement pour les vetemens et les ornemens 
d'eglise; leurs ouvrages de gou~ sont si adnlires 
que quelques-uns se vendent tres-cher; Ie pro" 
cluit de lenr jardin, outre leur propre cons om­
mation, sert aussi a accl'oitre Ie revenu de Ja 
communaute. Le batiment est extremement 
propre, et queIq ue parties en sont decorees 
avec goOt. Comme cet etablissement merite 
bien d'etre vu, il est ordinairement visite par 
les etrangers: il faut pour cela obtenir nne 
permission de l'Eveque Catholique, ou etre 
introduit par lui, ce qu'on obtient facilement 
quand on en fait la demande. 

Le Monastere des Jesuites, maintenant con .. 
verti en casernes, est un vaste batiment de 
.pierre a trois etages, formant un carre, ou pIu­
:tot un paralleIogramme de 200pieds sur 224, 
~nclos d'llll mur qui s'etend a plus de cent 
tQjs~s Ie long de la rue Ste. Anne, et de toute 
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la rue de la "Fabrique. A l'arrive.e de quelques 
membres de cet ordre en Canada, en 1635, leur 
premier soin fut de se faire b:1tir une habitation 
convenabIe, qui ayant etb detruite quelques 
annees apres, fit place au b:1timent actuel. 11 
etait autrefois entoure de vastes et superbes 
jardins; mais au grand regret de bien des per­
sonnes, ils ont etb detruits depuis que la mai­
son, avec ies autres proprietes de I'ordre, est 
"retournee a ]a couronne, et ils forment a pre­
sent une place pour l'exercice des troupes: 
vraiment personne n'a pu, sans beaucoup de 
peine, voir tomber quelques-uns des arbres 
majestueux et venerabIes, qui n'etaient point 
encore degrades, et qui occupaient originaire .. 
ment ]e terrain ]ors de la fondation de ]a ville. 
Ce b:1timent est un des plus reguliers de Que­
bec, et }'on dit que,lorsqu'il etait habite par 
ses fondateurs, ils s'etaient occupes de Ie rendre 
eommode avec toute l'attention qu'ils etaient 
'Si capables d'y donner; mais la nature des 
distributions necessaires pour ceux qui l'occu­
pent a present etant si bien connue de tout Ie 
monde, nous ne ferons a ce sujet aucune re­
marque. 

La Nouvelle Prison est un tres-beau b~ti­
ment de belle pierre grise, de 160 pieds de 
longueur sur 68 de largeur, et a trois etages: 
Ie to it est CQuvert en fer-blanc; eUe est situee 
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du c6te nord de Ia rue Ste. Anne, avec sa fa~ 
~ade Vel'S Ia rue des Anges: eUe est placee sur 
un terrain eleve, et est bien aeree et saine; elle 
a sur Ie derriere un terrain de cent pieds de 
profondeur, enelos d'une haute muraille, ou les 
prisonniers ant l'avantage de prendre de l'exer .. 
cice. L'interieur est distribue tres-judicieuse­
ment, sous Ie rapport de la salubrite, de la 
propretk, et de la stlrete, pour ceux qui ont Ie 
malheur de venir l'habiter. Le dessin et Ia 
construction font beaucoup d'honneur a l'ar­
chitecte et aux commissaires charges d'en sur­
veiller la bf\,tisse: elle n'a ete finie que depuis 
peu, et n'a commence a. etre occupee qu'en 
1814. Les depenses de cette bi'itisse, montant 
a plus de 15,0001. sterling, ont ete dMrayees 
par Ie gO,uvernement de ia province. 

Vis-a.-vis Ia nouvelle prison est I'EgIise Ecos­
saise, petit bi'itiment qui n'a rien qui merite 
une mention particuliere; mais etant neuve et 
tres-propre, elle a fait un bon effet. 

Le bi'itiment appele Ie Palais de l'Eveque, a 
He un bel edifice, et etant place sur un terrain 
eIeve, il est tres-apparent; il est situe pres de 
Ia grande batterie, et s'etend dans Ia direction 
de l'est depuis Ia porte, ou communication avec 
Ia Ville Basse, Ie long de Ia rue de laMontagne, 
a In distance de 118 pieds, et de lei, sur une 
ligne qui forme un angle droi~ l\vec Ie premie~ 
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b&timent, a Ia distance de 147 pieds; sa largel1t 
est l'une dans l'autre de 34 pieds: du cote du 
sud et de l'est il a trois etages, mais des autres 
cotes il n;en a que deux: il fut bliti pour servir 
de residence a l'Eveque Catholique de Quebec; 
il; contenait une chapelle, avec toutes les com .. 
rnodites convenables, et il n'etait nullement 
denue d'embellissemens. Le gouvernement a 
accorde une annuite en rem placement au chef 
des' Catholiques. 11 est a present dans un etat 
de deperissement qui menace d'une ruine pr().. 
chaine; quelques-uns des murs sont mauvais 
me me jusque dans les fondemens, et si I'on n'y 
fait au plus tot des reparations, ils ne soutien­
dront pas long-temps l'edifice. Les different~s 
parties du blitiment sont actuellement occu­
pees par plusieurs d~s bureaux du gouverne­
ment, Ie Conseil LegisIatif, Ie Conseil Executif, 
Ia Chambre d' Assembh~e, la BibIiotMque Pu­
hlique, etc. etc. La chapelle, de 65 pieds sur 
36, la seuIe partie qui soit tenue en bonne re­
paration, sert pour la reunion de Ia Chambre 
d' Assemblee.; tout aupres sont les differentes 
chambres des comites, Ia bibliotheque, etc.: 
au-dessus de la partie qui forme l'angle du 
nord-ouest, est l'appartement ou Ie Conseil Lbo 
gislatif tient ses seances, et au meme Hage sont 
les chamhres des comites, Ie bureau du conseiJ, 
-etc. etc., qui dependent, de:cette· bral'lcile du 



gouvernement. Dans l'autre angle, sont Ies: 
chambres pour Ie Conseil Executif et Ies di~e­
rens bureaux qui en dependent: a l'autre bout 
du b~timent est Ia bibliotheque pubIique, au· 
dessous de laquelle sont les bureaux de l'adjuM 
dant-general de Ia mil ice, de I'arpenteur-general 
de Ia province, du departement du genie, du 
secretaire de la province, et quelques autres.· 
Les caves sous Ie palais, a l'exception de celles· 
qui sont destinees pour Ie secrCtaire de la pro­
vince et les c1ercs de Ia cour, et qui servent de 
depot pour les archives et la plupart des- re­
gistres publics, sont dans un etat de ruine, ce 
qui meme est porte a un tel point sous Ia 
chambre du Conseil Legislatif, ou s'ouvre tou­
jours la session du parlement, qu'il est mainte­
nant dangereux d'yadmettre Ie grand concours 
de personnes qui assistent ordinairement a cette 
ceremonie. La commodite publique de ce bar. 
timent pour les differens usages auxquels il sert 
main tenant rend surprenant que Ie gouverne­
ment ne se soit pas occupe de Ie faire reparer 
solidement. 

Les Casernes de l' Artillerie forment une ran­
gee de batimens de pierre a deux etages, de 
527 pieds de longueur sur quarante de largeur, 
qui s'etendent dans la direction de l'ouest de­
puis Ia Porte du Palais; eUes ont etc con-· 
struites avant l'annee 1750, pour Ie logement 
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des troupes qui servaient a renforcer la garni ... 
son, on les nommait alors les casernes nouvelles: 
dIes sont b£tties grossierement, mais tres-solide­
ment, et bien distribuees : l'extremite orientale 
a servi pendant plusieurs annees de prison pu­
blique, mais depuis la construction de Ia nou­
velle prison, elle a cesse de servir a cet usage. 
Outre des chambres suffisantes pour loger les 
artilleurs de la garnison, il yale bureau de 
l'artillerie, l'arsenal, des magasins, des ateliers. 
L'arsenal est tres-considerable, et occupe plu­
sieurs appartemens, ou des armes de toute es .. 
pece, pour l'equipement de 20,000 hommes, 
sont constamment tenues dans un etat com­
plet de reparation, et pn~tes a servir immedia­
tement; la mousqueterie et les autres armes a 
feu sont arrangees de maniere qu'on puisse en 
approcher commodement pour les nettoyer, 
etc.; les armes blanches de toute espece sont 
disposees de fa~on a former diflhens dessins et 
emblemes qui offrent, en entrant dans la cham­
bre, un coup d'reil singulier. En face .des ca­
sernes il y a une belle parade. L'H6tel de 
I'U nion est situe pres du Ch£tteau, sur Ie c6te 
nord de la Grande Parade, et contribue beau­
coup a son embellissement; c'est une vaste 
maison b£ttie en pierre, a deux etages, dans un 
beau style d'architecture moderne, de 86 pieds 
de long sur 44 de large. II fut construit vers 
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1803, en vertu d'un acte du parlement de Ja 
province, par un certain nombre de personnes 
qui leverent conjointement par portions une 
)!omme suffisante, et qui par l'acte formerent 
une corporation; l'objet etait d'avoir un h6tel 
commode et des plus respectables, pour rece­
voir et loger les etrangers qui arrivent dans Ia 
capitale. On entre par un portique d'une belle 
proportion et d'un dessin plein de goCtt, ou ron 
aborde par un perron. Vinterieur est bien 
distribue, regulier et commode; les principales 
chambres sont vastes et hautes, meublees avec 
beaucoup d'eIegance, et toujours tenues en bon 
ordre. Le projet qui a donne naissance a cette 
entreprise n'a pas eu autant de succes qu'on 
pouvait Je desirer dans un etablissement aussi 
noble: en effet les associes trouvent que loin 
de gagner a cette speculation, ils y perdent. 
Si 1'0n venait a vendre cette proprieteet a 
changer sa destination primitive, ce qui n'est 
nullement improbable, ce serait une chose 
digne de I'attention du gouvernement de faire 
cette acquisition, pour y concentrer un aussi 
grand nombre de bureaux publics qu'on Ie, 
pourrait commodement. 

Les edifices dont nous avons donne l'enume­
ration sont les principaux; au au mains. ceux 
qui meritent Ie plus l'attention .. La situation 
particuJiere de Ia ville, telle que nous l'avons 

HH 



466 

deja decrite, occasionne des irregularites etdes 
inegalites dans les rues; . plusieurs sont etroites, 
mais la plupart sont bien pavees; la largeur 
des princ~pales est de 32 pieds, mais les autres 
sont ordinairement de 24 a 27. Les maisons 
sont, pour la plus grande partie, btlties en 
pierre, d'une elevation tres-inegale, surmontees 
de toits hauts et en pente, couverts principale­
Inent en bardeaux, et quelquefois en fer-blanc 
ou en t61e. Depuis quelques anqees il s'est 
fait de grandes ameliorations dans la maniere 
de batir et dans l'apparence: des batimens, en 
ce que les anciennes methodes du pays ont in­
sensiblement fait place au style moderne.· On 
n'apas faitune moindre amelioration en pa­
vant les rues. La rue de la Montagne, qui 
~tait precedemment si raide qu'il etait d·ifficile 
a une voi~ure d'y passer, est maintenant d'un 
acces tres-facile .pour toute sorte de voitures. 
Les rues de St. Jean, de Buade, de la Fabrique, 
et 1a plus grande partie de .la rue du Palais, 
peuvent etre considerees comme la partie mar­
chan de de·la Ville Haute, etant principalement 
habitees par des negocians, des marchands en 
detail, des artisans, et un grand nombred'au­
bergistes, et elIes sont certainement. les. plus 
passageres de toutes. La rue St. Louis, paral­
lele a la rue St. Jean, est beaucoup plus eIevee, 
bien aeree et agreable, et c'est de beau coup la 
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partie la plus belle de la ville; aussi,la plupart 
-des principaux membres du gouvernement de 
]a province, et des personnes du premier rang, 
y resident; plusieurs des maisons sont mo­
dernes et tres-belles; celIe qui appartenait a 
feu T. A. Coffin, Ecuyer, est habitee a present 
par l'Ev~que Protestant de Quebec, qui en sa 
qualite de Metropolitain, est membre des Con­
seils Legislatif et Executif de la Haute aussi­
bien que de la Basse Province. Le Grand 
Juge actuel, l'Honorable Jonathan Sewell, oc­
cupe une maison tres-spacieuse et tres-belle; 
celIe du feu Grand J uge Elmsley, quoique an­
cienoe, est grande et eIegante. Elle est a pre­
sent convertie en caserne pour les officiers qui 
oot tout sujet d'Hre satisfaits de leurs quar­
tiers. On voit sur Ie Mont Carmel les restes 
d'u~ ancien ouvrage militaire, pres duquel est 
agreablement situe un blltiment en bois occupe 
drdinairement par Ie secretaire du gouverneur 
militaire. 

La place du marche a 165 pieds de long; 
en face des casernes des J esuites eIle a 250 
pieds de large, mais pres de la catMdrale eUe 
est reduite a 172 pieds. Au centre est la salle 
du marcM, blltiment rond de 112 pieds de dia­
metre, surmonte d'und6me dont les- dimensions 
sont: partout tellement en opposition avec les 
l'egles de la proportion qu'on pourrait supposer 
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qU'on s'est plus occupe de sa difformite que de 
sa symetrie; cependant il ne doit pa~ conti­
nuer a Hre une preuve publique de mauvais 
gotH, car Ie parlement a decrete sa destruction 
pour. fatre place a quelque chose de plus con­
venable. Au-dessous de la salle est un grand 
reservoir destine a fo~rnir promptement de 
l'eau en cas d'incendie. Le marchC est devenu 
beaucoup plus commode par la demolition de 
l'eglise des J esuites, dont Ie terrain est oecupe 
par Ie marchC-au-bois. D'un cote de la rue de 
]a Fabrique est l'espace destine au marche au 
foin. De grandes rues partent des differens 
co~es du marche, et aboutissent aux principales 
entrees de Ia ville. Le marche se tient tous les 
jours, et il est presque toujours bien approvi­
sionne; mais Ie samedi est ordinairement Ie 

I 

jour ou il est plus abondant, et 1'0n y etale 
une grande quantite de viandede boucherie 
de toute espece, que fournissent les bouchers 
de Ia ville et Ies habitans qui l'apportent de 
plusieurs milles a la ronde. La volaille, Ie 
poisson, Ie fruit, les legumes, les herbes, et tous 
Ies articles de consommation sont apportes en 
grande quantite par les gens de campagne des 
difi'erentes seigneuries fertiles des environs de 
1a capitale. Enfin toutes les classes de la soci­
ete y trouvent a un prix modere tout ce qui 
est. necessaire· pour couvriI: leur table, depuis 
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l'humble artisan jusqu'a l'homme opulent qui 
peut jouir des commodites et desdelicatesses 
de la vie. 

La Place d' Armes, ouGrande Parade, en 
face du Chateau, est belle, quoique d'une pe­
tite etendue, et on peut l'appeler Ie quartier 
de la cour de cette ville. Etant entouree des 
edifices les plus distingues de la capitale, elle 
forme une pl'omenade agreable. 

L'Esplanade, entre la porte de St. Louis et 
celie de St. Jean, a 136! toises de longueur 
sur une 1m'geur de 40 l'une dans I'autr~ ex­
cepte au bastion de Ste. U rsule, OU elle a 60 
toises; eUe est passablement unie, et dans 
quelques endroits elle offre une surface de roc 
nu. C'es.t la place ordinaire de la parade pour 
les troupes de la garnison, d'ou l'on reI eve tous 
les matins les differentes gardes de la ville. On 
y fait les exercices ct les revues annuelles.de la 
milice de la ville. 

La Ville. Basse est situee immediatement 
sous ·Ie Cap Diamant, e~ par la continuation 
des entrepots et des magasins des negocians, 
elle s'etend ~epuis l'Anse des Meres autour de 
la . pointe dn Cap, jusqu'au faubourg de St. 
Roeh au nord··ouest. Elle. est situee sur ce 
qu'on, peut appeler un terrain artificiel, puis 
qU'autrefois, a la haute maree, l'eau d.e 1a ri­
viere lavait Ie pied du .roc: de temps a autre 
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on a construit successivem~nt des quais vers la 
marque de la hasse maree, et on en a rendu les 
fondemens suffisamment solides pour b:1tir des 
rues entieres, ou autrefois les batteaux et m~me 
les vaisseaux d'un poids considerable venaient 
jeter l'ancre. La plus grande Iargeur de eet 
emplacement est a la Rue Sous Ie Fort, ou, 
depuis Ie Cap jusqu'au bord de l'eau, Ia dis­
tance est de 120 toises, mais en allant plus au 
nord, cette largeur diminue beaucoup. L'Anse 
des Meres, ou Ie Port du Diamant, forme 1'ex­
tJemite sud de Ia Ville Basse, et se trouve im­
mediatement sous Ia partie la plus haute du 
Cap Diamant; ses rivages sont entoures d'une 
suite de vastes quais, de magasins, et d'ateliers 
en pleine activite, d'ou il se fait sans interrup­
tion des affaires avec les autres parties de Ia 
ville. Un bassin commode pour reparer les 
vaisseaux, et un chan tier pour en btltir, d'ou 
ron a souvent lance des batimens d'un poids 
considerable, contribuent beaucoup a rendre 
cette place plus importante. Depuis l'Anse 
des Meres jusqu'au Q~ai de Brehaut, Ia route 
qui passe au pied du Cap est tres-etroite, et 
pour rendre la communication ~lUssi directe 
que possible, il a fallu dans plusieurs endroits 
couper Ie roc au vif. Pres du quai il y a un 
lieu de debarquement qui pendant 1'ete forme 
une espeee de port pour Ies chaloupes canon., 
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nieres et Ies batteaux du roi. De 130 jusqu'au 
Cul-de-Sac, il ya une suite presque continuelle 
de .magasins et de quais aupres de la plupart 
desquels les vaisseaux peuvent abordet· sans 
toucher la terre a Ia maree basse. Au Quai 
de Dunn se trouvent les grands et precieux 
ba.timens appeles la Brasserie du Cap Dia­
mant, ou il se fait des affaires considerables, 
non-seulement pour la consommation inte­
rieure, rnais aussi en bierre forte· et en aile 
pour l'exportation. Le Cul-de-Sac est situe 
entre Ie Quai du Roi et celui de la Reine, et il 
forme un bassin ouvert qui est a sec a chaque 
maree; les vaisseaux peuven! commodement y 
etre mis a terre pour recevoir les reparations 
necessaires; on y met aussi a l'abri de la glace 
dans l'hiver les batteaux et les petits vaisseau:x: 
pontes qui naviguent sur la riviere entre Que­
bec et Montreal. II a 540 pieds de longueur 
et environ 240 de profondeur: taus les ba.ti­
mens qui restent pour etre repares ou autre­
ment doivent observer les regles et reglemens 
prescrits par la chambre de ]a Trinite, et ils 
sont plac6s sous Ia surveillance immediate de 
l'aide-capitaine de port. Entre Ie Quai de la 
Reine et celui de M'Callum est Ia principale 
place de debarquement, d'environ· deux cents 
pieds de largeur, au Iesbatteaux et les canots 
debarquent ordinairement leurs passagers, mais 
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011 1'0n eprouve souvent des inconveniens par 
Ie grand nombre de radeaux de bois de chauf­
fage qui descendent lao riviere pour l'usage de 
la ville, et qui sont amarres aux environs, queI­
quefois demaniere a boucher entierement Ie 
passage. Si les reglemens OU port, convenable­
ment mis en force, ne suffisent pas pour em­
p~cher cet inconvenient, la legislature devrait 
s'occuper d'y remedier. La douane est situee 
sur Ie Quai de M'Callum, et durant Ia partie 
de I'annee ou Ie navigation de Ia riviere n)est 
pas interrompue, el1e.offre cette scene d'activite 
et d'affaires qu'on trouve ordinairement dans 
ces 6tablissemens. A peu de distance de la, et 
entre la maison de l'Honorable John Caldwell, 
Receveur-General de la province, et celIe de 
Mr. Tod, passe laligne de limite entre les do­
maines du Roi et ceux du Seminaire : il serait 
ennuyeux de donner une definition de l'etendue 
precise des premiers, puis qu'ils sont censes ren­
fermer generalement tout Ie terrain de la ville 
et des environs dont on n'a pas dispose par des 
actes de concession ou par lettres patentes, en 
faveur des corporations publiques ou des indi­
vidus ~ les parties qu'on a jugees necessaires 
ont ete reservees pour Ie service militaire ou 
public, et Ie reste est generalement concede 
au)\: conditions du paiement des lods et ventes. 
Le domaine du Semmaire fut accord.e par Mr. 
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de Chauvigny, gouverneur d~ Ia province, au 
Seminaire de Quebec, Ie 29 Octobre, 1686, et 
parcette concession, toute l'etendue du rivage 
en front, jusqu'a Ia marque de Ia basse maree, 
dans laRiviere St. Charles, lui fut confirmee. 
Cet~e concession est citee par Le Maitre La 
Morille, Arpenteur Royal et Jure a Quebec, 
dans son proces verbal, en date de ----
1758, ou: il decrit minutieusement les bornes 
des deux domaines, aussi-bien que du terrain 
accorde a l'Hotel Dieu. Comme les limites de 
ces concessions sont tracees correetemeilt sur 
Ie plan de la ville de Quebec dans la Carte 1'0-
pographique, il suffira iei d'en donner une es­
pece d'esquisse generaIe, d'apres ee qu'on en 
trouve dans Ie cours de la description de Ia 
ville. Le domaine du Seminaire comprend a 
peu-pres Ies dimensions suivantes: comrrienfant 
a Ia separation du domaine du Roi dans la 
Ville Basse, il passe entre les maisons de l'Ho­
norable Mr. Caldwell et de Mr. Tod, d'ou il 
s'etend vers l'est jusqu'a Ia marque de Ja basse 
maree. Eh reprenant depuis Ia separation ci­
dessus mentionnee du domaine du Roi, il s'etend 
a l'ouest-sud-ouest jusqu'au presbytere, pres de 
la cathedrale Catholique, ou il prend sa diree-

. tion a peu-prcs au nord-ouest jusqu'au Cime­
tiere l~ranfais, ou des Pieotes, et de Ia il se 
termine par une Iigne qui court au nord par 
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onze degres ouest de Ia boussole, jusqu'a Ia 
marque de Ia basse maree, divisant de ce c6te 
Ie domaine du terrain de l'H6teI Dieu. Depuis 
Ie quai de M'Callum jusqu'a. ceux de Messieurs 
Munro et Bell, Ia ligne est occupee par une 
suite de maisons au bord de l'eau et de quais, 
commodement situes vers Ie St. Laurent, et 
ties-bien disposes pour Ie commerce etendu 
des proprietaires respectifs. Depuis l'avenue 
qui conduit aux quais de Munro et de Bell, la 
rue Sault au Matelot se prolonge vers l'ouest 
jusqu'a La Canoterie, si pres du pied du 
rocher qu'il ne peut y avoir qu'un rang de 
maisons; et quoiqu'on ait mine et tail1e Ie roc 
de maniere a Ie rendre tout-a.-fait perpendicu­
Iaire, pour que Ia rue fftt aussi c.ommode que 
la nature des circonstahces pouvait Ie pennet­
tre, cependant dans un endroit, malgre tous 
ces moyens, eUe n'a pas plus de douze/ pieds 
de Iargeur. Sur Ie derriere de ces maisons iI y 
a une autre Iigne de quais ou les bi1t.imens peu­
vent aborder a la maree haute seulement, ou 
un peu auparavant. Depuis Ie bout de Ia rue 
Sault au Matelot, il y a un chemin de commu­
nication avec Ia Ville Haute, par la porte de 
l'Esperance. En avanfant a l'ouest ci travers 
Ies rues St. Charles et St. Nicolas, on trouve 
une rangee de. vastes quais, Ies magasins, et Ies 
quais du Roi, Ie chan tier aux batteaux, et ·Ia 
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jetee; cette derniere n'est autre chose qu'une 
pile grossiere de pierres detachees, qu'on y a 
entassees d'annee en annee depuis 1751, epoque 
a laquelle elle etait dans un meilleur etat qu'a 
present; elle avait alors une surface unie cou­
verte d'une plateforme; et servait de promenade 
publique. Dans Ie chan tier aux batteaux, on 
y construit, on y repare, et on y retire pendant 
}'hiver les batteaux employes au service du 
gouvernement. Du cote ouest de Ia rue St. 
Nicholas, et en face de celle de St. Vallier, on 
voit les mines du palais de l'intendant, edifice 
autrefois tres-important, et qui avait un air de 
grandeur, en ce que les appartemens etaient 
disposes avec toute Ie splendeur qu'on pouvait 
leur donner dans ce temps-la, pour Ie Conseil 
du Gouvernement Fran~ais. Apres la conqu&.te 
en 1759, on y fit assez peu d'attention, et en 
1775 il acheva d'~tre mine comme palais; car 
lorsque les Americains, sous Arnold, bloquerent 
la ville, ils trouverent moyen d'etablir un corp!! 
de troupes en dedans; mais ils en furent bientot 
apres deloges par les bombes land~es de la gar­
nison, qui y mirent Ie feu, et il fut presque en­
tierement consume. Pres des ruines est un petit 
bA.timent conserve en bonne reparation, et qui 
sert de residence a l'ingenieur en chef de la 
garnison; depuis l'epoque de sa demolition, 
':ln~ petite partie qui exigeait peu de depense 
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pour Ia retablir, a ete convertie en magasin!it 
pour Ie gouvernement. On appelle encore ~e 
Palais une partie de la Ville Basse, dans Ie voi­
sinage des ruines. Entre Le Palais et Ie rivage 
est Ie Chan tier du Roi, qui occupe un vaste 
terrain,ou 1'on conserve toujours en magasin 
une quantite suffisante de bois de chautfage 
pour la consommation de toute la garnison pen­
dant un an. Au c6te ouest du chan tier com­
mence Ie faubourg St. Roch qui s'etend a l'ouest 
jusqu'a La Vacherie a une distance de s6n 
toises, et du Coteau Ste. Genevieve a la Riviere 

. St. Charles, a environ 365 toises. Les rues; 
quoique etroites, sont b~hies regulierement et 
droites, et se traversent les unes les autres a 
angles droits; la plupart des maisons sont en 
bois, mais on en a construit quelques-unes de­
puis peu dont l'exterieur a une assez belle 
apparence. L'eglise de St. Roch n'est pas en­
core finie, et quand cUe sera achevee, elle for­
mera un tres-bel edifice; Ie terrain sur lequel 
eUe est situee a ete donne en pur don par J. 
Mure, Ecuyer; et elle se construit sous Ia pro-. 
tection de l'Eveque Catholique, qui est aussi Ie 
protecteur d'une ecole publique dans ce fau­
bourg, et d'une autre dans celui de St. Jean. 
Un espace de dix annees a produit dans cette 
partie de la ville une grande augmentation, 
taut pour les batimens que pour Ia popula.tion, 
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etil y a toute apparence que cehi continuera 
d'une· maniere encore bien plus considerable. 
Les habitans de St. Roch ont droit de voter 
pour les representans dans Ie parlement pour la 
Ville Basse qui en elit deux. Depuis les fau­
bourgs jusqu'a la Riviere St. Charles, qui, 
comme on l'a deja dit, serpente agreablement a 
travers la vallee, il y a une vaste etendue de 
belles prairies et de beaux paturages, varies de 
temps en tern ps par des jardins, et coupes par la 
route qui conduit de la ville au pont de Dor­
chester. Les bords des Rivieres St. Charles et 
St. Laurent, dans Ie voisin age de Quebec, meri­
tent quelques observations particulieres, en ce 
qu'on en a dispose par des conces~ions spe­
ciales, et quelquefois on les a vendus par por­
tions a grand prix ou loues a une haute rente; 
ou bien a raison de quelques autres considera­
tions importantes. Le bordde la Riviere St. 
Charles; depuis Pointe a Carey, jusqu'au pont 
de Dorchester, est basse, plate, generalement 
sablonneuse, et parsemee de plusieurs groupes 
de rochers, mais particulieremententre la Pointe 
et la Jetee, ou ils bordent presque entierement 
Ie canal de la basse eau; .l'espace situe entre 
une ligne qui se prolonge depuis la rue St. 
Pierre, jusqu'a la marque de la maree basse du 
St. Charles et du St. Laurent, a et{~ . concede 
par Ie Seminair~ a Messieurs Munro et Bell, qui 
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possedent dans cet espace des batimens tres­
vastes. Sur un quai qui s'avance beaucoup 
dans la riviere, est situe un grand magasin rouge 
tres-remarquahle, dans une excellente position 
pour former un point de reconnaissance, au 
moyen duquel on peut etablir des directions 
pour emp~cher Ies vaisseaux qui viennent met­
tre it l'ancre devant Ia ville, de s'avancer trop 
dans la Riviere St. Charles, ou it ]a mi-maree 
ilstoucheraient sur Ie recif qui s'etend presque 
a travers son embouchure. Depuis Ie meme 
quai jusqu'au bord du St. Laurent a Ia maree 
basse, la distance est de 230 pieds, et offre 
presque partout un n§cif de roehers plats; et 
dans la direction du nord~est, la Pointe a Carey, 
grande chaine irreguliere, s'avanee a environ 
120 toises au-deIa du quai; elle Iaisse une pe-

. tite ouverture pour Ie canal du St. Charles, d'ou 
une autre chaine de rochers prend differentes 
directions a son entree; cette chaine, ala maree 
basse, est decouverte, et a Ia maree haute elle 
est eouverte d'environ deux brasses et demie 
d'eau. De la Grande Batterie sur Ie rocher, 
un peu avant que la maree remonte, on peut 
voir deux recifs distincts qui traversent 'la 
riviere, et qui sont presque paraneles run a 
l'autre; l'entree de Ia riviere est tout aupres 
de la Pointe a Carey, ou plusieurs banes de 
sable forment entre eux deux ou trois passages 
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ditferens. Vis-a.-vis Ie Quai de Pacquette, il y 
a un grand rocher, aussi-bien qu'un recif devant 
Je Quai d'Hunter; si on les enlevait, cela ren­
drait Ie rivage beaucoup plus commode, et on. 
pourrait Ie faire sans beaucoup de difficulte. 
Ala tni-maree, on commence ales apercevoir, 
aussi-bien que Ie recif vis-a.-vis du quai d'Hen­
derson, et Ies grandes pieces de terre verte de 
l'autre c6te du cana1. Au Quai d'Henderson 
il y a un vaste chan tier de construction, ou ont 
etl~Iances q uelq ues-uns des plus grands vaisseaux 
construits dans Ie Bas Canada. Depuis Ia 
limite ouest duDomaine du Seminaire jusqu'a. 
la Jetee,ou Digue de Pierre, Ie rivage appar­
tient a I'H6teI-Dieu, et il lui fub accorde, avec 
Ie droit de peche, Ie 21 Mars, 1648; mais la 
plus grande partie a ete concedee par cet 
etablissement a differentes personnes, et est ac­
tuellement occupe par des quais, des arsenaux 
ou des chan tiers de bois de construction. De­
puis Ia Jetee jusqu'a Ia rue St. Roch, tout Ie 
Tivage est reserve par Ie gouvernement, et la 
portion qui reste au-dela, en face de St. Roch, 
a: ete accordee depuis peu par la couronne a 
l'Honorable John Richardson, de Montreal, en 
dep6t pour les heritiers de feu William Grant, 
Ecuyer. Cet espace est actuellement divise en 
plusieurs arsenaux, quais, chan tiers de bois de 
construction, et occupe par differentes per-
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sonnes; parmi les premiers, l'arsenal de Goudie 
est Ie plus considerable et Ie plus complet, et 
depuis plusieurs annees on y cqnstruit des 
vaisseaux sur une grande echelle. Le Quai de 
Campbell s'avance tellement dans la riviere, 
qu'il en forme un objet assez remarquable quand 
on regarde vers Ie pont de Dorchester: les vastes 
batimens appeles autrefois Ie Moulin de Grant 
y existe encore; il y a dans cet emplacement 
un tres vaste bassin, ou ecluse, pour tenir Ie 
bois de construction a flot. Depuis la ligne de 
La Vacherie qui forme reellement l'extremite 
occidenta1e du faubourg St. Roch, Ie rivage, 
jusqu'au pont, de chaque cote du canal, sert 
generalement de chan tiers de bois de construc­
tion, et estpoUl'Vll de grandes chaines, etc. Le 
lit du St. Charles est plat; a la maree basse les 
deux canaux sont t.croits, serpentans, et fre­
quenllllent partages par de grands bas fonds de 
sable ou de bourbe; quand la maree est des­
cendue,Ia profondeuJ de l'eau varie de huit a 
vingt-sept pOllees; mais a la maree haute, eUe 
est I'une dans l'autre de deux brasses a deux 
brasses et demie. Le pont de Dorchester a 
660 pieds de longueur sur 27 de Iargeur; il est 
entierement b:iti en bois, ainsi que les piles qui 
Ie supportent; son elevation est de quinze 
pieds au-dessus de l'eau a la maree haute. De 
ce pont a la ville, la distance est a peu pres d'un 
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mille, et la route, particulierement durant l'ete, 
est tres ... frequentee. La vue, de ehaque edt€! 
du pont, est gaie et agreable; Ia ville, les fau­
bourgs, et Ie Cap s'y presentent d'une maniere 
tres-avantageuse. II est toujours tenu en bonne 
reparation, quoique les voyageurs evitent sou­
vent Ie peage, en allant Ie long du rivage, ala 
maree basse; dans l'hiver, aussitot qu'on peut 
tracer un chemin solide sur la glace, on evite 
presque generalement ce peage. De chaque 
cote de la riviere, outre les arsenaux etablis, il 
y a plusieurs places commodes pour bitir, et 011 
ron a construit dans l'occasion des vaisseaux 
d'un grand poids. 

Le fau bourg St. Jean, au-dessus du' Coteau 
de St. Genevieve, est biti sur un terrain tres­
inegal, avec une elevation vers la Grande Allee, 
ou la route de Sillery. ~J occupe un mille de 
longueur sur un demi-mille de largeur, et' les 
bAtimens aussi-bien que la population s'en ac­
croissent tres-rapidement; il y a pl usieurs rues 
param~ies, croisees par d'autres a angles droits, 
excep.te Georgt:-street, qu~ prend nne direction 
diagonale a travers les rues de Richelieu et 
d'Olivier, reunissant ce faubourg avec St. Roch, 
par la '26te d' Abraham. et communique avec 
les routes de Lorette, de Charlebourg, et de 
Beauport. La rue St. Jean est la principale, 
et de son extremite la route continue jusqu'a 

I I 
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Ste. Foi. Dans differentes parties dece fau­
bourg, il se presente quelques maisons bien 
blities, dont plusieurs sont en pierre; du c6te 
sud de la rue St. Jean est Ie cimetiere des Pro­
testans. Dans les elections pour les membres 
du parlement, les habitans de St. Jean ont droit 
de voter pour les deux qui representent la Ville 
Haute. Sur. Ie Chemin de la Grande All(~e, 
derriere la Porte St. Louis, se trouvent la maison 
et Ie jardin qui appartiennent a Mr. Jones; 
plus loin Ie long de Ia route, a main gauche, est 
Ie blitiment appele la maison de Fergusson, 
situe sur Ie terrain Ie plus eleve des celebres 
plaines d' Abraham. II est ca1cule qu'il est a 
330 pieds au-des sus du niveau de la riviere, et 
qu'il domine sur Ia plupart des Mtimens de ce 
cote de la ville, excepte ceux qui sont sur Ie 
sommet du Cap Diamant, qui sont encore plus 
hauts de dix ou quinze pieds. Pour rendre 
mains probabIe,qu'on puisse jamais s'emparer 
de cette eminence comme d'un point d'attaque 
contre Ia ville, on a construit quatre tours a 
queIque distance en avant, depuis Ie St. Lau­
rent, a travers Ia peninsule jusqu'a Ste. Gene­
vieve; elIes sont a environ 250. au 300 toises 
l'une de l'autre, et placees de maniere a pouvoir 
balayer toute la Iargeur des plaines; elles 80nt 
solidement construites, et garnies de canon de 
gros calibre. En avan~ant Ie long de Ia Grande 
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Allee a l'ouest, il y a a main gauche plusieurs 
grandes pieces de terre qui appartiennent a 
l'Hdtel Dieu et au Couvent des Ursulines; du 
cdte oppose, des champs bien cultives et de 
riches pa.turages s'etendent jtisqu'a la route de 
Ste. Foi. Les quatre meridiennes placees en 
1790 par feu Ie Major Holland, alors Arpenteur 
General d u Canada, sont elevees a des distances 
convenables les uIfes des autres a travers les 
plaines; eIles representent une ligne astrono­
mique septentrionale, et elIes ont He etablies 
pour ajuster les instrumens dont on se sert dans 
les arpentages publics des terres. U ne de ces 
meridiennes, qui etait situee a 1'angle d'une re­
doute ou 1'on dit que. Ie General Wolfe rendit 
Ie dernier soupir, a ete beaucoup endommagee 
par Ie pieux respect des etrangers curieux qui 
voulant em porter des reliques de quelque par­
tie du terrain consacre par la mort du heros, ont 
casse des morceaux de la pierre pIaeee en eet 
en droit trente ans apres cet evenement. Der­
riere ces pierres, il y a quelques champs ouverts 
qui appartiennent a l'Hdtei Dieu, mais que Ie 
gouvernement a rete nus pour des usages mili­
taires. Plus loin al'ouestest une propri6te du 
Docteur Mountain, Ev~que de Quebec,laquelle 
par sa situation superbe et imposante, est ad­
mir'ablement bien disposee pour Hever une 
maison de campagne, et pour construil'e des 

I 12 ' 
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jardinsde plaisance. Aupres de cette proprietg 
est la su perbe terre de l' Honorable Mr. Percival, 
appelee Ie Bois de Spencer, autrefois connue 
sous Ie nom de Powel Place, et qui etait la 
maison de campagne du Gouverneur General. 
Woodfield, propriete de Mr. Bell, est une autre 
maison et un autre jardin, qui, par leur positioR 
charmante, meritent bien d'~tre remarques~ 

I.e rivage directement au pied de Ia hauteur.ou 
ces maisons sont situees est divise en plusieurs 
excellens chantiers de bois de construction, qui 
s~etendent a I'ouest jusqu'a In, Pointe Ii Puis­
seaux, et qui appartiennent principalement a 
:Messieurs Patterson, Dyke, et Compagnie. La 
Crique de Wolfe est la plus grande de toutes 
les baies dans Ie voisinage de la ville, et eUe est 
memorable comme etant Ie lieu du debarque­
ment de l'armee Anglaise qui acheva la con .. 
qu~te de la capitale en 1759; II s'y fait gene­
ralement un commerce de bois de construction 
d'une grande activite; durant I'ete on y voit 
continuellement un grand nombre de vaisseaux 
ancres par groupes devant les maisons des dif­
ferens marchands; c'estprincipalement Ja pro­
priete de Messieurs Grant et Greenshields. La 
ville, dont Ia partie Ia plus attaquable est vers 
les plaines d' Abraham, est . dCfendue par une 
forte ligne d'ouvrages reguliers; depuis Ie Cap 
Diamant jusqu'au, Coteau Ste:~ Genevieve,. de 
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fQ.Sses, de chemins couverts, de glacis, etc., 
soutenus par quelques ouvrages exterieurs cou­
struits plus recemment, entre la Porte St. Louis 
et 1a Porte St. Jean, et tres.propres a rendre 
l'approche de la ville par les grandes routes ex:­
tr~mement difficile, si non :mpraticable; mais 
depuisl'eminence qui est un peu vers 1a plaine, 
on a juge a propos de construire les tours ci. 
dessus mentionnees, pour empecher de profiter 
de son e]{~vation. Dans son etat present Que­
bec peut passer pour une forteresse de Ia pre­
miere import~nce: Ia citadelle, sur Ia partie Ia 
plus haute du Cap Diamant, presente une re .. 
union formidable d'ouvrages extremement forts, 
d'ou une forte mmaille, soutenue par de petites 
batteries en differentes places, regne jusqu'au 
bord du precipice, Ie long duquel elle se continue 
jusqu'a Ia porte qui conduit a la Ville Basse, et 
qui est dMenduepar de gros canon; l'approche 
de c~tte porte, par la rue de Ia Montagne, est 
enfilee et flanquee par plusieurs canons de gros 
calibre; de 1a une ligne de dMense se reunit a 
]a grande batter ie, ouvrage d'une grande force, 
qui est armee d'un train formidable de can.on 
de vingt-quatre, et qui domine Ie bassin et Ie 
passage de Ia riviere ; ensuite une autre ligne se 
prolonge au-dela des portes de l'Esperance et 
du Palais, l'une et l'autr.e protegees par des de­
fenses semblables a celles de ~a porte de la Ville 
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Basse, jusqu'A ce que cctte ligne forme une 
jonction avec Ie bastion du Coteau du Palais. 

L'H6pital General est situe sur Ie bord de Ia 
Riviere St. Charles, a environ un mille de la 
ville, dans une situation saine et agreabIe, en­
toure de beaux champs et de belles prairies; 
sa fa~ade est vers Ia route appeh§e Ie Chemin de 
YH6pital General; il fut fonde en 1693, par 
Monsieur de St. Vallier, Eveque de Quebec, 
pour le soulagement des pauvres malades et 
impotens de toute espece; il est gouverne Ipar 
une superieure, Ia Reverende Mere St. Joseph, 
(Esther Chalou) a la tete de quarante-quatl'c 
religieuses. 11 a une belle fa~ade reguliere de 
228 pieds de longueur, et forme presque un 
carre; Ie principal corps de Iogis a 33 pieds de 
largeur, mais au sud-ouest une ran gee de bati­
mens de 130 pieds de longueur, qui se prolonge 
depuis Ie corps principal, a 50 pieds de largeur. 
Sur Ie c6te oppose de la route, il y a deux 
maisons detachCes qui dependent de I'H6pital, 
l'une destinee a la reception des personnes qui 
ont l'esprit derange, et l'autre qui sert de logis 
pour les domestiques employes dans une ferme 
qui depend de l'etablissernent. L'arrangement 
interieur et l'administration de ceUe excel1ente 
maison de charite, relativernent aux commo­
dites, sont tres-judicieux; les malades sont 
loges dans des salles commodes et spacieuses, 
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les hommes au rez-de-chaussee, et les femmes 
au premier etage; il y a de vastes emplacemens 
pour la superieure et les religieuses, pour les 
rHectoires, et pour les appartemens ou eUes 
s'occupent a differens ouvrages, outre le soin 
qu'elles prennent des malades; une eglisc spa­
cieuse etjolie est attachee au couvent. Comme 
cet h6pital administre des secours pour toutes 
les maladies auxquelles la misere humaine est 
sujette, il est generalement presque plein. Il 
est supporte par les revenus en fond de terre 
qui lui ont ete donnes, par la vente des ouvrages 
que font les religieuses, particu1ierement les or­
nemens d'eglise, qu'elles fa~onnent et dorent 
en grande perfection, et par des dons en argent 
que Ie parlement de la province accorde dans 
l'occasion. 

Pour faciliter les voyages dans la province 
basse, et les rendre aussi expeditifs que pos­
sible, on a etabli une ligne de maisons de poste 
de Quebec a Montreal d'un c6te, et Ie 19n9 
de la rive meridionale du St. Laurent jusqu'a 
Trois Pistoles au-dessous de l'ile de Bic, de 
l'autre c6te: ces maisons sont assujetties a des 
regles et reglemens etablis par autorite du par­
lement, et elles sont inspectees chaque annee 
par un surintendant des maisons de poste de 
la province, dont les fonctions sont de voir si 
chaque station fournit un nombre suffisant de 
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caleches en bOll etat, avec de bons chevaux 
pour Ie service public, et si dans cha,que mai­
sons les reglemens sont afficnes dans un lieu 
apparent, pour que chaque voyageur puisse 
avoir Ia facilite de voir si on ne Ie trompe pas, 
et de savoir comment obtenir justice en cas 
d'extortion: si quelqu'un des maitres de paste 
s'ecarte de ces regles, il est sllJet a nne amende 
pecuniaire. Les frais de voyage sont generale­
ment d'un schelling par lieue durant l'ete, au 
de quinze sous dans l'arriere saison, pour une 
ca\eche et un cheval; les frais de peage et de 
passage d'eau doivent etre supportes par les 
voyageurs. Le transport de la malle reguliere, 
sous la direction du maitre general de ]a poste, 
est nne entreprise diiferente de celIe des maisons 
de poste; cIle est portee par des couriers qui par­
tent tous les jours a quatre heures de Quebec 
et de Montreal. La commodite et l'aisance 
sont main tenant beaucoup accrues par une 
dil~gence qui part regulierement de chaque 
ville tous les jours de l'annee; dans l'ete elle 
est attelee de quatre bons chevaux com me en 
Ang]eterre; dans l'hiver la caisse de la voiture 
est placee sur un traineau, et tiree par Ie 
me me nombre de d!evaux; dans cette saison 
eUe fait Ie voyage un peu plus promptement; 
elle porte six passagers dans l'interieur, avec 
du baggage, etc. en proportion: Ie prix de cette 
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voiture est un peu plus cher que par la poste, 
mais les commodites sont cel'tainement sup€:­
rieures aux diiferentes places au 1'0n s'arrHe, 
ou ron peut toujours se procurer ce qu'il y a 
de mieux, les rafra'lchissements et tous les avan­
tages d'une auberge. Depuis 1812, on a lanc€~ 
sur Ie St. Laurent des galiotes a Vapeur, et pen­
dant rete il yen a toujours deux qui naviguent 
constamment entre Quebec et Montreal; elles 
sont construites avec beaucoup de soin pour 
l'aisance et la commodite du public; un pas­
sager de lachambre, avec 60 livres de bagage, 
paye trois livres pour aller a Montreal; mais de 
Ia a Quebec il ne paye que 2l. lOs. y compris 
la table; les passagers de Ia chambre commune 
payent 15 schellings pour rune et l'autre route; 
Ie surplus du bagage se paye sur Ie taux 
d'un sou par livre. Le voyage en descendant 
la riviere se fait en quarante-huit heures; mais 
pour la remonter il faut quelques heures de 
plus, a raison de la force des courans. La 
plus petite de ces galiotes a 110 pieds de 
long sur 28 de large, et tres-commodement 
distribuee pour 50 passagers de la chambre, 
avec des appartemens pour les dames, des lits, 
etc. L'autre est plus gradUe, ayant 140 pieds 
sur 32. Cette maniere de voyager est facile 
et extr~mement agreable, une table bien gamie 
est en outre pourvue de tous les autres moyens 
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de faire du passage une vraie partie de plaisir. 
Mr. Moulson de Montreal a employe une 
somme considerable dans cette eDtreprise, et 
on a Ie plaisir de voir qu'elle lui a rappurte UD 
profit considerable; son plan a ete protege par 
la legislature provinciale; mais il n'a obtenu 
aucun privilege exclusif. Dans les occasions 
urgentes, ces galiotes ont servi a transporter les 
troupes, et eUes ont ainsi beaucoup contribue 
a accelerer Ie service public. Un courier avec 
une malle part toutes les semaines de Quebec 
pour Halifax dans la Nouvelle Ecosse, par la 
voie de Fredericton et de St. Jean en New 
Brunswick; comme cette communication a 
travers Ie portage de Timiscouata est d'une 
importance considerable, on y reviendra en 
parlant des etablissemens des environs. Un 
grand nombre de bacs passent continueIIe­
ment de Quebec a Pointe Levi, sur la rive op­
posee du St. Laurent: ils appartiennent pour 
la plus grande partie aux habitans des environs 
de la Pointe, :1 qui un reglement permet de 
naviguer avec leurs batteaux, a condition de 
ne rien recevoir de plus que Ie prix fixe, qui est 
tres modique; par presque tous les temps ils 
traversent dans leurs canots, qui sont grands, 
tres-forts, et faits d'un seul tronc d'arbre 
ereuse, ou souvent de deux troncs joints en­
semble tit fortement assujettis en dedans ; ils les 
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manreuvrent avec beaucoup de dexterite; et ils 
prennent ,quelquefois jusqu'a huit passagers 
outre trois ou quatre hommes qui Ies condui­
sent. Dans l'hiver lorsque de grandes masses 
de glace montent et descendent avec Ia maree, 
et souvent Iorsque par une forte brise eUe sont 
poussees sur Ie pied de trois ou quatre milles 
par heure, ce passage est singuW~rement pe­
nible, et suivant toute apparence extr~mement 
hasardeux; cependant il est tres-rare qu'il ar­
rive queIque accident funeste; a Ia verite dans 
des ouragans de neige ils ont ete frequemment 
jetes a plusieurs lieues hoI's de leur route so it 
au-dessus ou au-dessous de la ville, sans savoir 
ou ils etaient, mais ils sont toujours parvenus 
tot ou tard au lieu de leur destination. II n'est 
pas rare de voir plusieurs de ces grands caoots 
charges de provisions pour Ie marehe, traverser 
Ia riviere sur une Jigne presque aussi droite 
qu'ils peuveot Ia garder; les cargaisons sont 
ordinairement attachees par une forte corde; 
ils soot pourvus de fortes perches garnies par 
Ie bout de croes de fer pour accrocher la glace, 
et de cordes pour tirer; quand de grands gla­
fons s'opposellt a leur passage, les hommes, au 
moyen des perches et des cordes dont il se 
servent avec une habilete peu commune, font 
monter Ie canot dessus, et a fOrGe de bras ils Ie 
tirent quelquefois I'espace de 25 au SO toises, 
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jusqu'a ce qu'ils trouvent une ouverture con­
venable pour Ie lancer de nouveau parmi des 
gla~ons plus petits, et alors se servant de leurs 
pagaies ils avan~ent jusqu'a ce qu'ils soient ar­
retes par un autre gla~on sur lequel ils levent 
Ie canot comme auparavant, continuant ainsi 
cette suite d'operations penibles a travers ]a 
riviere: souvent tandis qu'ils Ie foreent a mon­
ter sur un gla~on, Ie fondement glissant se brise 
sous eux, mais alors ils trouvent Ie moyen de 
sauter avec agilite dans Ie canot et ils echap­
pent ainsi au danger; sou vent tandis qu'ils 
poursuivent leur route a travers un canal 
etroit entre deux masses enormes de glace, ils 
sont tout a coup enfermes, et dans Ie moment 
ou un etrqnger s'imagincrait que ]e canot doit 
l!tre mis en pieces par Ie frottement, ils trou­
vent adroitement Ie moyen avec leurs perches 
de faire agir 1a pression des deux corps sur Ia 
partie inferieure du canot, et avec un pen 
d'aide de leur part, ils Ie soulevent sur ]a sur­
face de la glace, ou ils Ie poussent et Ie tirent 
comme auparavant. lIs sont extremement 
constans dans ce travail ¢nible, et il semble 
qu'une longue habitude ait entierement detruit 
dans leur esprit Ie sentiment du danger; ils 
paraissent dans ces occupations insensibles ala 
rigueur du froid, ils ne sont point surcharges 
d'habits et les leurs sont aussi legers et aussi 
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chauds qu'ils peuvent se les procurer: si I'un 
d'eux vient malheureusement a plonger dans 
l'eau, il est retire par ses camarades aussi 
promptement que possible, et un bon coup de 
rum, dont its sont toujours pourvus, et qu'ils 
boivent tous 3. la ronde, est Ie remede ordinaire 
pour cet accident. Quand ils arrivent au lieu 
du debarquement devant Ie marche, queIque­
fois la maree est basse, et ]a glace qui couvre 
les bords de la riviere peut s'elever a dix ou 
douze pieds au-dessus de J'eau: dans ce cas ils 
sautent tous hors du canot aussi vHe qu'ils 
peuvent, excepte un, et tandis que les autres 
gagnent un endroit ou ils puissent tenir pied 
au-dessus, i1 attache l'amarre au devant du 
canot, 'et aid ant aussit6t ses camarades, Ie tout 
est enleve hors de 1'eau a force de bras, et alors 
la cargaison qui consiste en vo]ailles, en mou­
tons, et en cochons tues, en poissons ou autres 
denrees, est sur Ie champ transportee aUI: mar­
ches. On a dit que durant !'hiver on apporte 
de loin au marche des legumes et du lait gele ; 
cela avait certainement lieu autrefois, mais a 
present ces denrees arrivent toute I'a.-nnee dins 
Ie' meilleur etat des fermes et des jardins du 
voisinage. Quand Ia riviere prend, c'est-a-dire, 
quand eIle est gelee de Quebec a la Pointe 
Levi, ce' qui n'arri\"e pas chaque annre, non­
seulement it' en resulte beaucoup d'amusement 
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mais aussi de grands avantages pour la ville, 
aussi-bien que pour les habitans de la rive me­
ridionale, qui peuvent alors apporter en grande 
quantite leurs productions au marche sans in­
·convenient; Ie foin, Ie bois a brlller, et tous les 
gros articles de consommation arrivent en abon­
dance, et les consommateurs eprouvent ordi. 
nairement une grande diminution de prix en 
consequence d'un tel concours. Aussitot qu'on 
juge la surface suffisamment sol ide, on trace 
sur-Ie-champ la route a. travers, et elle reste 
sous l'inspection du Grand Voyer du District, 
qui fait placer. Jes balises con venables de 
chaque cOte et aux intervalles ou eUes sont ne­
cessaires. Quand la I'iviere est prise dans Ie 
canal du nord, entre l'Ile d'Orleans et la terre 
ferme (Ie canal du sud ne geIe jamais entiere .. 
ment), ee qui ne manque jamais chaque an­
nee, Ie marche de la ville en ressent toujours 
les effets, paree qu'on y apporte en abondance 
les provisiol)s de toute espece qui croissent sur 
ce terrain fertile, et qu'on a preparees pour les 
approches de l'hiver; on en tire des approvi­
sionnemens considerables pendant l'ete, mais 
les denrees qui peuvent se garder sans se gater, 
sont communement conservees,jusqu'a. ce qu'on 
ait cette facilite de les envoyer avec moins de 
difficulte et de depense. Le point de vue des 
environs de Quebec pendant rete, peut Ie dis-
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puter par sa rare beaute, sa variete, sa magui­
ficence, sa sublimite, et l'harmonie naturelle 
de la reunion de tous ces traits saiBans, aux 
points de vue les plus brillans qui aient encore 
ete dessines en Europe ou dans aucune autre 
partie du monde. Vers Beauport, Charlebourg, 
et Lorette, la vue est diversifiee par tous les traits 
qui peuvent rendre un paysage riche et parfait; 
Le terrain de devant presente la Riviere St. 
Charles, qui serpente pendant plusieurs milles a 
travers une vallee riche et fertile, embellie par 
une succession d'objets qui animent tout Ie 
tableau d'une maniere qui n'a point d'egale. 
Les trois villages, avec leurs eglises respectives, 
et plusieurs belles maisons detacMes dans Ie 
voisinage, situees sur des eminences en pente 
douce, forment autant de points de vue dis­
tincts; les intervalles qui les separent presen .. 
tent des forets qui forment un tableau forte­
ment dessine, et Ie pays d'alentour offre partout 
un air de fertilite et de bonne culture sur lequel 
l'reil du spectateur se promene avec un plaisir 
continuel: a me sure que la vue se porte plus 
loin, Ie spectacle est encore intere~sant, Ie ter­
rain s'eleve par degres d'eminence en eminence, 
les intervalles entre cette suite d'elevations sont 
remplis de forets aussi anciennes que Ie monde, 
et Ie tout est termine par une chaIne enorme de 

'montagues, dont les formes m'ajestueuses se dis-
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tinguent clairement a travers les plaines de 
l'air, en sorte que la vue est satisfaite au plus 
haut degre, et que Ie spectateur ne manque 
jamais d'abandonner avec regret la contempla­
tion de ce qu'on regarde com me un des plus 
superbes points de vue dans Ia nature. Ce 
n'est pas seulement de ce c6te que 1'attention 
s'arr~te, car en se toumant vers Ie bassin qui a 
environ deux milles de traversee, il se presente 
une scene qui n'est pas moins agreable pour 
~tre secondaire; elle est animee par Ie spec­
tacle toujours changeant des vaisseaux qui ar­
rivent au port et qui en sortent; a main droite 
Ia Pointe Levi, avec son eglise et un groupe de 
maisons blanches, plllsieurs autres promontaires_ 
sur Ie m~me rivage rev~tus de grands al'bres; 
en face Ie l'ivage occidental de-l'ne superbe et 
pittoresque d'Orleans, qui pt'esente de char­
mans et riches terrains en pente presque jus. 
qu'au bord de l'eau, couronnes -par des bois 
hauts et epais, et decor{~s partout de jolies 
fermes, Ie tout ensemble offre a l'observateur 
un spectacle interessant et agreable; par un 
beau temps calme, les reflets des differens ob­
jets autour de la riviere se peignent avec toute 
la variete de leurs couleurs sur la surface paisi­
ble de l'eau avec un eclat presque incroyable. 
Sur les plaines d' Abraham, du haut du preci­
pice qui domine les chflntiers ou ron voit regner 
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une scene continuelle d'activite commercialet 

on 'Voit Ie St. Laurent rouler ses vagues maje~­
tueuses, parsemees (I'un grand nombre de bati. 
mens, depuis Ie noble v)lisseau jusqu'a I'bumble 
batteau pecheur: Ie rivage oppose est parfaitc­
ment cultive jusqu'a la riviere, et les maisons 
construites pres les unes des autres Ie long de 
la grande route, offrent de cette hauteur l'ap­
parence d'un village presque continuel, aussi 
loin que l'ocil peut se porter dans cette direc­
tion. Le pays au sud s'eleve en pente tres­
doqce, et toute la vue, qui est richement em-

. bellie par une alternative d'eau, de bois, et de 
terres cultivees, est bornee par des montagnes 
eloignees et hautes, dont les ombres s'adoucis­
sent successivement jusqu'a ce qu'elles se per­
dent dans ]'air. Quiconque examine les en­
virons de Quebec avec un esprit et un gout 
capable de recevoir des impressions par l'entre­
mise des yeux, reconnaitra qu'au total Ia per­
spective est grande, harmonieuse, et magnifique, 
et que prise en detail chaque partie doit plaire, 
en deployant par degd~s ses beautes pittoresques 
sur une petite echelJe. 

L'ILE n'ORLE'ANS, au-dessous de Quebec, 
partage Ia Riviere St. Laurent en deux ca;laux; 
eUe a environ 20 milles de longueur sur 5 de 
largeur; elle fut accordee en seigneurie Ie 15 
Janvier, 16.36, au Sieur Castillon; eUe est a 

IrK 
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present divisee en trois proprietes ~istinctes 
qui appartiennent a Madame Drapeau, Mr. 
Poulain, et Mr. Ie Comte Dupre; elle forme 
aussi Ie comte d'Orieans. Cette lIe, la plus 
grande apres ceIle de Montreal, l'egale presque 
par la fertilite et la. richesse de son sol, plus 
qu'aucune autre partie du district de Quebec; 
son extremite 'occidentale n'est qu'a quatre 
milles d u Ca p Diaman t. Les rivages descendent 
par d~gres jusqu'au bord de l'eau; dans quel. 
ques endroits il y a quelques rochers, mais qui 
ont tres-peu d'etendue ou d'e!evation; depuis 
Ie pied des collines on trouve de grands espaces 
de terres basses en prairies, quelquefois entre­
coupees d'excellentes pieces de terre labourable: 
Sur Ie bord du canal du nord Ie rivage est plat 
et fangeux, et des chaines de rochers regnent 
Ie long, mais du cote du sud c'est un beau 
sable avec seulement quelques rochers pointus 
qui s'eIevent ~a et lao La partie la plus haute 
de rile est vers l'eglise St. Pierre, a environ 
quatre milles de l'extremite occidentale, et 
presque en face des chutes de Montmorenci; 
et aussi precisement au-dessus de Patricks Hole 
presque vis-a.-vis de St. Pierre du cote du sud, 
ou est place Ie second telegraphe de la chaIne 
etablie depuis Quebec jusqu'a rile Verte. La 
partie du centre est tres-boisee, mais elle ne 
produit point de bois de construction d'une 
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qualite superieure. Le sol est extremement 
fertile dans' presque toutes les parties; sur les 
hauteurs il consiste ordinairement en une bonne 
terre legere meU~e ou de sable, ou de sable et 
d'argile; dans ks situations moins eJevees, on 
trouve une belle terre noire qui en approchant 
des rivages est pareillement melee de sable. 
Ce terrain delicieux est tres-peu arrose par la 
petite Riviere Dauphin, Ie ruisseau Maheux, 
et quelques autres courans peu considerables, 
qui tous dans l'ete ne fournissent pas assez 
d'eau pour faire marcher deux moulins qu'on a 
construits dessus. Les par~isse.s de ,St. Pierre 
et de Ste. Famille au nord, de St. Laurent, de 
St. Jean, et de St. Francais au sud, dont cha-, 
cune a une eglise et un presbytere, embrllssent 
tout Ie circuit de l'ile; St. Jean et Ste. Famille 

. sont plus peuplees que les autres, et e1les sont 
habitees par de riches fermiers. Q.uatre cures 
remplissent les fonctionsecclesiastiques des 
cinq paroisses, celui de Ste. Famille desservant 
en meme temps St. Fran~ais. Ces ecclesias­
tiques resident depuis long-temps dans leurs 
cures respectives, et s'y sont generalement fait 
connaitre et respecter par leurs attentions et 
leur hospitalite envers les etrangers qui sont 
attires par la beaute de cette charm ante place .. 
II y a une bonne route qui fait tout Ie tour de 
l'ile, et plusieurs autres qui la traversent. Les 

Kx2 
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eglises de St. Laurent et de St. Jean sont situees 
tout pres- dt;l rivage'rneridicmal; la distance en­
tre eUes est de six milles, et fon passe par 
d'excellentes terres bien cultivees, richement 
variees de vergers et de jardins ; Ie terrain, qui 
s'eleve en pente douce depuis la route, decDuvre 
d'uDe maniere tres-avantageuse l'industrie do 
fermiers: Ie long de la route il y a d'un bout 
a l'autre des maisons. a peu de, distance les 
unes des autres. Patricks Hole, un peu a l'ouest 
de St. Laurent, est une crique silre et bien 
abrit{~e, on les, vaisseaux destines pour les pays 
etrangers viennent ordinairement jeter l'ancre, 
pour attendre leurs instructions d-efinitives 
pour faire voile. Sur la pointe occidentale il 
y a un groupe de tres-jolies maisons, dont les 
habitans fournissent toute sorte de commodites 
aux nombreuses personnes qui visitent me pour 
leur amusement ou par curiosite, tant dans 
fete que dans l'hiver. La fertilite de ce ter­
rain est si grande, et les habitans sont reconnus 
pour de si bons cultivateurs, qu'ils fournissent 
continuellement pour la consommation de Que­
bec une grande quantite de grain, et la plupart 
des provisions; parmi les fruits, les pommes, et 
les prunes arrivent a un bien plus grande degre 
de perfection que dans aucun autre endroit du 
bas district; mais cependant elles ll~egalent pas 
celles de Montreal. Dans Ste. Famille il y a 
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un grand biltiment de pierre, ou resident pJu­
sieurs religieuses qui tiennent 'une ecole pour 
I'6ducation des filles. La population de l'ile 
peut ~tre estimee a 4000 ames. 

LA UZON, (la seigneurie de) sur la rive sud du 
St. Laurent, dans Ie comte de Dorchester, est 
bornee en front par la riviere, par la Martiniere 
a l'est, St. Antoine, Gaspe et St. Gilles a I'ouest, 
et par St. Etienne et J olliet au fond; elle a six 
lieues de largeur sur autant de profondeur; elle 
fut accordee Ie 15 Janvier, 1636, a Mr. Simon 
Le Maitre, et c'est a present ]a propriete de 
John Caldwel1, Ecuyer. Le sol dans toutc 
cette vaste propriete est, generalement parlant, 
d'une qualite superieure; il renferme presque 
toutes les varietes; mais l'espece qui domine 
est une marne grasse un peu legere, et dans les 
situations un peu basses, c'est une belle terre 
noire. Vers Ie front il reste assez peu de bois 
de construction; dat;ls l'interieur et vers Ie fond 
on trouve en grande abondance du h~tre, de 
l'erable, du bouleau, du pin, outre quelques 
chenes; parmi les especes inferieures de cedre, 
la sapinette et la pruche sont tres-abondantes. 
Elle est arrosee par les Rivieres Chaudiere, 
,Beaurivage, qui tombe dans La Chaudiefe, 
l~Echemint ·le Boyer, et par plusieurs autres 
rivieres et courans inferieurs. La Chaudiere et 
,L'Echemin traversent la seigneurie dans la di-
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rection du sud-est, et La Beaurivage prend son 
cours au sud-ouest. Elles ne sont ni les unes 
ni les autres navigables a aucune distance pour 
les batteaux, ni meme pour les canots, a raison 
du grand nombre de chutes et de rapides; leurs 
bards, mais plus particulierement ceux de La 
Chaudiere, sont hauts et escarpes, et dans pIu­
sieurs endroits ils presentent des rochers presque 
perpendiculaires. Les . bards du St. Laurent 
sont aussi hauts et escarpes, couverts d'arbres 
d'une petite venue dans quelques endroits, mais 
dans d'autres ils sont dCfricMs et cultives; Ie 
rivage au-dessous est .sablonneux et tres-en:­
combre de rochers, avec une chaine presque 
reguliere qui s'etencl Ie long de la ligne de la 
maree basse: depuis ie haut du rivage Ie terrain 
s'eleve peu-a.-peu vers Ie fond par chaines et par 
petites collines, dont plusieurs sont pleines de 
rochers. Cette seigneurie renferme deux vastes 
d"omaines et plusieurs petits fiefs, trois eglises 
dediees a St. Joseph, a St. Nicolas, et a St. 
Henri; trois moulins a grain, et plusieurs scie .. 
ries. Le terrain cultive, qui monte a un tiers de 
la totalite, est divise en rangees de conoessions 
qui portent les noms de St. Joseph, Trompe 
Sourri, Arlaca, Brise Culotte, Pin Tendre, St. 
Jean Baptiste, St. Charles, Premier Rang, Gril­
lade, St. Gervais, Jean Guerrin Nord-Est, Jean 
Guerrin Sud.Ouest, Bois Claire, Stet Anne, St. 
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Jo~chim, Plaisance, Bellaire, St. Augustin, 
Beaulieu, Liverpool, St. Jean, St. Denis, Ste. 
Anne sur Ie Beaurivage, Terrebonne, Grand 
Village, St. Nicolas, Viveresse, etc. outre cinq 
rangees de concessions dans les bois vers Ie 
fond. Les parties les plus habitees et les mieux 
cultivees de cette propriete precieuse, sont 

. situees Ie long du front dans les paroisses de St. 
Joseph et de St. Nicolas, et dans plusieurs con­
cessions vcrs l'interieur, ou l'on peut voir une 
suite de bonne terre labourable en tres-bon 
etat de culture, des prairies, de bons jardins, 
des vergers; mais les productions de ces def­
niers ne sont pas d'une espece tres-superieure; 
les fermes et les autres maisons sont propres et 
solidement b~ties. Dans les autres concessions 
l'agriculture n'est pas dans un etat tres-avance; 
sur La Chaudiere les meiIleutes terret! sont si­
tuees a quelque distance du rivage, et il en est 
a peu-pres de meme' de celles qui sont sur 
L'Echemin; les bords de l'une et de l'autre 
riviere sont generalement un rocher plat, cou­
vert seulement d'une cauche mince de terre. 
Presque toutes les rangees sont coupees par 
des routes: les principales, ou cel1es qui sont 
sur Ie bord du St. Laurent, celle qui conduit 
des moulins de la Pointe Levi a St. Henri et 
de la a la Riviere Chaudiere, la route St. Gilles 
qui part de St. Nicolas Ie long de la rive sud-
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ou'est du Beaurivage, et qui 'de lacommunique 
avec Ie Chemin de Craig,.sont tres-bonnes et 

. tenues en excellente reparation. Presque vis­
a-vis Quebec, et sur une petite riviere qui se 
decharge en cet endroit dans Ie St. Laurent, 
sont Ies M,timensvastes et precieux appeles les 
moulins de la Pointe Levi, et plus a l'ouest,a. 
l'embouchure de L'Echemin, se trouve l'eta­
blissement non' moins important appele les 
moulins d'Echemin; 1'00 exporte chaque an­
nee des uns et des autres une grande quantite 
de farine. De la Pointe des Peres a Ia Riviere 
Chaudiere, Ie rivage est presque entierement 
occupe par des chantiers; Ie principal est la 
Crique de New Liverpool, appelee depuis peu 
New Glasgow, appartenant a M. M. Hamilton 
et Comp.; c'est une belle baie sablonneuse, pro­
tegee au nord-est par une pointe de rocher, et 
ou il y a un long quai ou les vaisseaux se tien­
'nent pour prendre leur cargaison: la situation, 
]es rivages, 1a profondeur de l'eau, etc. ]a ren­
·dent tres-commode pour la construction' des 
v~isseaux, et en consequence il ya un tres-bon 
bassin, pour reparer aussi-bien que pour con­
struire des M,timens, entoure de nombreuses 
maisons pour Ie logement des 'persollnes em­
ployees it ce travail. A l'entree de la Chau­
diere, il y a un autre quai avec des magasins 
'pour l'embarquement de la farine. Dela 
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Pointe des Peres et d'autres pointes en front de 
la seigneurie, il y a des passages d'eau pour 
Quebec. Lauzon est tres-peuple,et fournit 
pour sa part une milice nombreuse et bien dis­
ciplinee: pendant une partie de l'hiver de 1813, 
assistee par un detachement de la division de 
rIle d'Orleans, elle fit Ie service de la garnison 
a Quebec avec une gaiete et une alacrite tres­
exemplaire. LaRiviere Chaudiere, qui traverse 
la seigneurie et tombe dans Ie St. Laurent a 
environ deux Iieues au-desslls de Quebec, est 
d'une grandeur considerable; et quoiqu'elle ne 
soit navigable ni pour Ies batteaux ni pour les 
canots, a raison du grand nombre de rapides, 
de chutes, et d'autres obstacles, cependant eIle 
ne laisse pas d'~tre d'une certaine importance, 
et elle merite quelques observations. Elle 
prend sa source dans Ie Lac Megantic, et couIe 
au nord l'espace de 41 milles, jusqu'a Ia sei­
gneurie d' Aubert Gallion; de la au nord-ouest, 
eUe serpente a travers les seigneuries de Van­
dreuil, de St. Joseph, de Ste. Marie, de St. 
Etienne, de Jolliet, et de Lauzon, jusqu'au St. 
Laurent, l'espace de 61 milles, formant en tout 
un cours de 102 milles depuis Ie Lac Megantic 
jusqu'a son embouchure. Sa largeur varie de 
200 a soo toises: son courant est sou vent di­
vise par des iles, dont quelques-unes contien­
nent plusieurs acres de terre, et sont couvertes 
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de bois de construction; les bords en sont ge­
neralement eieves, pleins de rochers et escar­
_pes, et couverts de bois assez epais, mais d'une 
espece assez indifferente. Le lit en est inegal et 
tres-resserre par des rochers qui saillent de ses 
c6tes, et qui occasionnent des rapides violens; 
Ie cot..lfant en descendant sur Ies differens rochers 
occasionne des chutes d'une hauteur conside.­
rable; les plus remarquablessont celles appe­
lees la Chaudiere, a environ quatre milles avant 
que la rlviere se dechargedans Ie St. Laurent. 
Retreci par des pointes saillantes qui s'avanfent 
de chaque c6te, Ie precipice sur lequelles eaux 
s'elan~ent n'a guere plus de 65 toises de largeur, 
et la hauteur d'ou elIes tombent est d'environ 
130 pieds. De grandes masses de rochers qui 
s'elevent au-dessus de Ia surface du courant, 
tout a l'entree de Ia chute partagent les eaux 
en trois portions, qui forment des cataractes dis­
tinctes, qui se reunissent avant d'arriver dans Ie 
bassin qui les re~oit au-dessous. L'action con­
tinuelle de l'eau a creuse dans Ie rocher de pro­
fondes excavations, qui font prendre une forme 
arrondie aux corps roulans d'ecume blanche et 
hrillante, a mesure qu'ils descendent, et rehaus­
sent beau coup Ie superbe effet de Ia chute; Ie 
rejaillissement de l'eau etant promptement dis­
persepar Ie vent, produit a la lumiere du so­

leil une diversite des : plus brillant~s couleurs 
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prismatiques. La teinte sombre du feuillage 
des bois qui de chaque c6te s'etendentjusqu'au 
bord de la riviere,forme un contraste frappant 
avec la blancheur aussi ec1atante que la neige 
du torrent; Ie rnouvement pfl3cipite de la ri­
viere qui s'agite parmi les rochers et les creux 
a rnesure qu'elle s'ouvre un passage vers Ie St,' 
Laurent, et Ie bruit continuel occasionne par 
la cataracte elle-m~me, forment un ensemble 
qui fait une forte imp:ression sur les sens, et qui 
satisfait amplement la curiosite du spectateUf 
etonne. Les bois sur les bords de la riviere, 
Il1algre Ie voisinage de la capitaIe, sont d'un 
acd~s si difficile, qu'il est necessaire pour les 
etrangers qui visitent les cataractes, de se pour­
voir d'un guide. La Chaudiere, quoique d'au­
cune utilite pour les communications par eau, 

. exige cependant quelques remarques, en ce 
qU'elle indique une route par ou l'on pourrait 
toute l'annee avoir acces dans Ie territoire Ame­
ricain, com me on pourrait de la passer dans Ie 
Bas Canada. De Quebec, Ie long de la rive 
orientale, il y a une excellente route l'espace 
d'environ 50 milles, et de la une passablement 
bonne qui continue jusqu'a la Riviere du Loup, 
ou se terminent a present les etablissemens Ca­
nadiens. Les premiers etablissernens sur la Ri­
viere Kennebec, dans l'enceinte de Ia frontiere 
Amerieaine~ sont a 70 milles de ceux qui ~ont 



508 

sur )a Riviere du Loup; Ie pays entre ces 
etablissemens est montagneux, entrecoupe de 
rivieres et de petits courans d'eau, et partout 
dans I'etat de nature; la chaine de montagnes 
n'est pas si etroitement Iiee qu'a soit imprati­
cable, ou m~me difficile, d'ouvrir a travers les 
defiles qui les separent une route qui ouvrirait 
une communication Jibre de l' Etat de Massa­
chuset au Bas Canada. Avant la derniere 
guerre, Ie gouvernement de cet etat avait 
nomme des commissaires pour faire une route 
depuis les etablissemens sur Ie Kennebec jus­
qu'aux hauteurs qui partagent les deux terri. 
toires; si ce plan est mis en execution, il ne 
restera plus qu'une distance d'environ vingt 
milles jusqu'aux etablissemens Anglais sur la 
Riviere du Loup. La facilite avec laquelle 
on peut etablir ceUe ligne de communication, 
et son acbevement du cote des etats Ameri­
cains, meriteraient une attention serieuse de la 
part du gonvernement Anglais, surtout si I'on 
considere que par cette route il n'y aurait pas 
plus de 200 milJes entre Hallowell, sur Ie Ken­
nebec, d'ou la navigation pour les vaisseaux 
d'un port considerable n'est point interrompue 
jusqu'a la mer, et Quebec; et seulement 370 
milles entre Boston et cette m~me ville. Les 
vues des Etats U nis sur Ie Canada se sont 
manifestees trop clairement, pour laisser une 
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ombre d'incertitudesur leurs projets ulterieurs, 
et comme la conservation de cette colonie pre­
cieuse a to~jours ete jugee digne de nos efforts 
vigoureux, nous ne pouvons ~tre trop sur nos 
gardes contre la politique par laquelle ce gou­
vernement cherche insensiblement ~ arriver a 
ses fins, ni trop soigneux ~ adopter les mesures 
de precaution pour detourner Ie danger qui 
nous menace, quelque 6loigne qu'il paraisse 
d'abord. 

TILLY, ou ST. ANTOINE, (la seigneurie de) 
sur la rive sud du St. Laurent, et dans Ie cornte 
de Buckingham, est bornee a l'est par l,auzon, 
a rouest par Desplaines, en front par Ia riviere, 
et au fond par la seigneurie de Gaspe; elle a 
une lieue et demie de largeur sur autant de pro­
fondeur; eUe fut accordee Ie 29 Octobre, 1672, 
au Sieur de Vellieu, et elle appartient actuelle-
ment a . Noel, Ecuyer. 

GASPE', (la seigneurie de), sur Ie derriere de 
.Tilly, a les m~mes limites laterales que cette 
seigneurie, et elle est bornee au fond par St. 
Gilles; eUe a une Iieue et demie de Iargeur 
sur autant de profondeur; elle fut accordee Ie 
~5 Mars, 17.'38, a' laDame Angelique Legar­
deur, veuve d' Aubert Gaspe. 

MARANDA, (fief) ayant en front Ie St. Lau­
rent, est une petite piece de terre de 30 arpens 
de largeur sur 100 de pr()fondeur, situee entre 
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s'y dechargent. Les terres cultivees sont situee5 
de chaque c6te du Beaurivage, et elles sont 
assez bien habitees; plusieurs des fermes sont 
dans un excellent etat. Sur Ie bord occidental 
de]a riviere, il y a nne bonne route qui conduit 
de St. Nicolas sur Ie St. Laurent dans Ie town­
ship de Leeds, OU elle se joint au chemin de 
Craig: comme c'est un passage t,res-frequente, 
on est un peu surpris, attendu ]a bonte du ter­
rain, qu'il n'y en ait pas une plus grande partie 
en culture. 

STE. CROIX, (la seigneurie de), sur Ia rive 
sud du St. Laurent, dans Ie comt(~ de Buck­
ingham, est bornee en front par Ia riviere, a 
l'est par Bonsecours, Desplaines, et St. Gilles, a 
l'ouest par Lotbiniere, son augmentation, et Ie 
township de Nelson, et au fond par Ie township 
de Leeds. Le titre original de cette cop cession 
ne s'est pas trouve, mais on trouve dans Ies 
registres de foi et hom mage, une declaration 
produite par un notaire, que les Dames Reli­
gieuses U rsulines possedaient la seigneurie de 
$te. Croix, con tenant une lieue de front sur dix 
de profondeur, qui leur fut accordee Ie 16 Jan­
vier, 1637, et confirmee par Ie Gouverneur, Mr. 
Lauzon, Ie 6 Mars, 1652; c'est encore la pro­
priete du couvent. Sur les bords hauts et es­
carpes de la riviere en front, Ie sol consiste en 
une marne d'une couleur legere, tres-ameIioree 
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,par un mode superieur de culture :a partir de 
hi, Ie terrain diminue en hauteur, et Ie sol se 
change en une te,rre grasse et noire, ce qui dure 
l'espace de quelques milles, et alors il offre de 
vastes mare cages, couverts de cedre, de sapi­
nette, de frene noir et· de pruche blanche: a 
l'exception des tefl'ains humides, toute la sei­
gneurie, depuis Ie front jusqu'au fond, est abon­
damment couverte de tres-beau bois de con­
struction de toute espece. On ne trouve dans 
tout ce terrain aucun courant d'eau conside­
rable. 

LOTBINIERE (la seigneurie de) avec son 
augmentation, est situee sur la rive sud du St. 
Laurent, dans Ie comtl~ de Buckingham; elle 
est borne en front par Ja riviere, a I'est par Ste. 
Croix, a l'ouest par Deschaillons et son augmen­
tation, et au fond par les townships de Somerset 
et de Nelson. Cette seigneurie fut accordee en 
plusieurs lots de la maniere suivante: savoir, 
Je s Novembre, 1672, une demi-lieue de front 
sur une lieue et demie de profondeur, dans la 
partie occidentale pres de DeschaiUons, au. 

. Sieur Mal'solet; Ie S N ovembre, 1672, deux 
.lieues et demie de front sur deux lieues de pro­
fondeur, pres de Ste. Croix, au Sieur de Lotbi­
niere; Ie 1er. Avril, 1685, une demi-lieue de 
front sur deux de profondeur a Mr. de Lotbi. 
niere, formant l'espace vacant entre les deux 
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concessions prececientes; l'augmentation de 
trois lieues et demie de front sur quatre de 
profondeur, Ie 25 Mars, 1695, a Mr. de Lotbi .. 
niere; Ie tout formant, trois Iieues et demie de 
front SUI' six de profondeur, appartient a pre­
sent a l'Honorable M. E. G. A. Chartier de 
Lotbiniere, representant en ligne directe du 
concessionnaire primitif~ dans Ia famille de qui 
la seigneurie est toujours restee. Le sol de 
tout ce vaste terrain est g€meralement excel­
lent, et si avantageusement varie, qu'on peut y 
cultiver toutes les productions du pays. II est 
bien garni de bel orme, de frime, d'erable, de 
ht!tre, de platane, de merisier, et d'autre bois; 
les bords des llivieres Du eMne, Huron, et 
Boisclere, produisent du pin de Ia plus belle 
venue. La seigneurie est tres-bien arrosee par 
ees troisrivieres; Ia premiere est navigable en 
tout temps jusqu'au lieu appele Ie portage, a. la 
distance d'environ deux milles du St. Laurent; 
mais les deux dernieres ne Ie sont que durant 
la erne des eaux dans Ie printemps et l'automne. 
Malgre la fertilite superieure du sol, il n'y a 
qu'envin>n un huitieme de cette concession qui 
soit habite. II y a sept ran gees de concessions 
paralleles au St. Laurent, et une qui lui est 
perpendiculaire, lesquelles contiennent 580 lots 
de trois acres de front sur trente de profondeur., 
dont 405 sont bien cultives par des tenanciers 
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labotieux, et produisent des recoltes abondantes 
de grain et m~me de toutes Ies autres denrees. 
Vel's Ie milieu du front de Ia seigneurie est une 
belle eglise de pierre et uh presbytere, et tout 
aupres quelques jolies maisons bien baties; la 
plus grande partie des habitations de cette con­
cession porte Ie m~me caractere, et Ie nombre 
en est considerable: la population se montant 
a 3400 ames. Dans la partie orientale, pres du 
St. Laurent, est un petit domaine de 12 acres 
seulement, entierement inculte, mais abondam­
ment couvert de bois de construction d'une 
qualite stlperieure, et ou est situe Ie moulin 
seigneuriaI. Sur les differens courans d'eau, il 
y a six scieries, et cinq manufactures de pot­
asse. La principale route qui passe Ie long.du 
St. Laurent, et toutes les autres qui traversent 
Ia seigneurie, sont toujours tenues en excellente 
reparation. 

DESCHAILLONS, ST.JEAN DESCHAILLONS, 

OU RIVIERE DU CHENE (la seigneurie de) et 
son augmentation, dans Ie comte de Bucking­
ham, joint Lotbiniere au nord-est, Livrard, ou 
St. Pierre les Becquets et Ie township de Bland­
ford au sud-ouest, et est bornee au fond par 
une petite piece de terre en friche de Ia cou­
roolle qui la separe des townships de Somerset 
et de Stanfold : la seigneurie a deux lieues car­
rees, et eUe fut accordee Ie 25 Avril, 1674, au 
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Sieur de St., Ours; l'augmentation, de deu~ 
lieues de largeur sur 4£ de profondeur, f~t ac­
cordee Ie 25 Janvier, 1752, a Roch de St. Ours, 
Sieur Deschaillons; elles appartiennent a pre_ 
sent a Charles de St. Ours, ECtlyer. En gene­
ralle sol de cette seigneurie est d'une qualite 
favorable; offrant ou une bonne' marne jaune, 
ou nne belle terre noire: mais malgre ces avan­
tages la culture n'y a fait que tres-peu de pro­
gres. Sur Ie bord du St. Laurent, il y a deux 
mngees de concessions, qui contiennent en­
semble environ 150 lots de fermes, dont la rna­
jorite paraH etre bien cultivee, et qui produisent 
en proportion du froment et presque toutes les 
autres especes de grain,d'une bonne qualite. 
La concession primitive et l'augmentation sont 
abondamment garnies de bois de differentes es· 
peces, mais plus prupres au chauffage qu'a au­
cun autre usage, et dont on fournit une grande 
quantite pour la garnison et la ville de Quebec. 
La Petite Riviere du Chene,qui tra.verse ce ter­
rain diagonalement, et tombe dans Ie St. Lau­
rent un peu au-de'ssous du Cap a la Roche, est 
Ie seul courant d'eau qui l'arrose; elle n'est na­
vigable dans aucune saison pour de plus grands 
blitimens que des canots; a environ un demi­
mille au-dessus de I'embouchure de cette petite 
riviere, il y a un bon moulin a grain ; l'aug­
'mentation jouit a peine d'aucun moyen d'~r-
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rosement. A peu de distance au-dessus du 
Cap a la Roche, une tres-jolie eglise est situee 
sur Ie bord du St. Laurent qui dans toute cette 
longueur est tres.eleve. Les maisons des tenan­
ciers, au nombre d'environ 120 en tout, sont 
dispersees sur les concessions sur Ie c6te de la 
principale route qui passe tout pres de la ri­
viere; eUes sont la plupart baties en bois, et 
ont une tres-jolie apparence. 

ST. ETIENNE (la seigneurie de), dans Ie 
comte de Dorchester, est situee sur Ie derriere 
de Lauzon', "et bornee au nord-est par la Ri­
viere Chaudiere, au sud-ouest par St. Gilles, et 
a I'est par Ste. Marie; eUe a trois lieues sur 
deux de dimension; eUe fut accordee le7 Oc­
tobre, 1737, a Fran~ais Etienne Cugnet. 

JOLLIET (la seigneurie de), est aussi sur Ie 
derriere de Lauzon, et separee de St. Etienne 
par la Chaudiere, et bornee des autres c6tes 
par les townships de Frampton et de Buckland 
et parla seigneurie de Ste. Marie; eIle est 
dtune figure irreguliere; sa plus grande ]on-' 
gueur est d'environ trois lieues, et sa plus 
grande profondeur d'environ autant; c'est a 
present 1a propriete de Taschereau, 
Ecuyer. Ces deux concessions, sous Ie rap­
port du sol et des especes de bois de construc­
tion qu'on y trouve, ressemblent beau coup a la 
partie de derriere de la seigneurie voisine de 
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Lauzon; dans chacune d'elles, a une petite dis­
tance des bords pleinsde rochers de la Chau­
diere, il y a quelques rangees d'etablissemens, 
ou Ia terre est passablement fertile, et a l'air 
d'etre bien cultivee; quelques bonnes routes 
passent a travers. Vers Ie milieu de Ia con­
cession, Ia principale route de Quebec aux 
nouveaux townships traverse Ia Chaudiere a un 
passage d'eau. Jolliet est aussi arrose en partie 
par la riviere Echemin. 

STE. MARIE (la seigneurie de), est dans les 
comtes de Buckingham et de Dorchester, et 
bornee au nord-ouest par Ie township de Framp­
ton et Ia seigneurie de Jolliet, au sud-ouest par 
St. Gilles, a 1'ouest par St. Etienne et Jolliet, et 
a l' est par St. Joseph; elle a trois Iieues de pro­
fondeur sur quatre de largeur; elle fut accordee 
Ie 23 Septembre, 1736, au Sieur Taschereau, 
dans la famille de qui elle est encore. 

ST. JOSEPH (la seigneurie de) touche Ia limite 
du fond de Ste. Marie, est entre les townships 
de Frampton et de Broughton, et a Vaudreuil 
a 1'est; eUe a trois Iieues de profondeur sur 
quatre de Jargeur; elle fut aocordee Ie 27 Sep­
tembre, 1736, au Sieur Rigaud de Vaudreuil; 
elle appartient a present a Mr. Taschereau. 
La surface de ces deux concessions est inegale, 

. pleine de rochers dans plusieurs endroits, avec 
une chaine irreguliere d~ hauteurs interrompue8 
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qui passe dans Ia direction du sud-ouest sur Ia 
partie du fond de Ste. Marie; cependant Ie 
terrain est passablement bon, et en general 
d'un grand rapport dans les endroits ou il est 
cultive. On y trouve en grande abondance du 
bois de construction de toute espece. La Ri­
viere Chaudiere passe a travers ces deux con­
cessions, qu'elle divise presque ert egales por­
tions; il y a de chaque cote des etablissemens 
un peu recules du bord de la riviere, ou l'agri­
culture a ete pratiq uee avec assez de succes; 
outre ces pieces de terre, il y a dans les diffe­
rentes parties de l'interieur q uelq ues concessions 
qui ont fait des progres considerables. Les 
fermes sur Ia route de chaque cote de la riviere 
sont nombreuses, jolies et solidement bilties, et 
eUes annoncent l'aisance de ceux qui les occu­
pent. Da~s l'une et l'autre concession on trouve 
a peine d'autres courans d'eau que la principale 
riviere; elles ont chacune une eglise et un pres­
bytere. Dans Ia partie basse de St. Joseph il 
y a des moulins precieux qui appartiennent aux 
heritiers de --Taschereau, Ecuyer, Grand 
Voyer du District. 

V AUDREUIL (la seigneurie de), dans les 
comtes de Buckingham et de Dorchester, est 
situee sur Ie derriere de St. Joseph, et bornee 
au nord-est par Ie township de Cr!lnbourne, au 
8ud"'cnrest par Ie township de Tring, et au fond 
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par les seigneuriesrl'Aubert Gallion et de Delisle; 
ses dimensions sont precisement les memes que 
celles de St. Joseph; elle fut accordee Ie 23 Sep­
tembre, 1736, au Sieur Fleury de Ia Gorgen­
diere; eUe appartient a present a Mr. de Lery. 
La surface de cette seigneurie est inegale et 
brisee, et quoique tres-encombree de rochers, 
qui dans plusieurs endroits ne sont que legere-

'ment couverts, Ie sol n'est pas d'une qualite 
inferieure; Ies parties cuItivees sont situees de 
chaque cote de Ia Chaudiere, et ont depuis un 
quart jusqu'a un demi-mille de profondeur; 
eUes contiennent environ 170 concessions, dont 
plusieurs sont dans un etat florissant. Le bois 
de constructionconsiste generale-ment en un 
assortiment des mcilleures qualites. Outre]a 
Chaudiere, eUe est arrosee par plusieursautres 
courans, desquels Ie Bras du sud-ouest, qui 
tombe dans.1a Chaudiere, est Ie plus grand; s~ 
eaux sont fournies par plusieurs petits lacs dans 
Ie township de Tring, et il est generalement 
navigable pour les canots, mais non pour les 
batteaux. II y a dans Ia seigneurie une eglise, 
un presbytere, un moulin a grain, quatre scie­
ries, et environ 280 maisons, principalement 
ba.ties en bois; la population est d'entre 1400 
et 1500 ames. On peut traverser la riviere a 
gue dans deux ou trois ~ndroits; mais apr~s 
un ou deux jours dt pluie, elle est trop grossie: 
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pour'qu'on puisse hasarder de la traverser avec 
une voiture. 

AUBERT GALLION et DE VISLE (les sei­
gneuries de), dans Ie comtes de Buckingham et 
de Dorchester, sont ]es deux derniers etablisse­
mens sur ]a Riviere Chaudiete, et elle les se­
pare l'une de l'autre; egalement situees sur Ie 
derriere de Vaudre~i1, ]a premiere est bornee 
au sud-ouest par Ie township de Shenley et a 
rest par des terres de la couronne non arpen­
tees; ellea deux lieues en carre, et fut accordee 
]e 24-Septembre, 1736, a la Dame Aubert; c'est 
a present la propriete de Mr. Jacob Pozer. La 
derniere' est bornee par des terres 'non arpen­
tees, excepte dll cote de Vaudreuil; elle ales 
memes dimensions qu' Aubert Gallion, et fut 
accordee ]e meme jour au Sieur Gabriel Au­
bert de VIs]e; eUe appartient a present a Mr. 
ae Lery. Le terrain dans ces deux concessions 
est d'une bonne qualite, et sur la Chaudiere il 
est bie,u habite, mais les fermes n'annoncent 
pas beau coup de soin ni de bonne culture, et 
leshabitans n'ont point cet air laborieux, et ne 
jouissent pas des aisances qui en sont la suite, 
et qu'on remarque dans les autres parties du 
district. ' Le bois de construction y est gene­
ralement d'une bonne qualite et en profusion. 
Outre 1a Chaudiere, De L'Isle est arrose par les 
Rivieres'du Loup et La Famine; dans Ie voi-
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sinage de· Ia premiere, il y a plu~ieurs vastes 
pieces d'excellentes prairies. 

LA MARTINIERE (fief), sur Ia rive sud du 
St. Laurent, dans Ie comte d'Hertford, est borne 
au sud-ouest par Lauzon, au nord-est par Mont­
a-peine, et au fond par Ie township de Buck­
land; sa largeur est seulement de 10 arpens, 
mais sa profondeur est de six Iieues; il fut ac­
corde Ie 5 Aout, 1692, au Sieur de la Marti­
niere, et il appartient actuellement a - Reid, 
Ecuyer, de Montreal. 

MONT-A-PEINE (fief), joint Ie precedent, et 
est borne au nord-est par St. Michel, au fond 
par St. Gervais; il fut accorde en deux parties, 
Ia premiere de 10 arpens de largeur sur 40 de 
profondeur, au Sieur de Vitre, Ie 24 Septembre, 
1683; l'augmentation de la m~me largeur, et 
complet.ant la profondeur de la totalite, qui est 
de six lieues, fu t accordee Ie 18 J uin, 1749, a. 
Claude Antoine de Berment ; c'est a present la 
propriet.e de Fereol Roy, Ecuyer. Ces deux 
fiefs ont a peu pres Ie meme sol que Ia sei­
gneurie de Lauzun, et ils sont dans un etat 
avance de culture, les deux tiers de la totalite 
etant en labour; les etablissemens les plus flo­
rissans sont pres du St. Laurent et de chaque 
c6te de la Riviere Boyer. Le bois de construc­
tion y est varie, mais celui d'une quaIite infe. 
rieure domine. Ces. deux fiefs sont bien arroses 
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pal'la Riviere Boyer, et par quelques courans 
d'eau inferieurs; Ia premiere fait marcher un 
moulin a. grain dans La Martiniere. 

VINCENNES (la seigneurie de), dans Ie comte 
d'Hertford, a Mont-a.-peine au sud-ouest, Beau­
mont au nord-ouest, Ie St. Laurent en front, et 
Livaudiere sur Ie derriere; elle a 70 arpens de 
front sur une Iieue de profondeur; elle fut ac­
cordee Ie :3 N ovembre, 1672, au Sieur Bissot; 
Ie proprietaire aetuel est Fereol Roy, Ecuyer. 
Le terrain de cette concession est assez eleve 
vel'S la riviere, et dans les parties les plus hautes 
il ofi're une terre ·legere et sablonneuse; dans 
les autres endroits on trouve prineipalement 
une bonne terre noire sur un fond de roc; la 
plus grande portion de cette concession est 
dans un tres-bon etat de culture, et produit de 
belles recoltes de grain, etc. Le bois de con­
struction y a ete fort reduit, et ce qui en reste 
est d'une qualite assez indifi'erente. Plusieurs 
petits courans d'eau, qui tombent dans Ie St. 
Laurent, l'arrosent assez mediocrement; run 
desquels fait marcher un moulin a. grain situe 
dans une crique so us Ies bords eIeves de la ri­
viere. II y a plusieurs bonnes fermes et autres 
maisons Ie long des difi'erentes routes qui eou­
pent la seigneurie. 

LIVAUDIERE (la seigneurie de), dans Ie 
cOll1te d'Hertford, est situee derriere Vincennes, 
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et est bornee· par Beaumont et son augmenta­
tion au nord-est, par Mont-a.-peine au sud­
ouest, et au fond par St. Gervais; eIle a environ 
trois quarts de lieue de front sur trois lieues de 
profondeur; elle fut accordee Ie .20 Septembre, 
17.34, au Sieur Pean de Livaudiere. Plus du 
tiers de ce terrain est dans un tres-bon etat de 
culture: Ie sol gras et fertile, produit des re': 
coltes abondantes de grain et de presque toutes 
les denrees particulieres au district; ]a surface 
en est un peu inegale, mais non au point 
d'apporter des obstacles serieux a ragriculture, 
jusque vers la limite du fond, au Ie terrain 
s'eleve tres-rapidement. II y a beau coup de 
Mtre, de bouleau, et d'erable; les habitans 
font de ces derniers une quantite considerable 
de sucre taus les ans. La seigneurie est bien 
arrosee par la Riviere Boyer, de chaque cdte 
de laquelle on trouve des terres tres-bien culti­
vees dans, les differentes concessions. Vers]a 
limite de Vincennes on trouve aussi plusieurs 
indications d'une tres-bonne culture. Veglise 
deSt. Charles et son presbytere sont situes sur 
1a rive nord-ouest du Boyer; des routes gene­
ralement tenues en bonne reparation, traversent 
la seigneurie et se rendent a la route principale 
sur la Riviere Eche"min. 

BEA UMONT (la seigneurie de), et son aug­
mentation, est dans Ie comt(~ d'Hertford, entre 



525 

Vincennes et La Durantaie, ayant en front Ie 
St. Laurent, et bornee au fond par St. Gervais; 
elle a environ trois quarts de Iieue de lm'geur 
sur une Iieue et demie de profondeur; clle fut 
accordee Ie 3 Novembre, 1672, au Sieur des 
Islets de Beaumont: l'augmentation fut accor­
dee Ie ]0 Avril, 1713, au Sieur d'e Beaumont, 
et elle a les memes dimensions que la conces­
sion primitive; eIles appartiennent actuellement 
a Fereol Roy, Ecuyer. Ce terrain offre assez 
generalement un sol leger et sablonneux: il 
s'e)(;!ve a une hauteur considerable sur Ie bQrd 
de la riviere, mais sa surface est passablement 
unie en comparaison des concessions adja­
centes: pres de la moitie de 1£1. seigneurie et 
une portion considerable de l'augmentation 
sont dans un etat florissant de culture; dans Ie 
voisinage du St. Laurent il ne reste que peu de 
bois de construction, quoique plus avant dans 
l'interieur on en trouve beaucoup de la pre­
.miere qualite: plusieurs petits courans d'eau 
l'arrosent tres-abondamment; l'augmentation 
est coupee par les Rivieres Boyer et du Sud. 
L'eglise et Ie presbytere sont situes en front 
sur Ie bord de la riviere, et il y a un moulin a 
grain sur 1£1. Riviere du Sud: la seigneurie est 
traversee par plusieurs routes qui conduisent 
dans les concessions adjacentes. 

LA DURANTAIE {Ia seigneurie de} et son 
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augmentation, dans Ie comte d'Hertford, fait 
face au St. Laurent; elle est bornee au sud­
ouest par Beaumont, au nord~est par Berthier. 
et au fond par Ie township d' Armagh et la sei­
gneurie de St. Gervais; elle a .deux lieues de 
largeur et autant de profondeur; eUe fut ac­
cordee Ie 29 Octobre, 1672, au Sieur de la Du· 
rantaie; l'augmentation, de Ia m~me dimen­
sion, fut accord6 au Sieur de la Durantaie Ie 
]6 Mai, '1693. La concession et l'augment~­
tion sont a present divisees par egale proportion 
en deux seigneuries, St. Michel et St. Vallier. 

ST. MICHEL contient six rang6es de con­
cessions param~les a la Riviere St. Laurent, et 
divisees en 185 lots qui sont en bon etat de 
culture, et en 45 autres entierement couverts de 
bois. Pres de la riviere ]e sol est leger et sa­
blonneux; a environ un mille plus loin on trouve 
une belle marne d'une excellente qt1alite, mais 
vers Ie fond la terre devient pauvre et sterile, 
et en' consequence il n'y en a aucune partie 
occupee. Sur les meiUeurs terrains on suit un 
systeme avantageux d'agriculture, et les recoltes 
de froment et d'autres grains y sont generale­
ment abondantes; les maisons qui montent a 
environ 230 en tout, sont joliment haties; les 
fermes sont bien meublees, et annoncent l'in­
dustrie et Ie travail. Le fond de la concession 
produit de tres-bon bois de construction; les 
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meilleures especes sont l'erable, Ie bouleau, et 
Ie Mtre, outre quelques pins; mais vers Ie St. 
Laurent il ne reste que quelques pieces de 
terre en bois parmi les concessions. Les Ri­
vieres Boyer et Le Bras, outre quelques petits 
ruisseaux, l'arrosent; les deux rivieres grossis­
sent considerablement par les eaux sauvages 
du printemps et de l'automne, quoiqu'elles ne 
soient navigables en aucun temps; on a cpn­
struit un pont de bois sm chacune cl'eHes. II· 
y a une eglise et un presbytere entomes d'en­
viron une douzaine de mais6ns, occupees prin-: 
cipalement par des artisans et des ouvriers. 
L'emplacement du telegraphe No.3 n'est pas 
loin de l'eglise. Trois scieries ne peuvent 
marcher que pendant Ie printemps et l'au­
tomne, a raison du peu d'eau qn'il y a dan~ 
l'ete. Plusieurs routes traversent cette sei­
gneurie dans presque tontes les directions, et 
celIei> des concessions aussi-bien que la grande 
route sont continuellement tenues en bonne 
reparation. Relati vement a ]a grandeur de la 
seigneurie, la population en est considerable, 
se montant a plus de 1700 limes. 

ST. VALLIEJt est Ia propriete de - De­
lanaudiere, Ecuyer1 et forme autant que pos­
sible Ie pendant de St. Michel; l'espece et Ia 
qualitedu so], et les diverses sortes de bois de 
construction ne different que tres-peu; mais Ie 
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bord de Ia riviere est beaucoup plus bas, et la 
partie du fond est un peu coupee et inegale. La 
plus grande partie du terrain est dans un excel­
lent etat de culture; il est divise en 1800u 190 
lots, dont les meilleurs et les plus florissans sont 
situes sur Ie St. Laurent, etdes deux cotes de la 
Riviere du Sud; celle-ci, avec la Bellechasse et 
]a Boyer et quelques petits courans d'eau, }'ar­
rosent tres-bien; il y a des p~nts sur chacune 
des rivieresL L'eglise de St. Vallier est agre­
ablement situee tout pres du St. Laurent, et en­
touree du presbytere et de quelques autres mai­
SOIlS; pres de Ia a I'est est Ie teJegraphe No.4. 
Cetteconcession estcoupeeparun grand nombre 
de routes, outre la principale qui est Ie long de 
la riviere, et eIles sont toutes bien entretenues 
ainsi que les ponts; iJ y a deux moulins a 
grain et plusieurs scieries. L'augmentation n'a 
qu'une tres-petite etendue qui soit cultivee; la 
surface en est irreguliere, et vers Ie fond elle est 
entierement montagneuse; mais elle produit de 
tres-beau bois de construction de presque toutes 
les especes. 

ST. GERVAIS (Ja seigneurie de), dans Ie 
comte d'Hertford, est situee sur les derrieres 
de Livaudiere et des augmentations de Beau­
mont et de La Durantaie; elle est bornee au 
nord-est par Ie township d' Armagh, au fond 
par Buckland, et au sud-ouest par Mont-a.. 
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peine; elle a deux lieues et demie de Iargeur sur 
autant de profondeur; elle fot accordee Ie 20 
Septem bre, 1750, au Sieur Michel Jean Hugt'Jes 
Fean de Livaudiere. II n'y a encore d'eta­
bIissemens que dans une tres-petite partie de 
cette seigneurie, et la culture y est tres-insigni-' 
pante, par ce que I'irregularite et la natum 
montagneuse de sa surface s'opposent aux ef ... 
forts de l'industrie, quoique Ie sollui-m€:ine ne 
!:Soit pas mauvais, consistant principalement en 
une marne d'une couleur legeFe, EIle abonde 
en bois de construction de la rilciHellte esp-ece, 
et eUe est arrosee par la Riviere du Sud. et par 
quelques petits courans d'eau. Le petit nom­
bre d'habitans de cette seigneurie gagnent leur 
vie avec peine; une de leurs principales occu­
pations durant)e printemps est de manufacturer 
du sucre d'erable, dont ils trouvent Ie'moyen 
d'envoyer une quantite considerable au marche. 

BERTHIER (Ia seigneurie de), dans Ie comt€~ 
d'Hertford, ayant Ia Riviere de" St. Laurent en 
front, St. Vallier au sud-ouest, St. Thomas au 
nord-est, et la Riviere du Sud au fond, a deux 
lieues de front sur autant de profondeur; eUe 
fut accordee Je ~i9 Octobre, 1672, au Sieur Ber­
thier, et eUe appartient actuellement a --­
Denechaud, Ecuyer. Les bornes de cette sei­
gneurie sont etablies sur Ia carte d'aprcs un 
arpentage particulier; cette irregularite pro-

NM 
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vient d'une cession que Ie proprietaire fit au sei. 
gneur de la Riviere du Sud, le 22 Janvier 1728. 
U ne terre ICgere et sablonneuse, variee par un 
melange de marne jaun~tre, forme l'espece 
principale de sol; e]]e est fertile et produit 
abondamment du grain de toute espece; la 
plus grande partie du terrain est en culture, et 
il paraU que l'agriculture y a fait de grands 
progres; la plupart des fermes sont dans un 
etat florissant, et ceUes qui sont situees sur la 
Riviere du Sud et sur Ie bord du St. Laurent, 
sont peut-etre Jes meilleures et les plus re­
marquables. Le long du front Ie terrain est 
assez bas, mais il s~eleve par degres jusqu'a une 
petite chaine a environ un mille du rivage, du 
sommet de laquelle on decouvre une vue tres­
interessante: la riviere, l'espace de 11 a 12 
milles. est superbement variee par les groupes 
d'iles situees a l'extr€miite occidentale de l'Ile 
de 1a Geue; l'extremite orientale de l'Ile d'Or. 
leans avec toutes ses scenes richement diversi. 
fiees, et les hautes montagnes qui s'elevent 
derriere Ie Cap Tourmente, couronnent la vue 
daus Ie lointain; la descente du sommet de la 
chaine jusqu'au rivage otfre ~lDe continuation 
de champs bien cultives, enrichis de presque 
tous les objets qui peuvent rendre un paysage 
parfait. Ces champs, aussi-bienque l'eglise et 
un petit groupe de maisons admirablement 
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bien situees presque tout au pres du bord de 
l'eau sur une petite crique appelee Ie Trou de 
Berthier, lorsqu'on les regarde de la route prin~ 
cipale, sont bien propres a donner a un etranger 
une haute idee de la beaute pittoresquedu 
pays. U ne autre chaine de hauteurs un peu 
plus elevee que celie dont nous venons de parler, 
regne entre elle et la Riviere du Sud, et dIe est 
couverte de beau bois de construction; dans Ies 
autres parties de Ia seigneurie Ie bois n'est pas 
abondant. Les Rivieres du Sud, a Ia Caille et 
Bellechasse, arrosent completement toutes Ies 
parties. Pres de Ia Riviere du Sud se trouve 
l'egIise de St. Fninfois, et a peude distance de 
I3. est un moulin a grain que fait marcher un 
petit ruisseau qui tombe dans Ia riviere. Un 
grand nombre de bonnes routes coupent to utes 
les parties de Ia seigneurie; Ia princi pale, ou Ia 
route de Ia poste, est sur Ie bord du St. ~aurent. 

'ST. THOMAS (Ia seigneurie de), dans Ie cornte 
de Devon, est bornee en front par Ie St. Lau­
rent, au sud-ouest 'par Berthier, au nord-est par 
Fournier, et au fond par L'Epinay; elle a une 
Iieue et demie de Iargeur sur quatre et demie 
de profondeur ; elle fut accordee Ie5 Mai, 1646, 
au Sieur de Montmagny; les dimensions pri. 
mitives de cette seigneurie ont occasionne heau .. 
coup delitige, et eUes ont entin ete fixees pat 
un ordre dela cour du bane du Roi de Ia pro-

M 1\1 2 



vince, conformement Ii la ligne de limite tradt! 
iur la carte topog(aphique, qui donne I'un dans 
l'autre une profondeur d'environ une lieGe et 
cemie; 'c'est actuellement la propriete de Mr. 
Couillard. Proportionnement a son etendue 
c'est une des possessions les plus, precieuses, de 
toute Ia province; Ie terrain en est generale­
ment bas, a l'exception d'une ou deux petites 
chaines qui separent Ies etablissemens. situes 
sur Ie St. Laurent de ceux qui son.t sur Ia Rio:' 
viere du Sud. Le 'sol en est si riche et d'un si 
grand rapport, particulierement en grain' de 
toute espece, qu'on lui donne Ie titre honorable 
de Grenier du bas district. Comme on peut 
Ie supposer, aUcune part~ d'un si bon sol n'est 

,negligee, et Ie tout est actuellement da,ns: un 
etat de culture qui I,le Ie cede a aucune autre 
concession. Attendu les progresde l'agncul­
ture il ne r!,!steque ttes-peu de bois de canstruc ... 
tion. Elle est arrosee,avantageusement parJa 
Riviere dll Sud, par une granae branche de 
cette meme riviere, appeleele Bras St.NicoIQ~,l 

, par Ia riviere a la Caille, et par plusieurs ruis­
seaux; la premiere j;erpente d'une maniere'stl-' 
perbe, et prend sa' source dans les montagne~ 
vers Ie fond de la seigneurie: de St. Gervais·. 
\Ine autre de ses principales branches des bt.,u· 
ieurs qui sont plus avant dans l'ioterieur;l et, 
a.pres. s'~tre reunie avec Ie ~ourant principalr 
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dans Ja selgneUrIe de St. Vallier, elle serpente 
a travers une belle plaine dans Ia direction du 
nord-est, au elle forme un gra.nd bassin avant 
de se decharger dans Ie St. Laurent; son cours 
est fort gen,e par des bas fonds, et elle n'-est -na­
vigable que -pour des canots; un peu au-dessous 
du village, sa Iargeur est de 75 toises; Ie niveau 
de son lit est de vingt pi'eds plus eleve que Ie 
St. Laurent, ce qui occasionne nne chute qui 
de cette derniere riviere fait un tres-bel efi'et: 
de chaque cote de cette chute, tout au bard 
de ]a descente, il y a deux scieries dans des 
situations tres~avantageusement choisies pour 
leur assurer un approvisionnement d'eau con­
tinuel. Le bassin est spacieux et bien abrite ; 
a Ia maree haute les vaisseaux de 20 a 25 ton­
neaux peuvent y entrer pour se mettre l'abri 
d'un coup de vent, mais en ayant soin d'eviter 
nne batture bourbeuse qui est a l'entree; ce­
pendant Ie canal n'est pas difficile. La branche 
appelee Ie Bras St. Nicolas pTend sa source 
dans les montagnes au fond des seigneuries de 
Bonsecours et d'Islet, et cOllIe sur une ligne 
paralleIe au St. Laurent, mais dans une direc­
tion oppose~, jusqu'a ce qU'eHe tombe dans Ia 
Riviere du Sud au village St. Thomas: a son 
embouchure un beau pont, appele Ie Pont Pre­
vost, fut, construit en 1812, par Jacques Mor­
tin; il a 120 pieds de longueur, 18 de largeur, 
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et 15 au-dessus du niveau de reau. Sur la 
Riviere du Sud, il y en a un autre beaucoup 
plus beau, appele Ie Pont du Regent, bati en 
1813, par Fran~ois Frichette; celui-ci a 300 
pieds de longueur, 20 de largeur, et 15 au­
dessus du niveau de l'eau; il est en bois, et 
supporte par de belles piles solides en pIerro; 
il est surmonte d'une tres-belle balustrade: ces 
deux ponts etant tout pres, et presque a angles 
droits l'un avec l'autre, ont un air de ll~gerete 
tres-agreable. Dans toutes les parties de la 
seigneurie, mais particulierement aupres du St. 
Laurent, et de chaque c6te de la Riviere du 
Sud, il y a un grand nombre de belles maison:, 
au milieu de f~rmes fertiles et bien meubU:es, 
entourees de b~aux jardips et de bOIls vergers, 
qui donnent une idee imposante de l'opulence 
de leurs proprietaires. Plusie~rs routes excel­
lentes passent dans differentes directions a tra­
vers la seigneurie, particulierement Ie long des 
rivieres. Elle renferme deux eglises, I'une de-

o diee a St. Thomas, dans Ie village, et l'antre a 
St. Pierre, sur la rive meridionale de la Riviere 
du Sud ;1}ne petite chapelle, appelee la Cha.­
pelle de St. Pierre, est situee sur nne eminence 
d'ou l'on a une vqe tres-agreable du St. Laurent 
et du pays d'alel1tour. SlJr les. differens cou· 
rans d'eau, il y a !leu" moulinsa grain et 
plusieurs scieries. Le village'de St. Thomas 
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contient environ 90 maisons, sans compter les 
magasins et les greniers, avec une population de 
500 ames: il est tres-delicieusement situe au 
confluent des deux rivieres du Sud et du St. 
Laurent; les maisons sont presque toutes baties 
en bois glmeralement blanchies a la chaux, et 
disposees en rues avec ~lDe apparence de regu­
larite; elles ont Ia plupart des jardins et des 
vergers adjacens, et sous plusieurs rapports elles 
forment des habitations tres-agreables. II y a 
plusieurs boutiques et plusieurs artisans, avec 
ce qu'on appelle des auberges, quoiqu'elles ne 
soient pas tres-remarquables par la bonte des 
logemens qu'y trouvent les voyageurs. Quel­
ques familles tres-respectables y ont fixe leur 
residence, et forment entre elles une. societe 
choisie et agreable. 

L'EPlN A Y (Ia seigneurie de), dans Ie comte 
de Devon, est situee sur Ie derriere de, St. 
Thomas; eUe a trois lieues de Iargeur sur une 
demi-lieue de profondeur l'une dans l'autre.; 
elle fut accordee Ie 7 Avril, 1701~ au Sieur de 
L'Epinay. Le sol de ceUe seigneurie est d'une 
bonne qualite, et compose dans quelques en­
droits d'une marne jaunatre, et dans d'autres 
d'une bonne terre noire; sa surface en front 
est assez irreguliere, et en avanfant vers Ie fond 
elle devient montagneuse. La partie qui'joint 
St. Thomas est bien habit~e, et la culture'y a 
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fait des progres considerables; mais cette por­
tion est tres-petite en comparaison du reste de 
Ia seigneurie. Le bois de construction consil!.te 
en erable, en bouleau, et en hetre, qui s'y trou­
vent en profusion, avec de tres-bons pins, outre 
une grande quantite de bois inferieur. Elle est 
arrosee par quelques petits courans d'eau qui 
descendent des montagnes et se dechargent 
dans la Riviere du Sud. 

FOURNIER (fief), dans Ie comte de Devon; 
faisant face au St. Laurent, est borne au sud­
ouest par St. Thomas et L'Epinay, au nord-est 
par Gagne et Ste. Claire, et au fond par des 
terres en friche de la couronne; il a SO arpeus 
de Iargeur sur deux lieues de profondeur; il 
fut accordee Ie -S Novembre, 1672, au Sieur 
Fournier. 

GAGNE' (fief) joint Ie cote nord-est de Four­
nier, et est borne au fond par Ste. Claire; il a 
dix arpens de front sur une lieue de profon­
deur; il fu t accordee Ie S Septembre, 1675, au 
Sieur Louis Gagne. 

CAP ST. IGNACE (fief), pres de Gagne, a 
une demi-lieue de front sur une lieue de pro­
fondeur; c'est la propriete de. Mr. Vincelot. 
Nul document relatif a cette concession ne 
s'est trouve parmi les registres du bureau de 
l'arpenteur general. 

STE. CLAIRE (fief), sur lea derrieres de 
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Gagne'et de Cap St. Ignace, a deux lieues de. 
profondeur sur pres d'une Iieue de largeur; il 
fut accorde Ie 17 Mars, 1693, a Rime de Page. 
De ces fiefs, Ies trois premiers ont Ul} sol pas­
sabIement riche et d'un assez bon rapport; et 
ils sont dans un tres-bon etat de culture, par­
ticulierement Ie long des bords du St. Laurent, 
ou la surface est unie; mais les parties du fond 
en sont inegales et montagneuses. Dans St. 
Ignace il reste tres-peu de bois de construction, 
mais Fournier en produit une grande quantite 
de toute espece. Excepte Ste. Claire, ils sont 
tous bien arroses par Ie Bras St. Nicolas et par 
quelques ruisseaux qui tombent dans Ie St. 
Laurent. Ste. Claire est encore dans son etat 
naturel; la terre y est tres-inegaIe, mais pas­
sablement bonne; Ie bois de construction y est 
eo grande variete, et d'une qualite superieure. 

VINCELOT (Ia seigneurie de), et son augmen­
tation, dans Ie comte-de Devon, est bornee au 
nord-est par Bonsecours, au sud-ouest par Cap 
St. Ignace et Ste. Claire, et au fond' par des 
terres en friche; elle a une lieue de Iargeur 
sur une Iieue de profondeur, et fut accordee Ie 
S Novembre, 1672, a la veuve Amiot; l'aug­
mentation a une Iieue de largeur sur deux de 
profondeur, et fut accordee Ie 10

' Fevrier, 1693, 
au Sieur de Vincelot. Vers Ia rivier€ Ie terrain 
-est bas, et Ie sol oifre une terre legere et sablon-
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neuse m~lee d'argile ou de marne; sur Ie food 
en approchant des montagnes, il se trouve une 
marne d'une couleur Iegere; Ia plus grand, par­
tie est en culture. Elle est assez depourvue 
de bois de construction, et elle est tres-bien ar­
rosee par Ie Bras St. Nicolas, et par quelques 
petits courans d'eau. Le front rentre et forme 
une Jarge baie, pres de laquelle sont situes 
l'eglise et Ie presbytere, aussi-bien que Ie tele­
graphe No.6. Plusieurs routes Ie long du St. 
Laurent et du Bras communiquent avec Ies 
seigneuries adjacentes. L'augmentation n'est 
remarquable ni par Ia bonte du sol, ni par la 
qualite de bois de construction; elle est mon­
tagneuse et entierement inculte . 

. BONsEcouRs (la seigneurie de), dans Ie 
comte de Devon, est bornee en front par Ie St. 
Laurent, au nord-est par Islet, au sud-ouest 
par Vincelot et son augmentation, et au fond 
par des terres en friche; eUe a une l~eue et 
demie de front sur deux de profondeur, et fut 
accordee Ie I" J uillet, 1677, au Sieur Franfois 
de Bellanger. Cette seigneurie differe assez 
peu de la precedente, quant a la nature dusol 
et au bois de constructiOJl qu'elle produit; 
environ Ia moiti~ est en cultm,:e et tres-bien 
habitee; Ie systeme d'agriculture est bon ~t 
bien adapte au terrain qui vers la. riviere est 
bas, a l'exception d'nne chaine peu cODside.-



rable qui s'etend presque d'un c6te a l'autre; 
maisdans Ie fond il est rude et, montagneux. 
Le fond de cette concession produit de bon 
bois de construction, particulierement du pin. 
Elle est principalement arrosee par Ie Bras St. 
Nicolas, les autres courans d'eau etant tres. 
insignifians. 

IsLET DE ST. JEAN (la seigneurie d'), dans 
Ie comte de Devon, est bornee par la riviere en 
front, par Lessard au fond, et est entre Bonse.­
cours et St. Jean Port Joli; elle a une Iieue de 
largeur sur deux de profondeur; elle fut ac­
corde~ Ie 17 Mai, 1677, a la Demoiselle Gene­
vieve Couillard. Le front de cette concession 
est bas, mais en s'ecartant de Ia riviere vers les 
montagnes, Ie terrain s'eleve par degres; Ie sol 
est generalement bon, et produit du grain de 
toute espece; vers Ie fond il offre une marne 
d'une couleur legere, qui continue jusqu'aux 
montagnes: on peut evaluer a un tiers ce qui 
est cult~ve, et cette partie est tres-bien entre­
tenne et bien habitee. Elle est arrosee par Ia 
continuation du Bras St. Nicolas et par plu­
siellrs petits courans d'eau. Le h~tre, Ie bou­
lean, et I'erable forment les principales especes 
de bois de construction, mais il y a aussi du pin 
d'une tres-belle venne. L'eglise .. et Ie presby­
tere sont situes sur Ie bord dn St. Laurent, 
pres d'une pointe de terre sm laqllelle est place 
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Ie telegraphe No.7; a la haute maree cette 
pointe est completement isolee, et c'est de h\ 
que la fleigneurie tire son nom d'Islet de St. 
Jean. 

LESSARD (Ia seigneurie de), est situee sur Ie 
derriere d'Islet, et entouree de trois c6tes par 
des terres en friche de la couronne; elle a une 
lieue carree, et fut accordee Ie 30 J uin, '1698? 
a Pierre Lessard. Comme ce terrain est con­
siderablement au sud de la chaine de mon­
tagnes, il est assez peu connu; il est bien cou­
_vert de bois de construction, mais on n'a pas 
encore entrepris de Ie cultiver. 

ST. JEAN PORT JOLI (la seigneurie de), 
dans Ie comte de Devon, est bornee en front 
par Ie St. Laurent, au nord-est par Reaume, 
au sud-ouest par Islet, et au fond par des terres 
en friche de Ia couronne; elle a deux lieues et 
demie de Iargeur sur autant de profondeur; eIle 
fut accordee Ie 2~ Mai, 1677, a Noel L'An­
glois, et est actuellement Ia propriete de -
Gaspe, Ecuyer. Le terrain en front est un peu 
bas, mais son uniformite est variee par une 
cha~ne peu considerable et par quelques emi­
nences; en tiral\t vers Ie fond, il est monta­
gneux. ,et inegal. Le sol est un melange de 
terre legere et sablonneuse et d'argile; vers les 
montagnes il est pauvre et indifferent; cepen­
dant a peu pres un tiers de ce terrain est dans 
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un aSsez bon etat de culture, et generalement 
parlant, les etablissemens sont devenus par Ie 
travail dans une condition tres-respectable. Le 
Mtre, Ie bouleau, l'erable, et Ie pin y sont tres­
abondans, aussi-bien que la p]upart des especes 
inferieures. La Riviere des Trois Saumons, et 
la Riviere Port Joli, ont leurs sources dans les 
montagnes au fond de la seigneurie, et de­
scendant dans la direction de Youest, ils l'ar­
rosent tres-bien : il y a quelques autres courans 
de peu d'importance. L'eglise et Ie presbytere 
sont situes tout pres du St. Laurent, Ie long 
duquel passe la principale route; il y a aussi 
plusieurs autres routes qui cunduisent dans les 
concessions adjacentes de chaq ue cote. A l'em­
bouchure de la Riviere des Trois Saumons sont 
places tres-avantageusement les moulins et 1a 
distillerie qui appartiennent a Mr. Harrower; 
la derniere est un etablissement d'une grandeur 
considerable, pourvu de toutes les commodites 
pour conduire de grandes entreprises: a la 
maree haute, des vaisseaux pontes de 20 ton­
neaux peuvent monter jusqu'aupres des bati­
mens. Il y a un beau pont sur la riviere. A 
l'embouchure de la Riviere des Trois Saumons 
Ie rivage est plat et couvert d'un grand nombre 
de rochers detaches qui se continuent a une 
grande distance. On a du St. Laurent une 
vue tres-agreable des moulins et des objets qui 
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les entoureilt, laquelle est encore embellie par 
I'aspect charm ant des beautes naturelles des 
enVIrons. 

REA UME (fief), est une petite langue de 
terre entre St. Jean Port J oli et St. Roch des 
Annais, d'une demi-lieue de largeur sur deux 
lieues de profondeur; il fut accordee Ie 16 
Mars, 1677, a la Demoiselle De la Combe. 
On trouve dans cette propriete la m~me espece 
de sol et de bois de construction que dans 8t; 
Jean Port Joli: environ un tiers est bien cuI. 
tive et bien peuple. Quelques petits ruisseaux 
l'arrosent mediocrement. Elle est traversee par 
la principale route, outre quelques routes dans 
les concessions. 

ST. Roell DES ANNAlS (la seigneurie de), 
dans Ie comte de Devon, est bornee en front 
par la Riviere St. Laurent, au nord-est par Ste. 
Anne, au sud-ouest par Reaum~, et au fond 
par Ie township non arpente d' Ashford; elle a 
trois lieues de largeur sur deux de profondeur; 
elle fut accordee Ie rr Avril, 1656, a Nicolas 
J uchereau de St. Denis; c'est a present Ia 
propriete du Chevalier Duchesnaye, Ecuyer. 
Dans Ie voisinage de la riviere Ie terrain est 
bas et entrecoup~ par quelques chaines brisees 

.. de peu d'el€wation; mais vers la limite du fond 
les montagnes forment une chaine continuee 
d'une hauteur considerable; pres du front Ie 
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sol est excellent et consiste en une belle terre 
legere, m~}{~e d'une grande quantite de marne 
,dans di,fferentes parties; sur les hauteurs il con: .. 
·siste principalement en une marne jaune. Un 
tiers de ]a seigneurie est en culture, et presente 
toutes les apparences de la fertilite et d'une 
bonne administration, particulierement pres du 
St. Laurent. II reste peu de bois de construe .. 
tion sur les terrains cultives, mais les uutres 
parties sont couvertes des meilleures especes, 
et on y trouve entre autres du pin d'une belle 
grandeur. Plusieurs petites rivieres et autres 
courans d'eau l'arrosent tres-bien et font marcher 
deux ou trois moulins. L' eglise et Ie presby­
tere, avec un petit groupe de maisons qui les 
entourent, sont places sur un site agreable tout 
pres de la Pointe de St. Roch, d'ou s'etendent 
les vastes battures, qui en retrecissant beaucoup 
Ie canal profond de la riviere forment la T~a­
verse dont nous avons parle au comme,ncement 
de cet ouvrage, et qui rerident la navigation 
difficiJe. Un peu a l'ouest de l'eglise est Ie 
telegra phe No.8. Plusieurs routes partent 
dans presque toutes les directions a travers la 
seigneurie, mais celIe qui passe tout pres de ]a 
riviere est ]a grande route de la paste; elles 
sont tenuesen bonne reparation, aussi que ](~S 
differens ponts. 

STE. ANNE, au LA POCADIERE (Ia sei-
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gneurie de). dans Ie comte de Cornwallis, est 
situee entre St. Roch des Annais et Ia seigneu­
rie de Riviere Ouelle; elleest bornee en front 
par Ie St. Laurent, et au fond par Ie township 
non arpente d'Ixworth;- elle a une Iieue et 
demie de largeur sur autant de profondeur; 
elle fut accorde€ Ie 29 Octobre, 1672, a. la De­
moiselle De la Combe; c'est a present la pro­
priete de Mr. Schmid t. 11 regne une si grande 
ressemblance entre plusieurs concessions de 
cette partie, que la description de l'une peut 
presque servir pour toutes; Ie sol de celle--ci 
est tres-fertile et produit du grain de toute es_", 
pece; la plupart des lots sont diriges par un 
bon systbne d'agriculture, et bien peuples: Ie 
terrain vers les montagnes est d'une bonne 
qualite, mais aucune partie n'est en labour. 
Entre autres beaux bois de construction, eIle 
produit d'excellent pin; elle est arrosee par 
Le Grand Ruisseau, et par plusieurs at.1tres 
courans d'eau qui font marcher des moulins a 
grain et des scieries. Elle contient une eglise 
qui est entouree de plusieurs maisons tres-. 
agreablement situees sur Ie bord de Ia riviere. 
Outre Ia route principaIe, il y en a quelques 
autres qui conduisent en diiferentes directions 
dans les seigneuries de St. Roch et de Riviere 
OueUe ; -elles sont toutes bien entretenues. 

RIVIERE OUELLE (la seigneurie de),et'son 
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augmentation, dans Ie comte de CornwalliS'1 
est bornee au sud-ouest par Ste. Anne, au 
nord-est par St. Denis, en front par Ie St. Lau­
rent, et au fond par Ie township non arpente 
d'Ixworth; eUe a deux lieues de largeur sur 
une et demie de profondeur; elle fut accordee 
Ie 29 Octobre, 1672, au Sieur de la Boutellerie. 
L'augmentation, de deux lieues de front sur 
autant de profondeur, fut accordee Ie 20 Oc­
tobre, 1750, :i la Dame Genevieve de Rarnzay, 
veuve du Sieur de Boishebert. Elles appar­
tiennent actuellement a - Oasgrin. Ecuyer. 
C'est une etendue de terrain tres-pre€ieuse et 
d'un grand rapport; Ia plus grande partie est 
unie, Ie sol en est riche et fertile, et consiste en 
une belle terre grasse entrem~lee d'argiIe et de 
bonne marne; l'egaIite de la surface est inter­
rompue fa et l:i par quelques eminences, et par 
desrochers perpendiculaires de granite couvert 
a leur sommet d'arbustes rampans. La plus 
grande partie du terrain annonce un ctat su­
perieur d'agriculture. Les parties labourees 
foqrnissent en abondance du grain de toute 
espece, et d'~ne qualite qui ne Ie cede guere 
a aucune autre seigneurie de la province. Les 
prairies et les paturages sont tres-fertiles, et Ie 
produit des Iaiteries forme une partie assez 
cpnsiderabIe de Ia richesse des fermiers. Le~ 
(ermes et les. autres maisons sont generalement 
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accompagnees de jardins bien garnis et de 
beaux vergers, et les habitans jouissent, selon 
toute apparence, de toutes les commodites que 
le tray ail peut procurer a un peuple entiere. 
ment livre a l'agricuH:ure. Quoique les ter~es 
occupees soient generalement bonnes, cepen­
dant on aper~oit quelque. superiorite parmi 
celles qui sont de chaque cote d~ la Riviere 
Ouelle, sur la plaine qui s'etend de la au nord. 
est, et sur la grande route dans Ie voisinage du 
St. Laurent. Dans la partie de front de la 
seigneurie il n'y a que peu de bois de con­
struction; mais vers Ie fond on en trouve en 
abondance des meilleures especes. Elle est 
admirablement bien arrosee par la Riviere 
Ouelle, par plusieurs petits courans, et par 
Ie Lac St. Pierre; ]a source de la premiere 
est dans la chaine de montagnes au nord-est, 
d'ou e11e serpente jusqu'au. St. Laurent; eUe 
eprouve l'effet de la maree a quelque distance 
de son embouchure, et eUe est navigable jusque 
la pour des batimens de 25 tonneaux, dont pIu­
sieurs soot constamment occupes a transporter 
a Quebec les productions de cet excellent ter­
rain, lesquelles consistent en grain, en beutre, 
en volaille, en animaux vivans, et en une espece 
gross.i.ere d'etoffe de laine qu'on y manufactuT& 
A l'endroit ou Ia route de la peste arrive c\ cette 
riviere, il y a un passage d'eau, avec des bacs 
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et des canots toujours pr~ts: il est ~tonnant 
que dans nne seigneurie aussi peupl€~e on n'ait 
pas encOre construit un pont, dont on a cepen­
dant senti si long-temps Ie besoin, qu'on dit 
qu'on a forme Ie projet d'en batir un. U ne 
belle eglise et un presbytere sont situes sur Ie 
bord de Ia Riviere Ouelle pres de la grande 
route, ct presque vis-a.-vis est Ia maison sei­
gneuriaIe: a l'embouchure de Ia riviere est Ie 
telegraphe NO.9. Dans Ie St. Laurent, vers 
l'entree de la Riviere QuelIe, on fait la peche 
du marsouin, mais soit qu'on y donne moins 
d'attention, ou que ce poisson ne frequente 
plus eet endroit autant qu'autrefois, cette 
p~ehe n'est plus d'un aussi bon rapport. 

ST. DENIS (fief), dans Ie comte de Corn­
wallis, est situe entre Ia seigneurie de Riviere 
QuelIe et Camouraska, et est borne au fond par 
Ie township non arpente de Woodbridge; il a 
environ une lieue de largeur sur quatre de pro­
fondeur; il fut aceorde Ie 12 Mai, 1679, au 
Sieur de St. Denis, pour, et au nom de Joseph 
Juchereau, son fils. Le sol de ee fief n'est guert:( 
inferieur a celui de Ia: seigneurie precedente; 
mais sa surface est plus coupee par de petites 
chaines detachees; il est traverse par Ia haute 
chaine de montagnes, vers Ie milieu de sa pro­
fondeur. Environ un quart de cette concession 
est en culture, et produit de bon froment et 
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d'autres grains. Le bois de constrnction y est 
excellent et abondant, et I'on y trouve du pin 
d'une belle venue. II n'est arrose que par 
une partie du Lac St. Pi€rre et quelques petits 
courans d'eau. Les terres les mieux cultivees 
sont sur les cotes des routes qui traversent ce 
fief. Sur une eminence aupres d'une petite 
ouverture entre les terres appelee la Crique de' 
St. Denis, se trouve Ie teIegraphe No. 10. 

CAMOURASKA (la seigneurie,de), sur la rive 
sud du St. Laurent, dans Ie comte de Corn­
wallis, est bornee par St. Denis au sud-ouest, 
Granville au nord-est, et Ie township non ar­
pente de Woodbridge au fond; elle a tr.ois 
Jieues de largeur sur deux de profondeur; ell€ 
fut accordee Ie 15 J uillet, 1674, au Sieur de la 
Durailtaie;' c'est actuellement la propriete de 
- Tache, Ecuyer. C'est encore une des 
seigneuries precieuses et d'un bon rapport du 
bas district; dans Ie voisinage de la rivi~re Ie 
terrain est assez bas et forme une vaste plaine, 
oli se trouvent ~a et Ja qudques collines singu­
lieres, ou pluttSt des rochers, couverts a leur 
sommet de quelques pins. nains, et de bois 
taillis. Le sol est excellent, et consiste en terre 
grasse et noire, en marne jaune, ou en un me­
lange d'argile et de sable: vers Ie fond il perd 
de sa honte et de sa fertilite et devient mon­
tagneux~ Environ la moitie de cette conces-
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sion est cultivee, et l'agriculture y a fait 'de 
grands progres, au moyen d'un systeme avan­
tageux. Le froment et toutes les especes de 
grains manquent rarement de donner des re­
coltes abondantes, mais ce n'est pas hi laseule 
ressource du fermier, car cette seigneurie offre 
les meilleures laiteries de la province, d'ou on en­
voie continuellement une grande quantite d'ex­
cellent beurre a Quebec, ou il est plus estime 
qu'aucun autre. Excepte dans les parties 
niontagneuses ou l'on trouve de beau hHr~ 
d~ bouleau, de l'erable, du bois blanc, et du 
pin, il n'y a pas beaucoup de bois de construc­
tion. Elle est arrosee par la riviere du do­
maine, qui dans son cours fait marcher un 
moulin it grain et une scierie, et par differens 
petits courans quitombent dans Ie St. Laurent. 
Plusieurs routes conduisent dans les conces­
sions adjacentes, et plusieurs ~utres ouvrent 
une communication entre les differens lots: 
des deux cotes de ces rivieres, il y a plusieurs 
fermes sitUl3es au milieu de champs de la plus 
grande fertilite, qui depuis Ie prrntemps jus­
qu'a l'automne offrent tout ce qu'un pays in­
teressant peut presenter de plus superbe et de 
plus varie. L'eglise et Ie presbytere sont agre­
ablement situes sur la principale route pres du 
St. Laurent; tout pres de fa premiere et en 
allant au sud-ouest, de chaque c6te de la route 
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est Ie village de Camouraska, compose de 40 
eu 50 maisons, pour Ja plupart bcities en bois; 
mais il y en a quelques-unes en pierre, d'Wl 
style bien superieur aux autres: quelques fa­
milles trei-respectables y ont fixe leur resi­
dence, et 1'on y trollve aussi de tres-bonnes 
boutiques et des artisans: il y a pareillement 
une ou deux allberges, ou les voyageurs peuvent 
~re loges commodementet bien nourris. Du­
rant rete ce village devient vivant, par Ie grand 
nombre de personnes qui s'y rendent pour re­
tablir leur sante, ayant la reputation d'etre un 
des endroits les plus sains de toute la basse 
province: on y prend aussi les eaux, et il s'y 
rend beaucoup de personnes pour l'avantag~ 
des bains de mer. La maison seigneuriale, qui 
est la residence de Mr. Tache, est avantageuse­
ment situee pres de la riviere, a peu de distance 
du village. Les Iles de Camouraska, en front 
.de la concession, en sont des dependances: 
n'etant presque que des rochers nus, eIles sont 
a peine d'aucune valeur, mais elles sont d'une 
grande utilite, en ce qu'elles off rent un abri 
stli' aux petits bcitimens dont un grand nombre 
passent continuellement pour entrer dans les 
criques nombreuses des environs, ou pour en 
sortir; sur l'une d' elIes appel.ee fIle Brt1lee, il 
y a un teIegraphe. Les goellettes de Camgu. 
raika sont bielil con(lues a Quebec par 1a grande 
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quantite de provisions qu'eHes apportent, telles 
que grain, animaux vivans, volaille, beurre, 
sucre d'erable,· etc., outr'e des frets conside* 
rabIes de planches, de sapin, et d'autre bois de 
construction. L'aspect general du pays dans 
cette partie du district de Quebec attirera tou­
jours l'attention d'un observateur curieux. De­
puis Ie bord de Ia riviere, qui n'est pas tres­
cleve, une plaine qui generalement parlant est 
tr~s-unie, s'etend presque jusqu'au pied de la 
chaine de montagnes du nord-est: la surface 
unie de ce terrain est en differens endroits sin­
gulierement relevee en bosse par des masses 
escarpees de rochers solides de granite, en­
tierement decouverts: de leurs crevasses sor­
tent quelques pins nains, qui s'elevent un pe\1 
au-dessus du feuillage epais d'arbustes ram pans 
qui sortent des m~mes endroits, et qui s'eten­
dent sur presque tout Ie sommet: quelques-uns 
couvrent en circonference de trois a six acres, 
et ils ont de dix a quinze toises de hauteur 
perpendiculaire. D'apres la positiori, l'appa­
renee, et l'exacte ressemblance de ces especes 
d'iles en terre ferme avec celles de Camouraska, 
entre lesquelles et Ie rivage Ie lit de la riviere 
est presqu' a sec ala maree basse, Ie naturaliste 
sera fortemen t porte a croire que ce qui forme a 
'present Ie continent, etait, a une epoque quet­
<:O'llfl1ie, submerge par l~s vagues itnmenses dllo 
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St. Laurent, et que les elevations en qllestion 
fumlaient des iles ou des rochers exposes a 
raction de l'eau. La diminution progressive' 
de la riviere, qui est resserree dans Ie canal 
comparativement etroit qu'elle occupe en cet 
endroit, pourrait etre un sujet intt~ressant pour 
les recherches du geographe; mais n'etant pas 
du ressort de la topographie, nouspouvons 
nous dispenser d'en parler. 

GRANVILLE (Ia seigneurie de), est bornee 
par Camouraska au sud-ouest, p~r Islet du 
Portage au nord-est, par Ie St. Laurent en 
front, et par Ie township non arpente de Bun­
gay au fond; elle a une Iieue de largeur sur 
trois de profondeur, et elle fut accordee Ie 5 
Octobre, 1707, a Marie Anne de Granville, 
'Veuve du Sieur de SouIange. 

ISLET DU PORTAGE CIa seigneurie de), :est 
situee entre ce])es de Granville et de Granville 
et Lachenaye; eIle est bomee au fond par des 
terres en friche de la couroQne; eUe a urie 
lieue de front Ie long de la riviere, et autant 
de profondeur; elle fut accordee Ie 29 Oe­
tobre, 1672, au 8ieur de Granville. 

GRANVILLE ET LACHENAYE (la seigneurie 
deC, dans Ie comte de Cornwallis, est bomee 
en front par la riviere, au sud-ouest par Islet 
eu Portage et les terres non arpentees de Bun­
gay, au nord-est par la seigneurie de-Riviere 
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du Loup, et au fond par Bungay et des terres 
en ffiche; elle a deux Iieues de largeur sur 
trois de profondeur; eUe fut accordee Ie 2 

Juin, 1696, au Sieur de Granville et Lache­
naye. Dans ces trois seigneuries il y a quel­
ques pieces de terre fertiles, mais comme la 
chaine de montagnes du nord-est se rap­
proche de Ia riviere, une grande partie en 
est tres-montagneuse; une petite portion de 
chacune a He cultivee, mais a present il n'en 
re!)te rien qui soit dans un etat tres-floris­
sant: cependant Ies meilleures fermes, dans 
chaque concession, se trouvent pres de Ia prin­
cipale route qui passe tout pres de ]a riviere. 
Le bois de construction y est assez abondant, 
et il y en a des meilleures espeees: ellessont 
assez mediocrement arrosees par quelques petits 
courans qui se dechargent dans Ie St. Laurent. 
,Dans Granville il Y a un moulin a grain; Islet 
a une eglise dediee a St. Andre; mais Gran­
ville et Lachenaye ne possede rien du tout qui 
"merite attention; il ya, a la verite, des rangees 
de concessions qui sont tracees et qui portent 
les noms de St. Andre de Bouchettevil1e, de 
Marie Louise Adelaide, de Ste. Rachel, et de 
St. Th6odore; il n'ya que celIe de St. Andre 
"qui soit en bon etat; dans Ie autres Ie terrain 
aete a peine dMriche. II y a un mouliri a 
grain sur la· Riviere des Caps a sa jonction 
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avec Ie petit courant d'eau appele Fouquet. 
Les quatre iles appelees .les Pelerines sont 
situees· a environ un mille et demi du front de 
Ia seigneurie, et· elles regnent dans presque 
toute sa Iargeur: ce ne sont que des piles de 
rochers couverts de brossailles et de quelques 
petits arb res : celle qui est a l'ouest forme Ia 
station du telegraphe No. 12. 

RIVIERE DU Loup CIa seigneurie de), dans 
Ie comte de Cornwallis,.a Ie St. Laurent en 
front, joint Granville et Lachenaye au sud­
ouest, et la seigneurie d'Ile Verte au nord-est; 
au fond eUe est bornee par des terres en friche 
de la couronne; elle a pres de cinq lieues de 

I 

Iargeur sur deux de profondeur; elle fut ac-
cordee Ie 5 Avril, 1689, aux Sieurs Villerai et 
Lachenaye; Alexandre Fraser, Ecuyer, en est 
Ie proprietaire actuel. L'aspect glmeral d~ 

> cette seigneurie est inegal et montagneux, mais 
elle contient quelques vastes pieces de bonne 
terre Iabourable et de tres-belles prairies; elles 
sont divisees en plusieurs rangees de conces­
sions, qui portent les noms de St. Andre Ri­
viere du Loup, de St. Patrice Riviere du Loup, 
de Fraserville, N ouveUe Ecosse, St. George ou 
Cacona, St. Andre et St. Jacques: la premiere, 
une grande partie de Ia seconde, et un peu de 
la troisieme, sont dans un tre~.bQn etat de cul­
ture et bi~n habites. Toute la seiglU!urieest 
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abondamment boisee de Mtre, d'erable, de 
bouleau, et d'une grande ,quantite de pin. 
Elle est arrosee par de petits courans d'eau, 
mais Ie principal est la Riviere du Loup, qui 
prend sa source dans les montagnes, coule a 
peu pres dans la direction du nord, et tombe 
dans Ie St. Laurent; les rivages des deux c6tes 
sont eIeves jusqu'a peu pres trois quarts de mille 
de son embouchure, ou ils deviennent bas et 
plats;. des vaisseaux de 25 tonneaux peuvent 
Ia remonter jusqu'au pont, a la distance d'un 
peu plus d'un mille. La maison de Fraser, 
residence du proprietaire de Ia seigneurie, est 
situee au nord de l'entree de la riviere. La 
grande route passe tout pres de la Riviere St. 
Laurent, excepte pres de l'eglise de St. Patrice, 
ou elle fait un detour aUp'res d'une eminence, 
jusqu'au pont sur la Riviere du Loup, apres 
quoi elle redescend sur Ie bord du St. Laurent, 
ou elle continue son cours dans tout Ie Teste de 
la .concession. Le long de cette route il y a 
plusieurs rangees de champs bien culti\Tes, qni 
produisent des recoltes abondantes de toute 
sorte de grains, de nombreuses fefmes a.vec de 
grands et solides b~timens exterieurs, outre un 
grand nombre de maisons de particuliers. Dans 
toute cette vaste propriete il n'y a qu'une eglise ; 
cependant dans. la concession de St. Georges, 
pres de Caeona~ il y a une chapelle pour ceux 
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que la' distance prive d'aller regum~rement a 
l'eglise. Cacona forme presqpe une ile, etant 
separede Ia terre ferme par un petit marais 
qui dans Ie printemps offre toujours un pl1tur­
age tres-fertile: sur Ia Pointe de CaC$la il ya 
plusieurs habitans. A environ quatre mill~s 
trois quarts de Ia Riviere des Caps commence 
Ie portage de Timiscouata, et comme c'est Ia 
seule route par terre de Quebec a Halifax, 
pendant une distance de 627 milIes, cUe est 
tres-importanie, et peut-~tre sera-t-on bien aise 

,d'en avoir une description particuliere. Elle 
fuf ouverte pour la premiere fois en 1783, par 
Ie G~neral Haldimand, alors gouverneur, mais 
bien des persqnnes la considererent alors comme 
si pleine d'obstacles et de,. difficultes qu'il serait 
impraticable d'y etablir· .~n passage regulier; 
cependant la'perseverance,],omte aux attentions 
qu'on ya donnees de temps en temps, a claire­
ment demontre Ie contraire, et eUe forme a pre­
sent une communication susceptible a la verite 
de tres-grandes ameliorations, mais qui est ou­
verte toute l'annee, et par OU passe toujours ]a 
malle d' Angleterre, quand eUe a debarque. pat' 
Ie paquebot a Halifax. Depuis la grande route 
du St •. Laurent, OU la route du portage s'em­
branche, jusqu'a Ia Ferme de Long sur Ie bord 
du Lac Timiscouata, la distance est de 37 
milles; 1<1: route se dirige generalement a rest; 
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mais elle prend un grand nombre de detourS' 
pour eviter de monter plusieurs collines tres­
hautes et tres-escarpees, Oll de traverser des 
marais profonds; cependant elle passe pen. 
dant environ 24 milles de cette distance, sur 
une suite de montagnes dont plusieurs sont 
rudes et tres-escarpees, mais jl'-n'ex:iste aucun 
de ces obstacles formidabl~squ'ofl croyait 
d'abord insurmontables, et m~me' quelques 
efforts, joints a une depense peu considerable; 
rendraient ceUe route aussi bonne et aussi 
commode pou"r voyager qu'on peut raison­
nablement l'attendre dans un pays sauvage et 
inhabite. Depuis Ie bord du St. Laurent jus­
qu'au passage d'eau de C6te, sur la Riviere du 
Loup, a la distance d'envil'On cinq mil1es, la 
route est aussi-bonnequ'on peut Ie desirer, et 
les voitures de charge peuvent y passer jus­
qu'au passage d'eau, ou jusqu'aux moulins d6 
Ballentines un peu sur la gauche. Le reste du 
chemin jusqu'au Lac Timisc()uata a ete beau­
coup ameIiore par Ies corvees de plusieurs 
centaines de miliciens qui ant He employes a 
Ia reparer, en 1813, sous Ia surveillance du 
Grand Voyer, Ie Capitaine Destimauville. 
Dans plusieurs endroits ou Ie fond etait mau-
., fi 'd h ' vau; et marecageux, on a orme es c aussees . 

avec des trones d'arbres; quoiqu'on y ait fait 
beau coup de travail, il en reste cependant en-
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core plus a faire pour achever l'ouvrage: e~ 
faisant des seignees des deux c6tes de la route, 
on parviendrait a faire ecouler l'eau et a. eD 
rendre la base plus solide; on devrait con. 
struire des ponts sur les diiferens courans d'eau; 
au lieu de l'expedient incommode dont on se 
sert a present;' d'y placer trois troncs d'arbres, 
invention·tres-ma-Iadroite et tres-peu sure pour 
faire passer. uI?-. cheval, et qui laisse trop peu de 
place pour une cbarrette. Sons peu d'annees 
on aura certainement remedie aces dHauts, 
puisque Ie gonvernement desire tenir ouverte 
cette ligne de communication, et la rendre aussi 
commode que les circonstances peuvent Ie per­
mettre; et en consequence des ordres donoes 
a cet eifet, plusieurs soldats du dixi{!me batail­
Ion des Veterans Royaux, avec leurs famil1es, 
ont €ote etablis, en 1814, sur des terres qui leur 
ont ete accordees, a des intervalles convenables, 
sous Ia direction personnelle de I'arpeoteur ge­
neral de la province. Cependant ce petit nom­
bre de colonies n'est pas encore suffisant pour 
repondre au but qu'oo se propose, et probable­
ment qu'on en placera encore dans des lieux 
convenables, qui peuvent se trouver eo grand 
nombre, dans les endroits ou il y a de grandes 
pieces de bonne terre, et quelques vastes brules, 
qui peuvent bien tot etre mis dans un etat pas .. 
sable de fertilite: il ,n'y a a. present que que};' 
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ques hangars a differens intervalles, au les voy­
ageurs peuvent passer Ia nuit a l'abri du· mau­
vais temps, mais comme ils sont inhabites, on 
n'y peut attendre rien de plus. Deux des 
soldats veterans (Clifford et Gardner) qui sont 
etablis sur Ia Riviere St. Fran~ois, a peu pres a 
moitie chemin de Ia longueur du portage, ant . 
des chaumieres bonnes et commodes, ou ils sont 
toujours disposes a recevoir Ies voyageurs, et it 
arrive rarement que quelqu'un passe par Ia 
sans c,tre bien aise d'y accepter un Iogement. 
Les principales montagnes sur Iesquelles Ia 
route passe sont Ie St. Fran~ois, Ia Cote de Ia 
Grande :Fourche, Jean Paradis, La Montagne 
de Ia Riviere Verte, et du Buard; Ies rivieres 
sont, Du Loup, Riviere Verte, et Trois Pisto1es, 
qui tombent dans Ie St. Laurent, et Ia Riviere 
St. Fran~ois, qui tombe dans 1a Riviere St. 
Jean. Ala Ferme de Long, Ie voyageur jouit 
d'une vue agreable et pittoresque du Lac Ti­
miscouata, de 22 miIles de longueur sur une 
largeur moyenrw de trois quarts de mille; en­
touree de tous cotes de hautes montagnes cou­
vertes "de bois epais presque jusqu'au bord de 
reau; plusieurs grandes rivieres aident par leur 
courant considerable a remplir ce vaste bassin 
romantique et isole. Sur ce point si ecarte 
des habitations des hommes, etdes plaisirs de 
la societe, Ia ferme, tout humble qu'elle est, 
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devient un objet tres-interessant: ~ne consiste 
seulement en une chaumiere, une grange, et 
deux ou trois petits appentis, entoures de quel-' 
ques champs cultives et d'un jardin; dans l'ete 
la vue des environs est variee et extrememet;lt, 
agreable; mais eUe ne peut guere d6dommager 
de la triste solitude de l'hiver. Long,)e pro­
prietaire, a lui-meme une grande famille, et ses 
fils sont les bateliers du Lac, et ils ont toujoul'S; 
des canots d'ecorce prets a passer les voyageu~s. 
d'un borda l'autre. De cet endroit a l'entr~: 
de la Riviere Madawaska, la distance est de 15 
milles, et 5 milles plus loin se trouve la Riviere; 
du Bouleau, OU il y a deux autres colonies, du, 
bataillon des Veterans (Ie Sergent Sm,ith et 
Simpson). A 23 milles au-d~la de eet endroit. 
se trollvent les petites chutes de St. Jean, et a 

,environ un mille au-dessous de c~s chutes, sur 
Ia rive occidentale de la riviere, il y a une mai-. 
son ou 1'0n peut trouver quelque chose de sem-, 
blable aux convenances d'une auberge, et si 
elles ne sont pas des meilleures, cependant Ie; 
voyageur est generalement trop content. de 
pouvoir en profiter pour se plaindre de ce qui 
leur manque. En cet endroit commence l'eta-. 
blissernent qe Madawaska; qui' continue par 
intervalles de chaque cote de la Riviere St. 
Jean, pendant environ 25 milles; il est com­
pose d'a peu pres 200 familles de Canadi~n8,et 
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d'Acadiens; les chaumieres sont pour la plu­
part proprement b:ities, et les champs et les 
jardins . bien cultives; sur ]a rive orientale de 
la riviere, au commencement de l'etablisse­
ment, il y a une eglise et un presbytere; on y 
trouve aussi deux moulins a grain. Depuis Ia 
fin de- cette petite colonie jusqu'aux grandes 
chutes de la Riviere St. Jean, la distance est 
de 15 milles: alors on trouve un poste miIi­
taire, ou pour parler plus proprement, quelques 
vieil1es matsons occupees par un officier non­
brevete et quelques simples soldats detaches 
des corps qui servent dans la province de New 
Brunswick; de ce poste jusqu'a la presqu'lle 
il y a 52 milles, et 1'0n troU\'e un etablissement 
semblable. De la Maison de Long a la pres­
qu'ile la distance totale est de lS5 milles, dont 
on peut dire qu'il n'y a que 35 milles de route 
qui soit d~ja faite; pour rendre la communi­
cation libre et commode toute l'annee, il faudra 
donc former encore 100 milles de route; mais 
sur cette distance, toute la longueur de l'eta­
blissement de Madawaska peut ~tre consideree 
comme deja, presque faite; ceUe entreprise qui 
d'abord parah penible ne serait pas tres-diffi­
cile a achever, et on pourrait la conduire sur la 
rin:) occidentale des Rivieres St. Jean et Ma­
dawaska, en suivant a peu pres la route qu'ont 
prise Ie S" et Ie 104· regiments, qui, dans l'hiver 
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de 18]3 a 1814, ont marche depuis la presqu'ile 
jusqu'a la Ferme de Long autour du Lac Timis. 
couata, en neuf jours. Depuis la presqu'He 
jusqu'a St. Jean, dans la Baie de Fundy, l'es­
pace de 136 milles, les routes sont passable­
ment bonnes des deux c6tes de la riviere. Du­
rant 1'ete Ia communication par eau depuis Ie 
Lac Timiscouata jusqu'a St. Jean est aisee, 
n'etant interrompue que par la petite chute et 
la grande; a la premiere il y a un portage 
d'environ 30 toises, et a Ia derniere un autre 
d'environ un quart de mille. Le paquebot 
traverse Ia Baie de Fundy de St. Jean it Anna­
polis, et de la jusqu'a Halifax, l'espace de 136 
milles, la route est tres-bonne, et Ies voyageurs 
peuvent y trouver des logemens passables. 

hE VERTE (Ia seigneurie d'), dans Ie comte 
de Cornwallis, est rornee en front par Ia Ri­
viere St. Laurent, au sud-ouest par Ia seigneurie 
de Riviere du Loup, au nord-est par Dartigny, 
et au fond par des terres en friche; eUe a deux 
Iieues de largeur sur autant de profondeur; 
elle fut accordee Ie 27 Avril, 1684, aux Sieurs 
Dartigny et La Cardoniere. 

DARTIGNY (la seigneurie de), joint Ie cote 
nord .. est de Ia seigneurie d'I1e Verte; elle a 
deux lieues de largeur et autant de profondeur: 
on n'a trouve aucun titre de cette propriete, on 
ne connait pas meme la date de sa concession. 
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TROIS PrSToLEs (la seigneurie de), dans Ie 
comte de Cornouaille, est bornee par Dartigny 
au sud-ouest, au nord-est par Richard Rioux, 
et au fond par des terres en friche ; elle a deux 
lieues de Iargeur sl.lr autant de profondeur, et 
eIle fut accordee Ie 6 Janvier, 1667, au Sieur 
de Vitre. 

RICHARD RIOUX, qui fait a present partie 
de Trois Pistoles, est une vaste concession qui 
fait face au St. Laurent, et est presq ue entiere­
ment entouree des autres cotes par des terres 
en friche; elle a six lieues de longueur sur 
quatre de largeur, et eUe fut accordee Ie 6 
Avril, 1751, au Sieur Nicolas Rioux. Depuis 
Ia seigneurie de Riviere du Loup Ie long des 
bards du St. Laurent, a I'est, I'agriculture a 
marcM d'un pas tres-inegal avee les autres 
parties du district, et il n'y a qu'une petite 
quantite de terrain cultive; dans plusieurs en­
droits la terre est tres-bonne, mais la situation 
et Ie climat sont egalernent defavorables au 
labour. II ne reste done que tres-peu de chose 
a dire du petit nombre d'etablissemens dont 
nous avons encore a parler dans la partie basse 
du district de Quebec. Les quatre seigneuries 
que nous venons de nom mer sont dans presque 
toute leur, etendue montagneuses et inegales: 
la grande chaine du nord-est longe de si pres 
la riviere qu'eUe ne laisse qu'une langue etroite 
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entre eIle et Ie rivage: eet espace a un assez 
bon'sol, sur lequel il y a quelques etablisse­
mens dans un etat respectable de culture ;il y 
a aussi plusieurs pie~es de bonne terre plus 
avant dans l'interieur, lesqnelles sont situees 
dans 1es fonds entre les montagnes. Tout pres 
du bard de la riviere il y a nne tres-bonne route 
qui s'etend jusqu'a Bic, et meme a quelque 
distance au-dessous. lIe Verte est' beaucdup 
mieux habitee, et en proportion de son eten­
due, elle est d'un bien meillellr rapport que les 
autres. Elle est arrosee par la Riviere Verte, 
qui a sa source dims les montagnes au sud du 

. Portage de Timiscouata, et coule vers Ie sud 
dans Ie St. Laurent; il y a sur cette riviere un 
passage d'ean a la grande route. lIe Verte au 
Green Island est situee en front de cette sei­
gneurie; elle a six milles et demi de longueur, 
et sa pIns grande Imogeur est d'un mille; Ie sol 
en est bon et fournit de beaux piHurages a nne 
grande quantite de. bestiaux; il y a aussi d',s­
sez bon bois de construction. Nous avons deja 
fait mention du fanal sitne sur la pointe du 
nord-est: Ie garde, Mr. Hamilton, avec sa fa­
mille, et une autre famille, sont les seuls habit­
ans. L'lle est nne dependance de' la Riviere 
du LOll p, et appartient au me me proprietaire. 
Dartigny et Richard Rionx sont tres-pen ar­
roses, mais ils sont tres-bien couverts de bois 



565 

de construction de diiferente espece et d'une 
belle venue. Trois Pistoles est coupe par nne 
grande riviere du merne nom, dont les eaux 
proviennent de plusieurs petits lacs entre les 
montagnes qui entourent l'extremite du Lac 
Timiscouata. On y trouve en grande abon­
dance du bois de construction de toute espece. 

BIC (la seigneurie de), dans Ie comte de 
Cornwallis, au-dessous de Richard Rioux, a 
denx lieues de largeur sur Ie St. Laurent, et 
deux de profondeur; elle fut accordee Ie 6 
Mai, 167.§, a Monsieur de Vitre, avec l'lIe de 
Bic, qui est situee en face, et qui a pres de 
trois milles de longueur sur trois quarts de 
mille de hHgeur. 

RIMOUSKY (la seigneurie de) joint Ric; eUe 
a deux lieues-de front Ie long de la riviere, et 
deux de profondeur: elle fut accordee Ie 24 
Avril, 1688, au Sieur de la Cardonniere; I'lle 
St. Barn,abe, situee en face de cette seigneurie, 
est aussi renfermee dans Ia concession. 

ST. BARNABE' (la seigneurie de) s'etend de­
puis la limite nord-est de Rimousky,jusque, et 
y compris Ia Pointe aux Peres; elle a environ 
unelieue et un quart de largeur sur deux lieues 
de profondeur; elle fut accorde~ Ie 11 Mars, 
1751, au Sieur Ie Page de St. BarnaM. 

LESSARD (la seigneurie de), vienta la su~te 
de St. BarnaM, et a une lieue et demie Ie long 
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du St. Laurent sur deux Iieues de profondeur; 
elle fut accordee Ie 8 Mars, 1696, :\ Pierre 
Lessard. 

LE PAGE (la seigneurie de), est a Ia suite de 
Lessard; elle a environ trois lieues de front sur 
une de profondeur; eUe fut accordee Ie 4 No· 
vembre, 1696, aux Sieurs Le Page et Gabriel 
Tibierge. U ne augUlentation de deux lieues 
de profondeur fut accordee aux memes per­
sonnes Ie 7 Mai, 1697. 

P ACHOT (la seigneurie de), situee a la suite 
de Le Page, est composee de Ia Riviere Metis, 
depuis son embouchure dans Ie St. Laurent, 
jusqu'a une lieue au-dessus, et d'un terrain Ie 
long du St. Laurent d'une lieue de largeur et 
de profondeur; elle fut accordee Ie 7 Janvier, 
1689, au Sieur Pachot. 

DE PEIRA~ ou METIS (la seigneurie de), 
vient apres Pachot, et contient deux lieues de 
front Ie long de Ia riviere sur deux de prof on· 
deur; eIle fut accordee Ie 6 Mai, 1675, au Sieur 
de Peiras. La surface de ces seigneuries est ' 
generalement montagneuse et brisee Ie long du 
front, et offre peu de terrain pro pre a l'agri­
culture; dans l'interieur et Ie long des rivieres 
qui les arrosent, on trouve quelques pieces 
d'une terre passable, avec des prairies et des 
paturages. Dans Bic, Rimouski, et St. Bar­
nabe, il y a quelques etablissemens en aussi 
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bon ~tat que Ie sol et Ie c1ilnat peuvent Ie per­
mettre; mais dans les autres on ne voit de 
temps en temps que quelques fermes eparses. 
Le bois de construction dans toutes ces sei­
gneuries est abondant et de tres-bonne qualite. 
U ne route passable conduit depuis un peu au­
dessous de Bic, jusqu'a la Pointe aux Peres, et 
il y a un petit etablissement compose de quel­
ques maisons habitees par des pilotes, et en­
tourees de quelques champs cllltives et de 
jardins. Dans' la, riviere, pres de ces seigneu­
ries, il y a un ou deux banes ou l'on peut se 
livrer avantageusement a la peche, par ce 
qu'ils abondent en belle lingue, en morue, en 
saumon, et autres poissons. 

L'ILE DE LA GRUE et L'ILE DE L'OIE 

(Crane Island et Goose Island), etaient origin­
airement des dcpendances de Ia seigneurie de 
Riviere du Sud, ay;nt ete accordees avec elJe 
Ie 5 Mai, 1646; mais elles en ont ete demem­
brees depuis, et eUes appartiennent a present a 
Mr. M'Pherson; eUes sont jointes l'une a }'au­
tre par un marais, et elles ont ensemble quatrc 
lieues de longueur: eUes sont habitees par en­
viron 40 familles, bien cultivees, et produisent 
du froment beau coup plus qu'il n'en faut pour 
'leur propre consommation. Les marais sont 
remarquables par l'abondance de bon foin 
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tJu'i1s prodU;SCBt, ct par les pftturages qui suffi­
Sf'B t pour trois mille tetes de bbtail. 

LAC METIS (la seigneurie de) est composee 
du lac et d'une lieue de terrain qui l'entoure de 
taus cotes; cUe fut accordee Ie 10 Fevrier,.169S, 
au Sieur Louis Rouer. 

IJAC MALAPED[ACH (la seigneurie de) est 
une concession seml:;>lable ala precedente, faite 
Ie 26 Mai, 1694, au Sieur Nicolas Joseph Da­
JlHOnr. N~ les l~cs ni les terres qui les entourent 

, "t' t' , 1'1> ont encore e e arpen es; en conseq uence on 
n'a pu en avoir une description exacte. 

COTE DE BEAllPRE' (Ia seigneurie de), au 
nord de la riviere, dans Ie comte de Northum­
berland, joint la seigneurie de Beau port au sud­
ouest, et s'etend jusqu'a la Riviere du Gouffre 
au nord-est, l'espace de seize lieues sur une 
profondeur de six; elle fut accordee Ie 15 Jan­
vier, 1636, au Sieur Cheffault de la Regnardiere, 
et c'est actuellement la propriHe des Ecc1esi­
astiques du Seminaire de Quebec. Cette sei­
gneurie immense est plus montagneuse qu'au­
cune autre de la province; cependant eUe 
contient une grande quantite de terre grasse 
et fertile; la nature du sol varie beaucoup, 
comme on pent aisement Ie conjecturer, dans 
un espace aussi vaste, mais celui qui est 
propre a la culture porte en general Ie carac-
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tere suivant: sur les terrains bas Ie long du 
front de la seigneurie, depuis Beauport jus­
qu'au Cap Tourmente, on trouve un terreau 
d'une couleur fonc€~e d'une bonne qualite, 
m~lt~ ~aet Ja de sable, d'argile, et d'un peu de 
marne; sur les hauteurs, on trouve pour la 
plupart une terre forte et noire, qlli, a l'ap­
proche des montagnes, fait pl~ce it une marne 
jauntitre. Parmi Ie bois de construction, Ie 
Mtre, l'erdble, Ie bouleau, Ie pin, Ie noyer, 
et Ie bois blanc, sont tres-abondans, ainsi que 
Jes especes inferieures, telles que Ie cedre, la 
pruche blanche, la sapinette, etc. Depuis 
l'extremite nord-est de la seigneurie jusqu'au 
Cap Tourmente, a la distance d'un peu plus 
de 22 milles, se trouve une langue de terre qui 
a d'un demi-mille a un mille de largellr, et qui 
est bornee au nord par une eminence d'une 
elevation ~onsiderable ; la partie de cet espace 
qui n'est pas en labour forme d'excellentes 
prairies; Ie bord exterieur ofi"re, a la maree basse, 
un marais qui n'a guere moins d'un mille de lar­
geur, sur lequel les chasseurs, durant Ie prin­
temps et l'automne, sont sftrs de trouver d'ex­
cellent gibier, parce qu'il s'y rend unequantite 
surprenante de canards sauvages, de becas­
sines, et de pluviers .. Au-dela de la limite de 
~e niveau, Ie terrain continue a s'elever par de­
gres jusqu'aux hautes montagnes du fond. Le 
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Cap Tom'mente est une pointe hardie et fiere 
qui s'eleve a plus de 1800 pieds au-dessus de 
la riviere, et qui forme un objet saillant dans 
la vue du rivage du nord, soit q u'on Ie considere 
de l'est ou de l'ouest: de 13. au Cap Maillard, 
autre promontoire hardi a environ cinq Iieues 
en descendant la riviere, il y a une suite de 
caps et de pointes saillantes qui yarient beau­
coup en grandeur et en hauteur, mais qui tous 
s'elevent rapidement du rivage; a leur base est· 
Ia route appeIee Ie Chemin des Caps, qui est 
Ie seul moyen de communication entre les deux 
endroits, et OU l'on ne peut passer a la maree 
haute. Du Cap Maillard au Cap de la Baie, 
a la distance de pres de trois Iieues, il y a un 
espace etroit entre la riviere et l'eminence si­
tuee dans Ia division appe1ee 1a Petite Riviere, 
semb1ab1e a ce1ui qui est a l'ouest du Cap 
Tourmente; ce terrain est tres-bien cultive. 
En avan~ant Ie long de la Baie de St. Paul et 
de la Riviere du Gouffre, Ie pays est extr~me­
ment montagneux, mais Ie sQI'en est bon, bien 
habite, et bien cultive. La seigneurie est ar­
rosee par plusieurs courans d'eau qui tombent 
dans Ie St. Laurent et la Riviere du Gouffre; 
Ies principaux sont Ie Montmorenci, la Riviere 
du Sault a Ia Puce, la Riviere au Chien, la Ri­
viere Ste. Anne, qui re~oit Ies petites Rivip,r~s 
a Ia Rose et des Roches; la Riviere duo Do-
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maine, qui sort de deux lacs qui soot sur Ie 
derriere du Cap Tourmente, et qui sont au 
moins a 800 pieds au-dessl1s du niveau du St. 
Laurent, la Riviere du Sault au Cochon~ Ie 
Bras du nord-ouest du Gouffre, la Riviere des 
Mares, la Riviere Remus, etc. eto. Elle est 
divisee eb six paroisses, Ange Gardien, Ch~­
teau Richer, Ste. Anne, St. Joachim, Baie de 
St. Pau], et la Petite Riviere, dans chacune 
desquelles il y a une eglise et un presbytere, 
outre un moulin a grain et plusieurs scieries. 
Les divisions leg mieux cultivees et les plus 
peuplees de la seigneurie soot Ange Gardien, 
Chateau Richer, Ste. Anne, St. Joachim, et 
les etablissemens vers SL J'ereole; entre les 
derniers et eeux de la Petite Riviere, il se 
trouve un terrain sterile de cinq ]ieues de lon­
gueur, qui a toujours nui serieusement aux 
progres des etablissemens vers Baie de St. 
Paul, n'y ayant pas une seule route a travers, 
nid'autres moyens de communication entre les 
deux etablissemens que par eau, et par la voie 
incertaine du Chemin des Caps dont nous avons 
deja parle. On remediera probablement bien­
t~t a eet inconvenient, car on a trace une route 
depuis St. Fereole jusqu'a la Baie de St. Paul, 
qui doit passer sur Ie derriere des montagnes, en 
vertu d'un acte du parlement de la province, 
q,ui aSiigne en m~me temps une somme d'ar-



gent pour dMrayer les depenses de eet ouvrage. 
Ange Gardien est bien peuple et bien habite; 
la grande route qui passe Ie long d'une emi­
nence presqu'en face de la riviere, presente un 
grand nombre de belles maisons de chaque 
~te, lesquelles, avec celles qui paraissent 
parmi les concessions sur les eminences, plus 
dans l'interieur, forment un coup-d'reil tres .. 
agreable. Comme la comte de N orthumber­
land s'etend depuis Beauport jus9u'a l'extre­
mite de Ja province, a la Riviere St. Jean, sur 
la c6te du Labrador, quand l'eIection. des 
membres du parlement a lieu, elle se tient a 
Ange Gardien pour la partie occidentale du 
comtc, et quand eIle est finie, les candidats se 
rendent ala Baie de St. Paul ou 1'0n recueille les 
votes POUI Ie district oriental, et ensuite les 
membres sont declares dtlment eJus. La Ri­
viere Sault a la Puce est un petit courant qui 
descend des montagnes sur Ie derriere de ChA­
teau Richer; elle serpente a travers un pays 
montagneux et boise, et elle merite l'attention 
pour deux: ou trois chutes romantiques, ou ses 
eaux se precipitent d'une chaine au niveau de 
l'autre, et pour Ie spectacle superbe et vrai. 
mentchamp~tre qui decore ses bords, et par­
ticulierement vers la fin de l'annee presente 
l'assemblage Ie plus extraordinaire de differens 
feuillages. Dans Chateau Richer se trouvent 
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les ruines d'un monastere de Franciscains, qui 
fut b&ti au commencement du siecle demier, 
sur un petit promontoirede roc sur Ie bord du 
St. Laurent. Sa destruction eut lieu dans Ie 
temps ou l'armee Anglaise, sous Ie General 
Wolfe, etait campee sur la rive orientale de 
la Riviere Montmorenci. Les religieux, a cette 
epoque, s'occupant plus des affaires tempo­
relies que des spirituelles, firent tant d'efforts 
pour empecher les gens de campagne de four­
nir des provisions aux troupes, que Ie general 
jugea a propos de les chasser de force de leur 
maison, qu'ils av:aient si fortement barricadee, 
qu'il fallut employer quelques pieces d'artillerie 
pour les reduire; en consequence Ie monastere 
fut detruit, et il ne reste a present que quelques 
murs exterieurs et une partie de Ia tour adja­
cente. Sur une eminence derriere ces ruines 
est situee l'eglise paroissiale, edifice assez beau 
qui a deux elochers; de ce terrain on jouit 
d'une vue etendue et superbe, qui comprend 
une grande portion de la riviere, Ie Cap 'l'our­
ment~, I'lie d'Orleans, Ie Cap Diamant, avec 
tout Ie spectacle intermediaire des terrains 
bien cultives du pays d'aientour, Ie tout borne 
par les montagnes eloignees, au nord et au sud. 
La paroisse de St. Joachim est bien habitee; 
les terres y sont d'une bonne qualite, et en 
bonne culture, produisant abondamment du 
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froment et d'autres grains; elle contient aussi 
. quelques paturages tres-fertiles. Dans cette 
paroisse, sur une eminence a peu de distance 
du Cap -Tourmente, est delicieusement situee 
Ia maison de cam~gne, avec une chapelle et 
divers batimens exterieurs, appartenant au se­
minaire de Quebec, et ou plusieurs des superi­
eurs se retirent tous les ans pendant la belle 
saison. Les etablissemens de St. Fereole s'e­
tendent Ie long du bord occidental de la Ri­
viere Ste. Anne, l'espace d'environ six milles; 
par la grande elevation de cette partie, ce qui 
l'expose davantage a la rigueur du climat, 
l'agriculture y eprouve sou vent de puissans ob­
stacles, et les recoltcs eprouvent quelquefois 
des dommages serieux; cependant, la grande 
industrie des habitans qui se montent a 5 ou 
600, leur four nit des ressources abondantes, ct 
leur laisse encore quelque chose de reste au­
dela des necessites ct des commodites de la vie. 
Pendant l'espace d'environ six milles, la route 
a travers l'etablissement de la Petite Riviere 
est bien habitee de chaque cote, les maisons 
sont propres, et les fermes dans un etat respec­
table de culture: cette route se prolonge jus­
qu;a La Martine, etablissement a environ trois 
milles dans l'interieur, d'ou elle traverse Cote 
St. Antoine et Cote St. Gabriel, jusqu'a la Ri­
vi~re Remus, a la distance d'environ dix milles 
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et d.emi; a de courts intervalles Ie long de 
cette route, il y a des maisons et des fermes 
dans un etat florissant de culture. Dans la 
:Baie de St. Paul et Ie long de Ia Riviere du 
Gouffre, les et~blissemens sont endos par une 
haute chaine de montagnes qui s'etendent au 
nord depuls Ie St. Laurent, et renferment une 
vallee de 13 mil1es de longueur et d'un mille a 
un mille et demi de largeur. Elle est pour la 
plus grande partie tres-bien habitee et bien 
cultivee, quoique la terre dans plusieurs en­
droits soit pleine de rochers et inegale: plu­
sieurs terrains sur Ie penchant des collines, 
quoique d'un acd~s difficile par leur elevation 
et leur rapidite, sont Iaboures a la main, et ex­
tremement fer tiles en grains de toute espece. 
Sur ce terrain les maisons des habitans sont 
presque toutes en pierre, tres-bien bciti€s, et 
blanchies a Ia chaux a l'exterieur, ce qui 
ajoute beaucoup a Ia gaiete generale de la 
perspective de cet etablisscment, aussi-bien 
qu'a la proprete de l'aspect de chaque maison. 
Plusieurs petits courans descendent des mon­
tagnes, et apres avoir serpente a travers la val­
lee, ils tombent dans la Riviere du Gouffre, 
faisant marcher dans leur cours plusiems scie­
ries au moulins a grain. La grande route 
passe au pied des hauteurs qui forment son 
enceinte, a l'extremite de Ia terre cultivee dans 
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Ctlte St. Urbain, ct eUe· offre de chaque pote 
plusieurs jolies fermes interessantes et des eta­
blissemens dans un bon etat d'amelioration. 
Veglise de St. Pierre est situee sur Ie bord de 
la,Riviere du Gouffre, pres de son embouchure 
dans la Baie de St. Paul. 

LE GOUFFRE (Ia seigneurie de), dans Ie 
comte de Northumberland, est bornee a l'ouest 
par la Riviere du Gouffre, a l'est par la sei­
gneurie des Eboulemens, et au fond par des 
terres en friche de Ia couronne; eUe s'etend a 
environ une demi-lieue sur la Riviere St. Lau­
rent, sur quatre lieues de profondeur Ie long de 
Ia Ri~ere du Gouffre; elle fut accordee Ie SO 
Decembre, 1682, a Pierre Dupre; c'est a pre­
sent la propriete de Madame Drapeau. Cette 
seigneurie, sur Ie cote oriental de la riviere, 
forme presque Ie pendant de l'etablissement 
oppose dans Cote de Beaupre, ayant a peu 
pres la meme espcce de sol, et ~tant cultivee 
de Ia meme maniere. Les Caps Corbeau et 
La Baie qui s'avancent dans Ie St. Laurent, 
sont d'une grande hauteur, et s'Clevent rapide­
ment dn bord de l'eau; ils s'unissent a la 
chaine de montagnes qui regnent Ie long de la 
Riviere dn Gouffre, et s'avancent au loin dans 
l'interieur: il~ s'ecartent d'abord a quelque 
distance de la riviere, laissant un espace in­
termediaire en bonne terre, mais ensuite iis 
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viennent border le rivage. La premiere ('on­
Q.ession, qui borde la Baie de St. Paul, et qui 
cotoie la riviere, presente une rangee d'eta­
blissemens ou l'agriculture a fait quelques pro­
gres; on trouve aussi quelques legeres amelio­
rations dans Ie fond de cette ran gee. La Baie 
de St. Paul a environ trois milles de profondeur, 
et un peu plus de deux milles a son entree d'un 
ca.p a l'autre de chaque c6te; elle re~oit les 
eaux de la Riviere du Gouffre, qui est un cou­
rant d'une grandeur considerable, et' qui coule 
de quelques lacs dans la seconde rangee de 
montagnes dans l'int.erieur. Depuis les caps 
qui forment les pointes exterieures de la baie de 
chaque c6te, les chaines de montagnes decri­
vent un cercle avant de se terminer ala riviere; 
leurs sommets hauts et escarpes presentent un 
grand amphithMtre qui forme Ie fond du ta­
bleau, et une situation tres-romantique gene­
ralement connue sous Ie nom d'6tablissement 
de Ia Baie de St. Paul. 

LES EnouLEMENS (Ia seigneurie de), dans 
Ie comte de Northumberland, en face dn St. 
La.urent, est situee entre les seigneuries de Le 
Gouffre et de la Baie de Murray, et est bornet! 
au fond par des terres en friche de la -couronnc; 
elle a trois lieues de largeur sur deux de pro­
(ondeu);. It ne s'est conserve aucun titre de 
cette' concession, mais il parait par un acte de 
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foi et hommage fait Ie. 3 Avril, 1723, par Pierre 
• Tremblay, alors proprietaire, qu'il a produit 

nne concession de la terre en question, faite par 
Pierre Lessard, mais la date n'en est pas citee: 
e1le appartient a present a Mr.- de Sales La' 
Terriere. La surface de ceUe seigneurie est 
extremement montagneuse, mais le sol n'en est 
pas inferieur a celui des environs de ~a Baie de 
St. Paul, et dans plusieurs parti~s i1 est d'un 
aussi bon rapport; Ie rivage du St. Laurent 
est tres-eleve, particulierement vers Ie Cap aux 
Oies, mais les bords des baies entre les diffe­
rentes pointes saillantes presentent quelques. 
honnes pieces de prairies et de piturages ~ de~ 
puis Ie bord eleve de la riviere, Ie terrain con­
tin\le a monter de chaine en chaine jusqu'aux 
montagnes du fond. Dans les concessions ap­
pelees Godefroy, Dorothee, St. Joseph et St. 
George, quelques etablissemens tres-bons et 
dans un etat d'amelioration se presentent sur 
Ie penchant des hauteurs et dans les intervalles 
qui les separent; les chaumieres et les ferrnes 
blanchies a la chaux, souvent entourees de 
groupes. epais d'arbres, forment un effet singll­
lierement pittoresq ue. La seigneurie est ar­
rosee par plusieurs courans d'eau, mais princi­
paiement par les Ruisseaux du Moulin, du 
Mouton,. de l'Eglise, et du Cap aux Oies, qui 
descen,dent lIu fond et serpentent entre les 
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differentes chaines d'unemaniere qui forme 
une vraie decoration. Sur Ie pre~1ier, pres de 
l'endroit ou il se decharge dans Ie St. Laurent, 
sont silues une excellente scierie et nn moulin 
it grain, a peu de distance desquels se trOl1ve 
Ia maison seigneuriaIe, grand et solide batiment 
de pierre, avec de nombreuses dependances. 
II y a pll1sieurs routes qui conduisent Ie long 
du St. Laurent, lorsque Ie terrain est pratica­
ble, et dans d'autres endroits, sur les hauteurs; 
elles sont en general passablement bonnes, mnis 
on estfiuelquefois oblige de monter des col­
lines tres-longues et tres-fatigantes. Le fief de 
Madame Drapeau, de 29 arpens de front, et 
qui regne Ie long de toute la profondeur de la 
s~igneurie, en forme l'extremite occidentale. 
D'apres la situation de eet Ctablissement et de 
ceux de Le Goufl're et de Baie de St. Paul, qui 
n'ont point d'acd~s par terre avec les autres sei­
gneuries, dont ils sont separes par Ie terrainste­
rile qe C6te de Beaupre dont nous avons parle 
precedemment, la plus grande partie de leurs 
productions disponibles est transportee a Que­
bec par eau, et plusieurs goilettes sont presque 
continuellement occupees a ce commerce du­
rant la saisonde Ia navigation; leurs cargaisons 
consistent principalement en grain, en bestiaux 
vivans, et en volailles, outre une grande quan· 
tite'de planches de pin. Dans une au deux 

p p 2 
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de ces baies, ,il y a quelques banes bons pour 
la p~che, ou I'on prend une grande quantite 
d'excellent poisson de difi'erentes especes, et 
des harengs quand e'en est la saison. 

hE AUX COUDRES (la seigneuric d') est 
situee dans Ie St. Laurent, a environ deux 
milles de son rivage nord, presque vis-a .. vis la 
Baie de St. Paul, et forme une partie du comte 
de Northumberland; elle a environ six milles 
de 'longueur, sa plus grande largeur est de trois 
miIles, mais l'extremite orientale se tel'mine en 
pointe; elle fu t accordee Ie 29 Octobre, 1687, 
aux Ecclt~siastiques du Seminaire de Quebec, 
a qui clle appartient encore. Comparee ala 
terre du rivage voisin, cette ile est basse, quoi­
que vers Ie centre il y ait quelques eminences; 
Ie rivage dans un ou deux endroits s'eleve ra­
pidernent depuis Ie bord de I'eau, et il est 
couvert d'arbustes epais et ram pans, mais en 
general il monte par degres et en pente douce. 
Le sol est partout d'une qualite fertile et pres­
que tout en, labour, prod uisan t d u grain de tou te 
espece bid au dela de la consommation; iJ y 
a quelques prairies et quelques pilturages. Les 
concessions torment deux divisions distinctes, 
sous les noms de Cote du Cap a la Branche, et 
de Cote de la Balaine; eUes sont tres-peu ar­
rosees par des courans d'aucune espece. II 
reste encore sur les hauteurs vel's Ie milieu de 
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rile, une petite quantite de bois d'une qualite 
tres-inferieure. II y a une paroisse, une 'eglise, 
et un presbytere; Ie nombre des habitans est 
de 2 a SOO, ils habitent de jolies maisons bien 
baties, de chaque cote d'une route qui fait com-' 
pletement Ie tour de l'ile. Les battures et les 
banes de sable qui l'entourent forment des 
pecheries d'un tres-bon rapport; les petites 
baies sont Ie rendez-vous d'un grand nombre 
de petits oitimens employes a transporter a 
Quebec l'excedant du produit de l'ile et des 
seigneuries situees vis-a.-vis. 

MURRAY BAY ou MALBAY (Ia seigneurie 
de), dans Ie comte de Northumberland, est une 
des trois seules concessions en fief et seigneurie 
qui aient etb faites par Ie gouvernement An­
glais; eUe s'etend depuis la seigneurie des 
Eboulemens, Ie long de la Riviere St. Laurent, 
jusqu'a Malbay, a la distance de quatre lieues 
sur trois lieues de profondeur; elle fut accor­
dee Ie 27 Avril, 1762, a. John Nairn, Ecuyer, 
Capitaine au 78" Regiment d'Infanterie de Sa 
Majeste; eUe appartient a present a Madame 
Nairn. 

MOUNT MURRA Y (la seignemie de), est une 
autre concession Anglaise en fief et seigneurie, 
(la troisieme de la meme espece est Shoolbred, 
dans Ie district de Gaspe); elle s'etend depuis 
Ie celte nord de la Riviere de Malbay, ]e long 
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des bords du St. Laurent, jusqu'a la Riviere 
. Noire, sur trois lieues de profondeur; elle fut 
accordee Ie 27 Avril, 1762, au Lieutenant 
Malcolm Fraser, du 78" Regiment d'Infanterie 
de Sa Majeste, et elle appartienta present a 
Malcolm Fraser, Ecuyer. Ces deux seigneu­
ries SOl1t separees I'uoe de I'autre par la,Riviere 
de Malbay, et ne contieonent qU'une tres-petite 
portion de terres cuitivees, en comparaison de 
leurs dimensions. En general, la surface de 
)'une et de I'autre est 1lI0ntagneuse, maisdans 
quelques endroits Ie sol est passablement bon; 
Ie bois de constrnction de toute espece y est 
abondant et tres-beall, particulierement Ie pin. 
Les terres les mieux cultivees sont celles qui 
regnent Ie long de chaque cote de la Riviere 
de Malbay pendant environ six milles;. une 
rOllte passablement bonne traverse ces eta­
blissemens a leur extremite, et iI-y a plusleurs 
fermes et de jolies maisons. Murray" Bay a 
une eglise et un presbytere, deux moulins a 

/ 

grain, et quelques scieries; il y a aussi une 
maison seigoeuriale bien M.tie, qui apparti€mt 
au proprietaire de la seignellrie. Dans Mount 
Murray les meilleurs etablissemens sont sur les 
bords de la Riviere de MaIbay, et s'eteodent 
aussi loin ,que ceux qui soot sur Ie rivage op­
pose; la maison seigneuriale, qui appartient au 
Colonel Fraser, et qui se nomme Mount'Mur-
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ray, est tres-bien situee a l'entree de la baie, 
sur Ie rivage oriental, et el1e est entouree c1'une 
grande etendue de terres bien cultivees.Ces 
deux concessions sont arrosees par de petits 
courans d'eau, qui suffisent seulement a faire 
marcher les moulins. 

L'ILE AU LlEvHE (Hare Island) est situee 
presqu'au milieu du St. Laurent, en face de ]a 
seigneurie de Riviere on Loup; elle a pres de 
huit milles de longueur, sur nne largeur mo­
yenne d'environ un demi-mille; dIe est basse 
et plate, et s'etend dans une direction presque 
parallele aux rivages de la riviere; Ie sol en est 
bon, mais entierement ineuIte; a chaque ex­
tremite il y a de longs banes de sable dangereux 
.qui se prolongent des bouts de l'lIe. Sur Ie 
cote sud-est SOl'lt les trois petites iles appelces 
leg Pots a l'Eau de Vie (Brandy Pots), dont 
nous avons deja fait mention en parlant de la 
navigation de la riviere; sur celle qui est a 
l'ouest est place Ie telt~graphe No. 13, Ie der­
nier de la chaine de puis Quebec. 

LA RIVIERE SAGUENAY, qui se decharge 
dans Ie St. Laurent, a la Pointe aux Alouettes, 
est la plus grande de toutes celles qui appor­
tent Ie hibut de leurs eaux a la Grande Ri­
viere; elle prend sa source dans Ie Lac St. 
Jean, piece d'eau d'un~ etendue considerable 

. par 48 degres 20 minutes de latitude nord, et 
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par 72 degres 30 minutes de longitude ouest 
du meridien de Londres; il re~oit plusieurs 
gran des rivieres qui coulent du nord et du 
llord-ouest a une dlstance immense dans l'in~ 
terieur, et dont Ie Pickouagamis, la Riviere de 
Sable, et Ie Pariboaca sont les principales. A 
l'extremite orientale du lac, il en sort deux 
grands courans d'eau, l'un appele Ia Grand~ 
Decharge, et l'autre Ia Riviere de Kinogami .. 
Land; Iesq uels, apres avail' coule environ, 57 
milles, et renferme un terrain d'une largeur 
moyenne de douze milles; reunissent leurs 
~aux et forment I'irresistible Saguenay, qui de 
cette pointe continue son cours dans la direc­
tion de l'est pendant environ cent milleI', jus­
qu'au St. Laurent. Les bards de cette riviere, 
dans tout son cours, sont pleins de rochers et 
d'une hauteur immense, s'elevant de puis 85 
toises jusqu'a m~me 170 au dessus du niveau 
de l'eau. Son courant est large, profond, et ex .. 
traordinairement violent: dans quelques en .. 
droits au il se trouve des precipices, il y a des 
chutes de cinquante a soixante pieds de hau­
teur, au Ie volume entier des eaux s'elance avec 
une furie qu'on ne saurait decrire, et avec un 
bruit epouvantable. La largeur de la riviere 
est en g€meral de deux miIles et demi a trois 
milles, mais a son embouchure la distance se 
redu~t a environ un mille. La profondeur de 
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cette enorme riviere est al1ssi extraordinaire: 
a son embouchure, on a essaye d'en trol1ver Ie 
fond avec une sonde de 500 brasses, mais sans 
effet; a environ deux milles plus haut, on a 
plusie\lrs fois trouve de 130 a 140 brasses, et 
entre 60 et 70 milles du St. Laurent, sa pro­
fondeur est de 50 a 60 brasses. Le cours de 
cette riviere, malgre sa grandeur, est tres­
sinueux, a cause du grand nomore de pointes 
saiIlantes de chaque cote du rivage; Ia ~naree 
la remonte a environ 70 milles, et a raison des 
obstacles occasionnes par les montagnes nom­
breuses, Ie reflux est beaucoup plus tanl que 
dans Ie St. Laurent; en consequence, a Ia 
basse eau dans Ie dernier Ia force des eaux 
descendantes du Saguenay se fait sentiI' a. pIu­
sieurs milles. A I'embollchure de cette riviere, 
tout vis-a.-vis la Pointe aux Alouettes, se trouve 
Ie port de Tadousac, qui est tres-bien abrite 
par Ies hauteurs qui l'entourent, et qui a un 
bon ancrage pour un grand nombre de grands 
vaisseaux, ou ils peuvent rester en parfaite 
sflrete. Sur Ia rive nord du St. Laurent, et 
dans plusieurs endroits sur Ie Saguenay, il y a 
des stations pour Ie commerce de p e lJeterie 
avec Ies Indiens, et pour Ia peche de Ia ba­
leine, du veau marin, du marsouin, et du sau­
mono Ces stations sont connues sous Ie nom 

. de Postes du Roi, et eUes sont Iouees a. present 
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avec tous leurs privileges a la Compagnie du 
Nord-Ouest de Quebec, sur un bail de 1500 
Iivres sterling par an. On a forme des etablisse­
mens a Padousac, a Chicoutami, sur Ie Sague­
nay, au Lac St. Jean, aux lies de Jeremie pres 
de la Pointe Belsearnitis, aux Sept lies, au-dela 
du Cap des Monts Peles, et au Cap des Monts. 
Dans ceux qui sont vers Ja mer, les ptkhes se 
font pendant l'ete, rnais dans ceux de l'inte­
rieur, Ie commerce de pelleterie se· fait avec 
les lndiens pendant l'hiver. Vers Ie poste de 
commerce a Chicoutami, Ie terrain est pas­
sablement fertile, et Ie bois de construction 
est d'une qualite superieure: sur Ie petit nom­
bre de terres cultivees en cet endroit, on a ob­
serve que Ie grain murit plus t6t que dans Ie 
voisin age de Quebec, quoique la situation en 
soit bien plus au nord, ce qui est encore une 
des singularites du climat du Canada. 

MILLE V ACHES (Ia seigneurie de), dans Ie 
comte de Northumberland, est situee. pres de 
la Riviere Portneuf, a 10 lieues au-dessous du 
Saguenay; eUe a trois lieues de largeurle long 
du rivage du St. Laurent, sur quatre -d.e pro­
fondeuT; eUe fut accordee Ie 15 Novembre, 

. 1653, a Robert Giffard . 

. ' TERRE FERME DE MINGAN (Ia seigneurie 
de), s'etend depuis Ie Cap Cormorant Ie long 
du rivage nord du Canal de Labrador,jusqu'a 
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Goynish River; elle fut accordee Ie 25 Fevrier, 
1661, au Sieur Fran~ois Bissot. Du Cap Cormo­
rant a la Riviere St.Jean se trouve la seule partie 
actuellement renfermee dans la province du 
Bas Canada. Dans cette concession et la pre­
cedente Ie terrain est tres-indifferent et elltiere­
ment inculte, et meme il n'est pas propre a 
l'agriculture. Le groupe d'iles situe vis-a-vis 
du rivage de la derniere, appelees Ies Iles 
Mingan, est avantageusement situe pour la 
peche. 

TOWNSHIPS. 

Les townships du district de Quebec sont,ge­
neralement parlant, si inferienrs a ceux des au­
tres districts par la qualite du sol, et si en arriere 
par la quantite des etablissemens et I'etat de 
l'agricultnre, que lenr description ne peut guere 
offrir autre chose qu'une recapitulation de terres 
incultes. 

NELSON et SOMERSET sont deux townships 
irreguliers dans Ie comte de Buckingham, qui 
se J'oianent l'un l'autre, et sont situes sur Ie der-

• {::J 

riere des seio-nenries de Deschaillons et de Lot-o 

biniere. Somerset est borne par Stan fold au 
sud-ouest, et est en partie dans les districts de 
Trois Rivieres et de Quebec. Nelson est borne 
au nord-est par la seigneurie de Ste. Croix; ils 
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furent accordes en Avril 1804, aux officiers et 
simples soldats de la milice Canadienne. Le 
terrain dans ces deux townships est assez bas, 
mais il est d'une qualite passablement bonne, 
et propre a produire presque toutes les especes 
de grains; dans plusieurs endroits il est propre 
a la culture du chanvre et du lin. Vers l'extre­
mite sud-est de Nelson, il y a quelques emi­
nences d'un sol de beaucoup superieur aux par­
ties voisines de Lotbiniere. Le bois de con­
struction dans ces deux -townships, consiste 
principalement en hetre, en erable, en bouleau 
et en pin. Ils sont tres-bien arroses par les 
Rivieres Becancour, Du Chene, et par un 
grand nombre de petits comans, qui apres avoir 
serpente dans presque toutes les parties, tom­
bent dans les deux rivieres. Aucune partie du 
terrai nn'a encore ete mis en culture. 

HALIFAX, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe dans les deux'districts de Trois Rivieres 
et de Quebec, et entre Chester et Inverness; il 
est borne au nord-ouest par Somerset et Artha­
baska, et au sud-est par W oolfestown et Irlande. 
Le terrain dans ce township est principalement 
d'une bonne qualite, et capable de produire la 
plupart des especes de grain; la partie du nord 
est assez basse et dans quelques endroits eUe 
forme des marais; aucune partie n'est encore 
habitee, et on n'a pas encore cherche a Ie mettre 
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en culture, quoiqu'on puisse Ie faire avec la 
presque certitude de sucd~s. II y a une grande 
quantite de Mtre, d'orme, d'erable, d,e noyer, 
de bouleau et de bois blanc, outre du cedre et 
de la pruche blanche en abondance dans Ies 
terres basses. II est arrose par Ie Lac Pitt, et 
par plusieurs petits courans d'eau qui tom bent 
dans Ie Becancour; la partie dn sud-est a Me 
arpentee et accordee a feus Matthieu Scott et 
Benjamin Jobert: les proprietaires actuels sont 
Madame Scott et sa fa mille, et les heritiers de 
feu Mr. Frobisher. 

INv £RNESS, dans Ie comte de Buckingham, 
est situe entre Halifax et Nelson, et borne au 
nord-ouest par Somerset et une partie de 
Nelson, et au sud-est par Leeds. Aucune par­
tie de ce terrain n'est cultivee, quoiqu'il con­
tienne dans la partie du sud des terres d'une 
qualite superieure, propres a presque toute 
sorte de culture et que Ie reste soit generale­
ment au dessus de la mediocrite, excepte une 
etendue de marecages d'environ 8000 acres au 
nord, qui est couverte de sapinette, de pruche 
blanche et de cedre. Sur les terrains sees, Ie 
-bois de construction est en grande abondance 
et d'une excellente qualite. Le township est 
arrose par Ie Lac William, qui s€ dechargepar 
un petit courant dans Ie Becanconr, et par nn 
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autre s'unit au Lac Pitt, outre plusieurs petits 
ruisseaux. La partie du sud-ouest a et(~ ac-' 
cordee a feu Joseph Frobisher, Ecuyer, et elle 
appartient a present a ses heritiers. 

IRLANDE, dans Ie comte de Buckingham, 
joint Halifax et Inverness au nord-ouest; il est 
borne par Woolfestown au sud-ouest, et par 
Leeds et Thetford au nord-est. La partie nord­
ouest de ce township consiste en terre d'ulle 
excellente q ualite, et propre a la croissance du 
grain de toute espece, du chanvre, du lin, et a 
tous les autres genres de culture. La partie 
sud-est n'est pas labourable, n'etant qu'une suite 
de mOlltagnes escarpees qui regnent a une dis­
tance considerable, rem plies dans les inter\'alles 
par de petits lacs et des marecages. La partie 
du nord-ouest, la seule qui ait ett~ arpentee et 
concedee, appartient a present aux heritiers de 
Joseph Frobisher, Ecuyer; c'est un terrain fer­
tile et habite par quelques· families. qui forment 
ce qu'on appelle l'etablissement de Lord. Le 
h€!tre, l'erable, Ie bouleau, et 'plusieurs autrcs 
especes de bois de construction, se trouvent en 
grande abondance dans ce township. II est ar­
rose par plusieurs petits ruisseaux et par· Je Lac 
de la Truite, qui communique par un petit 
courant au Lac Pitt. Le Chemin de Craig 
passe a travers, et croise Ie Becancour au Pont 
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de Kempt. Dans l'etablissement de Lord, il y 
a une scierie, qui est d'une grande utilite dans 
cette partie interieure du pays. . 

LEEDS, dans Ie comte de Buckingham, est 
un terrain irrl~gulier, situe entre Ia seigneurie de 
St. Gilles et Ie township d'Irland~, borne au 
nord-ouest par Inverness, Nelson, et Ste. Croix, 
et au sud-est par Thetford et Broughton. Ex­
cepte la. partie du nord-ouest, OU la terre est 
pauvre et tres-pierreuse, ce township est gene­
ralement d'une excellente qualite, propre ala 
croissance de toute espece de grain, du lin, du 
chanvre, et a tous les atItres genres de culture. 
II est bien fourni de bois de construction de 
plusieurs especes, telles que hetre, bouleau, 
erable, bois blanc, orme, frene, bois de fer, 
pruche blanche et sapinette, et tres-bien arrose 
par Ie Becancour qui se divise en plusieurs 
branches, et par plusieurs autres petits courans. 
La culture n'ya encore fait que tres-peu de 
progres, qnoiqu'on ait entrepris de former quel­
ques etablissemens, particulierement Ie long du 
Chemin de Craig, 00. 1'0n pourrait raisonnable­
ment presllmer qu'on etlt pu obtenir de plus 
grands succes. Ce chemin a ete originairement 
pro jete pour ouvrir une communication directe 
entre ·Quebec, les townships des frontieres, et 
les etats Americains adjacens; mais son acheve­
ment a etb retard6 par plllsieurs difficllltes qui 
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provenaient pluMt d'un defaut de resolution 
~~e .d~s emp~chemens naturels: II. fut trace 
pnmltJvemf'llt par Mr. Joseph KIiborne, depute 
arpenteur de la province en 1800, aux frais de 
Joseph Frobisher, Ecuyer, et des autres pro­
prietaires fonciers des townships a travers les­
q uels i 1 passe; il s' etend depuis Ie bord du St. 
Laurent, a travers la seigneurie de St. Gilles, 
jusqu'au township de Shipton, d'on ron avait 
deja fait une route jusqu'a la Riviere St. Fran­
fois, et de la a la ligne frontiere. L'entreprise 
n'a pas tres-bien reussi, parce que l'etablissement 
de Lord, dans Ie township d'lrlande, etait Ie 
seul qu'on etlt entrepris de former. En 1809. 
durant l'adllJinistration de Sir J ames Craig, on 
a entrepris de nouveau de rendre ]n route com­
mode et aisee depuis Quebec jusqu'aux fron­
tieres; on a em ploye des detachemens de trou pes 
pour dehlayer et construire ]a route, et pour 
ele\er des ponts de bois sur les rivieres partout 
ou ils se trouverent necessaires. L'objet en vue 
s'est trouve rempli suffisamment pour mettre 
une diligence en etat de voyager passablement 
vite, quoique non sans inconvenient pour ceux 
qui profitent de cette voiture, faute de places 
convenables pour s'arreter et de maisons pour 
reposer les voyageurs, n'ayant aucune commo­
dite de ce genre depuis Ie dewier etablissement 
sur la Riviere Beaurivage,jusqu'au township de 
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Shipton, a la distance d'environ 60 miIles. Au 
pont de Craig, l'auberge de Palmer fut ouverte 
quelque temps, mais eJle ne repondit point a 
l'attente du public, et ne produisit point de 
benefice au proprietaire. Malgre Ie::> encou­
ragemens donnes aux colons, en leur accordant 
une patente pour les lots qu'ils occuperaient, a 
condition de dHricber une certaine portion de 
terre, et de batir nne maison en bois sur les 
'dimensions donnees, aupres de la route, ces 
conditions n'ont ete acceptees que par deux ou 
trois personnes, et m~me cela n'a etc d'aucun(; 
utilite pour avancer l'ouvrage, ni d'aucun avan­
tage pour les individlls qui ont forme I'entre­
prise. ,Au commencement de la derniere guerre, 
on avait encore fait peu de progres, ct depuis 
cette epoque on n'a pris aucun moyen pour 
preserver du deperissement la partie de Ia 
route qui etait achevee, en sorte qu'a present 
elle est obstruee par la chute des arb res et par 
d'autres obstacles, qui la rendent presque aussi 
impraticable que si c'etait encore un desert. 
Les differe~s ponts sur Ies rivieres portent les 
noms des ofllciers militaires qui commandaient 
les detachemens employes a ce service: ils ont 
aussi obtenu des terres aupres de Ia route; mais 
des militaires ont rarement Ie loisir ou les 

(moyens de devenir des culti vateurs constans. 
U ne pareille communication serait sans doute 

QQ 
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d'un avantage immense pour cette partie de 1~ 
pl'Ovince, et il faut esperer que malgre les mau­
vais resultats precedens, on fera de nouyeaux 
efforts sous la sanction immediate du gou­
vernement. Un quart du township de Leeds a 
ete originairernent concede a Isaac Todd, mais 
a present ce terrain appartient aux Mritiers de 
Joseph Frobisher, Ecuyer. Plusieurs individus. 
oot obtenu des concessions, et George Hamilton, 
Ecuyer, de Quebec, possede 8000 acres de 
terre, par acllat du gouvernement, des terres 
ayant ete vendues pour defrayer une partie 
des depenses occasionnees par la construction 
de la route. 

THETFORD, dans- Ie comte de Buckinghamr 

est sttue entre Broughton et Irlande, et borne 
par Leeds au nord-ouest, et par Adstock au 
sud-est. Ce township, q uoique generalement 
lllontagneux, a quelques intervalles de bonne 
terre, propres a Ia culture, OU 1'00 peut faire 
venir du ble, du chanvre et dll lin; la partie du 
sud-ouest est tres-indifterente ; et couverte d'un,e 
mousse epaisse, sous laq uelle iI y a un lit de 
pierre recouvert de cinq a six pouees au plus 
de terre pauvre et maigre. Le bois de con­
struction est generalement assez bon, et consiste 
en hetre, en arme, en bouleau, et en 'erable, 
outre une grande quantite de Sflpinette, de 
pruche blanche, etc. II est arrose par de.ux 
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grands I,acs, par quelques rivieres d'u'I1c Ine­
diocre grandeur, et par plusieurs comans in­
ferieurs. La moitie appartient au Doctellr 
Nooth. 

BROUGHTON, dans Ie cornte de BllCkillg­
ham, quoiqu'un peu montagneux,contient beau­
coup de terre d'une bonne qualite; plusieurs 
des eminences inferieures, si elles etaient culti­
vees, produiraient d u froment et d'autres grains; 
quelques partiessont tres-propres pourlechanvre 
et Ie lin, et plusieurs autres offrent naturelle­
rnent des herbages passabJement bons. 11 est 
bien garni de hetre, d'erable, de bouleau. 
d'orme,et d'autre bois utile, Otltre une grande 
quanti.te de bois inferieur. Il est arrose par 
plusieurs branches du ,Becancour, par quelfjues 
ruisseaux qui se decbargent dans La Chaudiere, 
et par un ou deux petits lacs. La moitie 
nord-ouest a ett~ accordee a H. Jenkins et a 
Wm. HaH, et c'est actuellement la propriete du 
dernier, qui est parvenu ay former un etablis­
sement et- a en cultiver une partie: il y a aussi 
construit quelques moulins. De l'etabIisfement 
ala seigneurie de St. Joseph, sur La Chaudiere, 
il y a une route passablement bonne, et une 
autre qui conduit au Chemin de Craig. 
_ TRING, dans Ie comte de Buckingham, joint 
la seigneurie de Vaudreuil au nord-est, et est 
situe entre Broughton et Shen]ey. Ce terrain 

Q~2 



est pour Ia plupart d'une qualite favorable et 
propre au labour; il produirait du grain, et 
dans plusieurs parties il parait tres-convenable 
a Ia culture du chanvre et du lin. Le bois y 
est aussi bon que la terre, et 1'on peut y en 
trouver des meilleures especes. II est arrose 
par' une chaine de cinq superbes lacs qui 
abondent en excellent poisson; ils se dechargent 
dans Ia Riviere Chaudiere, par un courant ap­
pele Ie Bras du Sud-Ouest. U ne moitie du 
township a ete concedee a des individus; mais. 
le dHrichement n'y a encore fait aucQn progreso 

SHENLEY, dans Ie comte de Buckingham, 
est un terrain irregulier, situe entre Dorset et 
Tring, et borne au nord-est par Ia seigneurie 
d'Aubert Gallion et la Riviere Chaudiere, et 
au sud-ouest par des terres vacantes. La sur­
face est irreguliere, dans quelques endroits 
basse et marecageuse, mais dans d'autres ayant 
lIn sol passablement bon, qui sans doute sera it 
assez fertile si 1'on y faisait passer Ia charrue. 
Sur les terrains sees, Ie bois de construction 
consiste principalement en betre, en erable, et 
en bouleau; sur les autres il n'y a guere autre 
chose que du cedre et de la pruche blanche. 
II n'est pas tres-bien arrose. Un quart du 
township a ete concede a feu James Glenny,' 
mais aucune partie n'est cultivee;· ' 

DORSET, dans Ie comte de Buckingham, est 
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situe sur la rive ouest de la Riviere Chaudiere, 
joignant Shenley au nord, et entoure des autres 
c6tes par des terres non arpentees. C'est un 
vaste township, compos'e principalement de 
belles eminences en bonne terre, tres-propre 
au labour, et presque partout favor::j.ble a ]a 
culture du chanvre et du lin, quoiqu'on n'yait 
encore fait jusqu'ici aucun etablissement. La 

,partie la plus inferieure est Ie long du rivage 
plein de roc hers de La Chaudiere. 11 est bien 
garni de bois blanc, de bouleau, d'erable, de 
hetre. et d'orme; quelques uns des marecages 
sont couverts de cedre et de sapinette. 11 est 
admirablement bien arrose par trois grands lacs 
et par un grand nombre de rivieres qui ser­
pententa travers et se dechargent dans la Chau­
diere; on trouve sur leurs rivages de tres­
belles pieces d'excellente prairie. La totalite 
a ete concedee a Mr. John Black, mais eUe 
appartient a present aux heritiers de feu Simon 
M'Tavish, Ecuyer. 

FRAMPTON est situe en partie dans Ie comte 
'de Dorchester et dans celui d'Hertford; il est 
sur Ie derriere des seigneuries de St. Joseph et 
de Ste-. Marie, sur la Riviere Chaudiere, et il 
est borne par Buckland au nord-est, par lo11iet 
au sud-ouest, et par Cranbourne au sud-est. 
Un sol pour la plupart favorable a l'agriculture" 
quoique fort coupe de collines et de' vallees, 



f<>rLlle Ie caractere general de ce township, mais 
une petite partie des terres bass~s est assez rna· 
recageuse. Le hetre; Ie bouleau, et l'erable 
couvrent abondamment les, emil)enCeS, mais Ie 
cedre et la pl'llche bJanehe dominent dans les 
autres parties. II est arrose par la principale 
branche de la Riviere Echemin, etpar quelques 
rivieres illferieures, sur lesquelles il y a J'excel­
lentes, positions pour des.moulins.II n'y a en­
core qu'une tres-petite portion de ce township 
qui soit cultivee. La,moitie au sud-ouestaete 
arpentee ct concedeeap. E. Debartzch, Ecuyer, 
et a d'autres personnes; cependant ce particulier 
et :- P'yke, , Ecuyer, de Quebec, sont les 
princi paux proprietaires fonciers. 

BUCKLAND, dans Ie comte d'Hertford, est 
un township ilTegulier, situe sur Ie derriere de 
la seign curie de St. Gervais et des fiefs La 
Martiniere et Mont-a.-peine; il joint Jolliet et 
Frampton au sud-ouest, et est borne des autres 
cotes par des terres en ffiche de Ia couronne. 
La surface de ce terrain est tres-variee; dans 
plusieurs endroits elle forme des eminences 
considerables: les intervalles qui les separent 
sont assez marecageux, mais Ie sol est en general 
excellent, mcme les terrains humides ne sont 
nullement d'une mauvais qualite. , On pourrait 
y recolter en abondance toute espece, de grain 
et d'herbe. outre Ie chanvre et.Ie lin. 11 est, 
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principalement boise he hetr.e, de bouleau, 
d'erable, de bois de fer, de bois blanc, et 
d'orme, et il y a une grande quantite de cedre, 
de pruche blanche, et de fr~ne noir. II est COll1-
pH~tement arrose par plusieurs grands courans 
d'eau, par les branches de l'Echemin, et par 
plusieurs rui5seaux; il y a sur presque tous des 
situations tres-convenables pour des moulins, et 
tlne grande quantIte de bonnes prairies Ie long 
des rivages. Les hllbitans de St. Gervais y font 
beaucoup de sucre d'erable. Un quart seule­
ment du township a He arpente, et c'est a pre­
sent la propriete de William Holmes, Ecuyer, 
de Quebec. 

IxWORTH, dans Ie comte de Cornwallis, est 
un terrain irregulier, situe sur Ie derriere de Ia 
seigneurie de Stc. Anne et de l'augmentation de 
Riviere Ollelle. Pas plus de 1200 acres de ce 

h" 't' t' t 'd'·\ towns Ip ont e e arpen ees e eonce ees a 
Matthieu Omera, et Ia totalite de cette partie 
offre une excellente terre; elle touche Ste. 
Anne, et quelques endroits sont dans un etat. 
tres-avance de culture: sur Ie reste il y a une 
grandequantite d'excelJens pins deconstruction, 
et il s'en transporte beaucoup par Ia Riviere 
Ouelle dans Ie St. Laurent, et de Ic\ a Quebec. 

STONEHAM et TEWKESBURY, deux town­
ships sur Ia rive nord du St. Laurent, dans Ie 
-comte de Quebec, excepte une petite partie 
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du dernier qui est dans' Ie comte de N orthum­
berland; ils se joignent I'un l'autre, et sont 
situes sur Ie derriere des seigneuries de C6te de 
Beaupre, de Beauport, et de Notre Dame des 
Anges. En general la surface de ces deux ter­
rains est montagneuse et pleine de rochers, la 
plus grande partie en est sterile et peu propre a 
la culture, quoiqu'il y ait ~a et la quelques ter­
rains Iabourables dans les vallees, ou Ie sol est 
passablement bon -et propre au labour. On 
peut cependant faire quelques exceptions en 
faveur de Stoneham, depuis sa limite de front 
jusqu'a la Riviere Jacques Cartier, ou Ia terre 
est en grande partie susceptible de labom,_ et 
composee d'une marne jaune. Ces deux to{vn­
ships sont arroses par les grandes rivieres Ste. 
Anne, Jacques Cartier, et Batiscan, qui coulent 
majestueusement entre les hautes chaines de 
montagnes, par plusieurs rivieres' d'une gran­
deur inferieure, et par quelques petits lacs. Le 
bois de construction consiste en hetre, en erable, 
en bouleau, et en pin d'une belle grand,eur. 
Les parties les plus precieuses de Stoneham 
furentoriginairement accordeesaKenelm Chan­
dler, Ecuyer, et elles appartiennent a presellt 
a Mademoiselle Brydon. 
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LE DISTRICT DE GASPE', 

L'extremite orientale de la province sur la 
rive sud du St. Laurent, est situee entre 47" 20' 
et 49° 10' de latitude nord, et entre 64° et 66° 30, 
de longitude ouest du meridien de Greenwich. 
Elle est bornee a l'ouest par Ie district de 
Quebec, a l'est et aU nord-est par la Riviere et 
ie Golfe St. Laurent, et au sud par Ia province 
de New Brunswick et la Baie des Chaleurs. 
Elle forme un comte appele Gaspe, et envoie 
un membre au parlement de Ia . province. 
Moindre en grandeur, il est aussi inferieur sous 
tous Ies autres rapports a chacun des trois dis­
tricts precedens; Ia chaine de montagnes du 
nord-est qui ne se termine qu'au Cap Roziere, 
Ie partage presque egalement en deux; depuis 
Ie cOte nord-ouest de cette ·chaine jusqn'au St. 
Laurent, tout Ie terrain est rude et sterile, etant 
couvert de forets presq ueimpenetrables, excepte 
quelques pieces d,e terre sur la riviere, ou ron a 
fait quelques concessions dans des endroits 
qu'on a crus propres a Ia culture. II n'y a pas 
grande difference du cote sud·est de Ia chaine, 
jusques assez pres du rivage de la Baie des Cha­
leurs, au Ie long de la mer et a quelque distance 
dans l'interieur, il y a dans plusiems endroits 
des portions de terre au l'on pourrait av:ec succes 
porter l'agriculture ~ un plus haut point qu'elle 
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ne rest a present. La ligne de c6te depuis Ie 
Cap Chat dans Ie St. Laurent, en tournant au­
tour du Cap Rosiere, jusqu'a la Riviere Risti­
gouche au fond de la Baie des Chaleurs, est 
d'environ 280 milJes; depuis la Baie de Gaspe 
pres du dernier cap, jusqu'a la Baie de Risti­
gouche, la c6te est divisee en townships, appeles 
Carleton, Maria, Richmond, Hamilton, Coxe, 
Hope, et Nos. 7, 8, et 9, chacun de 8 a: 12 
milles de largeur, et devant avoir 9 milles de 
profondeur. Dans Ie terrain qui s'etend depuis 
Richmond, jusqu'a la limite orientale d'Hope­
town, il y a plnsieurs pieces de terre d'au moins 
8 milles de profondeur qui paraissent pouvoir 
qevenir fel'tiles et d'un bon rapport; dans Ie 
township de Coxe, la profondeur des tcrres la-· 
bonrables passablement bonnes est calculee cx­
ceder 18 milles. La distance de Richmond au 
township d'Hope est d'environ 42 milles, et ex­
eepte I'espace de rivage borde de rochers situe 
entre Richmond et Bonaventure, la ligne de 
front des concessions est presque toute habitee. 
Le front de Maria et de Richmond forme une 
baie ouverte, mais l'anerage, meme pour les 
vaisseaux dn plus petit poids, est a un mille du 
rivage, a raison des banes de sable a la maree 
basse. Dans Carleton, les terres qui sont capa­
bles d'etre cultivees, sont deja occupees, mais 
elies ne montent qu'a une ou deux concessions. 
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Entre Ie Cap Rosiere et Ie Cap Chat, Ia c6te 
est montagneuse et sterile, et il n'y a que trois 
ouquatremaisons dans toute cette distance, 
entre un peti~ etablissement de quelques fa­
milies a Mont Louis, dans Ie voisinage duquel 
il se trouve de la terre propre a la culture: ce­
pendant cet espace forme cinq concessions 
seigneuriales. La population totale du district, 
en 1808, montait a 3200 ames, non compris 3 
ou 400 pecheurs qui y sejournent durant ]a 
saison de la p~che, mais qui Ia quittent a l'ap­
proche de l'hiver: depuis cette epoque eUe ne 
s'est probablement pas beallcoup accrue. L'in­
dustrie des habitans est principalementoccllpee 
dans les pecheries, qui sont reglees par un acte 
au parlement provincial de la 47' annee de 
George III. et qui sont portees a un degre 
considerable, puisque la quantite qu'on exporte 
monte, annee corpmune, a environ 35,000 quin~ 
taux de morue, 5000 de saumon, de lOa 12,000 
de harengs, de sardines et de maquereaux, a 
quoi I'on peut ajouter Ie produit de quelques 
baleines qui se prennent dans la Baie de Gaspe, 
un conhnerce peu considerable en pelleterie, et 
]a construction d'un vaisseau de guerre et de 
trois ou quatre petits batimens chaque annee. 
Les pecheries Bont sedentaires, mais les expor~ 
tations et les importations emploient ordinaire­
ment 8 ou 9 batimens a trait carre et environ 35 
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petits. L'agrieuIture n'est qu'un objet d'atten­
tion secondaire, et Ie produit ne surpasse guere 
et peut-etre n'egale pas la consommation. Le 
bois de construction consiste en pruche blanche, 
en bouleau blanc et noir, en h~tre, en orme ct 
en pin propre a faire des mats d'une petite 
grandeur, outre du ch~ne d'une qualite tres-in­
ferieure. La ville de New Carlisle, la princi­
pale du district, est situee dans Ie township de 
Coxe, et construite de maniere qu'elle peut de­
venir par Ia suite une petite place reguliere. 
Sa position est presque au centre de Ia Baie des 
Chaleurs, Ie nombre des maisons est de 40 a 50 
toutes en bois, il y a une eglise, un tribunal, et 
une prison; les deux derniers se batissent a 
present sous la surveillance de commissaires 
nommes par un acte du parlement. La situa­
tion de cette ville est saine, et les terres qui 1'en­
vironnent sont des plus fertiles du district. 
Depuis la ville, de nom breux etablissemens 
s'etendent de chaque c6te, et oecupent presque 
tout Ie front des townships de Coxe et de ;Hope, 
et, y compris la ville, on peut compter quils 
forment pres de la moitie de la population to­
tale; ces etablissemens sont dans un etatd'ame.. 
lioration bien superieur a tous les autres. Les 
habitans de eet en droit et meme de tout Ie dis­
trict eprouvellt un grand inconvenient, faute 
d'avoir de.s moulins a grain, ee qui retarde 
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beaucoup les progres de l'agriculture. II y a 
des situations tres-favorables pour en construire, 
sur une riviere qui prend sa source dans un 
petit lac dans Ie township de Coxe, et par sa 
proximite de l'etablissement, ce serait un em­
placement tres-favorable pour en batir. Vis-a­
vis de ces townships il y a un rivage excellent, 
ou l'on sale Ie poisson, et ou on Ie seche. Perce, 
Ie premier en droit considerable apres New Car­
lisle, est situe sur une eminence qui forme la 
pointe meridionale de Malbay, contient 25 ou 
30 maisons, particulierement habitees par des 
p~cheurs, et a, comme la ville principale, une 
cour de justice et une prison; en face, la cote 
est tres-commode pour saler Ie poisson, et il ya 
a la m~me hauteur q~elques uns des meilleurs 
banes de la baie pour Ie pecher. L'ile de Bo­
naventure est situee a un mille et demi du 
rivage oppose a la pointe; eUe n'est tout au 
plus qu'un rocher sterile, et cependant il y a 
des personnes assez fortes pour y passer j'hiver 
afin de retenir possession des pecheries qu'elles 
ont occupees pendant l'ete. II y a, tout au 
pres de la pointe meridionale de M:albay, un 
rocher remarquable, qui s'eleve d'envirbn 200 
pieds au-dessus de l'eau, et d'environ 1200 pieds 
de longueur, qui a trois arches entierement 
formees par.la nature, celIe du milieu est assez 
large pour qu'un bateau y puisse passer facile-
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ment avec ses voiles. De ce rocher, autour de 
Mal bay jusqu'a Point Peter, on trouve une cdte 
excellente pour la p~che, dont une partie s'ap­
pelle ]a Belle Anse, au Lobster Beach; tout 
aupres de cet endroit est la maison du feu 
Gouverneur Cox. La Baie de Gaspe est situee 
~mtre Ie Cap Gaspe et Whale-head; elle avance 
d'a peu pres 16 milles dans les terres, et a en­
viron 5 milles de largeur: de son extremite 
deux alltres bras appeles Ie bras Nord-ouest et 
]e bras Sud-ouest, penetrent a une distance con­
siderable dans l'interieur, et re~oivent les eaux 
de plusieurs courans qui descendent des mon­
tagnes; ]a baie elle-meme est PFofonde et bien 
abritee, et peut defendre un grand nombre de 
vaisseaux du mauvais temps; les rivages soot 
hauts et habites en grande partie par des pe­
cheurs. Douglass Town, au plut6t son em­
placement, car il n'ya encore que cinq' au six 
maisons de baties, est a Yentree de la Riviere 
8t. Jean, au c6te meridional de la baie; sur Ie 
bord oppose de la riviere est l'endroit ou on a 
Ie pr~jet de bitir la vi'lle d'Haldimand. A ,Pabos 
:Bay, environ a moitie chemin entre Cap De­
spair et Point Maquereau, il y a un petit vil-

, lage sur Ie cote occidental, et au cote oppose 
sur une eminence sont ce que les pecheurs 
appellent ordinairement leurs habitations d'ete. 
Plusieurs courans d'eau descendent dans cette 



607 

baie d'une chaIne nombreuse de petits lacs au 
nord-ouest; un peu a l'ouest de Pabos est un 
petit bras etroit appele Port Danie1. 

BON AVENTURE est un petit enclroit qui 
contient environ 25 maisons et une eglise,si­
tuee sur Ie c6te occidental du port du meme 
nom, dans Ie township d'Hamilton. Le terrain 
qui l'environne est uni et assez bOil, mais les 
habitans ne vivent que de la peche. Sur Ie 
rivage septentrional de la Baie de Ristigouche 
Ie pays offre un grand nombre de riches pl1tur­
rages. A partir de la pointe de Megoacha on 
trouve une etendue de terrain cl'environ ] 6 
milles de longueur, et d'a peu pres un milLe et 
demi de'largenr, accorde en fief et seign curie 
Ie 4 de J uillet, 1788, a John Shoolbred, Ecuyer, 
et quoique plusieurs de ses parties soient dignes 
de remarql1e comme etant propres a y former 
des etablissemens, cependant il n'est occupe 
par personne, parce qu'il ne s'est point fait de 
concession partielle, et qu'on se propose pro­
bableOlent de disposer du tout dans la suite. 
Un peu au dela de cette concession, sur Ie bord 
septentrional de la Riviere Ristigouche, est un 
petit village d'Indiens dOOliciMs de la horde 
Micmac, qui est sous ]a surintendance d'un 
missionnaire qui demeure a Tracadigash ou a 
Bonaventure. On peut aller de Gaspe it Que­
bec par trois diiferentes routes; la premiere en 
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suivant la cote du Golfe et de la Riviere St. 
Laurent; la seconde en tenant Ie cours de la 
Riviere Ristigouche jusqu'a la Riviere Mata­
pediach, et en continuant Ie long de la rive 
jusqu'au Lac Matapediach; de la il y a un 
sentier Indien d'environ trente milles jusqu'ala 
Riviere Mitis, dont on suit Ie conrs jusqu'a ce 
queIle gagne Ie St. Laurent a peu pres a I'en­
droitou l'etablissementcommence. La troisieme 
route se fait en alJant Ie long de Ia Riviere Ris­
tigoucbe presque jusqu'a sa source, ou il ya un 
sentier lndien, ou une route de portage de onze 
milles jusqu'a Ia Grande Riviere qui coule dans 
Ia Riviere St. Jean, 15 milles au-dessus de Ia 
Grande Chute, d'ou Ie voyageur avance dans 
Ia route du portage de Timiscouata. Celle-ci 
est Ia moins difficile des trois, et Ia distance de 
New Carlisle a Quebec par cette route est de 
390 milles; elle pourrait etre raccourcie de 18 
ou 20 milles par une route qui a ete tracee de 
Ia Riviere Waganitz jusqu'a Ia Riviere Verte, 
qui tom be dans Ia Riviere St. Jean dans l'eta­
blissement de Madawaska. Avec Ia descrip­
tion de Gaspe 6nit Ia description topographique 
de toute Ia province du Bas Canada. 
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HAUT CANADA. 

Depuis l'annee 1791, la Province du Haut 
,Canada a ete bornee de la maniere suivante; 
~avQir, a l'est par Ie Bas Canada, au nord-est 
par la Grande Riviere ou l'Ottawa, qui dans 
cette direction Ia separe de la Province I nfe­
rieure; au nord par Ie territoire de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson; au sud et au sud-est pM' 
les Etats Un is d'Amcrique, ou pluMt par une 
ligne imaginaire, qui commence au village de St. 
Regis, sur Ia param~]e du quarante cinquieme 

, degre de latitude septentrionale; de 1:\ elle' passe 
par Ie milieu de la Riviere St. Laurent, par Ie 
Lac Ontario, Ia Riviere Niagara, Ie Lac Erie, 
et tra.versant ensuite la communication par eau, 
se prolonge par Ie Lac Huron, Ie Lac Superieur, 
Ie Lac Long, et Ie long du milieu de Ia chaine 
des lacs et de la communication par eau, 
jusqu'a l'angle nord-ouest du Lac des Bois, et 
de la vrai ouest jllsqu'a ]a Riviere Missis,.. 

RR 



610 

sippi*. II n'ya point eu de bornes fixees a 
l'ouest et au nord-ouest, c'est pourquoi.on peut 
supposer qu'elle couvre les vastes regions qui 
s'etendent vers l'Ocean Pacifique et la Mer du 
Nord. Les bornes qui la separent des Etats­
U nis sont si incertaihes et si mal etablies, et 
ont ete la source feconde de tant de querelles 
entre les deux puissances, qu'elles ont demande 
depuis long temps la revision qu'on en va faire 
incessamment en execution du quatrieme et du 
cinquieme article du traite de paix de 18.15. 
L'interieur de la province est divise en huit dis;. 
tricts, sa voir, Ie district de l'Est, de Johnstown, 
Ie district du Milieu, de Newcastle, Ie district 
de l'Interieur, de Niagara, de Londres, et Ie 
district de l'o.uest; ces districts S(;)Ot subdivises 
en 23 comtt~s, savoir, Glengary, Stormont, 
Dundas, Prescott,Russell, Grenville, Leeds, 
Carleton, Frontenac, Lenox, Addington, Hast. 
ings, Princ~ Ed ward, Northum berland,Durham, 
York, Norfolk, Oxford, Middlesex, Lincoln, 
Haldimand, Kent et Essex. Ces comtes con­
tiennent 159 townships, sans y comprendre les 
terres Indiennes, et certaines autres grandes 
portions qui sont reservees pour la couronne, 
et l'entretien du clerge Protestant. Les town-

>1(0 Ces bornes furent ti"ees par Ie traite de 1783, mais ellee 
sont fallsses, car -line ligne tiree vrai Ollest du Lac des Bois De 

lOllchera nullement Ie Mississippi.· . . 
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ships pris l'un' dans l'autre contiennent environ 
61,600 acres, ce qui fait en tout la somme de 
9,694,400 acres, qnel'on pent arranger de la ma­
niere snivante; environ 3,000,000 acres sont ac­
cordeesen roture franche et commnne, 2,769,828 
80nt reservees pour la conronne et Ie c1erge, et 
3,924,572 n'ont point encore ete concedees. 
Le.pays ainsi distribue s'etend de la Pointe all 
Baudet, Ie long du rivage septentrional de la 
Riviere St. Laurent, du Lac Ontario et du Lac 
Erie, jusqu'au Lac Ste. Claire et ~ la com­
mnnication entre ce lac et Ie Lac Huron, dis­
tance d'a-peu-pres 190 lienes. Dans toute la 
largeur de cette etendue, et dans nne -prof on­
deur qui varie de qnarante a cinqnante milles, 
Ie terrain en general n'est nnlIement inferienf a 
aucune partie dn continent de l'Ameriqne Sep­
tentrionale; sa. nature, heurensement variee, 
presente des sitnations ou l'agricn1ture pent 
s'exercer avec succes dans toutes ses branches 
nombreuses; mais l'espece particuliere qui do­
mine est pent-Hre nne belle marne de couleur 
foncee, m~ll~e d'nn excellent terreau vegetal. 
La face dn pays est partont la m~me, et s'il y 
a quelque difference, elle est a peine perceptible. 
Entre la Pointe au Baudet et la Baie de Quinte, 
y compris Ie district de Johnstown, et celu'i du 
Milieu, Ie terrain est uniformement uni et d'une 
b t ' t" It" 1 eau e surprenan e, ne s e evan qu a que q ues 

RR2 
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pieds au;..dessus de la rive du St. Laurent, bien 
coupe, et richeinent arrose 'dans presque toutes 
les directions par des courans nombreux, dont 
plusieurs sont navigables pour des bateauxet 
des canots, et ne sont obstrues que par quelques 
chutes qui occasionnent de courts portages; ils 
oifrent une infinite de situations commodes 
pour h.itir des moulins, et on pourrait former 
presque sur tous leurs bords, de nouveaux 
etablissemens. A partir de Ia baie de Qlllintl~ 
Ie ]ong' du bord du Lac Ontario, jusqu'a son 
extremite occidentale, on tronve lIne chaine 
de hauteurs peu elevees, et qui ne s'etend qu'a 
une petite distance en largeur vcrs Ie nord, car 
Ie terrdin l'eprend bient6t son ancien niveau. 
L'interieur de cette etendue de pays est coupe 
par une chaine de ]acs,qui~au moyen d'un on 
deux portages, joignent Ie Lac Simcoe et en­
suite Ie Lac Huron. II y a aussi Ie long de Ia 
partie septentrionale du district de Niagara une 
~haine appe1ee Les Hauteurs de Queenstown, 
qui traverse la Riviere de Niagara, et penetre a 
l'est dans la province de New York; la hauteur 
de cette chaine n'excede nulle part 80 toises 
au-dessus de Ia surface du lac. eet espace,.qui' 
contient Ie district de Newcastle, Ie district de 
l'Inte-rieur, et celui de Niagara, est arrose par 
un grand nombre de courans grands et ~tits, 
qui contribuent beaucoup a sa fertilite. DaDs 
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le dernier district est la Welland, autrefois ap­
pelee la Chippewa, superbe riviere qui coule a 
travers un pays extremement fertile dans un 
espace d'environ quarante milIes, sans qu'on 
Tencontre aucune chute; on y trouve aussi 
l'Ouse,ou la Grande Riviere, courant beaucoup 
plus considerable, qui prend sa source dans l'in­
terieur du pays, et apres avoir fait de longs et 
pittoresques detours, se decharge dans Ie Lac 
Erie. Son embouchure est traversee par une 
barre, mais il y a toujours huit pieds d'eau; 
en partant du lac on peut Ia remonter plusieurs 
millesdans de petits vaisseaux, et a. une dis­
tance beaucoup plus grande dans des bateaux. 
Dans tout Ie district dont no us venons de parler, 
les terres sont excellentes et tres-fertiles, et I'on 
y voit fleurir un assez grand nombre d' etablisse­
men~. Tout l'espace qui se trouve depuis Ia 
Riviere Ouse .• en allant Ie long des bords du 
Lac Erie, jusqu'au lac et a la Riviere Ste. 
Claire, est extremement uni; il n'y a presque 
pas une lieue de terrain qui n'offre des situations 
~cellentes pour des etablissemens, et dans les 
endroits ou la terre Q, deja commence a etre cuI­
tivee on trouve des· recoltes aussi belles, et des 
fermes en aussi bon etat que dans aucune partie 
quelconque de l'upe et I'autre province. La por­
tion du district de l'Ouest, situee en tre leLac Erie 
et Ie ;Lac Ste. Claire, est peut-etre Ie lieu Ie plus 
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agreable de' toute 1)1 province; la fertilite du 
sol, les beautes >qui partout attir~nt la vue par 
leur richesse et leur variete, IJabondante diversite 
d'excellens poissons qui fourmillent dans les ri. 
vieres, et Ia quantite prodigieuse de gibier de 
toute espece qui anime les bois, les halliers et 
les prairies, s'unissent pour donner a cette con­
tree privilegiee la preference pour la formation 
de nouveaux etablissemens. Vespace qui se 
trouve entre I'Ouse et Ie Lac Ste. Claire est 
occupe par les districts de Londres et de l'Ouest; 
il est arrose par plusieurs petits courans qui 
tomben,t; dans Ie Lac Erie, outre la Riviere 
Chenail Ecarte et la 'famise, extremement pit­
toresque, autrefois appeleela Riviere a la 
Tranche; elle prend sa source au loin dans 
l'interieur, vers Ie township de Blandford, et 
apres avoir serpente presque dans la direction 
du suu-ouest, elle se decharge dans Ie Lac Ste. 
Claire. Elle est na\!igable pour les vaisseaux;:tu 
moins gusqu'a vingt milles de son embouchure, 
et pour les bateaux: et les canots presque 
jl1squ'a sa source, peu moins de cent millef. 
Le cours de la Riviere Chenail Ecarte est paral .. 
l{~le a la 'l'amise, ~ la distance d'environ dix 
milles, et tombe dans Ie Lac Ste. Claire. Les 
portions que nous venons de decrire sont seuIe­
ment celles qui ont plus ou moins d'etablisse­
mens. noy a derriere les townships des es.pacet 
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cOllsiderables de terre, qui s'etendent au loin 
vers Ie nord, couverts d'immenses forHs, et pen 
connus excepte aux Indiens; mais on a reconnu 
qu'il y a plusieurs portions tres-etendues d'un 
terrain gras et fertile, particu1ierement Ie long 
de la rive sud-ouest de la Riviere Ottawa, A 
travers toutes ces regions, que l'homme civilise 
n'a point encore reconnues, ron trouve plusieurs 
courans, dont quelques-uns sont considerables, 
qui vont se jetter dans Ie Lac Huron, OU dans 
la Riviere Ottawa, mais Ie cours d'aucun de ces 
courans n'a He suffisamment suivi pour pouvoir 
~tre trace sur une carte, On y trouve dans la 
plus grande profusion ~s bois de construction 
de presqtte to utes les especes: Ie chene, Ie 
betre, Ie coudrier, Ie frene, Ie noyer, l'erable, 
l'orme, Ie pin, Ie sycomore, Ie bouleau,et plusieurs 
autres sortes,y sont d'uneexcellence particuliere, 
et y ant atteint Ies plus grandes dimensions . 
. Le climat est si parfaitement sain, que les ma­
·ladies epidemiques, soit sur l'espece hurnaine ou 
sur les bestiaux, y sont presque inconnues; son 
influence sur Ia fertilite du sol est plus generale­
ment sensible qu'elle ne l'est dans Ie BasCanada, 
et paroh favoriser la vegetation dans un degre 
bien superieur. Les hi\'ers sont pius courts, et 
n'y ont pas cette rigueur qui se fait remarquer 
dans Ie dernier pays; les gelees y sont toujours 
accornpagne'es d'un ciel pur et serein, et d'une 
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atmosphere seehe; Ie printemps se declare, et 
ron reprend les travaux de l'agrieulturesix se­
maines ou deux ,ll1ois plut6t que eel a n'arrive 
dans Ie voisinage de Quebec; les chaleurs de 
l'etl~ sont rarement excessives, et les automnes 
ordinairement favorables a la moisson, ne Ie sont 
pas moins pour la recolte des productions tar­
dives. De fait, sur un sol aussi bon, et sous un 
tel climat, il ne faut que de l'industrie et un ac­
croissement de population pour rendre cette 
colonie florissante et heureuse. En observant 
let population de ceUe province, on trouvera 
qu'un accroissement considerable a eu lieu dans 
les derniel'es annees. En 1783, Ie plus grand 
nombre ou l'on pftt porter les ca1culs n'excedoit 
pas dix mille ames, et dans cet etat, les differens 
postes et les garnisons nombreuses des frontieres 
faisoient de beau coup la plus grande partie. 
Apres cette epoque, la population s'accrut par 
ks etablissemens formes par les royalistes et les 
soldats licencies, et fut considerablement aug,: 
mentee par l'emigration d'un grand nombre de 
personnes qui furent bient6t fatiguees de rin-. 
dependance nouvelletuent acquise des etats, de 
l'Amerique. Independamment de l'accroisse­
ment natnrel de ces nouveaux habitans, Jeur 
nombre s'est graduellement augmente par les 
emigrations qui ant eu lieu de la Grande, 
Bretagne, de l'Irlande, de l'Ecosse, des Etats 



U nis, et de 'plusieurs autres pays, de sorte qu'cn 
1'annee 1814 on la fit monter a quatre vingt­
quinze mille ftmes, nombre que }'on peut 
prendre comme passablement correct, ou du 
moins, si l'on considere les difficultes que i'un a 
dll eprouver pour se procurer les r6les, approche 
de l'exactitude autant qu'il etait possibJe de Ie 
faire. Des trois millions d'acres qui, cOlllmc on 
l'a deja vu, ont ete concedees, la quantite ac­
tuellement mise en valeur, se monte a peu pres 
a deux cens quatrevingt-dix mille acres dis­
persees dans les difrerens districts. L'a partie 
de la colonie la plus peuplee, et qui a fait Ie plus 
de progres, est, sans doute, celie qui e~t com­
prise entre la Pointe au Baudet et Ie fond de la 
Baie de Quinte, et qui dans un espace de 170 
milles, contient les viBes de Kingston, de Johns­
town, et de Cornwall; Ie :Fort Wellington, les 
villages de Mohawk, Brockville, et quelques 
,autres pius petits; outre des maisons, (dont 
plusieurs sont spacieuses et bien bilties) et 
des fermes Ie long du grand chemin, et des 
~utres routes qui conduisent aux etablissemens 
de.1'interieur. La plupart des terres dans toute 
cette etendue offrent des marques de la grande 
industrie et de l'attention qu'on a employees 
pour l'ameIiorer; on a rendu bonnes et solides 
pa,r degres les anciennes routes, et on en a con_ 
struit. de nouvelles; on a jette des ponts sur les 
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rivieres, et on a ouvert plusieurs communica­
tions avec l'interieur, tant par terre que par 
eau; eni verite l'on voit dans presque toutes 
les directions ]es indices nombreux d'un progres 
florissant et rapide. Parmi les villesque nous 
venons de citer, Cornwall, situee a environ cinq 
milles au-dessus de St. Regis, et Johnstown, a 
trois milles a l'est du Fort Wellington, contien­
nentchacune desoixanteasoixante-a~ maisons, 
bdties de bois, avec une eglise, une com de 
justice, &c.; elles sont tout pres de ]a Riviere 
St. Laurent; Ie terrain trace pour chacune, a 
un mille carre. Le Fort Wellington, autrefois 
appele Prescott, est situe tout vis-a.-vis la ville 
Americaine et Ie Fort d'Ogdensburgh ou Oswe .. 
gatchie, nom qu'on avait coutume de lui don­
ner; ]a riviere qui les separe n'a pas plus de 
800 toises de largeur; en temps de guerre ils 
se cannonaient souvent, et surtout Jorsque des 
flotilles de bateaux remontaient Ia riviere. La 
ville de Kingston, la plus grande et ]a plus 
peuplee de la Province Supe'rieure, est tres­
avantageuseme~t situee sur Ie c6te septentrional 
de Ia Riviere St. Laurent, ou pluMt a I'extre­
mite orientale du Lac Ontario; sa latitude est 
de 44°. 8'. nord, et sa longitude de 76". 40;. 
ouest de Greenwich. Le Fort Frontenac, vieux 
poste Franfais, occupait autrefois Ie terrain ou 
ell.e est b:1tie. On en jetta les fondemens en 
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1784, eUe s'est accrue par degres, et eUe a 
maiotenant pres de trois quarts de mille de 
froot, et environ trois cents toises de profondeur. 
Les rues soot regulieres, se coupant a angles 
droits, mais elles ne sont point pavees: 1e nom­
bre des maisons peut monter a environ 370 ; 
quelques-tines sont bien baties de pierre, mais 
on a employe Ie bois dans la construction du 
plus gral4llflbmbre; plusieurs sont spacieuses et 
commodes. Les edifices publics sont la maison 
du gouvernement, une cour de justice, une eglise 
Protestante et nne eglise Catholique, une halle, 
une prison, et un h6pital, outre les casernes,les 
forts,les magasins, et les depots du gouverne­
ment. Depuis quinze ans la ville a pris une 
importance commerciale considerable; on a 
construit des quais, et eleve plusieurs magasins 
spacieux, qui sont ordinairement remplis de 
marchandises: en effet, elle est devenue main­
tenant Ie principal entrep6t entre Montreal et 
tous les etablissemens Ie long des lacs vers 
eouest. Depuis Ie commencement du prin­
temps jusqu'a la fin de l'automne tout est dans 
l'activite; desnavires de quatre-vingt jusqu'a 
pres de deux cents tonneaux, employes a la na­
vigation du lac, prennent et dechargent conti­
nuellement leurs cargaisons, aussi bien que les 
bateaux employes sur la riviere. Le havre, bien 
abdte et commode, est acc~ssible a tous vais-
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seaux ne tirant pas plus de trois brasses d'eau, 
avec un bon ancrage tout au pres .de l'extremite 
nord-est de ]a ville; 1'entree en est defendue 
par une batterie sur la Pointe Mississaga, et une 
autre sur hi Pointe Frederic, Iesquelles, avec un 
bas-:-fond qui part de la premiere, ayant la pro­
fondeur de cinq piedsd'eau seulement, sonten­
tierement suffisantes pour Ie proteger. Derriere 
la ville, sur un terrain eleve, on a je~uelques 

. fortifications provisoires pour la dHendre de ce 
cote; mais comme la place devient tous les 
jours d'une plus grande importance, on ne 
saurait regarder ces ouvrages comme suffisans, 
et il faudrait leur en substituer de permanens. 
Vis-a.-vis la ville, ~ environ la distance d'un 
demi-mille, est une longue peninsule basse, for­
mant Ie cote occidental de Navy-Bay; l'extre­
mite s'appelle la Pointe Frederic. La Pointe 
Henri est l'extremite d'une autre peninsule, 
dont Ie terrain est plus eleve, Ia domine da­
vantage et qui en for·me Ie cote oriental. C'est 
Ie principal depot de la marine royale sur 
Ie Lac Ontario, 011 I'on desarme les vaisseaux 
pendant l'hiver: 1'ancrage est bon, mais un peu 
expose aux vents de sud et de sud-ouest; il est 
bien dHendu par des batteries et des forts 
avances sur laPointe Frederic, et par un fort 
considerable sur la Pointe Henri. Sur Ie cote 
occidental de Navy-Bay sont Ie chantier, de 
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vastes magasins, Ie terrain ou 1'0n construit les 
v'aisseaux de guerre, les casernes pour la ma­
rine, des quais, et plusieurs maisons bi'llies pour 
Ie charpentier en chef et les autres ouvriers, 
pour lesquels, depuis qu'il y a eu si peu de 
reh1che a leurs travaux, il a. faUu construire des 
logemens sur Ie lieu. C'est dans ce chan tier 
qu'ont ete. construits et equipes les vaisseaux 
qui com~nt l'armement actuel que les An-

, glais: ont sur.Ie Lac Ontario; ]a construction 
du St. Laurent, vaisseau du premi,er rang, mon­
tant cent deux canons, prouve suffisamment 
que 1'0n pourra ' a l'avenir donner un grand ac­
croissement a cette marine •. Pour rivaliser la 
station Americaine du Havre de Sacket, N avy­
Bay a les plus grands titres a ]a consideration, 
et tant qu'il s'agira de maintenir sur ]e lac une 
superiorite navale, on doit donner la plus grande 
attention a cet etablissement; particulierement, 
Ii 1'0n observe avec que] soin nos rivaux ache­
ventles vaisseaux qui ont He commences pen­
dant Ja guerre, et les mesures qu'ils adoptent 
generalement pour se niettre en etat de nous 
disputer la superiorite, a quelque epoque fu­
ture, pour l'avantage du nombre; en effet,la 
methode qu'ils ont embrassee est parfaitement 
.calculee pour atteindre l'objet qu'ils ne cessent 
de garder en vue. On doit toujours surveiller 
de pres Ia conduite d'un ennemi entreprenant, 



et pl'eparer un pouvoir de resistance propor. 
tionne aux moyens d'aggression. Les Ameri­
cains construisent leurs vaisseaux beaucoup 
plus vHe que nous ne Ie faisons de notre cc>te, 
et pour cette raison ils regardent principalement 
a 1a force, et s'i1s peuvent atteindre cet objet, 
ils se soucient peu d'y joindre Ia beaute du 
modele, et I'elegance dufini: en efi'et, leurs 
vaisseaux n'ont d'autre poIi que c~i leur est 
donne par la hache et la doloire. D'un autre 
cote, nous employons aux n6tres presque autant 
de temps que nous Ie ferions dans nos chan tiers 
d'Europe; ils sont sans contredit aussi forts 
que ceux des Americains, ils sont plus beaux et 
beaucoup mieux finis, mais ils content beau­
c~up davantage et ne font pas plus de service. 
Quand on retlechit que les vaisseaux construits 
sur ce lac ne durent veritablement pas plus de 
cinq ans, ou de six ans au plus; il n'est peut 
etre pas hors de propos de consid.erer s'il n'y 
aurait pas pour nous quelque avantage a 
adopter la methode de ngs rivaux; et pourvu 
que nous ayons une fiotte aussi solidement 
construite, aussi nombreuse· que ]a leur, com­
posee de vaisseaux de 1a meme grandeur,et 
capable de maintenir l'honneur jusqu'ic'i non 
rivalise de notre pavillon national, si nous ne 
devons' pas nous en contenter, quand m~me 
eUe n'egalerait pas en beaute et en ornemens, 



P 
4 

4 

•• J J 

~ 

7 

I 

L 

I o 

4 

b 
z 

7 
b " .J 

4 " 6' 6 4 ., 

.9 

9 
.9 

o· J 

J J 

,rParw-F' 

e 

~l 

1.\ 

'""" 
2 

/, 

J~ 
.z+. 

~ 

.z; 

fP-~ d 

~ 
~ "_ ... 

U 

'd .. ~ .... 
,--"'d " 

PLAN 
~ if 

The Different Channela 
&ad''lf/ fiwn 

KiNGSTON to LAKE OlVT. 
Surveyed by 

Jolf' Boudultl' 

'7!J6' 

}I 

.. " 

U 
~ 

>.l 

.~ 

IOj 



62S 

celIe qui a force tous nos ennemis a lasoumis~ 
sion. La situation de la ville de Kingston est 
avantageuse et bien choisie; Ie sol dans Ie voi­
sinage est naturellement tres-fertile, et les en­
virons jusqu'a nne grande distance sont bien 
ameliores par la culture. Differentes routes 
conduisent de cette ville a l'ouest, a l'est, et 
dans l'interieur; il y a de ce cote une bonne 
communi8tltion au moyen des rivieres Rideau 
et la Petite Nation, et quelques lacs qui sont 
lies ensemble par de courts portages. Avec Ie 
temps, a mesure que les townships se consoli­
deront, cette communication deviendra d'un 
grand avantage pour faciliter Ie transport de 
leurs productions soit a Kingston ou aMontreal, 
en ce que Ie Rideau et ia Petite Nation se de­
chargent toutes deux dans I'Ottawa. Tout 
vis-a.-vis Ie havre de Kingston, est Wolf Island 
ou la Grande lIe, qui a vingt milles de longueur 
et environ six dans sa plus grande largeur ; elle 
n'est point cultivee, mais elle offre en abondance 
Ie ch~ne, I'orme, Ie frf:ne, et Ie pin; et on en 
tire continuellement de gran des quantites pour 
I'usage du chantier. - Au sud, une grande baie 
rentre dans les terres de maniere a laisser un 
isthme qui n'a pas plus d'uo mille de largeur; 
Ie long de cette baie est Ia route ordinaire du 
St. Laurent a Kingston; a I'entree est l'Ile 
Carleton, qui possMe un bon havre, et qui en' 
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1775 etait Ie depot de la marine, mais qui a 
present est rarement occupe par plus d'u/l 
detachement commande par un sous officier. 
On arrive au havre de Kingston par trois diffe­
rentes passes; la p~emiere,appelee leChenal des 
Bateaux, est entre Wolf Island et Forest Island, 
et n'est frequentee que par de petites barques, 
n'ayant a differens endroits que deux brasses 
et demie d'eau; la seconde est Ie .chenal du 
Sud, forme par Forest Island et Snake Island, 
Hot d'ou part un bane qui s'etend a une granqe 
distance: ici aussi Ie fond diminue assez regu­
Iierement de trois a deux brasses de profondeu'r. 
Le troisieme et Ie meilleur est Ie Chenal d,u 
Nord, entre Snake Island et la terre ferme, et 
quoiqu'il allonge un peu la route, il est, de 
beaucoup preferable pour la sftrete, ayant rle­
puis quatre jusqu'adix brasses d'eau. Un peu 
a rouest de Kingston est la Baie de Quinte, 
formee d'une maniere singuliere entre la penin­
sule irreguliere du comte de Prince Edouard 
au sud, et la terre ferme du District du Milieu 
au nord; sa longueur en suivant les differentes 
sinuosites qu'elle fait, n'a gueres moins de cin­
quante milles, et sa largeur varie entre six et 
douzc milles. L'isthme forme entre cette baie 
et Ie Lac Ontario, dans Ie township de Mur. 
ray, n'a pas plus de _ trois stades de Iargeur, et 
est traverse par un petit portage. Ce petit 
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btas de meroffre aux vaisseaux un abri s(}r contre 
les'co~ps de vent violens que l'on eprouve fre­
qu.emment sur Ie lac. La p€minsule est decou­
pee de tous les cotes en de nombreuses petites 
~aies et calanques. Plusieurs rivieres sejettent 
dans la baie, clont les plus considerables sont 
l'Appannee, Ie Shannon, Ie Moira, et la Trent; 
la derniere coulant de Rice Lake, est Ie canal 
par lequelles eaux d'une chaine de lacs peu pro­
fonds dans Ie district de Newcastle s'ecoulent 
dans Ie Lac Ontario. Du cote meridional de 
la Trent, dans Ie township de Percy, sont 
differente j sources fortement impregnees de sel, 
et dont on fabrique cet article de commerce, 
tnais il ne peut servir a fitire des salaisons, des 
experiences repetees ayant prouve qu'il manque 
des qualites conservatrices du sel de mer: Les 
townships sur les bords de la baie et sur la pe. 
ninsule sont bien peuples, et dans un etat 
florissant de culture: leur produit en bled et 
autres grains est tres-abondant, Ie sol etant 
extremement fertile, et se cultivant "aisement ; 
parmi les bois de charpente il y a de beaux 
chenes, des pins, des ormes, et des noyers. A 
une petite distance a l'ouest de l'isthme de la 
Baie de Quinte. est un autre petit bras de mer 
aujourd'hui appele Ie Havre de Newcastle, mais 
autrefois Presqu'ile, qui est a l'abri de tous 
vents, et qui a un bon ancrage pour les vais-

s s 
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seaux. A mesure que Ia prosperite de la co.. 
Jonie s'accroltra, et que 1'on b~tira des villes et 
des villages, cette place attirera l'attention, en 
ce qu'elle offre une excel1ente situation pour 
une petite ville et un port. A un endroi~ 
appe1e Duffin's Creek, dans Ie township de 
Pickering, il y a une p~cherie de saumon et 
d'esturgeon, ou I'on en p~che beaucoup, et 
d'assez bonne qualite, vu Ie grand eloignement 
au I'on est de 1a mer. II y ades etab1issemens 
dans Ie devant de presque taus les town&hips 
depuis Kingston jusqu'a York; ils sont tra­
verses par des routes, d'ou en p1u."ieurs en­
droits, il en part d'autres qui vont dans l'inte­
rieur; d'espace en espace, on trouve quelques 
petits villages, au pour parler plus correctement 
des groupes de maisons, assez eIoignes les uns 
des autres; mais on rencontre continuellement 
tout Ie long du chemin des demeures et des 
f~mes iso1ees. Da.ns les terres qui sont oecu­
pees l'agrieulture a fait de grands progres; les 
maisons, generalement parlant, sont b~ties avec 
gout et solidite; et les habitans paraissent jouir 
de toutes les necessites et de toutes les aises 
qu'une vie industrieuse a coutume de procurer. 
La ville d'Y ork, capita1e naissante du Haut 
Canada, au 43°.33'. de latitude septentrionale, 
et au 79°. 20'. de longitude occidentale, est ex· 
tr~mement bien situee dans Ie township du 
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tn~me :fn?m, au nord d'un havre excellent. 
ElIe.est tres"reguJierement tracee, les rues s'en~ 
\recoupant a angles droits, et elle promet de 
devenir une tres-bene ville. Le terrain sur Ie­
quel on en a trace Ie plan, s'etend environ un 
mille et demi autour duhavre, mais a present 
Ie nombre des maisons' n'excede pas de beau­
coup trois cents, dont Ia plus grande partie sont 
en bois, mais cependant il yen a de tres-belles 
qui sont bftties en brique et en pierre. Les edi­
fices publics sont la maison du gouvernement, 
une chambre d'assemblee pour Ie parlement de 
Ia province, une eglise, une cour de justice, et 
une prison, avec de nombreux magasins et 
autres bitimens pour les besoins du gouverne­
ment. La garnison est situee a l'ouest de la 
ville a un mille de distance; eUe consiste en 
des casernes pour les troupes qui sont ?rdi­
nairement en station ici, un logement pour l'offi-. 
cier commandant, qui est pour Ie present Ie plus 
souvent occupe par Ie lieutenant-gouverneur 
de Ia province, une batterie et deux redoutes, 
qui dHendent ensemble I'entree du havre; 
l'espace entre la garnison et la ville est entiere­
ment reserve pour l'usagedu gouvernement. 
Le havre d'Y ork est presque circulaire, et forme 
par une presqu'ile fort etroite qui s'etend obli­
quement de l'extremite ouest du township de 
ScaJ;bol'ough l'espace de six milles, et se termine 

• " C) 



628 

en pointe COllrte presque vis-a-visla garnisoI1 
embrassant 'ainsi un superbe bassin d'enviror 
lIn mille et demi de diametre, capable de' con· 
tentr un grand nombre de navires, et a l'entre~ 
duquel les vaisscaux peuvent Hre en stlrete 
petulant l'hiver. La forme de la presqu'ile 
elle meme a quelque chose d'extraordinaire, 
etant une bande Ctroite de terre, qui en plusieurs 
endroits n'a pas plus de trente toises de lar­
geur, mais s'elargit vers l'extremite jusqu'a pres 
d'un mille; c'est principalcment un bane de 
liable, avec tres-peu d'herbe sur la surface; la 
partie la plus large est coupee d'une maniere 
tres-curieuse par tm grand nombre'de vastes 
etangs, ou s'assemblent des quantites prodi­
gieuses d'oiseaux sauvages; quelques arb res 
semes !;U et Jet sur la presqu'ile ajoutent beau­
coup a la singularitc de son apparence; Ie ter­
rain est si bas que l'on decouvre au-dela toute 
la vaste etendue du Lac Ontario: on a donne 
a l'extremite de la penillsule Ie nom de Gibral­
tar Point, et 1'0n y a construit une redoute. 
La partie Est du havre est bornee par un mare­
cage de grande etendue, dont une partie est 
traversee par 1a riviere Don, avant qu'elle se 
decharge dans Ie bassin. Aucune place dans 
les deux provinces Ii'a fait des progrcs aussb 
rapides qu'Y ork. En l'annee ] 793, Ie terrein 
qu'elle couvre ne presentait qU'une cabane 
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Indienne isolee; Ie printemps suivant Ie site 
de la future metropole du Haut Canada, fut 
determine, et les biltimens furent commenc€~s 
sous l'inspection immediate du feu General 
Simcoe, alors lieutenant-gouverneur; dans l'es­
pace decinq ou six ans la ville devint une 
place de consequence, et est rapidement arrivee 
a son importance actuelle; elle contient main­
tenant une population de deux mille cinq cent~ 
ames. Le parIement de la province tient ici 
to us les ans ses seances, comme font toutes les 
cmus de justice. Les progres n'y ont pas ete 
moinsconsiderables dans Ie commerce, l'opn­
lence generale, et par suite dans I'amelioration 
de lasociete: etant la residence des principaux 
officiers du gouvernement tant civils que mili­
taires, on y trouve toutes les commodites et les 
jouissances que ron pent desirer. Vne gazette 
s'y imprime toutes les semaines, et meme une 
autre a Kingston. Les terres des townships 
adjacens y sont l'espace de plusieurs milles au 
,plus haut degre de culture, de maniere que Ie 
marche de la ville est abondamment fourni. 
Elle a ,particulierement senti Ie poids de la der­
niere guerre, ayant ete prise par l'armee Amc­
ricaine, Ie 27 Avril, 1813; elle ne put cepen­
,dant la garder que quelques jours, mais dans cet 
espace de temps, la maison du gouvernement, 
,et tous les bc1timens et magasins publics furent '.... . 
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bru)es, apres qn'on en eut enleve tout ce qui 
pouvait.aisement s'emporter. Tout aupres et 
en arriere de la ville est une tres-bonne route, 
appelee Yonge-street, qui conduit a Gwillim­
burg, petit village a trente deux milles de dis­
tance au nord, et cinq milles plus loin a Cook's 
Bay, d'ou il y a une communication avec Ie Lac 
des Hurons par Ie Lac Simcoe. Cette route 
etant d'une grande importance, a ete depuis 
peu beaucoup anH~lioree par la Compagnie du 
Nord-ouest, dans la double vue d'accourcir la 
distance aux Lacs superieurs, et d'eviter tout 
contact avec les frontieres Americaines ~ Ie sol, 
des deux cotes, et a une distance considerable, 
est tres-fertile, et 1'0n y a d~ja forme plusieurs 
etablissemens, ou quelques unes des fermes 
sont dans un bon etat de culture. L'avantage 
de ceUe communication deviendra assez sensi­
ble par la recapitulation suivante. De York a 
Cook's Bay, sur Ie Lac Simcoe, la distance est 
de trente sept milles; la navigation a travers ce 
lac et la Riviere Matchedash jusqu'a l'ancien 
poste de commerce sur Matcbedash Bay est de 
soixante et dix sept milks de plus, faisant en 
tout 114 milles. II est m~me probable que 
I'on ouvrira bient6t une route encore plus 
courte, par un chemin qui est deja trace aux 
depens de la Compagnie du Nord-ouest, de 
Kempenfelt Bay sur Ie Lac Simcoe, a Pene-
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tengushene Harbour, touchant a Gloucester 
Bay sur Ie Lac des Hurons; cette ligne n'etant 
que de vingt-sept milles de chemin, reduira la 
distance de York au Lac des Hurons, a quatre­
vingt huit milles, en allant par eau de Cook's 
Bay a Kempenfelt Bay; on pourrait encore 
gagner quelque chose en ouvrant une route de 
Ja Riviere Holland a cette derniere baie. En 
poursuivant cette route, la di~tance entre York 
et Ie Rapide de Ste. Marie, entre Ie Lac des 
Hurons et Ie Lac Superieur, est d'environ 400 
milles; par Ie circuit que fait celIe du Lac Erie 
et de la Riviere Ste. Claire, elle n'a pas moins de 
"sept cents milles. De York, en allantvers l'ouest, 
est une autre bonne route, appelee Dundas­
street, conduisant a Coot's Paradise a l'extre­
mite du Lac Ontario, et de la ell ligne presque 
droite au township de New London sqr la 
Riviere 'l'hames, faisant ensemble un chemin 
d~ plus de cent milles, par Ie quel s'entretient 
par terre la communication avec Ie district de 
l'ouest. Des deux c6tes ,de cette route sont 
eparpilles fa et h\ un grand' nombre d'etablis­
semens dont quelques-uns sont tres-bien cul­
tives et assez peuples d'habitans; on y trouve 
aussi plusieurs auberges pour la reception des 
voyageurs. La Riviere Thames serpente a 
travers un beau pays plat, extr~mement fertile, 
ef riche en tout ce qui 'est necessaire pour de 



632. 

nouveaux etablissemens; ses bards presentent 
un grand nombre de belles plaines,etde grandes 
pieces d'excellentes prairies; Ie sol est princi­
paIement une terre sablonneuse legere, entre­
melee de marne et d'une argile rougea.tre: Ie 
chene, Ie pin, l'erable, ]e noyer, et Ie hetre qui 
croissent dans Ie voisinage y sont d'une qualite 
superieure. On a deja fait des chemins Ie long 
de son cours, et de nombreux etablissemens s'y 
sont formes ~a et h\ jusqu'au Lac Ste. C]aire; 
Ie village Indien Delaware, et un autre village 
de colons Moraviens, sont situes sur ses rives. 
Ce dernier village est a environ trente cinq 
milles de l'embouchure de la riviere; il est sous 
la surveillance des missionaires de ]a societe 
des Freres U nis Moraviens, qui y ont une 
chapelle; c'est la residence d'un grand nombre 
d'Indiens convertis, clont la conduite paisible, 
et la maniere g€merale de vivre, montrent 
quelques-uns des fruits de Ia civilisation; Ie 
village est environne de terres de labour ou 
les grains reussissent, et l'agriculture a fait 
des progres considerables dans Ie voisinage. A 
environ vingt milles plus loin en descendant la 
riviere, est une petite place appelee Chatham, 
tres-avantageusement situee a la jonction d'uo 
large courant d'eau avec Ie Thames; eIle est 
dans une situation absolument centrale, et, 
comme la population de la province augmente, 
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promet de devenir une ville d'importanee. On 
pourrait y etablir un chantier avec avantage sur 
Ia pointe de terre qui est formee par les deux: 
rivieres, d'ou les batimens pourraient commo­
dement etre lances. Le Thames est assez pro­
fond pour admettre des vaisseaux de toute gran­
deur; il y a certainement un obstacle venant 
d'une barre qui traverse son entree dans Ie Lac 
Ste. Claire, mais comme il y a dans tous les 
temps assez d'eau pour y laisser flatter des 
petits navires parfaitement equipes, rart trou­
verait aisement des ressourees pour y faire 
passer eeux d'une grandeur heaueoup plus eon­
&iderable; on pourrait, par exemple, faire usage 
de chameaux, ou meme des alleges ordinaires 
dont on se servirait a vee adrcsse se tron veraient 
suffisantes. Les bords du Niagara du cote des 
possessions Anglaises sont generaJement eleves, 
et presentent un pays bien cultive, et assez 
peuple d'habitans, avec des routes dirigees Ie 
long de son cours, et coupees par d'autres qui 
conduisent dans presque toutes les parties du 

. district; dans ceUe portion de la province 
I'agriculture et les nouveaux eta blissemens ont 
ete portes a un haut degre, et l'etat de la popu­
lation n'est surpasse que par celui des trois dis­
tricts de l'Est. Le long des routes qui cotoyent 
l'extrcmite du Lac Ontario on voit une sueees-

. '~n continuelle de maisons, -et un grand nom .. 
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bre d'excelIentes fermes. La ville de Newark 
est favorablement et tres-agreablement situee a 
l'endroit ou la Riviere de Niagara sort dt. Lac 
Ontario, et presque vis-a.-vis Ie Fort Niagara, 
sur Ie cote Americain. On commenfa a la Mtir 
en 1792, et eUe s'etait accrue au nombre d'en-

, viron deux cents maisons propres et bien b~ties, 
avec une, eglise" une cour de justice, et un ou 
deux autres edifices publics; mais tons ces b~ 
timens, avec une partie des maisons des habitans, 
furent detruits par les Americains dans Ie mois 
de Decembre, 1813, lorsqu'ils evacuerent Ie 
Fort George, qui est situe sur Ie bord de la 
riviere, un peu au-dessus de Navy-Hall, et 
qu'ils avaient pris quelques mois auparavant. 
Un petit nombre de cab~nes est ce qui reste 
maintenant de cette ville naguere fiorissante, 
qui n'ayant aucuns moyens de defense, n'avait 
pu opposer aucune resistance aux forces de 
l'ennemi: sa destruction fut d'autant plus in­
excusable qu'eUe fut executee de sang froid, et 
elle offre un caractere de depravite etde ferocite 
dont il y a peu d'exemples dans ¥histoire mo­
derne, mais quiont ete depuis cherement punies 
dans Ie cours de cette guerre. De Newark a 
Queenstown la distance est de sept milles par 
la route Ie long de ]a riviere: cette ville est 
une place de grande consideration, superieure­
ment situee sous la chaine de falaises appelee 
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Queenstown Heights; elle a un port capable 
de recevoir des vaisseaux de toute description; 
Ie nombre des maisons est d'environ cent cin­
quante, avec une assez belle eglise, nne cour de 
justice, des magasins pour Ie gouvernement et 
Ie departement de l'Inde, des quais, et des ca .. 
sernes pour les troupes dont il y a toujours une 
garnison: Ie commerce a beaucoup d'activite 
pendant la saison de la navigation, en ce que 
toutes les marcllandises que 1'0n envoie dans les 
provinces du Nord-ouest sont debarq uees ici 
par les navires qui les apportent de Kingston, 
et qui rem portent en echange des pelleteries, 
des provisions, et d'autres marchandises; de 
cette place il y a un portage ou route a Chip­
pewa Creek, par lequel on trans porte les mar­
chandises dans des fourgons a cause de Ia 
Grande Chute (l'Eau. Queenstown a souffert 
considemblement pendant la guerre; c'est dans 
son voisinage qu'eut lieu l'action dans laquelle 
notre pays a ete prive des services de cet habile 
et courageux officier, Ie General Brocl<. A 
environ trois miIles de Queenstown, sur Ia 
route qui conduit vers la tete du lac, est Ie viI .. 
lage de St. David, tres-agreablement situe sur 
un courant d'eau appele Ie Four-mile Creek, et 
environne deterres qui sont dans un haut degre 
de culture. Avant qu'on y el1t ressenti les ri­
gueurs de la ferociteAmericaine, il conten&.it 
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quarante maisons, mais maintenantilest bien loin: 
de contenir ce nomhre. Entre Queenstown et Ie 
Fort Erie il n'y a que Ie village de Chippewa, 
qui contient quelques maisons, plusieurs maga­
sins, et deux ou t.rois tavernes; il est situe sur 
Ie bord Est de la Riviere Weiland, et pres de Ia 
est un petit poste militaire appele Ie Fort Chip­
pewa. Sur les bords de Icl'foute sont par inter­
valles tout Ie long du chemin, des maisons et 
des fermes dans un etat florissant, dont plusieurs 
ont une situa~ion superbe et romantique,.sur Ie 
bord de la riviere, et sont environnees des pay­
sages les plus pittoresques de la nature: entre 
Newark et Chippewa il y a une voiture pub­
lique qui part reguIierement. Le Fort Erie est 
construit sur un terrain mediocrement eleve tout 
au pres de l'endroit ou l'on entre du Lac Erie 
dans laRiviere Niagara. Pendant la guerre 
sa force a etc considerablement augmentee, et 
on l'a lie par Ie moyen d'une chaine de fortifica­
tions a une forte batterie placee sur Snake Hill, 
it une distance d'environ cinq cents cinquante 
toises. Le rivage nord du Lac Erie n'est re­
-marquable par aucun des grands traits de la 
nature; tous les townships sont arroses par de 
grands et de petits courans d'eau qui ysont en 
abondance; Ie nom bre des etabliiisemens et la' 
{]uantite de terrain mis en culture~yaugmentent 
rapidement; dans plusieurs parages Ia terre n'y 
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offre que peu de bois de construction, sanS y 
Nre embarrasse de menu bois, circonstances 
quicontribuent infiniment a cet accroissement. 
Le long du rivage il y a plusieurs havres com­
modes pour de petits navires, et deux au trois 
pour les vaisseaux armes qui y ant quelquefois 
navigue. Long Point, au Ie North Foreland, 
est une langue de terre etroite, au plut6t une 
berge sablonneuse qui s'avance a l'est du town­
ship de Walsingham, a la distance de bien pres 
de vingt milles, n'ayant gueres plus de 90 
toises de largeur; elle forme l'enfoncement 
profond que 1'0n appelle Long Point Bay, a la 
t€:te duquel est un portage qui traverse la 
langue de terre pour alief au lac, et qui est si 
bas qu'il est quelquefois inonde de maniere a 
donner passage a des bateaux. A Turkey 
Point, qui s'avance de la terre ferme en de­
dans du cap, on a arpente un terrain et I'on 
y a trace, Ie plan d'un chan tier. De cc ter­
rain jusqu'a Amherstburgh rien n'interrompt 
Yapparence uniformc de la c6te: cette ville est 
situee sur la rive orientale de la Riviere De­
troit en la remontant environ trois milles, et 
contient environ cent cinquante maisons, une 
eglise, une cour de justice, une prison, &c. 
C'etait une place frontiere, et un dep6t naval, 
mais les ouvrages militaires, Ie chan tier et les 
magasins furent detruits en 1813, par les An-
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glais, qui furent contraints par une force supe. 
rieure d'evacuer la place; il y a un havre stIr 
et commode, et un bon ancrage avec troi5 
brasses et demie d'eau. Quatorze milles au~ 
deIa d'Amherstburgh, en suivant Ie cours de Ia 
riviere, on trouve Ia ville de Sandwich, qui con· 
tient environ cent maisons, une eglise, distin­
guee par Ie nom de l'eglise des Hurons, une cour 
de justice, et une prison: il y a des quais Ie 
long de Ia riviere, au les navires peuvent etre en 
s(lrete pendant l'hiver. De Sandwich au Lac 
Ste. Claire, Ie bard de la riviere est partout dans 
un haut etat de culture, avec des maisons qui 
se presentent frequemment sur laroute; elIes 
ont toutes de beaux jardins, et presque inva­
riablement un verger attenant: aucune partie 
de la province ne peut Ie disputer a ce canton 
pour la richesse du sol, ou la beaute du pay­
sage, et il est difficile de concevoir un sejour 
plus agreable que celui-ci l'est au printemps de 
l'annee. Au-deta de ce fertile canton on ne 
trouve d'autres terres cultivees que Ie peu qui 
entoure les difi'erentes stations de Ia Compagnie 
du Nord-ouest dans l'interieur. En faisant 
l'inspection de Ia frontiere Americaine opposee 
au Canada Superieur, on trouve qu'elle s'etend 
du village de St. Regis,' sur la parallele de qua­
rante cinq degres de latitude nord, Ie long de la 
rive meridionale du St. Laurent et des Grands 
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Lacs, a l'angle nord-ouest du Lac des Boi~, 

distance d'environ 1570 milles: sur cette ligne, 
plusieurs stations militaires, et differens postes 
de commerce, sont etablis. Plus de six cents 
miUes sont parfaitement bien cultives, bien 
peuples, et divises en districts, comtl~s, et town­
ships. La province de New-York s'etend d'une 
maniere plus interessante de beaucoup Ie long 
de la Grande Riviere, du Lac Ontario, et d'une 
partie du Lac Erie, comprenant les comt.es de 
St. Laurent, de Jefferson, d'Oneida, d'Onon­
daga, de Cayuga, de Seneca, d'Ontario, de 
Genesee, et de Niagara. La province de Pen. 
sylvanie contient les comtes d'Erie et de Craw­
ford; de la vers l'uuest, les comtes de Geauga, 
de Cayahoga, des Hurons, et Ie pays de Miamis 
jusqu'a la ligne meridionale du territoire Mi­
chigan, sont dans la province d'Ohio; Ie terri­
toire Michigan est divise en districts, qui sont 
ceux d'Erie,des Hurons, et de Michilimackinac, 
formant Ie comte de Wayne et Ie pays de Chip­
pewa. Depuis qu'on a commence a etablir 
des colonies, on n'a peut-€:tre jamais vu la popu­
lation et l'agriculture faire des progres aUS$i 
rapides et aussi surprenans qu'elles en ont fait 
dans cette etendue de six' cents milles. En 
1796 cen'etait absolument qu'un desert,excepte 
seulement dans Ie voisinage des forts ei des 
postes de commerce, et quelques etab1is~em.ens 
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sur la Riviere Genesee. Le pays prl!sente 
maintenant un aspect si different, qu'un voya. 
geur qui auroit vu l'etat dans lequel il etait au 
temps dont nous venons de parler, en croirait 
a peine Ie temoignage de ses sens, s'il Ie voyait 
actuellement. II n'y a presque aucun district 
de l'Amerique Septentrionale qui puisse Ie dis. 
puter par la fertilite de son sol a 1a partie de 
New York qui confine aux eaux; elle abonde 
en bois de construction de la premiere qualite 
et des plus belles especes, et cUe est atrosee de 
la maniere la plus convenable par une quantite 
de gran des rivieres et un nombre extraordinaire 
de courans d'eau plus petits; plusieurs de ces 
rivieres prennent leur source de quarantc a 
cinquante, et meme a quatre-vingt-dix milles 
dans l'interieur du pays, et se dechargent dans 
1e St. Laurent ou dans Ie Lac Ontario, aux­
quels on peut ajouter les lacs Oneida, Cayuga, 
Seneca, Crooked Lake, et Chatanque. On 
peut mettte au nombre des principales rivieres 
rOswego, Ie Genesee, la Riviere Noire, J'Oswe· 
gatchie,Ie Grass River,la Riviere a laRacquette, 
h.-Riviere de St. Regis, et la Riviere au Saumon; 
la Crique de Tonnewonta, la Crique de Buffalo, 
celie d'Oak Orchard, et plusieurs autres: on 
trouve a leurs bords sur un fonds uni plusieurs 
vastes portions de terrt~ labourable, et d'excel. 
lentes prairies en grande abondaJlce.L'indu~ 
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trie n;a fait dans aucune pal'tie-tIesEtats U nig 
des progres aus.si sensibles qu'ici, et peut-~tre 
n'ya-:-t-il aucun lieu dans l'univers ou des villes 
et des v,illages nombreux, des routes bonnes et 
commodes, des terres ornees de riches mois~ 
sons, et des paturages couverts de betail do­
mestique de toute espece, soient sortis si 
subitement de Ia profondeur des for~ts ,et de 
deserts semes de halIiel's epais. De St. Regis 
a I'extremite du Lac ~rie il ya au moins vingt 
routes principales qui vontdans I'interieur, et 
dont plusieurs conduisent par Ie chemin Ie plus 
cop,rt a Washington, Albany , New York, Phi­
ladelphie, et m~me a Boston. On trouve nne 
bonne route entre St. Regis et Ie village d'f-Ja­
milton, distance de trente-trois milles; ce der-, 
nier village est situe sur une hauteur tout au pres 
du bord de la riviere, et est compose d'environ 
trente maisons bien bilties; il y a a cet endroit 
.un bac pour passer du c6te qui appartient au 
Canada, ~t de ce pass.age plusieurs routes vont 
en s'ecartant vers, l~ sud, et aux etablisse­
mens qui sont sur Ie _Lac Champlain. La ville 
et lef~rt d'Ogdensburgh sont dix-neuf milles 
plus loin vers l'ouest; ,Ja premiere contient en­
viron soixante-dix maisons, une eglise, &c.; Ie 
second -est un ouvrage tr~s fort, dont Ie fro,nt 
bien defendu est tourne du -c6te de la riviere, 
exactement ~is-a.vis Ie Fort Wellington.,ll 
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D'Ogdenshurgh de bonnes routes s'etendent 
paralleles a la riviere, mais on ne trouve au­
eun endroit remarquable avant d'arriver a 
Sacket Harbour, distance de cinquante-neuf 
milles. Cette place a acquis quelque import­
ance p.{r sa rivalite a Kingston, et attire 
beau coup l'attention publique par quelques 
succes epMmeres, dont il est probable que 
nous ne serons plus temoinsy si la Grande 
Bretagne saisit dorenavant SOIl trident avec 

'eette intrepidite determinee qui 1a caracterise. 
Sacket Harbour est situe sur Ie cote sud-est 
d'une expansion de la Riviere Noire, pres de 
l'endroit ouelle tombe dans Hungry Bay, 
au sud-sud-est de Kingston, distance de vingt­
cinq milles, mais de trente-ciuq par la route 
d'uu vaisseau; comme havre i1 est commode, 
mais un peu petit, avec assez d'eau pour de 
gros vaisseaux, et a I'abri de tout vent, etant 
presque environne de hauteurs. Du nord­
ouest s' etend une pointe de terre assez basse, 
SUT Iaquelle est Ie chantier, avec de grands ma­
gasins, et tons Ies bfttimens necessaires a un pa­
reil etablissement; eUe est der~ndl1e par Ie :Fort 
Tompkins, excellente fortification, au dedans 
de laquelleest une bonne redoute a deux etages; 
du cote de la terre Ie fort est couvert par une 
forte fraise avec des embrasures; il y a vingt 
canons montes, et en outre deux ou trois mor-
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ttets, avec' Uhe fournaise po~r faire rougir Ie!! 
boulets. Le village, qui contient de soixante 
a soixante-dix maisons, est au fond du havre, 
et vers Ie sud sont des casernes capables de 
recevoir deux mille hommes, et ou loge ordi­
nairement la marine appal'tenant a la £lotte. 
Le Fort Pike est situe sur une pointe a I'Est du 
havre; C'est un ouvrage regulier, entoure d'un 
fosse, avecune forte fraise en de\7ant.; il est 
arme de vingt canons, et il y a au centre de 
l'ouvrage principal une redoute a deux etages. 
A environ 50 toises du village, et un peu a 
l'ouest du Fort Tompkins, sont des casernes 
appelees Smith's Cantonments, b{tties de fortes 
perches, formant un carre avec un fortin a chaq ue 
coin, et des barbacanes de tous cotes; elles 
peuvent recevoir 2500 hommes, et faire' une vi­
goureuse resistance. Un peu plus loin vers 
l'ouest se presente une autre fortification con­
siderable, faite de terre, solidement palissadee, 
montee de vingt-huit canons, et dont Ie centre 
.est'occupe par Une redouted'un etage. II y a a 
micheminentre ces deux ouvrages un magasin 
a poudre enclos d'une fraise tres forte. A c6te 
de la route qui conduit du village a Hender­
,son's Harbour se trouve Ie Fort Virginia, ou­
vrage carre avec des bastions a chaque angle, 
.dMendu par une forte ran gee de palissades 
:mais sans -fosse; il est arme de seize canons, 
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avec une redoute au milieu. Le Fort Chauncey 
est une petite tour ronde, couverte de planche&, 
avec des barbacanes pour la mousqueterie, et 
destinee seulement pour se dHendre avec les 
petites armes a feu: il est situe a peu de 
distance du village, et commande la route qui 
conduit a Sandy Creek. Outre ces ouvrages 
de force, il y a plusieurs redoutes en differens en~ 
droits, qui rendent la place tout a la fois sftre 
et capable de sOHtenir unc vigoureuseattaque; 
c€rtes~ les Americains, en consequence des 
€venemens qui ont ell lieu dernierement, y ont 
attache bp.<lnconp d;importance, et ils onty avec 
leur activite ordinaire, employe taus leurs ef~ 
forts pour la rendre formidable. On trouve 
dans une table ci-jointe Ie d~tail des forces 
de l'arrneme1l't Americain qui etait dans ce 
port dans l'ete de 1814, avec un etat de l'e~ 
cadre Anglaise a Kingston. Le pays a~ 
tour de Sacket Harbour n'est ni beaucoup de .. 
couvert, n~ dans un etat florissant de culture; 
neanmoins les routes pour aller a Brownville, 
et en differentes directions dans la province de 
New York, sont en assez bon etat. U ne rou te 
mene de Brownville a un endroit appele King­
st0n Ferry, sur Ie St. LaureBt; de hi a Kingston, 
en traversant la baie de Wolfe Island, la dis~ 
tance est de douze milles, faisant en tout trente­
quatre milles de Sacket Harbour par celte 
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voie; mais en .hiver on peut l'accourcir de 
plusienrs miJles en tra versant Ie lac .sur Ia glace, 
presqu'en. dmite ligne. Au deIa de Sacket' 
Harbour, Ia Riviere Oswego offre une commu­
.nication aisee et commode du Lac Ontario a 
ja Riviere Mohawk, et de Ia a Ia Riviere Hud­
son. L'Oswego prend sa source presque aupr.es 
de celIe de ]a Mohawk; elle passe a travers Ie 
Lac .oneida, .et dans son cours au Lac Ontario 
;elle re~Qit Ies eauxde la Riviere Seneca outre 
ceUes. de plusieurs petits 'ruisseaux et .de petits 
Jacs, qui dans Ie printemps et l'automne aug­
.mentent c0l1siderablement son. courant. .A 
rembouchure de la riviere it y a un havre sill' 
et commode, avec .deux brasses d'eau, mais un 
peu. plus haut. Ia profondeur est de quatre ou 
cinq brasses; J'entree est retrecie de chaque 
cote par une grande plage couverte de pierres 
ron des, qui rouJent continuellement avec Ie 
fiux et Ie reflux, et qui occasionent une espece 
de barre mouvante, sur Iaquelle il y a rarement 
plus de six ou . sept pieds d'eau en ete, mais 
dans Ie printemps et I'automn.e la profondeur 
en est augmentee d'environ trois pieds. Un 
fort redoutable ,et bien ba.ti commande en­
tierement Ie chenal; il est .sittle sur une hau­
teur au bord du lac, a l'Est de la riyiere. Sur 
Ie bord ouest se trouve Ia ville d'Oswego, qui 
contient. a peu pres cf!nt maisons distribuees 
avec beaucou p de regularite. De cette place 
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a Ja ville d' Albany, sur Ja Riviere Hudson-, 
outre ]a communication par eau, il y a d'ex­
cellent.es routes qui vont it travers un pays 
florissant. et bien habite, et qui de puis long 
temps ont forme un des principaux acces au 
Haut Canada. Quoiqu'on en ait ouvert plu­
sieurs autres depuis quelques annees, cette ligne 
sera toujours regardee comme de la premiere 
consequence, en ce qu'elle est la plus directe. 
Entre Sacket Harbour et Oswego est une route 
qui passe a travers Ellisburgh, et pres de l'em­
bouchure de la Riviere au Saumon, d'ou il y 
en a d'autres qui vont it Utica. A seize milles 
ouest d'Oswego on trouve une baie appelee 
Grand Sodus, d'environ quatre milles de tra~ 
verse etde deux de profondeur: l'entree en 
est etroite, otant formee par deux pointes sail­
Jantes; celie qui est a I'ouest est elevee, et pres 
de cette pointe l'eau a Ia plus grande prof on­
deur: l'embouchure de Ia baie est traversee par 
une barre sablonneuse, ,g€meralement couverte 
de six pieds d'eau, mais sous la pointe occi­
dentale il y en a sept ou huit, et au-dedans 
plusieurs brasses: a 1'Est est une petite iIe: 
cette place est extremement commode pour Ja 
construction des navires: autour de la baie it 
y a quelques etablissemens d'ou il part des 
chemins pour aller a Canandagua. Irondiquet 
Bay forme une autre grande ouverture 'qui 
s'avance considerablement dansles terres, mais 
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doO't I'entree est obstruee par une barre sablon­
neuse, qui n'est couverte que de trois ou quatre 
pieds d'eau; dans Ie voisin age sont les eta­
blissemens de N ort.hfield, d'ou un chemin con­
duit a la Riviere Mohawk, et va de 130 jusqu'a 
]a ville de Bristol. En suivant Ie bard du lac. 
on .rencontre au dela d'Irondiquet Bay la Ri­
viere Genesee, qui prend sa source dans Ie 
Comte de Porter, cOmpris dans la province de 
Pensihranie, et serpente a travers un pays tout 
.30 la fois fertile et bien peuple; a partir du 
Lac Ontario, l'entree en est etroite, Ie chenal 
n'ayant pas plus de six ou sept pieds d'eau, 
mais quand on l'a passee, il y a assez de pro­
fondeur pour des navires de deux cents ton­
Veaux. Les places principales, qui sont sur 
cette ri viere, sont Hartford~ Genesee Towq, et 
Will iam s,burgh, d'ou partent dans presque 
tout.es les directions des routes qui conduisent 
a Ia ville de Batavia et dans l'interieur de Ia 
province. Le canton appele Ie Genesee Coun.,. 
try est celebre par Ia prodigieuse fertilite d~ 
son sol ~ il est immensement peuple partout et 
dans leplus haut degre de culture; Ies recoIte~ 
de hIe sont extremement bonnes, et Ie grain est 
de la mei1leure qualite; dans plusieurs endroits 
la terre est tres propre a la culture du chanvre 
et du lin, et on en recueille un€! tres-grande 
quantite chaque annee. Braddock's Bay est 
une baie assez etendue,mais on n'en peut tirer 



648 

presque allcun avantage, a cause de son peu de 
fond .. On trouve des routes pour aller des 
etablissemens de Fish Bay a ]a ville de Batavia. 
En filisant ]e tour de l'extremite du Lac On­
tario, on decouvre Ie fort important de Niagara, 
sur Ie bord oriental, a l'entree de la riviere: il 
fut, originairement bthi par les Franfais en 
175], pris par les Anglais en 1759, et cede par 
Ie traite de 1794 aux Etats U nis, auxquels it 
fut abandonne en 1796 avec plusieurs autres 
pastes sur la frontiere. Comme c'est une place 
forte et qui commande l'entree de la riviere, 
qui d'une pointe a l'autre a environ 500 toises 
de largeur, il ya eu un temps au on l'a regarde 
comme la clef des lacs superieurs. II a beau­
coup figure dans la derniere guerre, ayant ete 
pris d'assaut, avec la plus grande bravoure, Ie 
19 Decembre, 1813, par les Anglais, quil'ont 
tenu jusqu'a la paix, et 1'ont alors rendu a ses 
anciens maitres. Il y a sur Ie bard de la Ri­
viere Niagara uue tr~s-bonne route, Ie long de 
laquelle sont quelques etablissemens epars, et 
qui va jusqu'a Fort Schlosser. LewistO\vn, 
vis-a-vis Queenstown, d u cote qui appartient 
aux Anglais, joli petit village compose de 
quarante au cinquante maisons, fut brule par 
les troupes de la Grande B~etagne, immediate­
ment apres la prise de Niagara, en revanche des 
cruautes inutiles et non-provoquees que les 
Americains avaient exercees sur la ville inno-
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eente de Newark. Une belle route mene de 
Lewistown a Batavia, d'ou il en part d'autres 
quivorit dans les provinces de Pensilvanie et 
de N ew York, et dans presque toules les par­
ties de la frontiere. A Black Rock eta Buffalo 
Creek, a }'extremite, Est du Lac Erie, il yavait 
des postes militaires, entoures de quelques mai­
sons et de quelques etablissemens, mais ils furent 
detruits dans Ie meme temps et pour la meme 
raison que Lewistown; cependant les Ameri­
cains les ant retablis depuis avec une ardeur in­
fatigable. De Buffalo jusqu'a Detroit, pres du 
Lac Ste. Claire, Ie rivage du Lac Erie est en 
general a.ssez bas, excepte pres du portage, de 
Chataughque, ou pendantun court espace il est 
eleve et plein de rochers; et en tre Cleveland et 
la Riviere Reneshoua, ou les iiilaises s'elevent 
perpendiculairement. d'environ 60 pieds au­
dessus du niveau de l'eau, et continuent de 
s'elev~rainsijusqu'ace qu'elles touchent presque 
la Riviere des Hurons. Le long de ce cote du 
Lac Yattention n'est attiree par presque aucun 
objet particulier: les bateaux, trouvent un, bon 
havre a l'entree de Ia,Crique de Cataragus, d'ou 
part une route qui va dans }'interieur du pays. 
Le havre de Presq u'lle est situe vis-a-vis. North 

'Foreland, ou Long Point, et forme par une 
,berge sablonnellse ou peninsule eU:oite qui 
'S~avance a nne 'grande. distance et Ie cauvre. du 
Jac; il' ressem ble tellemen t par sa forme au-
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havre d'York sur Ie Lac Ontario, que la meme 
description servirait presque egalement aux 
deux endroits, avec cette difference, que l'ou­
verture d u second est au sud-ouest et celie du 
premier all nord-est: sa largeur est d'environ un 
mille et demi, mais il rentre d'environ trois 
milles; l'entree n'a pas plus d'un demi-milIe de 
Jargeur, et est traversee pal' une barre, sur la­
quelle, en general, il n'y a pas plus de six ou 
sept pieds d'eau. La ville d'Erie est situee 
sur Ie bord sud du havre: elle est d'une bonne 
grandeur, bien distribuee, et les rues en sont 
reguliercs; les maisons montent en tout a deux 
cents, avec une eglise, une cour de justice, et 
nne prison publique : a l'est de la ville il y a une 
forte batterie, et sur Ja pointe de la peninsule 
une grande redoute, qui, ensemble, defendent 
Ie havre d'une maniere complete. Cette ,·ilIe a 
un chanticr, avec des magasins, des quais, etc. 
ce qui forme Ie depot naval Americain sur ce 
lac, et ou ils ont construit et equipe des brigan­
tins portant vingt canons. II en part une 
route qui mene a Meadsville et a Fort Franklin, 
sur la Riviere Allegany, par Fort Ie Breuf, et il 
y en a une autre qui conduit a Buffalo Ie long 
du lac. Un peu au sud-ouestd'Erie estle petit 
village de Litchfield, par ou passe une route 
qui va a Ralphsville Ie long du lac, et Ie long 
de la Riviere Ashtabula a Jefferson et a Austin­
burgh, d'ou il en part une autre qui conduit aux 
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,rilles de Warren et de New Lisbon. D'un 
petit etablissement appele Newmarket, sur Ie 
cbte Est de la Grande Riviere, on va a Cleve­
land par une route qui detourne Ja pour gagner 
New Lisbon, et qui continue jusqu'a Fort 
M'Intosh sur Ia Riviere Ohio. De Cleveland 
a Sandusky il y a une tres-bonne route, qui 
continue jusqu'au vieux Fort Miami, mainte­
nant presque en ruines: a un demi-mille au­
deIa est Fort Meggs, place assez importante~ 
montee de dix-huit canons. Les deux baies 
de Sanduski et de Miami offrent un bon ancrage 
et un bon abri, ainsi que toutes les iles a I'ex­
tre,mite ouest du lac. L'lle de Cunningham a 
un bon port appele Put-in-Bay, ouvert au nord, 
et tres-bien abrite, avec un excellent ancrage ; 
sa forme est presque circulaire, et son entree 
n'a pas plus d'un quart de mille de largeur, 
ayant au cbte ouest une pointe etroite, formee 
de rochers d'environ quarante pieds de hauteur, 
mais l'isthmeest si bas, a l'endroit OU il joint 
l'iIe, qu'il est presque toujours submerge; Ie 
havre est dHendu par une forte batterie et une 
redoute, qui sont a la pointe. C'est hi qu'on fit 
entrer les vaisseaux Anglais Queen Charlotte et 
Detroit, pris, lorsque l'escadre Anglaise fut de­
faite par une escadre Americaine, d'une force 
infiniment superieure. Ce havre est sans con­
tredit Ie meiBeur et Ie plus commode qui soit 
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sur Je Lac Erie. U ne route conduit par French­
town et Brownville de Miami a Detroit, place 
considerable sur Ie bord de la riviere,-et presque 
vis-a-vis Sandwi~h; la ville contient environ 
deux cents ll1aisons, mlC eglise Protestante, et 
une eglise Catholique, quelques batimens pub-­
lies qui appartienllent au gouvernement, et Ie 
long desquels r~gnent des quais: il ya parmi 
les habitans un grand nombre d'anciens colons 
Canadiens. I.e fort et les travaux militaires en 
sont tres-importans; ils furent pris en 1812 par 
les troupes de Ia Grande Bretagne, commandees 
par Ie General Brock, quand Ie General Hull se 
rendit prisonnier de guerre avec son armee. 
Les terres aux environs de la ville de Detroit et 
sur les bards de la riviere sont tres-fertiles, bien 
habitees et dans un etat florissant de culture; 
les etablissemens sont tres-pres les uns des 
au tres Ie long d u bard ouest du Lac Ste. Claire, 
dans nn espace d'environ yingt milles. Des 
deux cotes de la Riviere des Hurons, a son em­
bouchure dans Ie lac, il y a quelques bans 
etablissemens, eloignes de Detroit d'a peu pres 
trente-cinq milles. Le sol est assez bon sur la 
ri\'e ouest de la Riviere Ste. Claire, et on a 
forme des etablissemens jusqu'a laBelle Riviere, 
environ quinze milles au dela du lac, ou aboutit 
une route qui vient de Detroit. Ou n'a point 
etendu plus loin la culture des terres, si ce n'est 
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un peu dans les differens endroits ou it y a des 
etablissemens militaires oli des postes de com­
merce; 

-Le gouvernement du Haut Canada consiste en 
un lieutenant-gouverneur (qui est presque t04-
jours un officier de guerre), un conseillegislatif, 
un conseil executif,et nne chambre d'assemblee. 
Le conseillegislatif, d'apres l'acte du parlement 
ne lit Grande Bretagne, doit etre compose d'au­
moins-sept membres, dont Ie premier magistrat 
de la province est pre$ident, et ou l'eveque de 
Quebec a un siege; les membres sont nommes 
par Ie roi, et leurs sieges sont a vie, avec cer": 
taines restrictions. Lecollseilexecutif est com­
pose de six membres, Ie premier magistrat en 
est president, et 1'eveque de Quebec)' a aussi 
un siege. La chambre d'assemblee est coriJ­
posee de vingt-cinq memhres, qui sont envoyes 
par Ies vingt-trois comtes; ils s'assemblent une 
fois l'an, et Ia seance- est ouverte et prorogee 
par ,Ie lieutenant-gouverneur; la 10i borne a 
quatre ans Ie temps de la dUree de ceUe assem­
blee, et on fait alors· de nouveUeselections; 
mais Ie gouverneur"a en tout temps l'autorite 
de la dissoudre, q uand il Ie juge a-propos. Les 
fonctions de cette chambre ressemblent exacte;., 
ment a celles du parlem:ent de la province in­
ferieure; eUe voteles sommesnecessaires chaque 
annee pour l'entretietl de la milice, et les sub­
sides destines pour les besoins et l'amelioration 
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de la colonie. La justice civile et, criminelle 
est administree par un premier magistrat et deux 
juges subalternes. II y a une cour du bane du 
roi, une cour au se tiennent les audiences, et 
une cour d'appel: les lois de r Angleterre, avec 
les droits et les libertes que sa constitution ac­
corde, sont en pleine vigueur dans Ie Haut 
Canada, et sans la moindre variation. II y a 
aussi un procureur et un solliciteur general, un 
inspecteur general, et plusieurs autres offi6ers 
de la couronne; mais ils re~oi vent leurs salaires 
de la Grande Bretagne, qui prend sur elle toute 
la liste civile, sans charger allcunement la pro­
vince. Pour la defense de ce vaste pays on y 
entretient sur pied des detachemens de troupes 
reglees, avec l'aide d'une milice sedentaire, en­
rolee de la meme maniere que celIe du Bas 
Canada, et qui, sur Ie papier, se monte ;}. 
11,000 hommes, dont on tire au sort Ie nombre 
requis pour completer les bataiIlons de la milice 
incorporee aux troupes r€~glees, quand il vient 
des ordres pour les assembler; mais r.epandus 
sur un espace si vaste, il est bien rare que, 
dans les conjonctures imprevues, on en puisse 
rassembler a la fois plus de quelques centaines; 
c'est pourquoi, on doit compter principalement 
sur les premieres, et sur la marine des lacs. 
On ne peut rien dire du nombre permanent des 
troupes, parcequ'il est augmente ou. redui~, 
selon que les circonstances l'e:xigent, ou que nos 
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relations d'amitie avec flOS VOISInS Ie permet.. 
tent. La defense de cette grande colonie, qui 
fait des progres si rapides, devient, au temps ou 
hous sommes, un sujet de haute importance, et 
demande une attention toute particuliere. Si 
nous examinons d'une maniere critique l'etat 
actuel de ceo pays et la partie des Etats U nis 
qui y confine, et que nous considerions la popu­
lation superieure de celle.ci, avec les moyens 
faciles que les grandes ri~ieres qui tombent 
dans Ie St. Laurent et dans les lacs offrent aux 
Americains pour y penetrer, et que nous ajou­
tions aces circonstances Ie desir qu'ils ont 
montre et avoue ouvertement de s'emparer du 
Haut Canada, nous ne pourrons pas nous per­
suader facilement que les moyens actuels de 
defense soient suffisans pour Ie conserver, dans 
Ie cas d'une nouvelle rupture entre les deux 
puissances. N ous venons de voir se terminef 
une guerre entreprise dans Ie dessein expres 
d'arracher ces provinces a l'Empire Britan­
nique; une guerre dans laquelle l'aggresseur a 
etecouvert de deshonneur, et oblige par une 
force, qui si on considere Ie nombre, etait a 
peine capable de se presenter devantIui,d'aban­
qonner Ie territoire qu'il avait tente de subjQ­
guer. Ce succes peut-etre attribue a deux 
causes; Ia premiere est Ia patience courageuse 
et la bravoure invincible de nos troupes; la se­
conde, etcertainemen t celle-ci depend beau coup 
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du hazard, c'est Ie dHaut de discipline et de 
talens militaires dans leurs ennemis. N ous pou­
vons toujours avoir une confiance aveugle dans 
la premiere, mais il n'en est pas ainsi de l'autre ; 
car ce n'estpas d'aujourd'hui que des dHaites, 
qui se sont succedees rapidement, ont appris 
aux vaincus a devenir a leur tour victorieux. 
Lorsque la declaration de guerre de la. part de 
l'Am~rique fut connue dans Ie Haut Canada, 
et qu'on en fut instruit a Amherstburgh, ce qui 
arri,'a Ie 2 J uillet, 1812, dans l'apres-midi, il n'y 
ayait pas plus de 2000 hommes de troupes 
Anglaises dispersees dans la province, et au­
cune des milices n'etait organisee; I'annee 
suivante, quand ce peu de forces fut angmente 
de tout ce qu'on put envoyer de la province in­
ferieure et des gouvernemens qui en depen­
dent, on commenfa la campagne avec 7000 
hommes, contre des armees, au plutot des 
amas d'hommes, infiniment superieurs en nom­
bre; et ce ne fut que vers Ie milieu de 1814 
qu'on eut des renforts suffisans pour Ia mettre 
en etat de sl1rete. Les Anglais ont eu depuis 
pen la preponderance sur Ie Lac Ontario en fait 
de force navaIe, mais au commencement de la 
guerre elle etait decidement du cote de ren­
nerni; et c'est a Ia co-operation de ses forces sur 
ce lac qu'il doitl'avantage qu'il a eu dans Ie 
peu d'attaques ou il a reussi. Il est vrai qu'il 
n'a jamais rernporte aucune victoire qui lui fIlt 
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d'une tres grande utilite, m~me dans Ie temps 
ou Ie nombre des troupes reglees dans la pro­
vince etait au plus bas, car dans presque toutes 
ses tentatives, ses plans furent deconcertes et 
ses armees dMaites par la bravoure de quelques 
poignees de soldats bien disciplines; mais il ne 
faut p~s s'attendre a voir de nouveau une pa­
reille chaine d'heureux evenemens. Dans Ie 
commencement de la guerre c'etait une tache 
facile pour quelques centaines de soldats An­
glais que d'arracher la palme de la victoire a 
des ennemis dont Ie nombre etait double, 
triple, et m~me quadruple du leur; mais vers 
la fin la difference fut tres-sensible; des desastres 
nombreux avaient appris aux Americains a 
~tre circonspects; des dMaites frequentes leur 
avaient donne une connaissance plus exacte de 
Ia tactique militaire,etl'experiencequ'ilsavaient 
cherement acquise dans une campagne labo­
rieuse les avaient mis en etat de se presenter a 
l'ennemi avec plusieurs des bonnes qualite~pe-:: 
cessaires pour faire Ie bon soldat; c'est pour­
quoi on s'etait dispute Ie terrain avec. plus 

. d'opiniatrete, et la victoire avait ete plus souvent 
incertaine de quel cote elle se declarerait. Les 
actions dont nous allons pafler sont les princi­
pales qui eurent lieu pendant les deux premieres 
ca~pagnes, eten me me temps qu'clles prouvent 
q\le rien n'~ sauve Ie pays que la fermete sans 
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exemple etle devouement Mrolque des differens 
corps, elles montrent aussi qu'on devoit peu 
s'attendre que telle en serait l'issue. Imme­
diatement apres Ia declaration de guerrc, Ie 
General Hull passa la Riviere Detroit, avec des 
forces assez considerables, et fit une incursion 
sur les frontieres du Canada, mais il se retira 
presqu'aussitot apres, et se fortifia ~ Fort De­
troit,ou il fut atl1aque Ie 16 AOllt, 1812, par 
700 hommes de troupes regIces et de milice, 
commandees par Ie General Brock, aide de 
600 Indiens, et si completement battn, qu'il se 
rendit prisonnier de guerre avec toute son 
armee, composee de 2500 hommes. La nnit 
du 12 Octobre un autre corps Americain de 
1500 hommes traversa la Riviere Niagara pres 
de Queenstown, et fut derait, Ie matin du 13, 
peu apres la pointe dll jour, par un corps de 
6.50 hommes, sous les ordres du General Brock, 
qui malheurensement pour son pays refut une 
blessure mortelle presque au commencement 
de raction. Le 22 Janvier; 1813, un detache­
ment commande par Ie GEmeral Winchester fut 
dHait {;t pris a Riviere aux Raisins, et dans· 
cette occasion 11 y avait encore presque une 
meme inegalite de forces. Le 27 Avril, un 
corps de troupes Americaines compose de 2500 
hommes sous Ie General Dearborn, soutenu par 
l'escadre du Com'mandant Chauncey, de dix 



vaisseau~ armes, portant tout ensemble cin~ 
quante canons. parvint a faire une descente, et· 
prit la ville d'Y ork, qui alors n'etai t defelldue. 
que par deux compagnies du huitihne regi­
ment, deux foibles compagnies c1u regimeilt de 
Newfoundland,40 tirems a marque de celui de 
Glengary, 220 miliciens, et 40 Indiens, tous 
commandes en personne par Ie General Sbeaffe. 
II y eut Dne action, mais elie ne servit qu'a 
gagner du temps pour detruire un v~isseau 

neuf qui etait sur Ie chantici', et quelques ma­
gasins; apres avoir essuye la perte de 130 
braves soldats en empechant l'ennemi d'avancer, 
on fit retraite avec Ie reste, et la capitale du 
Haut Canada re~nt pour la premiere fois un 
vainqueur, maisqlli se rembarqua bient6t, apres 
avoir detruit les edifices publics qui etaient 
tombes entre ses mains. Les Amel'icains, par 
la sup6riorite de leur flotte, ellrent l'avantage 
de choisir leurs points d'attaque, et Ie 2'1, et Ie 
25 de Mai, I'escadre de Chauncey, de concert 
avec Ie Fort Niagara; bombard a Ie Fort George, 
du c6te oppose de la riviere, et dans l'espace de 
ces deux jonrs en ruina presque les defenses. 
Le 27 au matin la flotte refut a bord 4000 
hommes, commandes par Ie General Lewis; 
ils debarquerent immMiatement apres, entre 
Mississaga Point et Two' Mile Cre€k, a couvert 
de la canonnade des vaisseaux, et parvinrenta 
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s'empat'er du fort, apre~~tdutela resistance que 
put opposer Ie pen de troupeS qu'il fut possible 
de rassembler. Dans cette conjoncture les 
troupes Anglaises ne montaient pas ala dixieme 
partie de celles de I'ennemi; q uand la resistance 
fut jugee inutile, ce petit corps fit sa retraite 
sous Ie commandemellt du Brigadier General 
Vincent, et arriva, sans etre harcele, a Queens­
town, et de lci aux hauteurs de Burlington, ou 
il se posta, et re~ut quelques renforts. Apres 
cette yictoire Ie General Lewis avan~a dans 
l'intention d'attaquer ce nouveau poste, mais 
Ie General Vincent penetrant son dessein, 
resolut de Ie surprendre; et Ie 6 Juin, avant la 
pointe dujour, a Ia tete de 2S0 hommes du S'., 
et 450 du 4ge regiment, il tdmba sur Ie camp 
des ennemis pres de Stoney Creek, avec tant 
de vigueur, qu'il en fit un grand carnage et les 
mit totalement en deroute! dans cette affaire 
les forces de l'ennemi consistaient en 8500 

hommes d'infanterie et sept pieces' de cam­
pagne; il pcrdit les Brigadiers-Generaux Chan­
dler et Winder, 5 officiers et 5 capitaines de 
l'etat major, et plus de 100 hommes, avec 4 
pieces de canon. Tandis que ces even em ens 
se passaient a I'extremitc occidentale du Lac 
Ontario, les Anglais attaquerent Sacket's Har­
b9ur, Ie 29 Mai, avant Ie point du jour, mais 
cette'attaq!le n'eutpoint l'effet qu'on en avait 
attendu~ Danscette rencontre les ennemis 
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etaient trois fois plus nombreux q",e l~s assail,;, 
lans; et comme les vents contraires emp~ch~ient 
les gros vaisseaux de l'escadre Anglaise d'agir 
de concert, et que les chaloupes cannonnieres 
ne pouvaient produire aucun effet contre les 
batteries, on jugea qu'il etait impossible de 
prendre la place d'assaut; c'est pourquoi les 
troupes se retirerent et se rembarquerent sans 
trouver d'obstac1e, emmenant avec elles 4offi­
ciers Americains et 150 soldats prisonniers, 
apresavoir occasione la destruction de quel.­
ques magasins de munitions navales, aux quels 
l'ennemi mit Ie feu, de peur que la place ne 
tombit entre les mains des Anglais. La defaite 
d'une partie de l'armee du General Wilkinson, 
Ie l1N ovembre, pres de Chrystler's Farm, a 
signale d'une maniere tonte particuliere la cam­
pagne de 1813, en ce qu'elle a rompn entiere­
rnent Ie plan des operations dont ce general 
etait convenu avec Ie General Hampton, et qui 
etait Ie plus formidable qui eftt encore ete con:­
certe pour l'invasion de la province inferieure_. 
Wilkinson avait rassemble 10,000 hommes ~ 
Grenadier Island, dans Ie Lac Ontario, d'ou, 
Ie 30 Octobre, il descendit Ie St. Laurent dans 
des alleges, pour agir de concert avec Ie Ge­
,neral Hampton; dans la nuit <Iu 7 Novembre 
il passa Ie Fort Wellington, rnais com me on 
avait penetd~ son derein, on lui fit essuyer un 
feu viQ'Ient et meurtrier tout Ie temps qu'il fut 
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! la portee du canon. Un corps d'observation 
sous Ie Lieutenant Colonel Morrison du 8g". 
regiment, compose d'une partie du 4go" du se­
cond bataillon du 89". de trois compagnies de 
voltigeurs, et de quelques Indiens, faisant en 
tout 800 hommes, avec deux pieces de cam­
pagne, et une division de chaloupes canonnieres, 
suivit I'armee Americaine, et en epia tous les 
mouvemens. Le I J, vers les deux heures 
d'apres-midi. un detachement de deux brigades 
d'infanterie, d'lln regiment de cavalerie, etde 
quelques pieces de campagne, sous Ie comman­
dement du Brigadier General Boyd, faisant en 
to~t 4000 hommes, attaquerent l'al'ant-garde 
Anglaise, qui se replia peu-a.-peu sur Ie paste 
occupe par Ie gros de I'armee; une demi-heure 
apres l'action devint generale, et }'ennemi fit 
plusieurs tentatives pour prendre l'armee An­
ghlise en fianc, mais elles furent toutes preve­
nues par de sarantes manceuvres; apres deux 
heures de combat, ayant ete charge a son tour, 
il plia de tous c6tes, et abandonna avec preci­
pitation Ia position formidable dans Iaquelle il 
s'etait place. Apres cet essai, dans lequel il 
perdit un canon et 800 hommes, en tues, blesses, 
ou prisonniers; Ie General Wilkinson repassa 
sur Ie champ Ie St. Laurel!t, et quitta bient6t 
apres Ie commandement d'une armee qu'ilavait 
cand,uite avec si peu de &JJcces. L'ennemi fut 
dHait deux fois, ct toutes les deux sur son 



663 

pro pre territoire, a Ia fin de l'annee 1813: la 
premiere Ie 19 Decembre. Iorsque un corps de 
troupes sous Ie Colonel Murray emporta vail­
Iamment d'assaut Ie Fort de Niagara; et la se­
conde Ie 30 du meme mois, par des detachemens 
du 8", du 41"., du 89\ et du 100". regiment 
montant en tout a 1000 hommes, sous Ie 
commandement du General Riall. Le Ge­
neral Alnericain, dont les forces se montaient a 
plus de 2000 hommes, s'etait fortifib a Black 
Rock; mais apr~s une attaque assez vive il fut 
repousse jusqu'a Buffalo, 00. il prit une autre 
position avantageuse dans Ie dessein de tenter 
une meilleure fortune, mais avec aussi peu de 
succcs, et apres avoir fait une courte resistance, 
il recula jusqu'a Eleven Mile Creek sur Ie Lac 
Erie: il perdit dans cette entreprise sept pieces 
de campagne, quatre corvettes et quatre goe­
Iettes, une quantite considerable d'artillerie et 
d'autres munitions importantes, et 70 prison­
niers; les forts batis a Black Rock et a Buffalo, 
furent brCtles avec taus les edifices publics et 
quatre vaisseaux; apres quoi Ie detachement 
se retira tranquilleme_nt sur la rive Canadienne. 
Les evenemens de la campagne de 1814 ne 
furent pas si nombreux, mais ils prouverent 
evidemment que ce ne fut pas une tache aisee 
pour les troupes Anglaises que de resister a des 
'antagonistes, qui, outre qu'ils etaient superieurs 
en nombre, avaient tire de grands avantages de 
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l'expericnce qu'ils avaient acquise pendant les 
deux annees precedentes. Toutes les personnes 
impartiales conviendront que, si les Americains 
eussent mis plus de jugement dans les moycns 
qu'ils ont employes, leurs desseins se semient 
realises, malgre l'heroisme des soldats Anglais. 
La milice incorporee, quand elle a ete organisee 
et qu'on l'a presentee a l'ennemi, s'est .toujours 
distinguee; et quoique sa bravo me et sa loyaute 
lui aient acquis de justes titres a l'admiration 
de son pays, cependant son assistance aurait 
ajoute bien peu a la force employee pour se 
dHendre contre Ie danger mena~ant, si l'inva. 
sion ellt ete dirigee avec plus d'habilete et de 
prudence. Il u'y a point de doute que Ie but 
favori auquelles Americains ont vise et viseront 
toujours, c'est de subjuguer les deux provinces; 
1a derniere tentative qu'ils ont faite pour y at­
teindre ne leur a pas cotlte moins de 47,000 
hommes, en tues, blesses, et prisonniers; mais 
cette perte n'a point mis de frein a leurs desirs, 
et si on peut en croire les apparences, ou former 
un jugement d'apres l'opinion de leurs cory­
phees, les memes sacrifices repetes trois ou 
quatre fois n'acheteraient pas trop cher une pos­
session convoiteeavec tant d'ardeur. La Grande 
Bretagne ne se laissera point depouiller d'ulle 
partie aussi precieuse des etats soumis a sa do­
mination, sans faire, pour la conserver, des ef­
forts aussi yigoureux que Ie merite la mleur du 
tresor qui lui est dispute. 



A P PEN D I X. 

E.l,trait des Titres de Concessiolls de Terres octroyees en 
Fiifs dans fa Province du Bas-Canada. 

ANCE DE L'ETANG. 

CONCESSION du 20:ne Septembre, 1697, faite par Louis de Ruade, 
Gouverneur, et Jean Bochar!, Intendant, au Sieur Franr;ois Hazzeur et 
Denis Riverin, de l' Ance de l' Etang, situee au bas du Heuve St. LrlU­
rent, six lieues au dessous de la Vallee des monts de Notre Dame, avec 
une demi lie'ue de front de chaque cote de la dite Ance, sur une lieue, 
de profondeur. 

lUgistre d'Intendance, N· 5,folio 18. 

ANTAYA. 

Concession du 29me Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Inten­
dant, au Sieur de Comp01N, d'une demi lieue de terre de front, sur une 
lieue de profondeur, il prendre sur Ie Heuve St. Laurent, bornee d'un 
cote par la concession du Sieur Daub'e, tirant sur Ie Heuve et descen­
dant vers les ten:es non-concedees; avec I'Isle au Foin et islets situes 
entre la terre ferme de son front et la dite Isle au Fain. 

Regislre d'Intendance, N° l,folio 20. 

ARGENTEUIL. 

Pierre Louis Panet, Ecuyer Proprietaire du Fief et Seigneurie 
d' Argenteuil, produisit un Acte de Foi et Hommage du 7me Mars, I i25, 
.rendu par Dame Louise Denis, Veuve de Pierre d' At/lebo1lt, Ecuyer, 
Sieur d' Argenteuil, faisant mention " d'une promesse (sans octroi dgulier) 
de la part du Gouvernement Fran<;ois, il Mr. d'Aillebout et Hutres per­
sonnes, d'une etendue de terres qui se rencontreront au cote du Nord, 
la Riviere du Nord comprise, depuis Ie bas du Long-Sault jusqu'il deux 
lieues en descendant/du cote de Montreal, (avec les Isles, &c.) Sl!r qua­
tte Heues de profondeur." Aussi un Arret du Conseil, d'oil. il paroit 
que cette Seigneurie joint celie du Lac des deux Monta~lIes et que les 
rumbs de vent du front et de la ligne qui termine la protondeur doivent 
etre Est, quar~ de Sud-est et Ouest quart de Nord-ouest; et que les rumbs 
de. vent des lignes qui bornent la largeur de chaque cote seront (pour b 
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Seigneurie du Lac des dellr Montagne,~ aus~i bien que p~ur celie d'Ar. 
gentellil,) Sud quart de Sud-ouest et Nord quart d~ Nord·est. 

Re.,istre des Foi et Homma<Ye, N° 76. Page 3t-6, 21me Mars, 1781. 
C'akiers d'IlItend. 10 d 17, folio 576. 

AUBfiRT'GALL10N. 

Concession du 2.jme Septembre, 1736, faite par Charles ~Marqllis de 
Beallharnois, Gouverneur, et Gilles Ifacquart, Intendant, iI Dame veul'e 
Auhert de deux lieues de telTe de front et de deux lieues de profondeur, 
<Iu cot~ du !'ud-ouest de la riviere du Sault de la ('''audiere, cn remon­
tant, il commencer 11 ]a fin de ]a concession accorde~ au ~ieur de la Gor_ 
gendie,e, ensemhle les isl~s et islet~ qui se tr?u/ver~nt dans la dite .riviere 
dans l'etendue de deux heues, et des deux cote, d Icelle, lesquels Isles et 
islets semnt partagee~ par egale portion entre la dite veuve Auhert et Ie 
Sieur de l'Isle, auquel nous avons accorde aujourd'hui pareille concession 
du cote du Nord-est de la dite riviere. 

Registre d'Intendance, N° 8,folio 11. 

BAlE ST. ANTOINE OU LEFEBVRE. 

Concession du 4me Septembre, 16s3, faite par Lifi:bvre de la Barre, 
Gouverneur, et de A/eulles Intendant, au Sieur L~fehvre, des terres non­
concedecs, d'environ deux lieues de front, joig'nant au Nord-est la terre 
du Sieur Cresse, d'autre au Sieur de la Lussaudiere, au Sud-ouest, au 
Nord, ouest sur Ie lac SI. Pierre, sur pareille quantite de profondeur, ~ 
prendre dans Ie bois vis-iI-vis la dite largeur, avec Ies isles, islets, et prai­
ries qui se rencontreront sur Ie dit espace. 

Insilluations du COT/scil SlIperiellr, lettre B.foliu 31. 

BATISCAN. 

Concession UU 23me !\Iar.';, 1639, faite pal' Monsieur de la Fertl, pour 
In Compagnie, aux revel'ends peres Jesuites, du fief de Bati"ean, joignant 
d'un cote un quart <Ie lieue au dela de la riviere de Batiscan au Nord_ 
est, et d'autre cote au Sud-ouest, un quart de lieue au de);} de la riviel'e 
Champlain en la largeur, sur vingt lieues de profondeur. 

Cahiers d'Intendance, N° 2 Ii g,juiio 2y. 
VILLE«;HAUVE ou BEAU HARNOIS. 

Concesliion du 12me A \Til, 1729, faite par sa Majeste au Sieur Charles 
Marquis de Beauharnois, et au Sieur Claude de Beauharnois de Beaumont 
s,on frere, de. s!x lieues d~ .front sur six lieues de profomleur, Nord-est et 
Sud-ouest; JOlgnant la Selgneune de Chateau <Toy Ie long du fleuve St. 
Laurellt, avec les isles et islets adjacentes. <> 

Insilluati01lJ du Conseil Superieur, lettre F.folio 12,;1. 

BEAUPORT • 

. Conces~ion du 31me Decembre, 1635, faite par Ia Compagnie it Robert 
C!iJfiJrd, Sleur de Beauport, de la Seigneurie de Beauport, con tenant une 
l~eue de terr~, a prendre Ie long de la cote du fleuve St. Laurent, sur une 
iJeu,e et ,demle de profondeur dans les terres, it I'endroit ou la riviere ap­
pel~e :10, olre Dame de Beauport entre dans Ie dit fleuve icelle riviere 
comprIse. De plus, prolongement du 31me Mars 1653 p~r ;\1r. Lauzon 
Gouverneur de d rd' dr" , . .' eux leues et ernIe e prolOndeur laquelle avec la con-
ceLlOn ~~.dessus, for,?e une lieue de front sur quatre de pr~fondeur. 

e Reolstre des FOl et Hommage, N° 16. Folio 78, ~me Fevriel', liSI, 



111 

il'it que ~'a Se~gneu~ie (~e Beauport s'6tend en fr<'lIit depuis la liviere ije 
Notre D~me Ju;qu au Sault de Alontmorency. 

Reg/stre d Intendance, N° 10 d 17,jolio 655. 

nEAUJEtTOU LACOLLE. 

Co?cession du Sme Av~il, 1733, faite par Charles Marquis de Beau­
iwrnOls, Gouverneur, et Gtlles llucqlUlrt, Intendant, au Sieur Louis Denis 
deta ROl/de, de deux lieues de terre de front sur tmig lieueg de pro­
fondeur, bornee du cote du Nord par la Seigneurie nouvellement con­
cedee. au Si~~r Chaltssegros de Lory, et sur la meme ligne ; et au Sud par 
une hgne tlree Est et Ouest du monde; sur Ie devant par la riviere 
Chambly, et sur Ie derr.iel·c it trois lieues joignant aux terres non-conce­
d,~es, et en outre la petIte isle qui est audessug de I'isle aux Tetes. 

Cette concession est accoru6e de nouveau au Sienr Daniel Lienard de 
Be~ujeu, par titre date- 22me Mars, 1743. Voyez Reg. d·Intend. No. g, 
fullo 10. 

IVgistre d'Intendance, N° 7, folio 16. 

BEAUMONT. 

Concession faite au SieU\" Des islets de Beaumollt, Ie 3me Novemb,re, 
t672, par Jean Talon, Intendant, de la quantite de terre qui se trouvera 
sur Ie fleuve St. Laurent, entre Ie Sieur Bissot, et 1\1r. de la D(lralltaie, 
sur une lieue et demie de profondeur. 

Registre d']ntelldance, N° 1, folio 31. 

AUGMENTATION DE !lEAUMONT. 

Concession du lOme Avril, lil3, faite par Philippe de Rigaud, Gou­
verneur, et 1Uichfl Began, Intendant, au Sieur de Bcmlmmlt, fils, d'ua 
terrein non-concede con tenant une lieuc et demie en profondeur, et sur 
Ie front et largeur de la Seigneurie de Beaumollt, entre Ja Seigneurie de 
I(l Durantaie et celie des heritier;, du Sieur Bissot. 

Sur I~ carte cette Seigneurie est couchee a quatre lieux de profondeur, 
au'lieu de trois lieu>:; l'autre lieue ayantete aprt:s accordee au Sieur Jean, 
dans Ie titre de St. Gervais. 

Rigistre d'Intel/riance, N° 6, folio 3 I. 

BECANCOUR. 

CO\lcession dll 16me Avril, 1647, faite par la Compagnie au Sieur de 
13fcancour, situee au Sud du fleuve St. Laurent, contenant deux lieues et 
un quar~ de front sur pareille profondeur; tenant du cote du Nord-est <lU 
fief Dutort et du cote du Sud-ouest au fief God~froi; par devant Ie fleuve 
St. Laurent, et par derriere les terres non conceuees; avec les isles, islets 
et battures qui se trouvent tant dans la riviere de Bicancour que dalls une 
autre riviere appelee la riviere St. Paul qui se decharge dans Ie ,dit 
fieuve. 

CaMers d'Intel1d. !O d l7,folio 414. 

BELAIR OU LES ECUREUILS .• 

C,onces8ion du 3me Novembre, 1672, faite par Jean TaloTl, Intendant, 
!luX ,Sieurs Toupin, Pere et Fils, d'une demi lieue de front, sur uue 
.l)eue de l'rofondeur, II prendre sur Ie ,fleuve St. Laurent, moitie au dessus 



IV 

et moitie au dessous de la pointe Bouroila, (aux Ecureuils) aboutissant 
des deux cotes aux terres non-concedees. 

Registr, d'Intendance; N° I,folio 39· 

AUGMENTATION OilS ECUREUILS. 

Concession du 20me Janvier, 1706, faite par Philippe de Rigaud, Gou­
vernem, et Franr;ois de Bemdwrr:ois" Intenda~t,. a Marie Magdelai7le 
l'tfezerai veuve de feu Jean TOl/pm, dune deml heue de terre de front 
sur deu~ lieues de profondeur derriere la Seigneurie de Bilair, Ie front 
a prendre immediatement a une lieue du fleuve St. Laurent. 

Registre d'lnttndance, N° 5, folio 41. 

BllL<EIL. 

Concession du 18me Janvier, 1694, faite par Louis de Buade, Gouver-
. neur, et Jean Bochart, Intendaut, au Sieur Joseph Hertel, de deux lieues 
de terre de front, avec une lieue et demie de terre de profondeur, l 
prendre du cote du Nord-ouest de la riviere Riel,eliell, ala Seigneurie de 
Chambly, en descendant icelle riviere, vers Ie, terres non-concedees. 

Registre d'Intendance, N° 4, folio 16. 

AUGMENTATION A BEL<EIL. 

Concession dn 24me Mars, 1713, faite par Phil. de Rigaud, Gouverneur, 
et Franfois de Beauharnois, Intendant, au Sieur de Longueuil, Ie long de 
la riviere de Richelieu, d'une lieue de terre de front sur une lieue et demie 

. de profondeur, en lieu non-concede, a prendre depuis la Seigneurie de 
Be/reil, qu'il possMe, en tirant du cote du Sud-ouest, derriere la Seig­
neurie de Chambly pour Ie front, et pour la profon'deur dans les terres 
en allant au Nord-ouest. 

Registre d'Intendance, N° 6, folio 3. 

BELLEVUE. 

Concession du 3me N ovembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant. 
au Sieur de VitTli, d'une demi lieue de front Bur une lieue de profondeur. 
~ prendre depuis les terres de Contrecreur, en remontant vers les terres 
non concedees. 

Registre d'Intelldallce, N° 1, folio 31. 

BERTHIER. 

C.?neession d.u 2gme Oeto~re, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au ::ileur Berth!er, de deux heues de terre de front sur pareille prof on­
deur, 11 .prendre sur I~ ~~uve St. Laurent, depuis l'anee de Bellechasse in­
c\use, tuant. vers I~ rtYlere d~ Sud, icelle non comprise. 

Cette Selgneurte est bornee sur la carte suivant un arpentage parti­
cuiier:, L.'irregularite de .ce ter:ein provient d'une cession que firent les 
proprlct~lres de cette Sel&neUrle a ceux de la riviere du Sud, par une 
transaction du 22me JanVier, 1728. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 7. 

BERTHIER. 

C~mcession d';l27me Avril, 1674, faite a Mr. Berthier, de trois quarts 
de heue ou environ de front Sur deux Heues de profondeur a prendre 
'Ur Ie fleuve St, Laurel/t, de puis la concession du Sieur Ra~din en de-
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scendant, jusqu'lIla rivicre Chicot; ensemble une Isle d'une lieue en su­
perficie etant audessous et joignant presque I'isle Randin vis·a-vis I'Isie 
Dupas; aussi I'isle qui est au bout d'enbas de I'Isle au C~stor accordee 
a Mr. Berthier, Ie 25 Mars, 1675. ' 

Ou les deux concessions sont accordees par un seul titre. Cahiers d'In­
tend. where both these concessions are granted by one title. 

Registre des Foi et Hommage, N° g, folio 38. Ie 26me Janvier, 1781. 

Derriere Antayrr, Randin, Berthier et Chicot. 

AUGMENTATION .DE BERTHIER. 

Concess~on du 3lme Decem.bre, 1732, faite par Charles Marquis de 
Beauharnols, Gouverneur, et GdZes Hocquart, Intendant, au Sieur Pierre 
I' Etage, de trois lieues de terre de front, si telle quantite se trouve entre 
la ligne qui separe Ie fief de Dautre d'avec celui ci·devant appele de 
Comporti (auj(~urd'l~ui Antaya,) et ce!le qui separe Ie fief du Chicot d'avec 
Ie fief MUlqulIIonge; 11 prendre Ie dlt front au bouf de la profondeur et 
Iimites des dits Fiefs d' A1Itaya et du Ckicot entre lesquels se trouve Ie 
fief de Berthier; sur trois lieues de profondeur, avec les rivieres, ruis­
seaux et lacs qui pourront se rencontrer dans la dite etendue de terre, 
pour etre la dite concession unie et jointe au dit fief de Berthier. 

Registre d'Intendance, N° 7, folio 4. 

I.E IlIC. 

Concession du 6me Mai, 1675, faite par Louis de Buude, Gouverneur, 
au Sieur de Vitd, de deux lieues de front, Ie long du fleuve St. Laurent, 
du cote du Sud, a prendre du milieu de la largeur de la riviere appele 
Mitis, et qui s'appellera dorenavant la riviere----en montant Ie dit 
fleuve, et deux Iieues de profondeur, ensemble I'isle du Bic qui est vis­
a-vis. 

En 1774, dispute s'ctant 61evee entre les proprietaires du Bic et de 
Rimousky, la Cour des Plaidoiers Communs rendit unjugement, confirme 
en appel en 1778, qui determina, que Ie milieu de I'embouchure de la 
riviere Hafte seroit la borne entre les dites deux seigneuries. 

Insinuations du Conseil Superieur, let. B. folio 14. 

BLEURY. 

Concession du SOme Oct. 1750, faite par Ie Marquis de la Jonquiere, 
Gouverneur, et Franr;ois Bigot, Intendant, au Sieur Sabrevois de Bleuri, 
de trois Iieues de terre de front sur trois lieues de profondeur, Ie long de 
la riviere Chumb!y, bornee du cote du Nord par la Seigneurie du Sieur 
Hertel, et sur la meme ligne; du cote du Sud it trois lieues de la dite 
Seigneurie par une ligne tin~e Est et Ouest du monde ; sur Ie devant par 
la riviel'e Chambly et sur la profondeur a trois lieues joignant aux terres 
non-concedees. 

Registre d'Intendance, N° 9, folio 72. 

BON AV ANTU RE. 

Concession du 23me Avril, 1697, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jeun Bochart, Intendant, au Sieur de la Croix, de la riviere de 
Bonavanture, avec deux lieues de terre de front, savoir: une demi Heue 
d'un cote de la dite riviere au Sud-ouest, ~n all ant vers Kiscaberiac, et 
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une !ieuc et demie de !'autre au Nord-est, tirant vers Pa .• pebiac, sur· 
<Jliatre lieues de profondeur, avec les isles, islets et battures qui se trou­
veront dans la dite etendue; Ie tout situe dans Ie fond de la Baie des 
Chaleurs_ 

Registre d'Iutendallce, N° 5,fo1io H. 

,..;; GUILLAUME BONHOM~IE. 

Concession du 24me Novembre, 1632, faite par Lifebre, Gouverneur, 
et de 1lleulles, Intendant, it Guillaume Bonlwnzme, des terres qui sont au 
bout de celles de Mr. Juchereau de ta Ferti, tirant vers la riviere Jacques 
Cartier, bornees d'un cote, au Sud-ouest, de Mr. Dupont, Conseiller, et 
de I'autre a ~[r. de Mesner, Greffier,. au Nord-est; d'un bout, sur Ie dit 
Sieur de la Ferte au Sud; et de l'autr.e an Nord-ouest ilia dite rivie,'e: 
la dite terre con tenant environ \,Ine lieue de front avec deux lielleB ou en­
viron de profondeur dans les dites ten'eli. 

Insinuations du COllseit !iup!rieur, Lettre B.folio 26. 

BONSECOURS.' 

·Concession du 16me Avril, 1687, faite par Jacques de Erisa!!, Gouver­
neur, et Jean Bocha,.t, Intendant, au Sieur Villeneuve, de la quantite de 
soixante et quatorze arpens de front sur Ie Beuve St. Laurent, ·du cote du 
Sud, sur deux lieues de profondeur .. en cas qu'elle ne soit concedee a 
d'autres. Les dits soixante et quatorze arpens tenant d'un cote aUK 

terres des Dames Religieuses Grsulines et d'autre cote a la veuve Du­
quet. 

Calliers d'Intendance, 2 d g, folio 295. 

BONSECOURS. 

Concession du 8me Aoltt, li02, faite au Sieur Charon, par Hector de 
Coliere Gouverneur, et Jean Boc1/Urt, Intendant, de deux lieues de 
terre ou environ de front, sur pareille profondeur, Ie long de la riviere 
Ya1>!aska, ieelle compris i:l prendre vis-a-vis celie accordee au. Sieur 
Rene Fezeret, bourgeois de JIr/ontl'lial, tirant d'un cote a la Seigneurie du 
Sieur Petit, et de I'autre aux Mritiers du feu Sieur Bourchemin, avec les 
isles, islets, ·prairies et battures adjacentes. 

Registre d'Intendance, N° 5,folio 35. 

BONSECOURS. 

Concess,ion du ler ~uillet, 1677, faite par Jacques Douchesnauz, Inten­
dant, au Sleur Fr~n~ols Bellanger, des terres qui sont Ie long du !leuve 
St. !-aurC1lt" du cote Sud, entre celie qui appartient ilia Demoiselle Ge­
nevteve Coullla~d, en remontant Ie dit fleuve, jusqu'a celie de la Demoi­
selle ve.uve Anllot ; contenant Ie tout une lieue et demie Oll environ de 
front, avec deux lieues de profondeur. " 

Insinuations du CUllseit Superieur, lettre B.folio 88. 

B.OU RCHEl\1I N. 

Concession du 22me Juin, 1695, faite par Louis de Buade, Gouverneur, 
e~ Jea1~ Buchart, !ntendant, au Sieur Jacques Fran~ois Bourchemi", 
d une li~uc et deml~ de terre de front de chaque cote de la rivicre Ya­
.moska, lcclle coml'rlS(" it prendre unc demi lieuc au-dessoUi du fuiaiell'U 
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rlit Salva!!le, et une lieue au-dessus, en lieu non-cGncede, sur pareille 
profondeur, courant NGrd-ouest et Sud-est, avec les isles, islets et prai­
ries· ad.i!lcentes, 

R(jistre d'Intendance, N° 4, folio 2i. 

BOUCHERVILLE. 

Concellsion du 3me Novembre, 16i2, par Jelln Talon, Intendant, all 
Rieur Boucher, de cent quatorze arpen> de f"ont sur deux lieues de pro­
fondellr, a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, bornee des deux cotes par 
Ie Sieur de Varennes; avec les isles nommees Percees. 

Calliers d' Intendailce, N° 4, folio 153. 

IIOURGLOUTS. 

Concession du 14 May, 1tH, faite par Ie "Marquis de Beau7!Grnois, 
Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Louis Fornel, de 
deux lieues et trois quarts, ou environ, de terre, sUt" trois lieu2s de pro­
fondeur, derriere la Seigneurie de Neuville, appartenant au Sieur Denu!­
loise, bornee sur Ie front par la ligne qui separe la ,Ete Seigneurie de Neu­
ville des terres non-concecles, au Nord-est par la ligne de profondeur du 
fief St. Aug'lstin prolonge~ au Sud-ouest p:ll' une ligne parallele ala 
precelente, a prendre sur In ligne du fief de Betair aussi prolongee, et par 
derri. re aux teITes non-concedees. 

RIg.'stre d'IlItendallce, N° 9,fiJ1io 8. 

BOURG-MARl!!, DE L'EST'. 

Concessiondu 1er. Aout, 170S, faite par Messieurs de Vawlreuil, GOU" 
verneur, et Rfludot, Intendant, a jl,[arie Fezeret, etant lin reste de terre 
non-concede d'environ cinquante atpens de front Slit' deux lieues, moins 
un arpent, de profondeur sur la riviere Yamaska, tirant au Nord·ouest, 
dans la profondeur, joignant au Sud-ouest la ligne de la Scigneurie BDU1-g­
chemin; au Nord-est la ligne des terres concedees au Siem Charon; et au 
Nord.ouest les profonaeurs de la ~eigneurie de Sorrel, dans I'etendue de 
la dite concession. 

Re"'istre des Foi et Ho'mmage, N° 112,Jolio 64_ 
Cahier d'Iutend. 2 d g,Jolio 235. 

BOUILGMARIEDE L'OUEST. 

Et aussi au Sud-est de la dite rivie"e un autre reste de terre non-eon­
c6d6 d'environ soixante arpens de front sur unc lieue et demie de pro­
fondeur, tirant au Sud-estaux terrcs non-concedees,joignarit au Sud-ouest 
Ie fief St. Charles, appartenant au Sieur Fe::e,·et, son pere, et au Nord­
oilest la Seigneurie de Lavalliere. 

Registre des Foi et Hommage, N° 1I2,fo1io 64. 

CAP DE LA MAG DELAINE. 

Concession du 20me Mars, 1651,faite par Mr. de la Ferte, aux reve­
rends peres Jesuites, contenant deux Jieues Ie long du fleuve St. Laurent, 
depuis Ie Cap nom me des Trois Rivieres, en descendant sur Ie grand 
fieuve, jusqu'aux endroits ou les .dites deux lieues se pourront etendre, 
sur vingt lieues de profondeur du cote du Nord, et compris les bois, ri­
vieres et prairies qui sont sur Ie dit grand fleuve et sur les dites Trois Ri­
viel-cs. 

Registre d'Zntendance, N" 2 a g,Jolio 131. 



Vlll 

CJ\P ST. MICHEL OU LA TRINITH'. 

Le titre de cette Concession n'a pas ete tl'Ouve dans Ie Secretariat. Par 
un acte de Foi et Hommage, rendu Ie 3me Aout, 1676, devant !\Ir. Du­
chesneau, alors Intendant, il paroit que c.e fi,ef doit avoir une li~ue de front 
Sut· une lieue et demie de profondeur, sitae sur Ie fieuve S~. taurent, en­
tre les concessions de Mr. de Varennes et Laurent Barney, Sicur de Grand-
maison, avec deux petites isles vis-a-vis de ~a devanture. ,. 

Rigistre des Foi et Hommage, N°27,folw 182, Ie lOme Ferner, 1781. 

CARUFEL. 

Concession du mois de Mars, 1705, faite par Philippe de Rigaud, Gou­
verneur, et Frant;ois de Beauharnois, Intendant, au Sieur Jean Sicard, 
Sieur de Carifel, de l'espace de terre qui reste dans la riviere de Masqui­
IIonge, dans Ie lac St. Pierre, depuis celie qui a etc ci-devant accordee au 
Sieur Legardellr, jusqu'au premier sault de la dite riviere, ce qui contient 
deux lieues ou environ de front sur pareille profondeur. 

Registre d'Intendance, N° .5, folio 40. 
Cahiers d'Intend. mure authentic. 

CHAMPLAIN. 

Concession du 22me Septembre, 1664, faite par Mr. de Mezy, a Etienne 
Pezard, Sieur de Latouche, d'une lieue et demie de terre de front a pren­
dre sur Ie grand fleuve St. Laurent, depuis la riviere Champlaill en mOll­
tant sur Ie dit fleuve, vers les Trois Rivitres, sur une lieue de profondeur 
dans les terres; la dite riviere Champlain mitoyenne, avec ceux qui occupe­
ront les terres qui sont de I'autre c6te d'icelle, avec tous les bois, pres, 
rivieres, ruisseaux, lacs, isles et islets, et generalement de tout Ie contenu 
entre les dites bornes. 

Les Jesuites ayant par leur titre anterieur de Batiscan, un quart de lieu 
au Sud-ouest de la ri.iere Champlain, cette Concession ne pouvoit s'eten .. 
dre jusques-Et, mais avant I'annee 1721, ils cederent a M. tatouehe Cham­
plain, ce quart de lieue compris entre leurs borne et la dite rivierc; et c'est 
ainsi que la Seigneurie est actuelment bornee. 

Insinuations du Conseil Superieur, Regis!re B. folio 7. 

AUGMENTATION DE CHAMPLAIN. 

Concession du 28me Avril, 1697, faite par Louis de Buade, Comte de 
Frontenac, Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant a Madame de La­
t0u.che, d~ trois lieues de terre en profondeur, joign~nt la derriere de sa 
Selgneune de ChamplUln, sur tout la largeur d'icellc; tenant d'un cote 
au fief de Bat.scan, et de I'autre au fief du Sienr Hertel. 

Hertel n'~st qu'~.n arriere fief, concede par les reverends Peres Jesuites 
dans le~r. Selgn,eurIe du Cap de l'rI qgdelezne. . 

Reglstre d Intendanee, N° 5, folio 16. 

CHAMBLY • 

. Concession du 2gm.e Oct. 1672, faite par Jean TaloR, Intendant, au 
~!,eur de ChamMy, de SIX. h.~ues de terre de front sur une lieue de prof on­
eur, a prem~re s,u:}a rlVlere St. Louts (Chamb/y) savoir trois lieues au 

J::' ord de la dlle rlVlere (deux lieues en desa du }Iort que y est bati et une 
heue a~ ~elil) et trois lieues au Sud de la dite riviere. 

Regzstre d'bltendance, N° 1, folio 10. 
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CHATEAUGAY. 

Concession du 2gme Septembre, 1673, it Mr. Le "lIoine Sieul' de 
LOllgueil, de deux lieues de terre de front, Ii commencer dix ~rpens au­
dessous de la riviere du Loup, en montant dans Ie lac Sf. Louis, du cote 
du Sud; et de ptofondeur trois lieues, ensemble I'isle St. Bernard qui est 
.a I'embouchure de la dite rivien". 

Foi et Hommage, N° 48,folio 214, le 27me Fivrier, 1781. 
Cahiers d'Intend. N° 10 d 17, folio 425. 

CHICOT. 

C~ncession du 3me Novembl'e, 1672, faite par Jean Talon, Intend~nt, 
au Sleur Dupas, de I'Isle Dupas et adjacentes, ensemb Ie un quart de lieue 
audessus et un quart au dessous de la riviere de Chieot sur un lieue et 
demie de profondeur, suppo~e que cette quantite ne t~uche pas it celie 
accordee a Mr. Legardeur, fils. 

Rt{!!;istre d'Intendance, N° 1,folio 35. 

CLORIDON. 

Par Acte de Foi & Rommage rendu Ie 3me Juin, 1736, par Jean Claude 
Louet, au nom d' Anne Morin son epouse, veuve de Rent! d' Eneau et au 
nom du Capitaine Rene d' Eneau, son fils, pour Ie fief d' Eneau il paroit 
qu'il exhiba une ordonnance de Mr. de Champigny, Intendant, du 28me 
Mars, 16g I, annexee a une requiite, faite par tim Ie dit Sieur d' Eneau, 
exposant que ses titres lui avoient ete enleves par les Anglois, et deman­
dant d'etre maintenu dans sa possession de la riviere Ristigouche avec 
JlUit lieues de terre de front sur pareille profondeur,le long de la dite ri­
viere,et les isleset battures quise trouveront devantdeladite etendue, avec 
droit de chasse, p~che, &c. La susdite Ordonnance accordant Ie contenu 
de cette requete, saut'seulement les oppositions que pourra faire Mr. de 
Fronsac, Seigneur de l'1'Iiramiclli. De plus un accord entre les heritiers 
du dit feu Sieur Rene d' Elleau et Mr. de Fronsac, par lequel Cloridon fut 
borne comme suit, savoir, commenf;ant d l'entree de la riviere au Porc­
epic, qui tombe dans celle de Ristigouche, en montant la dite riviere Risti­
gouche; et que les mmos de vent des terres du dit Sieur d'Eneau soient 
Nord-est et Sud-ouest pour la profondeur, coriformement d ceux du dit Sieur 
de Fronsac, et a Ngard dufront au largeur Sud-est et Nord-ouest. 

Ins. Can. Sup. lettre D.folio 53. 

CONTREC<EUR. 

Con~ession du zgme Octobrc, 1672, faite par Jean Talon, Intendant 
~u Sieur de ContrecCfiur, de deux lieues de terre de front sur autant de pro­
fondeur; it prendre sur Ie flcuve St. Laurent; depuis les terres du Sieul' 
(ie St. Ours, jusqu'il celles du Sieur de Villeray. 

Cahiers d'Intend. 2 a g, folio Ig0. 

COTE J)E BEAUPRE'. 

Concession du 15me Janvier, 1636, faite par la Compagnie, au Sieur 
.Chejfault de la Regnardiere, situee du cote du Nord du fleuve st. Lau­
¥e~t. contenallt l'.etendue de terre qui se trouve depuis la borne du cote 
Sud-ouest du dit fief, qui Ie fepar~ d'avec celui ci_deva~t app~rtena.n~,au 
Sieur Giffard, en descendall~ Ie dlt f1euve St, Laurent, Jusqu 1\ la rmere 

C 
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du Goujjr~, sur six lieues de profon,deur dans les terres; avec les isles d~ 
cap brule, I'islet rompu et autres Islets et battures au devant de la dlle 
Seigneurie, 

Registre d'Intendance, N° 10 d 17, folio 667. 

COURNOYER. 

Situe au Sud du Heuve St. Laurent, contenant une demi lieue de front 
sur trois lieues de profondeur, tenant du cote du Nord-est au fief d~ ~ell­
tilly et <lu co~e du Sud-ouest au fief de Dulort, appartenal.t aux hentlers 
de feu Sieur Line/ot, 

Par Ie reglement des paroisses fait par Ie Gouverneur et l'Intendant, 
cet fief est cite pour avail' deux lieues de front sur trOis de profondeur. 

Registre du papier Terrier,folio 204, Ie 2me kIaTs, 1725. 

COURNOYER. 

Concession du leI' Mars, 169.5, faite pal' Louis de Buade, Gouverneur, 
et Jean Baclwrt, Intendant, au Sieur de Cournoyer, de deux lieues de 
terre de front sur pareille profondeur du cote du Nord de la riviere 
Rie/tc!icl', } commencer a la Seigneurie du Sieur Joseph Hertel, en des­
cendant In dite riviere, 

Registre d' Intendance, ~o 4, folio 19, 
COURVAL. 

Concession du 25me Septembre, 1754, faite au Sieur Cresse, par Ie 
lIfarquis Duquesne, Gouverneur, et Praru;ois Bigot, Intendant, de deux 
lieues de front sur trois lieues de profondeur, situee au bout de la pro~ 
fondeur de]a Seigneurie vulgairement nommee la Baie St. Antoine ou du­
Febvre, au bord du lac St_ Pierre, laquelle Seigneurie a deux lieues ou 
environ de front, sur deux lieues seulement de profondeur, et se trouve 
enclavee entre Ie fief du Sieur Cresse pere, au Nord-est, et un autre fief 
appartenant au Sieur Lussaudiere au Sud-ouest. 

Registre d'Intendance, N° 10, folio 19_ 
DERRIERE LA CONCESSION DU SIEUR NEVEU AU SUD-OUEST. 

Concession d u 6me Oct, 1736, faite par Charles, Marq'lti8 de Beaunar­
llois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Jean d' Aillebout 
d'A''genteuil, d'une lieue et demie de terre de front sur quatre lieues de 
profondeur, derriere la Seigneurie de LanauTaie, laquelle sera bornee 
pour la devanture par la rive du Nord de'la riviere de I'Assomptinn; dll 
cote du Sl~d.ou,est par .Ia ligne de la continuation de la Seigneurie 
de La'ValtT2e; d autre cote, au Nord-est par une ligne paralJele, tenant 
aux terres non-concedees, et dans la profondeur par une ligne parallele 
i\ la devanture ; joignant a\ls.i aux terres non-concedees, 

Rigistre d'Intendance, N° 8, folio 14. 

PARTIE EST DE DAUTRE. 

Concessi?n du 16~: Avril, 1647, par la Compagnie, au Sieur ]ealt 
Bourdon, d une d~~11 heu,e de terre, it prendre Ie long du grand Heuve 
S,t; Laure;!t, du ,cote du ~ ord.' entre Ie, Cap l' Assomption et les 'l'1'oi8 Ri­
'Vler~s, a I e~ld~Olt ou Ie dlt Sleur ~Bourd(lll habitue, suivant pareI1Ie con­
cessl,on a lUI cl-devant fatte, en 1037, et de proche en proche icelle,oIlUT 
~areille profondeur, revenant l'une et I'autre a une lieue de fronhur deux 
lieues de profondeur. 

Registre d'Intendance, N° 10 a 17, folio 437. 
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PART{E OUEST DE DAUTRll'. 

Concession du ler Decembre, 1637, faite par la Compagnie; au Sieur 
Jean Bourdon, du fief Dautrl, contenant une demi lieue de terre; a 
prendre sur Ie fleuve St. Lallrent, sur deux lienes de profondenr en avant 
dan8 les terres; it pl'endre en lien non-concede. 

Rigistre d'Intendultce, N° 10 d Ii, folio 435. 

D'AUTI!.UIL. 

Concession du 15me Fevrier, 1693, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur D' auteui!, d'un reste de terre 
lIOn-COncede, qui a pour- front la ligne de profondeur du Sienr Toupin 
Dusanlt; au Nord-est la ligne du Sieur Dupont, an Sud· ouest celie du 
~ef du dit Sieur D'altteuil; et au Nord-ouest la ligne qui sera tiree au 
bout de quatre lieues et demie ; ensemble les rivieres et ruisseaux et tout 
ce que s'y tronvera compris. 

Registre d' I nt endallce, N° 4, folio 10. 

DEGUIR. 

, Concession dn 23me Septembre, 1751, faite par Ie Marquis de la Jon­
qui/re, Gouverneur, et Fran<;ois Bin'ot, Intendant, au Sieur Joseph De­
guir, dit Desrosiers, de deux lieues ~e terre de front ou environ, sur deux 
lieues de profondeur, it prendre au bout de la profondeur de la Seig­
nelll'ie St. Fralu;ois, bornee d'un cote, au Nord-est, ala riviere St. Frun­
,'ois, au Sud-ouest a la Seigneurie de la Dame Petit, sur Ie devant au 
trait quarre de la dite 8eigneurie de St. Jiran<;ois, et dans la profondeur 
aux terres non-concedees, ensemble la riviere David 'lui se trouve dans 
l'etendue du dit terrein. 

Registre d' Intenda~ce, N° 9, folio 82. 

DE LERY. 

Concession du 6me Avril, 1733, faite par Ch""les, Marquis de Beau­
harnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Chaussegros 
de Liry, de deux lieues de front Ie long de la riviere de Chambly, sur 
trois lieues de profondellr; les dites deux lieues de front a prendre de­
puis la borne de la Seigneurie du Sieur de Lungucuil, qui va au Nord­
.ouest, en remontant ver,; Ie lac Champlain, a une ligne tiree est et ouest 
du monde, et joignant la profondeur aux terres non-concedees. 

Registre d'Intendante, N° 7, folio 13. 

DE L'\SLE. 

Concession du 24me Septembre, 1736, faite par Charles, Mal-quis de 
Beaultarnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Ga­
briel Aubin, De L'hle, d'llnterrein de deux lieues de front sur deux lieues 
de profondeur, du cote du Nord-est de la riviere du Sault de la Cltaudiere, 
avec les isles et islets qui sont dans la dite riviere dn cote du Nord-est; 
il commencer a la fin d'autres trois lienes concedees au Sieur Jose1)l~ 
Fleury de la Gorgendiere et finir aux terres non-concedees. • 

Registre d' lntendance, N~ 8, folio 12. 
DERRIERE DAUTRE' llT LANAURAIE. 

Concession du 4me Juillet,:, Ij39, faite par Charles, Marquis de Beau. 
harnOis, Gouverneur, et Gitles Hocquart, Intendant, au Sieur Jean Bop-
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Hsfe Neveu d'un terrein non-concede, a prendre depuis la Iigne qui borne 
la profond;ur des fiefs de Lanauraie et Dautre, jusqu';l la riviere de l'As­
somption, et dans la meme etendue en largeur 9ue cel!e des dits fie.fs; 
c'est-a.dire borne du cote du Sud-ouest par la hgne qUi .repare la Selg­
neurie de Lavaltrie et du c6te du Nord-est par une ligne parancle, te­
nant aux prolongations de la Seigneurie d'Antaya; lequel terrein ne fera 
avec chacun des dits fiefs de Lanauraie et Daulre qu'une seule et meme 
Seigneurie. 

Registre d'Intendance, N° 8, folio 2g, 

DERRIERE LA CONCESSION DU SJEUR NEVEU, AU l'iORD-EST. 

Concession du 7me Octobre, 1736, faite par Charles Marquis de 
Beauharnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, a Dame Gene. 
vieve de Ramzay, veuve du feu Sieur de RoisMbert, d'une lieue et demie 
de terre de front sur quatre Jieues de profondeur, bornee sur la devan­
ture par la rive du Nord de la riviere de I' Assomption, du cote du Sud­
ouest par la ligne de la concession nouvellement accordee au Sieur d' Ar­
uenteuil; d'autre, au Nord-est par une ligne parallele, tenant aux pro­
longations de la Seigneurie d' Antaya; et dans la profondeur par une ligne 
paralJele a la devanture, joignant aussi aux terres non-concedCes, 

IUgistre d'Intendance, N° 8, fulio 15. 

DESMAURE OU ST. AUGUSTll'i. 

VEnregistrement de cet octroi n'a pas fte trouve jusqu'ici au Secre­
tariat de la Province. Les Dames religieuses de I'Hopital, qui possedent 
actuellement ce fief, en rendant Foi et Hommage Ie 19me Mars, 1781, 
n'ont produit qu'un Acte d'adjlldication en date du 22me Septembre. 
1733, dans lequel ni les dimensions ni Ie nom du concessionnaire de cette 
concession ne sont mentionnes. 

Par Ie reglement des paroiEses de cette province, l'etendue de cette 
S~igneurie se determine a deux lieup.s ct demie de front, sur une et de­
,me de profondeur. 

Registre ties Foi et Hommage, N° 64, folio 168, Ie Igme lIIars, 1781. 
11Is. Can" Sup, 

DE PEIRAS. 

Concession ?U 6me M~i, 16i5, faite par Ie Comte de Frontenac, Gou­
.erneur, au Sleur de Pezras, de deux lieues de front Ie long du i1euve 
St. Laurent du cote du Sud, a prendre du milieu de la lar"eur de la ri­
viere appelee M,itis et qui s'appellera dorenavant la rivie~ en 
descendant Ie dlt fleuve, et deux lieues de profondeur ensemble les trois 
isles et islets appelees St. Barnabe. ' 

Registre d'Intendance, N° 2 d g, folio 3iO. 
Ins. Can. Sup, B, folio 3. 

DE RAMZAY. 

, Concession d.u .17me Octobre, 1710, faite au Sieur de Ramzay, de 
I e~e~due de ~rols heues ~e terre de front sur trois lieues de profondeur, 
s.n 0,11', u~e. !Ieue _ et demle audess.ous de la riviel'e Scibouet, qui tombe 
,tans In I'lVltre I amasA'a, et line heue et demie au dessus courant uu 

ord-est au Sud-ouest, avec le~ isles et islets 'lui se trouv:ront danu la 
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.lite riviere, vis-a-vis de Ia dite concession: et donnant a 'la dite conces-
sion Ie nom de Ramzay. . 

Registre des Foi et Hommage, N° g6,folio 62, le 2me Janvier, 1781-
Cahiers d'Intendance, N° 2 d g,fo1io 358. 

DESCHAMBAULT. 

Concession du ler Mars, 1652, faite par Mr. de Lauzon it Demoiselle 
Eleonore de Grandmaison, situee au Nord du fleuve St. Laurent, conte­
nant une lieue de front sur trois lieues de profondeur, tenal,t du cote du 
Nord-est au fief de Portne,,:f, appartenant au Sieur Croisille, et du cote 
du Sud· ouest au fief de la Chevretiere. 

Registre d'Intendance, N° 10 d 17, folio 592. 

PARTIE NORD-EST DE DESPLAINES. 

Concession du 4me Janvier, 1737, faite a Demoiselle Charlotte Lagar­
deur par Ie Marquis de Beauharnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, In­
tendant, de trois quarts de lieue de terre de front it Ia cote du Sud du 
fieuve St. Laurent, sur trois lieues de profondeur, a prendre au bof:t des 
profondeurs du fief Maranda; borne2 d'un cote, au Sud-ouest, a Ia Seig­
neurie de Bonsecours, d'autre au Nord-est it celie de Tilly, et par derriere 
aux terres non-concedees. 

Rigistre d'Intendallce, N° 8, fulio 19. 

PARTIE SUD-OUEST DE DESl'LAINES. 

Concession du 26me Mars! 1738, faite pDr Ie Marquis de Beau/wmo;s, 
Gouverneur, et Gilles Hacquart, Intendant, a Demoiselle Charlotte Le­
gardeur, d'une augmentation de terrein d'envil'on soixante et quatorze 
arpens de front, qui se trouve non-concede, et enclave entre Ia conces­
sion a elle faite Ie 4me Janvier, 1737, et la Seigneurie de St. Croix, 
tenant par devant au fief de BOllsecuurs et Amiot, et par derriere aux 
terl'es non-concedees, sur une lieue ct soixante arpens de profondeur, 
pour les dits soixante et quatorze arpens ajoutes ne faire avec sa pre­
miere concession qu'une meme SeigneUl'ie. 

Registre d'Intendance, N° g, .folio 2. 

DUMONTIER. 

Concession du 24me Octobre,. 1708, faite au Sieur Dumantier, d'une 
lieue et demie de terre de front sur trois lieues de profondeur, a prendre 
aU bout de la profondeur de la Seigneurie de Grosbois, bornee de chaque 
cote aux terres non-concedees. 

Rigistre des Foi et Hommage, N° JO,fulio 52, Ie 26me Janvier, 1781, 
Cahiers d'Intendance. 

DUSABLE'. 

Concession du 15me Aout, 1739, faite par Charles Marquis de Beau­
/lornois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, ali Sieur Louis 
fi.drien Dandonneau Dusahle, d'une etendue de terrein d'environ une Iieue 
de front sur trois lieues de profondeur; laquelle sera bornee pour la de­
vanture au bout de la profondeur de la concession accordee par Mr. Ta­
lun, au Sieur Jean Baptiste Legardeur, Ie 3me Novembre, 1672, apparte­
nant aujourd'hui au Sieur Petit Bruno; au Nord-est par les terres con­
cedees par Ie dit SieurTalol1, Ie 29me Octobre, 1672, aux Sie!lrs Pierre 
et Jean Baptiste Legardellr, dont Ie dit Sieur Petit est aussi pl'oprietaire, 
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et par la ligne de la Seigneurie du Sieur Sicard de Carufel ~ au Sud-ouest 
au fiefdu,C~icot, et continuation du dit fief; et par derriere aux terre. 
non-concedees. 

Registre d·lntendance. N° 8, folio 30. 

DUTORT. 

. On n'a pu trouver Ie t!tre de ~ette Concessio~ ni dans Ie ~ec.re,t!lriat 
ni dans Ie bureau du Papler TerrIer, de sorte qu on ne connolt 01 I eten­
due de son front ni Ie nom du concessionaire originaire. Elle est plac6e 
sur la carte d'apres les lumieres qu'on a pu tirer des titres des conces­
sions voisines. 

Par Ie reglement de I'etendue des paroisses fait par Ie Gouverneur et 
I'Intendant, cet lief paroit avoir un quart de lieue du front du prece­
dent fief de Becancour qui devoit avoir deux lieues et trois quart de 
front. 

LES EBOULEMENS. 

Le titre de cet octroi n'a pas encore ete trouve au Bureau du Secrc:­
tariat, mais il paroit par un Acte de Foi et Hommage,,rendu Ie 3me Avril, 
1723, par Pierre Tremblag, alors proprietail'e de ce fief, qu'entr'autres 
titres il produi'it nne concession faite it Pierre Lessard, pOl'tant que 
toutes les terres en Seigneuries qui se trouvcnt depuis la Seigneurie, 
du Sieur Dupre, jusqu'a celie du Sieur de Comporte, nomnJ(:e la :Malbaie, 
demeureront et appartiendront it I'avenil' au dit Pierre Lessard, (Pierre 
Tremblay, probablement.) 

Reg. Foi et Rummage,folio 55, April 3, 17'23. 
Caliiers d'll/tend. N° 2 a g,fulio 3, April 5, 1683. 

BELAIR OU LES ECUREUILS. 

Concession du 30le Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
aux Sieurs Toupin, Pere et Fils, d'une demi lieue de £ront, sur une lieue 
de profondeur, il prendre sur Ie fleuve St. Lal/rent, moitie au dessus et 
moitie au dessous de la pointe Bouroila (aux Ecureuils) aboutissant des 
deux cotes aux terres non-concedees. 

Registre d'Intmdul/ce, N° 1 ,folio 39. 

AUGIIIENTATION DES ECUREUILS. 

Concession du 2<?me Janvier, ) 706, faite par Pliil/ipe de Rigaud, Gou­
verneur, et Frant;ozs de Beauharnois, Intendant, il Marie ll'iagdelaine Me­
zerai, yeuve de feu Jean Toupin, d'une demi lieue de teITe de front sur 
deux heues de.profondeur derriere la SeiO'neurie de Belair Ie front a 
prendre immediatement it une lieue du fleu~e St. Laurent. ' 

Registre d'Intendallce, N° 5, julio .j 1. 

L'EPINAY. 

Concession du 7me Avril, 1701, faite par Rector de Calliere, Gouver­
ne~r, et Jean Bucliart, ,I~tenda,:,t, au Sieur de l' Epi.wy, du peu de terrein 
qUI se trouve entre la ~elgneurlC de Jean de Paris et celie de la riviere 
du Sud, pres de ~uebe~, lequel terrein se termine en triangle au fleuve 
St. Laurent, et bent d un bout aux terres non-concedees et de I'autre 
par la pointe au dit fl~uve; en~emble que Ie dit terrein s~ra borne :\ la 
hauteur de la concessIOn du <lit Jean de Paris, par une ligne paralIele 



qui sera tiree Nord-est et Sud-ouest jusqu'iI celie de la petite rivi6re 
tlu Sud. 

R.t!gistre d'Intendance, N° 5, folio 32. 

Y-AUSEMBAULT. 

Concession du 20me Fevrier, 1693, faitepar Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur de Gaudarville, de trois lieues 
de profoncleur au derriere du fief de Gaudart'ille, ensemble toutes le~ 
terres attenantes qui sont derriere les fiefs des Sieurs Desrnaures et Guil­
laume Bonltornme, et jusqu'a la profondeur de la memj'l ligne du Nord­
est au Sud-ouest, qui terminera les dites trois lieues, ensorte que tout ce 
qui est compris en la presente concession sera borne cl'un bout, par de· 
vant, au Sud.est, par les lignes qui terminent les profondeurs des dits 
fiefs de Gaudal'vitle, BonllOrnrne et D<smaure, et par derriere au Nord­
ouest par une ligne courant aussi Nord-est et Sud-ouest qui terminera la 
profondeur des dites trois lieues par derriere Ie dit fief de Gaudarville, 
et sera prolongee droit jusqu'au fief de Neuville, et par un cote au N ord­
est, d'une partie des terres du fief de Siliery, d'une partie de celles de 
Gaudarviile, et des terres du dit Bonhomme; et de l'autre cote, au Sud­
ouest, bornee des terres du fief de Neuville. 

Registre d'Intendance, N° 4, folio 11. 

FOUCAULT. 

Concession du 3me Avril, li38, faite par Charles, Nlarquis de Beau­
harnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur FoucauLt, 
cle deux lieues de terre de front, bornees du cote du Nord par la Seig­
neurie nouvellement concedee au Sieur de Noyan, et sur la meme ligne, 
et du ('ote tlu Sud a deux Iieues de la dite ligne par une ligne parallele 
tiree Est et Ouest du monde; sur Ie devant par la riviere Chumbly, et 
sur la profondeur par la Baie de Missisquoui. 

Registre d'lntendance, N°i, folio g. 

FOURNIER. 

Concession du' 3me Nov. 16i2, faite par Jean Talon, Intendant, au 
Sieur Fournier, de trente arpens de terre sur deux lieues de profondeur, 
il p.endre sur Ie fleuve St. Laurent; tenant d'un cote au Sieur de l' Epi­
nay, et d'autre aux terres non·concedees. 

Registre d'Intendance, No, l,fllio 28. 

GASPE'. 

Concession du 25me Mars, li38, faite par Ie Marquis de Beauharnois, 
Gouverneur et Gilles l-Iocquart, Intendant, it Dame Angelique Legar­
deur veuve'du Sieur Aubert de Gaspe, d'une lieue et demie de terre de 
front, derritre la Seigneurie de, Tilly, appartenant aux Heritiers d~ ~ell 
Sieur Legardeur; ~ prendr,e Je front au ,bout ,d; la pro!ondeu,r et ltmlte 
de la dite SeiO'nCUl"le de TzU!}; tenant d un cote ala Selgneune de Lau­
zon et d'autl~ a celie accordee a Demoiselle Legardeur sa Soour, par 
con'cession du 4me Janvier, 1737, et par derriere aux terres non· con­
('cu.ces. 

R6gistre d'Intendance, N° g, folio I. 
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GATINIlAV. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
nu Sieur Boucher, fils, de trois quarts de lieue~ de terre ~e front sur ~ne 
lieue de profondeur, a prendre sur Ie lac St. Pierre, depUis Ia concessIOn 
du Sieur Boucher son pere, jusqu'aux terrcs non-concedees. 

Registre d'Intendul1ce, N° 1, folio 3 i· 

AUGMENTATION A GATINEAU. 

Concession du 21me Octobre, 1750, faite par Ie ftfarquis de la Jon. 
qllierc Gouverneur et Franqois Bierot, Intendant, a Demoiselle Marie 
Josephe Gatineau Duplessis, de qua~e lieues de pr.ofondeur d~rrier~ Ie 
fief Gatilleall, situe sur Ie lac St. Pierre, et sur Ie meme front d IcelUl. 

Registre d'Intendance, N° 9, folio 71. 

GAUDARVILLE. 

Contenant quarante cinq arpens de front sur quatre lieues de profon­
deur; tenant du cote du Nord-est au fief de Sillery, appartenant aux re­
verends perea Jesuites, et du cote du Sud· ouest au fief de DeJmaure, ap­
pal·tenant an Sieur Aubert. 

Cette Concession a pour date Ie 8 de Fcvrier, 1652, et fut accord6e 
au Louis de Lauson, Sieur de la Citicre. 

See Caltiers d'Intendanee, N° 10 ali, folio 638. 

GENTILLY. 

Concession du 14me Acut, 16i6, faite par Jacques Duchesneau, In­
tendant, it Michel Pelletier, Sieur de la Perade, de Ia Seigneurie de 
Gentilly, contenant deux lieues et demie de front SUr Ie fleuve St. Lau­
rent, il prendre aux terres du Sieur Hertel en descendant, et deux Iieu-es 
de profondeur. 

Registre d'Intendallce, N° 2, folio 11. 

GODEFROI. 

Concession du 31me Aout, 1638, faite par Charles Huot de Montmagn!J, 
au Sieur Gndifr(Ji, de trois quarts de Iieues de terre Ie long du fleuve 
S!. Laurent, sur troi. lieues de profondeur dans Ies terres; et sont les 
dltes terres bornees du cote du Sud-ouest d'une Iigne qui court Sud-est 
et Nord-ouest, au bout de laquelle, du cote du Nord, a etc enfouie une 
gro~se pierre avec des briquetons aupres d'un sicomore, sur Iaquelle une 
crOix a ell' gravee, Ie tout pour servil' de marque et temoignage, et du 
cilte du Nord-est de Ia riviere nommee Ia riviere du lac St. Paul, sans 
neanmoins que.le dit Godifroi puisse rien pretendre en Ia propriet" du 
tout ou de partie de Ia dite riviere, et icelle yetant, ni du lac St. Paul, 
encore bien que Ia dite ligne s'y rencontrasse. 

Cahier d'Intendance, N° 2 a 9, folio 151. 

LE GOUFFRE. 

Concession du 30me Decembre, 1682, faite par Lifebre de la Barre, 
Gouverneur, et de Meullcs, Intendant, il Pierre Dupre, d'une demie Iieue 
de terre de front sur quatre Iieue~ de profondeur ,joignant douze arpens 
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de terre qui sont depuis la bor~e de Monseigneu,r l'Eveque de Qzufbec, 
en . desce~dant vers Ie c~p aux Oles; Ie tout concede a titre de fief et 
SelgneurlB, avec Ie drOit de chasse et de peche ; pour la dite concession 
et les douze arl?ens plus haut mentionnes (11 lui concedes par Mr. de 
Frontenac) ne falre qu'une seule et meme Seianeurie. 

Insinuations du Conseil Superieur, Lettr~ B.folio 19. 

GRAND PABOS. 

Concession du 14me Novembre, 16g6, faite par Louis de Buade 
Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Rem! Hubert de I; 
riviere du Grand Pabos, autrement dite la riviere Duval, situee dans la 
Baie des Chaleurs, avec deux lieues et demie de front (tu cote de l'Est 
de la dite riviere, et demi lieue du cOte de l'Ouest, en tirant vers la 

,riviere du Petit Pabos, icelle comprise sur pareille profondeur. 
Registre d'Intendance, N° 5, folio 3. 

GRANDPRE. 

Concession du 30me Juillet, 16g5, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, it Pierre Boucher, Sieur de Grandpn!, 
d'une Ileue de terre de front dans Ie lac St. Pierre, tenant d'un cote aux 
terres concedees de la riviere Yamachiche, et de I'autre it celles de la 
Riviere elu Loup; ensemble les isles, islets et battures adjacentes. 

Registre d'Intendance, N° 4, folio 18. 

GRAN,DE RIVIERE. 

Concession, du 31me Mai, 16gi, faite par Louis de Buade, Gouver­
n~ur, et Jeall Bochart, Intendant, au Sieur Jacques Cochu, de la Grande 
Riviere, situee dans la Baie des Chaleurs, avec une lieue et demie de 
terre de front sur deux lieues de profondeur, 11 prendre depuis la Seig­
neurie du Grand Pabos, appartenant au Sieur Rene Hubert, en tirant du 
rote du Cap Espoir, vers I'isle Percle. 

lUgistre d'Intendance, N° 5,folio 18. 

GRANDVILLE. 

Concession du 5me Octobre, 1707, faite a Dame Marie Anne de 
Grandville, veuve du Sieur de Soulange, d'une lieue ou environ de front 
sur Ie fleuve St. Laurent, a commencer joignant Ie Sieur de Foulon, dont 
la concession commence Ii deux lieues audessus de la riviere de Kamour. 
asku et fin it une lieue audessous, et en descendant au Nord-est, joignant 
son ancienne concession, avec les isles et islets, banes et batures qui se 
trouveront vis-a-vis icelle, laquelle sera incorporee et jointe avec la dite 
ancienne concession, pour des deux n'en faire qu'une. 

Registre des Foi et Hommage, N° lO~,folio 107, 2me Aout, 1761. 
CaMers d'Intendance, 10 a J7, folzo 584. 

GRANDVILLE ET LACHENAIE. 

Cqncession du 2me Juin, 1696, faite par Louis de Buade, Comte de 
Frontenac Gouverneur, etJean Bochart, Intendant,au SieUi" de Grandville 
et de la Lachenaie, de deux lieues de terre de front, sur trois lieues de 
profondeur en lieux ~onc.oncedes, joignant d'un c?te la terre ~u dit ~ieur 
de Grandville nommce l'lslet du Purtage, et de I autre la Selgneurle de 
Terreboi,~, appartenante au dit Sieur de Lachenair, representant Dautier, 

J) 
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situees leo dites conces.ions sUI'Ie fleuve St. Laurellt, du cote du Sud, 
audessus de Ia riviere du LOllp" , 

Regi,tre d' Iuteudallce, ~o 5, flllo 1-

GRANDE VALLE'E DES MONTS. 

Concession du g3me Mars, J6g1, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur et Jean Bochart Intendant, au Sieur Franr;ois Hazzeur, d'une 
eten.iue de terre de de~x lieues de front, au lieu appele Ia Grande VaUee 
des MUllis Notre Dame, danslefleuve St. Laurent, du cote du Sud, 11 deux 
lieues de la riviere l't/aadelaine, et quatre lieues de t' Etang, en descend­
ant vers Gaspe, avec In'" riviere qui se rencontre 11 Ia dite Vall~e d~s Monts, 
qui sera dans Ie milieu des dites deux lieues de front sur troIS heues de 
profondeur uans les terres, avec I~s isles et islets qui. pou.r~~nt se trouver 
sur la devanture des dites deux heues, et dans Ia dlte rlVlere sur la pro· . 
fondem des dites trois lieues. 

Re,;i,tre d'Intendonce, N° 4, folio 3. 

PARTIE OUEST DES GRONDINES. 

Concession du 20me Mars, 1638, faite par la Compagnie, 11 Dame 
Duchesse d' Aguillon, pour les Dames Hospitalieres de I'Hotel-Dieu de 
Quebec, de la Seigneurie des Grondines, contenant une lieue de terre en 
largeur sur Ie grand fleuve St. Laurent, sur dix lieues de profondeur; 
savoir: est, dcpuis la pointe ue l'ance des Grondines, du cote du Nord­
Est, un quart de lieue audessous de la dite pointe, en tirant vers Ie Cap 
de Lauzon, borne par une route qui court Sud-est et Nord.Ouest ou 
environ; et d'autre cote au Sud-Ouest trois quarts de lieue, borne aussi 
par une route qui court Sud-Est et Nord-Ouest, d'un bout au Nord­
Ouest par une route qui court Sud-Ouest et Nord-Est. 

Registre des Fa; et Hommage,folio 47. 
Aussi Reg. d'Intendance, et Cahiers d'Intendance. 

PARTIE EST DES GRONDINES. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
>lUX Pauvres de l'Hopital, de trois quarts de lieues de terre sur trois 
lieues de profondeur, a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, au lieu dit les 
G"o/~dm~s, .tenant ?'un cote a In Concession appartenante aux religieuses 
un dlt Hopltal, de I autre aux terres non-concedees ; tirant en descendlUlt 
Ie fleuve vel'S Cha • .'lgIlY, 

Rtgistre d'Intendance, N° 1, folio 34. 

Al'\iMENTATION A LA,PARTIE EST DES GRONDINES. 

_ Conce~sion du 25me Avril~ 1711, faite par Raudot GOllvern/lUr, et 
r audTeuzl, Intendant, a LoUIs Hamelin, de la continuation de deux 
l}eues de profondeu~ sur Ie fron~ de trois quarts de Heue non-concede, 
e.tant au bout d.es trOl.S quarts de heue de front sur la profondeur de trois 
heue~, ;n q?o: conslSte l't:tcn~ue de la dite Seigneurie des Grondines ; 
born~ d ~n cote a.ux terres du Sleur de ia Chevrotibe et d'un cote a celles 
du dlt Sleur LoUIs Hamelin. 

REgistre des Foi et Hommage,fo1io 47. 

GUILLAUDIERE. 

a Concession du 3m~ Novembre, 1672, faite par Jean Talon, intendant, 
Luurent Borney Sleur de GI'andmaison. de trente arpens de front 'sur 
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de profondeur, a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, de puis les 
Sieur de St. Michel, en desc~ndant vers leg terres non-con .. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 28. 

HUBERT. 

Concession du lOme Juin, 16g8, faite par Louis de Buade, Gouverneur, 
et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Rene Louis Hubert, fils, de deux 
lieues de terre de front sur pareille profondeur, situee au derriere des 
seigneuries nommees St. Gabriel et St. Ignace, appartenant aux peres 
Jesuites et am: religieuses Hospitalieres de Quebec: Ie dit terrein tirant 
au Nord-ouest, bome d'un bout des <lites Seigncuries, d'autre bout et 
des deux cotes des terres non-conc6dees. 

Registre d'Intendallce, N° 5,folio 23. 

ISLET ST. JEAN. 

Concession du 17me Mai, 1677, faite par Lauis de Buade, Comte de 
Frrmtellac, Gouverneur, a Demoiselle Genevieve Couillard, d'une lieue de 
terre de front Ie long du fleuve St. Laurent, du cote du Sud, Ii commencer 
depuis les deux lieues promises a Noel Langlois, en remontant Ie dit 
tieuve, vers celie qui appartient a la Demoiselle Amiot, avec deux lieues d~ 
profondeur, ensemble un islet etant dans Ie fleuve, au de\'ant de la dite 
Heue de front, con tenant quatre a cinq arpens au environ. 

Insinuations du Conseil Superieur, Let. B.folio 39. 

ISLET DU PORTAGE. 

Concession du 2gme Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Granville, de I'Isie nommee du Portage sur Ie fie live St. Lou­
"ent, .avec une demi lieue de terre en de9a et une autre au dela de la dite 
Isle, sur nne lieue de profondellr. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 14. 

ISLE V ERT.E. 

Concession du 27me Avril, 1684, faite par le Febvre de la Barre, 
Gouverneur, et de Meulles, Intendant, aux Sieurs Dartigny et de la 
Cardonniere, depuis au Sieur Dartigny senl, contenant deux lieues de 
terre, pres et bois, de front sur Ie fleuve St. Laurent sur deux lieues de 
profondeur dans les terres; a prendre depuis une riviere qui est vis-a-vis 
l'isle Verte, du cote du Sud de la dite isle, icelJe l'iviere compriiie, jusqu'a 
deux' lieues en descendant Ie dit flenve, ensemble les isles, islets et 
battures qui se rencontrent vis-a-vis les dites deux Jieues, jusqu'ala dite 
isle Verte, iceJle meme comprise. 

Registre d'Intendance, Let. B. folio 22. 

ISLE PERROT, AUDESSUS DE MONTREAL. 

Concession du 29me Octobre, 1672, faite pal' Jean Talon, Intendant, de 
I.'isle Perrot et autres adJacentes, comprisesl'isle de la Poix,I'isle,nux 
Pins, I'isle Ste. Genevieve et l'Isle St. Gilles. . 

Registre d'Intenda>Jce, N° I, folio 5. 
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I&LE BIZARD, AUDESSUS MONTREAL. 

Concession du 24me et 25me Octobre, 1678, faite .par Ie ~omte de 
Frontenac Gouverneur. et Duchesneau, Intendant, an Sleur Blzard, de 
l'isle B01I~vanture, (Bizard) ensemble les isle~, &c. adjacentes .. 

RG"rristre des F"i et Homma~e, N° 1.8, foho 90. Ie 3me Froner, 1781. 
Cahiers d'Intendallce, N 4, Jolzo 141. 

ISLE ST. PAUL, AUDESSUS DE MONTREAL. 

Confirmation du 23me Avril, J 700, par Ie Roi, d'une concession f~ite 
it Mr. Ie Ber, des deux tiers de l'isle de St. Paul. Plus, concessIon 
de l'autre tiers fait it Claude Rohutel, Sieur de St. Andre, Ie 18me 
Juillet, 16i6. 

Can.'. Cahiers d'Intend. 2 a 9, folio 282, ee Rat. d'Ins. Cons. Sup. 
Lettre B. folio 131· 

Cahiers d'Ilttend. 2 d 9,folio 331. 

ISLE DE MONTREAL. 

Lettres patentes, en forme d'Edit, donnees par sa Majeste trea 
Chretienne, en Juillet, 1714, qui confirment la concession de la Seigneurie 
de l'isle de Alontreal, isles Courcelle.! et de pen dances, l\ titres onereux 
d'amortissement des dites terres, accordees it Messieurs <lu Seminaire de 
St. Sulpice, par lettres patentes du mois de Mai, 1677, avec les droits 
d'echange. 

Registfe des Foi et Hommage N° 17,folio 81. Ie 3me Fevrier 1781. 
Cahiers d'Intendance, 10 d 17,folio 535. 

ISLE JESUS. 

Concession du 23me Octobre, 1689, faite par Hector de Calliere, 
Gouverneur, et Jean Bodlart, Intendant, a I' Eveque de Quebec et Messrs. 
du Sbl1inaire, de fisle Jesll,l, des isles aux Vaskes et autres adjacentes, 

Regist,-e des Foi et Hommage, N° 62,folio 28g, 1M Igme Mars, 1781. 

ISLE BOUCHARD VIS-A-VIS BOUCHERVILLE. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur Fortel, des isles contenues dans la carte figurative que Ie Sieur 
de Beeancour a donnee et qui sont cottees A, reservant de disposer en 
faveur de qui il plaira au Roi de celles cottes B. . 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 23. 

ISLE ST. THERESE, AU BOUT D'ENBAS DE L'JSLE DE MONTREAL. 

ConcessionduSme Novembre, 1672, de l'isle St. Therese avec les isles et 
j,lctsadjacens, rar Jean Talon, Intendant, au Sieur Dugue, sauf Ie droit 
de i\Ir. I!epentzgny pour celles qu'il peut legitimement pretendre, et qui 
beron,t adJugees a celui des deux auquel il sera estime a propos de les 
conceder. 

Registre d'In/endanee, N° 1, folio 18. 

ISLE BOURDON • 

. Concession dl~ 3rne Novemb~e 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
a Mr. ~e !lcpentlgny. des deux Isles dites Bourdon. 

R<gzstre d'intentiance, N° 1, folio 36. 
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ISLES BEAUREGARD. 

Concedees Ie 17me Aoust, 1674, par Ie CO'lllte de Fruntenac, Gouver­
neur, au Sieur de Beaure:;ard, dont Pune est audevant du bout de la 
Seigneurie du Sieur de Vcreheres, en montant, et les deux autres etant 
~ur la Iigne qui l'egarde les isles appartenantes au Sieur de Grand­
maison. 

Rigistre d'Intendance, Let. B. folio 1. 

ISLES ET ISLETS DANS LE LAC ST. PIERRE. 

Concession du 19me Octobre, 16gt, faite par Louis de Buade Cornie de 
Frontenac, Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Redissoit 
des isles, islets et battures non-concedees qui se trouvent au haut du lac 
St. Pierre audessus des isles concedees au Sieur Sorel. jusqu'au chenail 
du milieu appele Ie chenail de I'isle Platte, lesquelles isles, islets et 
battures contiennent environ trois quarts de Iieue de large sur autant de 
profondeur. 

Registre d'Intendance, N° 4, folio 18. 

ISLE MORAN, A L'EMBOUCHURE DE LA RIVIERE NICOLET. 

Concession du 29me Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
QU Sieur Moran, de Pisle dite Moran, qui se trouve it l'embouchure de 
la riviere Nicolet, au bord du f1euve St. Laurent. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 16. 

ISLE DU LARGE. 

Concession du 6me Avril, 16g7, faite par Louis de Buade, Comte de 
Frontenac, Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, it la veuve du Sieut' 
de Lanaudiere, des isles qui se trouvent devant sa terre de Ste. Anne, et 
it l'entree de la riviere et entr'autres celIe ou est son moulin, appel~e 
I'Tsle du Large. 

Registre d'Intendance, N° 5,folio 12. 

ISLE D'ORLEANS. 

Lettres d' afl'ranchissement et de reglement de la Seigneurie de Beau­
pre.! et de I'Isle d'Orteans, du 28me Mars, 1674, l'apportant une con­
cession du 15me Janvier, }(J36, de I'isle d'Orieans, au Sieur Castillon. 

R.!gistre des Foi et Hommage, N° 100.folio 80, le 15me Juin, 1781. 
Cahiers d'Intend. 10 d 17,folio 758, 750. 

ISLE AUX REAUX. 

Concedee Ie 20me Mars, 1638, par Mr. de Montmagny, aux revcrend~ 
peres Jesuites. 

CaMers d'Intend. 2 d g,jolio 71. 

ISLE STE. MARGUERITE. 

Concession du 5me Novembre, 16g8, faite par Louis de Buade, 
Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur de Grandville, d'une 
terre situee pres des isles aux Oies, appel~e les isles Ste. Marguerit~, 
.consistant en quarante arpens de front sur cmq de profondeur, avec trOIS 
petites isles du cote rlu Sud, et la batture joignant les dites isles. 

Registre d'Intendance, N° 5, folio 25. 
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IsLE AUX COUDRES. 

Conccdee Ie 2gme Octobre, 1687, par Ie Marquis de Brisa!/, Gouver­
neur, et Jean Bochart Intendant, au Seminaire de QU/!hec, avec les bat-
tures qui sont autour d'icelle: . 

Re'gistre d'Intendance, ;-.lo 3, foho 11. 

ISLE n'ANTICOSTI. 

Concedee en Mars, 1680, pal' Jacques Ducl,emeau, Intendant, au 
Sicul' Jolliet. 
. Registre d'Intendance, N° 10 d 17,jolio 61g. 

ISLES ET ISLETS DE MINGAN. 

Concedes Ie lOme Mars, 1677, 11 Messrs. de Lalande fils ct LouiJ 
Jolliet. 

Registre des Foi et Hommage, N° 78,fol;0 365, ie 28me lila;, 1781. 

JACQUES CARTIER. 

Concession du 2gme iVIars, 1659, faite par la Compagnie, 11 Dame 
Gagnier, veuve de feu Jean Clement de Wauls, Chevalier, Seigneur de 
l\[ollceaux, d'une demi lieue de large sur Ie bord du fleuve St. Laurent, 
avec cinq lieues de pl'ofondeur de terre en tel endroit qu'il plaira 11 Mr_ 
Dnilleoo1il, Gouverneur. 

Ensuite de cette concession 'est une copie d'un certificat du Sieur 
Bourdo1l, du 25me Octobre, 1659, que la Dame de ftlancenux lui ayant 
remis la concession ci-dessus, par ordre de Mr. Daillebollt, lors Gouver­
neur, pour prendre par la dite Dame possession de la dite demi lieue; 
avec demande de lui accorder la dite concession depu;s la riviere Jacq.ues 
Cartier, jusqu'i\ la concurrence de la dite demi lieue, descendant en bas, 
par lequel certifieat il lui donne aete de diligence, comme die prenoit 
Ie dit lieu pour l'emplacement et Ie choix de sa dite concession. 

Papier Terrier, Page g6, 15me Juin, 1781. 
Calliers d'I ntendance. 

JOLLIET. 

Concession du 30me Avril, 1697, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Louis Julliet, des islets qui 
sont d~ns la riviere, des Treehemins, au dessus du premier sault, con ten­
ant tro,s quarts de heue ou environ, avec trois lieues de terre de front SUI' 

pareille profondeur it prendre demi lielle au dcssous des dits islets en 
montan t la dite riviere, tenant d'un cote i\ la Seigneurie de Lauzun, et de 
I'autre aux terres non-concedees. 

Registre d'Intendance, N° 5,folio ]5. 

KAMOURASKA. 

Concession du !5me Jnillet, 1674, faite par Ie Comte de Fumtena(, 
Gouverneur, au S,eur de ta Duran/aie, qui contient trois lieues de terre 
d,e .;ront, su~ Ie fleuve St. Laurent, savoir deux lieues au des>us de la 
r'Vlere, appelee Kamouraska et nne lieue audessous, icelle comprise, avec 
deux I,eues de profondeur dans les terrcs . ensemble les isles ctant aud(.~ 
vant des dites trois lienes. ' 

Registre d'Intendance, Let. B.folio 30 et 31. 
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LABADIE. 

C,~ncessioll d~13m,e Nm·embre, 1?72, faite par Jean Talon, Intendant, 
au ~leur Labadie, d un quart de heue de front sur une demi lieue de 
profondeu~" a prendre sur Ie fleuve St. Laurwt, depuis la concession de 
Mr. Severzn Hameau, tlrant vers celle du Sieur Pierre Boucher 

Registre d'Illtendance, N° 1, folio 27. . 

LAC DES DEUX MONTAGNES. 

Concession du ~7me Octobre, 1717, faite par Philippe de Rigaud, 
Gouverneur, et Michel Began, Intendant, aux Eccle5iastiques du Semi­
naire de St. Sui pice, etabli a l11ontrr!al, d'lIn terrein de trois lielles et 
demie de front, it commencer au ruisseau qui tombe dans la grande baie 
dl! Lac des Deux l'IIontagnes, et en remontant Ie long du dit Lac des Dell:>; 
Montagnes et dn flenve St. Laurent, sur trois lieues de profondenr. -

Registre d'Inlendance, N° 6, folio g. 
Cahiers d'Intend. Rat. de la Concession. 

Un brevet de ratification de l'octroi immediatement snivant, en date 
UU I er Mars, 1735, accorde une augmentation de trois lieues dans les 
terres faisant ensemble six lieues de profondeur pour cette Seigneurie. 

AUTRE AUGMENTATION AU LAC DES DEUX MONTAGNES. 

Concession du 26me Septembre, 17~3, faite par Charles Marquis de 
Bea"ltarnois, Gouverneur, et Gilles Hucquart, Intendant, aux Ecclesias­
tiques du Seminaire de St. S"lpice, de Paris, d'une etendue de terre non 
concedee, entre la ligne de la Seigneurie appartenante allx representans 
les feus Sieurs de Langloiser:ie et Pelit, et celie de la Seigneurie du Lac 
des Deux lVIuntagnes, appartenante all dit Seminail'e sur Ie li'ont d'environ 
deux lieues SUI' Ie Lac des Deux Montagnes, Ie dit lac aboutissant il un 
angle forme par les deux lignes ci-dessus, dont les rumbs de vent ont ete 
regles ~avoir, celie de la Scigneul'ie du Lac des De"., Montagnes, Sud 
quart de Sud-ouest et Nord quart de Nord-est pal' arret du Conseil Su­
perieur du 50le Octobl'e, 1722; et celle des Sieurs Langloiserie et Petit, 
Sud-ouest et Nord-ouest qui est Ie rum\} de vent regie pour to lites les 
Seigneul'ies situees sur Ie fleuve St. Laurent, par regiement dll dit Con­
seildl1 26me Mai, 1676, Art. 28; avec les isles et islets non concedes et 
battures aUjacentes a Ia dite etendue de terre. 

Registl'e d'Intendance, N° 7, folio 22. 
LA CHENAYE. 

Concession en date du 16me AYril, 1647, faite par Ia Compagnie, il 
Pierre Lerral'de",., Sieur de Repentigny, de quatre lieues de terre a 
prendre I~ long du fleuve St. Law·ent, du cote du Nord, tenant d'une 
part aux terres ci-devant concedees aux Siem's Cherrier et Leroyer, en 
montant Ie long du dit fleuve St. Laurent, depuis la borne qui sera mise 
entre les dites terres des Sieurs Cherrier et Leroyer et celles-ci a present 
concedees, jusqu'au dit espace de quatre lieues, auquel endroit sera mise 
une autre borne; Ia dite etendue de quatre Iieues SUI' six lieues de pro­
fondeur dans les terres. 

. CaMel'S d'Intend. N". 10 d J7,folio 414. 

CI;IEVROTIEKE. 

On n'a pu trouver Ie titre de cette concession au Bureau du Secre­
taire, ni dans Ie Registre des Foi et Hommage. 11 paroit seulement par les 
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concessions voisines de Desckambault ct de la Te~serie, qu'elle fut ~aite 
avant mil six cent cinquante-deux, i\ un M.~. G.'tavzgny de (a Che1lrnizere, 

. e ayant-causes la ceda au proprletalre de Deschambault, 11 la-
qUI, ou s s, d' S . I 
queUe elle est restee reunie sous Ie nom. de cette ermere. . Ulvant .es 

tages que nous avons de cette partIe, ces deux concessIOns reumes 
arpen . I' d l." d occupent deux lieues de front sur trOis leues e prolon eur. 

LAC MATAPEDIACH. 

Concession du 26me Mai, ) 694, faite par Jean Bochart •. Intendant, au 
Sieur Nicholas Joseph Darn,?"T, ?u lac appeUi Matupedzach, avec one 
lieue ele terre tout autour d IcelUl. . 

Registre d'Intendance, N°.4, foliO) 7· 

LAC MITIS. 

Concession du lOme Fevrier, 1693, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Louis Rouer, du lac appele 
JlIiti; avec une lieue de profondeur tout autour d'icelui, qui est eloigne 
envir~n douze ou quinze lieues du fI~uve St. Laurent. 

Registre d'Inlendance, N°. 4,foizo g. 

LA DURANTAIE. 

Concession du 29me Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de la Durantaie de deux lieues de terre de front sur autant de 
profondeur, it prendre sur Ie fleuve St. Laurent, tenant d'un cote a 
demi arpent au dela du Sault qui est sur la terre du Sieur Denaleta, et 
de I'autre Ie canal Bellechasse, icelui non compris, par-devant Ie fleuve 
St. Laurent, et par derriere les terres non-concedees. 

Le canal de Bellechasse etoit si peu connu au terns de cette concession, 
que Ics parties y interessees ne pouvant convenir de leurs bornes, des ex­
perts nommes par la COllr determinerent que la pointe de Bellechasse se­
pareroit les deux Seigneuries de la Duran/aie et de Berthier. 

Registre d'IlItmdance, N°. I, folio 7. 

AUGMENTATION DE LA DURANT AlE. 

Concession du ler. Mai, 1693, faite au Sieur de la Durantaie, par 
LOllis de Buade et Jean Bochart, :Intendant, de deux lieues de terre de 
profondeur a prendre au bout et ou se termine la profondeur de son lief 
de la Durantuie, sur pareille largeur du dit fief qui a environ trois Iieues 
de front, borne d'un cote a~ Sud-ouest aux terres de Beaumimt et au 
N"ord-e~t aux celles de Berthier. 

La Durantaie diffe.re, quant a~ front .de celui de l'augmentation: ce 
fwnt, cst sur Ie t~rrem ~e deux beues cmquante arpens. Par ordre de 
la Cour cette Selgneurle avec son augmentation a ete divisee en deux 
parties egales conniies aujourd'hui, savoir celIe du Sud-ouest sous Ie nom 
de St. Michel, et celIe du Nord-est sous ~elui de St.Yalier. 

r.t!gistre d'lntcndance, Let. D. folio 13. 
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LA FRESNAY. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
nux SicUl's Gamache et Belleavance, d'une dem; lieue de terre sur une 
lieue de profondeur, 11 prendl'e sur Ie fleuve St. Laurent, depuis la con­
cession de la Demoiselle Amiot, tirant vers celle du Sieur Fuurnier. 

Registre d:Intendance, N°.1, folio 26. 

LA~MARTINIERE. 

Concession du 5me Aout, 1692, faite par Lo~tis de BUffde, Gouver­
neur, et Jean Bocltart, Intendant, au Sieur de la Martiniere, de I'espace 
de terre qui se pourra trouver, si aucun il y a non concede, entre la 
Seigncurie de L(/UZOil et celle de lUollt-a-peinr, ou Ie tief du Sicur Vitri, 
sur la profondeur semblable 11 la Seigneurie de Lauzon, si personne n'e 
est proprietaire. 

N. B. Ce fief sur les lieux a trente-deux nrpclls de front. 
Registre d'Intendance, N° 4, folio 7. 

LANAUDIERE. 

Concession du premier Mars, 1750, faite par Ie Marquis de Ta Jonquiere' 
Gouverneur, et Fral1qois Bigot, Intendant, au Sieur Charles Fran/lois 
Tarieu de Lanauditfre de deux lieues ou environ de fl"Ont, a prendre au 
bout du fief Carufel, sur la profondeur qui se trouve jusqu'au lac ~Mas­
quinonge, Ie dit lac compl'is dans toute son eteoduc, avec les isles, islets 
et batllres qui se trouveront en icelui. 

Regist,.e d'Intendance, N° 9, Jolio 48. 

LA NORAYE. 

Concession du 7me Avril, )688, faiteparJacques de Brisay, Gouverneur, 
et Jean Bochart, Intendant, au Sieur de La Nora.,!e, de I'etendue ele terre 
de deux lieues de front, sur Ie fleuve St. Laurent, ct deux lieues de pro­
fondeur; it prendre entre les terres du Sieur Dautd et celles du Sieur 
de Laval!rie, tirant vel's lIfontreal. 

Registre d'Intendance, N° 3, Jolio 16. 

LA,PRAIRIE DE LA MAGDELAINE. 

Concession du ler Avril, 1647, faite par Ie Sieur de Lauzon aUl( 
reverends peres Jesuites, de deux lieues de terre Ie long du fleuve St. Lau· 
rent, du cote du Sud, a commencer de puis I'isle Ste. Helene jusqu'a un 
qnart de liellc au dela d'une prairie dite de la Magrielaine, vis-a·vis d,es 
isles qui sont proches du Sault de I'isle de Montreal, espace qui contient 
environ deux lieues Ie long de la dite riviere. St. Laurent, sur quatre 
lieues de profondeur dans les terres, tirant vel'S Ie Sud, 

Registre d'Intendance, N° 2, a 9, folio 125. 

LA SALLE. 

Concession du 20me Avril, 1750, faite par Ie Marquis de la Jonquiere, 
Gouverneur, et Franr;ois Bigot Intendant, au Sieur Jean Baptiste Le BeT 
(le Senneville, d'un terrein non concede, situe an bout des profondeurs 
des Seigneurics du Sault St. Louis ct, Chateauguay, et qui se tNluve 
6nclave entre la Seigneurie de Villechauve et celle de la Prairie de la 
Mtigdelaine1 sur une lieue et demie dc profondellr. 

Registre d'[ntcfldance, N° g, folio 58. 
E 
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LA TESSEUI E. 

COllcebsion du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon,lutendant, 
a Demoiselle de la Tesserie, de la quantite de terre qui se trouvera entl"l' 
Ia concession faite aux pauvres de I'Hopital de .Quebec! jusqu'it celie ue 
C/lavigny, sur pareiHe profondeur qu~ celIe uu dlt Chavlgn!f. 

RefTistre d'IntcndflTlce, N° 1, folIO 35. 
Rigistre Fai et HOIllJllage. 

LA YALTRIE. 

Concession du 2gme Octobre, 1672; faite par Jean Talon, Intendam, 
au Sieur de Lavul/rie, d'une Iieue et demie de terre de front sur pareiIie 
profondeur; a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, bornte d'un cote par Ie. 
terres appartenantes au Seminaire de JJlontrf:al, et~~ I'autre par celles nOn 
conceclees; par devant par Ie dlt fleuve et par dernere par les terms non. 
conceJi'es, avec les deux islets qui sont devant la dite quantite de tert~, 
et la riviere SI. Jean comprise. 

Rigistre d'Intendallce, N° I, folio 6. 

AUGMENTATION A LAVALTRIll. 

Concession du 21me AVI'il, 1734, faite par Chades, llIarquis de Beau­
lIarl/ois, Gouverneur, et Gilles I-locqu(trt, Intendant, au Sieur Marga/llle 
de Lal'altrie, d'une lieue et demie de terre de front sur deux Iieues et 
demie de profondeur, '" prendre Ie dit front au bout de la profondeur et 
limite de la lieue et demie de profondeur du Fief de Lavaltrie; pOUl" 
etre la dite prolongation en pro!<mdeur unie et jointe au fief de Lavaitrie, 
et ne faire qu'une meme Seigneurie, laqueile, par ce moyen, se trouvera 
~tre d'une lieue et demie ue li'ont sur quatm lieues de profondeur. 

Regist"e d'Intendance, N° 7, folio 24. 

LAUZON. 

Concession du 15rne Janvier, 1636, faite pa-r la- Compagnie, a \\I,. 
Simon Lemailre.dela cote de Lauzon, contenant l'etendue de terre aim; 
qu'il suit savoir; la riviere Bruyante, (Chaudiere) situee au pays de la 
Nouvelle France, avec six lieues de profondeur dans les terres et trois 
lieues a chaque cote de la uite riviere. 

Registre d'Intendance, N° 2, folio 37. 

LESSARD. 

Concession du 30me Juin, )og8, faite par Louis de Buade, Comte de 
F~onten.ac, Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, a Pierre Lessard, 
dune heue de terre de front, sur pareille profondeur, situee Bur Ie fleuve 
St .. Lallrent, proche l'Islet St. Jean, au derriere de la Seigneurie de Made­
mOiselle DUlartre; tenant d'un cotea la terre du Sieur de la Chenaie et 
d~ l'autre ~ celie de Fran~ois Bellanger; d'un bout it la Seigneurie' d" 
dlte DemOiselle Dutartre, et de I'autre aux terres nonconceuees. 

Registre d'Intendance, N° 5, folio 23. 

LESSARD. 

Concession du Brne Mar., 16g6, faite par Low's de Buade Gouverneur 
et Jean Bochart, Intendant, i'I Pierre Lessard, d'une lieu'e et demie d; 
terre de front sur deux lieues de profondcur, situce au lieu rut Ie Bic. Ie 
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1:iit front ~ prendre depuis la pointe aux Peres, appartenant au Sieur 
Rene Lepage, 11 causc d'un .echange fait avec Ie Sieur de la Cardoni/re et 
continue Ie dit front au Nord.est en allant Ie long du fleuve St. Laur;nf, 
tant que la dite lieue et demie pourra s'etendre. 

lUgistre d'Intel/dunce, N° 4, folio 28. 

LEVRAllD OU ST. PIERRE LES llEcgUETS, 

Concession du 27me Avril, 1683, faite par les Sieurs Lefehvre de la 
Barre, Gouverneur, et de llleulles, Intendant, au Sieur Let';'ard, d'une 
etendne de. terre de deux lie lies ou environ de front sur Ie Reuve St. 
Laur-ent, du co,e du Sud, et gcneralement tout ce qui se rencontre entre 
Ja Seigneurie de Gentilly et celIe de Descltaillolls, av~c les isles et bature. 
qUI son.t ~an; Ie dit fleuve, a~-devant du dit espace; au,si l'isle appel{e 
Jladame sltuee uu Sud de I'lsle ct comte de St. Laurent, d'une lieue de 
tour ou environ. 

Re.;istre d' [ntcndance, Let. B. jldio 38. 
_ Acte du premier Avril, 1751, fixe la profondeur de la Seigneurie 
\lui se trouve entre Gentilly et Desc1willons (Let,rarrl) a quatre lieues. 

Rigistre d'Infeudance, No. g,folio 78. 

LIVAODIERE. 

Concession du 20me Septembre, 1734, faile par Ie Marquis de Beau· 
harnois, Gouverneur, et Gilles Ho~quart, Intendant, au Sieur Peall de 
Livaudiere, de trois' quarts de lieue de fl'Ont ou environ, sur trois lieueR 
de profundeur; bomee par devant au bout de la profondeur de Ia Seig. 
neUl'ie de Vincellnes, d'un cote au Nord-est a la ligne de la SeignEurie dc 
Beaumont, d'autre cote au Sud-ouest ilIa Seigneurie de 1I10nt a-peine, et 
par derriere aux terres non 'concedees, pour la presente concession ne 
faire neanmoins qu'une seule et meme seigneuric avec la l110itie de celie 
de la Durantaie dont Ie dit Sieur Pum est proprietaire. 

Rcgistre d'Intcndance, N° 9, folio 25, 

BARONIE DE LONGUEIL. 

Lettres du 26me Janvier, 1700, faite par sa Majeste i\ Mr. Lemoinede 
Longuei!, erigeant en Baronie la Scigh~urie de Long_ueil, sitLl,ee dans Ie 
district de Monll-eal, cont.enant deux haues ou environ de front sur Ie 
fieuve St. Laurent, sur trois lieues et demie de profondeur. Autre con­
cession du SmeJuilIet, 1710, faite par Mr. de Vaudl'euil, Gouverneur, et 
Raudot, Intendant, au Baron de Longueil, de trois lieue~ de front, ayant 
mofondeur jusqu'a la riviere Chambly, savoir, la continuation d'nne lieue 
~t demie de front au bout de la profondeur de la Baronie de Longueil, 
devant s'etendre jusqu'illa dite rivie,-e Chambly avec une autre lieue et 
demie de meme front au Sud·ouest de'la premiere, s'etendant pareillement 
jusqu'a la riviere Chambly, sur Ie rumb de vent des autres Seigneuries 
<lu pays; etant les dites concessions en augmentation de la Baronie de 
Longueil.' . 

Registre des Foi et Hommage, N~ 20, folio 99, 6me FJvrier, 1781. 
Registre d'Intendance, N' 5, foho 25. 
/"sirlnations du COllseil Superieur, letlre B. folio 131. 
Cahiers d']"icnd, N° 2 a 9, folio :1I0. 
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LOTlll~[f.IU;, PREMIERE PARTIE. 

Concession du 3me N ovcmbre, 16i2, faite par Jean Ta.zon, Intend~nt. 
au SieUL' Nlarsolet d'une demi lieue de front sur une heue et denu de 
profondeur, it prendre sur Ie fieuve St. ~aurent,. depuis la grande riviere 
du Chelle, jusqu'aux tenes non conceclees, tuant vers les terres de 
SI. Croix. 

Cahiers d'Intend. N° 10 a. 17, folio ,192, 

LOTBINIERE, SECONDE PARTIE. 

Concession du 3me Novembre, 1672, fnite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Lothiniere, de I'etenduc de terre qui se trouve sur Ie fieuve 
St. Laurent, depuis In concession du Sieur, Nlarsolet jusqu'it celie des 
Religieuses Ursulines, (Ste. Croix) sur deux heues de profondeur. 

Colliers d'Intend, N° 10 d 17, folio 49!, 

LOTllINIERE, TROISIIlME PARTIE. 

Concession du premier Avril, 1685, faite it Mr. de Lotbiniere de troi~ 
quarts de lieue ou environ de terre non concedee, it prendre d'un bout 
Ie long du fieuve St. Lot/relit, ilia grande ~iviere ~u CTten,e, joignant Ie 
commencement de la demi lieue de conceSSIOn, falte au Sleur Marsolef, 
et de I'autre en remontant vers la petite riviere du Chene, aux terres dll 
Sieur St. Om's, avec deux lieues de profondeur. 

Registre des Poi et Hommage, N° 42, Page 1S3,le '23me Fevrier, 1781. 
Cakiers d'Intenda1lce, N° 10 d 17, folio 502. 

LOTBINIERE, QUATRIEME PARTIE, OU AUGMENTATION. 

Concession du 25me Mars, 1093, faitc par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, aU Sicur de Lotbiniere, de trois lieues 
et demie de front avec quatre licues et demie de profondeur, a prendre 
au bout el ou se termine la profondeur du fief de Lotbiniere et celui appele 
la petite riviere du CMlle (Ies trois concessions precedentes it lui appart· 
enante) ensemble tous les bois, pres, isles, rivieres et lacs qui s'y 
trouvent. 

Cahiers d'Intendance, N° 9, 10, a. 17, folio 510. 

LOUIS GAGNIER, DIT llELLEAVANCE. 

Concession du 3me Scptembre, 1675, faite par Ie Comte de Frontenac, 
Gouverneur, iI Louis Gagnier, dit Belleavance, de dix arpens de terre de 
front, a commencer de puis sa concession, en montant Ie fieuve St. Lau­
rent,. dans les t~rres non.con~edees, separant icelle et ce qui appartient 
au Sleur F oW'mer, ave~ u~e heue de profondeur, pour etre unie it sa part 
du fief Lcifrenay, qUI lUI a ete concede conjointement avee Ie Siem 
Gamache, part qui lui appartiendra. . 

Registre d'Intendallce, No 2,Jolio 15. 

LOUIS LEPAGE ET GABRIEL TIBIERGE. 

Conc~ssion ~u 14me, Novemb~e, 1 ~96, faite aux Sieurs Louis Lepage 
e~ G"brzel T,bzerge,d un terrem qUI se trouve entre la"concession du 
Sleur Pachat, et celie du Sieur Lessard, situee au lieu dit Rimoll8ky sur 
Ie fieuve .St. ~urent, du cote du Sud, sur tine lieue de profondeur. ' 

Rcglstre d Intendance, N° 5, folio 3. 
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AUGMENTATIO)1 A LA. CONCESSION PRECEDE:nE. 

Concession du 7me Mai, 1697, faite par Louis de Buade, Gouverneur, 
et Jean Bochart, Intendant, au Sieu!" Louis Lepage et Gabriel Tibierge, 
de deux lieues en profondeur, joignant Ie derriere de la concession a 
eux deia accordee, situee au lieu dit Rimolts1r!!, sur Ie fleuve St. Laurent, 
tlu cot€: du Sud, tenant d'un cDc€: ala ter.re du Siell\' Pachot, et del'autre 
iI celle du Sieur Lessard, sur toute la largeur d'icelle, avec les i"les et 
islets qui se tronveront dans la ditc €:tendue. 

Registre d'Intendance, N° 5, folio 16. 

LUSSAUDIERE. 

Concession dn 26me J uillet 1683, faiie par Messr8. Lifebvre de fa 
Barre, Gouverneur, et de 1Ileull"s, Intendant, au Sien!" de Lamotte de 
Luciere, de Ia terre et seigneurie de la Lussaudierr, concedee pal' Mr. 
TalulI, Intendant, Ie 2·tme Octobre, 1672, au Sieur rie la Lussaudiere, et 
rennie au domaine de sa Majeste par l'Ordonnance du 26me Mai, 1683, 
consistant en une lieue de front sur line de profondeur, a prendre depuis 
les terres du Sieur Crevier, en descendant vel'S la riviere Nicolet, Ie 
.;;henail tardif y compris. 

Caltiers d'Intendance, N° 2 d g, folio 305. 
Insinuations du Conseil Superieur, lettl'e B.folio 125. 
Registre d'Intendance, N° 4, folio 22. 

LUSSON. 

·Concession du 7me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de St, Lusson, d'une lieue de terre de front SUI' (en blanc) de 
profondeur, a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, savoir, une demie lieue 
en dec;a de la petite riviere qui est entre l'Ecltaffaud au Basque, et Ie 
S~guena!!, et une demie lieue au dela; ensemble I'isle nommee l'isle all 
Sleur. 

Registre d'Intendl!llee, N° 1, folio 45. 

GROSBOIS ou MACHICHE. 

Concession du 3me Novembre, t6i2, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieul' Pierre Boucher, de Grandpre, d'une lieue et demie de terre de 
front, SUI' deux de profondeur, it'Pl'endre, savoir, trois .quarts de lieue au 
dessus de la riviere iI Marcin, (Machiehe) et autant audessous de la dite 
riviere. 

Registre d'Intendance, N° l,folio 3g. 

MAGDEL,AINE. 

Concession du 28me Mars, 1689, faite par Jacques de Brisa!!, Gouver­
lieUI', et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Riverin, de la riviere de ta 
.Magdelaine, etant au dessus des monts Notre Dame, du cote du Sud, 
erlsemble demi lieue au dessus et demi lieue au dessous de la dite 
riviere, Ie long duBeuve St. Laurent, avec deux lieues de profondeur. 

Rf.gistre d'IlIJeAdance, N° a,fo1io2fi. 
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l'lEF MARANDA PARTIE NORD-L,T. 

Conce •• ion faite au Sieur Duquet, Pere, Ie 3me Novemur~, 1672, par 
Jean 1'0'011, Intendant, de trente arpens de tt:ITe de front .sur clnquante. de 
I'rofondeur, il. prendl'e sur k fleuve St. Laurent, ~e~U1s la concessIOn 
uu Sieur Duquet son fils, jlls~u'aux terres non-conceuecs. 

IUgistred'Intendance, N° l,follO 25. 

FIEF !I1ARANDA PARTIE SUD-OUEST. 

Concession faite au Sieur Duquet, fils, Ie 3 me N ovembre, 16{,2, par 
Jean Talon, Intendant, de trente arpens de terre de front sur cinquallte 
de profondeur, ~u~ Ie fleuve St. Laurent, depuis la riviere Vilieu jusqu'aux 
terres non-concedees. 

Registre d'Intendance, I\" l,folio 25. 

PARTIE NORD-EST DE MASQUINONGI:. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
a Pierre, ct Jean Baptiste Legardcur, Sieurs ue SI. Michel, d'une lieue 
l"t dcmi de terre de fwnt sur pareille profondeur; it prendre sur Ie 
Chenail du Nord du fleuve St. Laurent, savoil:: trois quarts de lieue au 
dessous de la riviere illasquinonge, et a~tant au dcssus; la dite riviere 
comprisE'. 

Registre d'Inlt:ndance, N° 1, folio 24. 

PARTIE sun'OUEST DE ~lASQUINONGE. 

Concession du 3me l'ovembre, 16i2, f~ite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur Jean Baptiste Legardeur, d'une Iieue de tUTe de h'ont sur une 
Jieue de profondeur, ~ prendre sur Ie fleuve ~t. Laurent, depuis les trois 
'juarts de 'lieues accorues au Sieur Legardeur de St. }'fichel, sur trois 
audessus de la riviere de 1~lasquillo1!ge. 

Registre d'Intcndance, N° 1, jolio 34. 

MATANE. 

Concession du 26me Juin, 1677, faite par Jacques D1Icheweau, Intend· 
ant au Sicur Damour, d'une lieue et demie de terre de front, fUr une lieue 
de profondcur, savoir, une uemi lieue au de~a et une demi lieue au 
dela de la rivi6re ilIatnlle, et par augmentation une autre lieue de terre 
de front, aussi sur une lieue et demie de profondeur, y joignant, a prendre 
du celie de la riviere jHitis. 

Insinuations dlt Conseil Superieur, Let. B. folio g. 

MILLE.ISLES. 

Concessio.n du 5me Mai, ]714, faite par Philippe de Rigaud, Gouver­
neur, ct f,J,Chei B4goll, Intendant, aux Sieurs de Langloiserie et Petit, 
des terres qui sont a commencer ou fin it la Concession dn Sieur Dautier 
Deslandes, ~alls. l:t riviere Jesus, jusqu'a trois lieues au dessus, en 
montant la dlt~ riVIere, et trois lieues de profondeur, avec les i,les, islets 
et batures qUi se trouveront au devant des dites trois lieues de front; 
~n outre d'une ,augment~tion. des terres qui sont depuis la dite corn:ession 
Jusq'!'a la rmt,e d~, Chene, Icelle comprise, qui est environ une lieue et 
demle de terre de front, sur pareille profondcur de trois lieues, pour etre 
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In dite licuc et demie j.ointe it la elite concession, et les deux n'en faire 
qu'une; la premiere partie de cette con'cession faite au feu Sieur Dugay, 
Ie 24mc Septembre, 16SS, mais reunie au Domaine du Roi, ~llivant 
I'Ordonnance du Ie,' Mars, 1714. 

Rtfgistre d'Intendance, N° 6, folio 4. 

AUGMENTATION DES MILLE-ISLES. 

- Concession du 20me Janvier, 1752, faite par Ie ~1I1arqui" de ia 
Jonq/liere, Gouverneur, et Frallfjois Bigot, Intendant, au Sieur Dumont, 
de quatre Iieues ct demie de front 8U" Ia profondeur de trois lieues, ~ 
prendre au bout de Ia profon(leur, et sur Ie m"'me front de la concession 
accordee aux Siem's de Lallgloiserie et Petit, sitllee et bornee a com­
mencer ou finit Ia concession du Sieur Dalllier Deslande3, dans Ia riviere 
Jesus, jllsqll'it la rivitfre Duchene, icelle comprise. 

Registre d'Intendance, N° 10, folio I. 

MILLE V ACHES. 

Concession du 15me Novembre, 1653, faite par Jean de Lauzon, 
Gouverneur pour la Compagnie, a Robert Giffard, Ecuyer, Seigneur de 
Beaupm·t, de trois lieues de front sur Ie fIeuve St. Laurent, du cote du. 
Nord, audessous de Tadollssac, et de gran des et petites BergeTonnes, au. 
lieu dit lIlilie Vaches, avec quatre lieues de profondeur, tenant p:lr deyant 
au tlit fleuve et des trois aut res cotes aux terres non-concedees. 

Registl'e des Foi et Hommage, N" 86, folio 31. 
CaMers d'Intendance, N° 10 a 17, folio 771. 

TERRA FIRMA DE MIKGAN. 

Concession du 25me Fevrier, 1661, faite par la Compagnie au Siellr 
F,'anfjoi. Bissol de la Riviere de la terre ferme de Mil/gan; it prendre 
depuis Ie Cap des Cormurans a In cote tlu Nord, jusqu'a la grande anoe 
"ers les Esquimaux, ou les Espagnols font ordinairement la peche, sur 
deux lieues de profondeur. 

Registre des Foi et Hommage, N° 'is,folio 355. 

MONNOIR. 

Concession du 25me Mars, 1708, faite par Messieurs de Rigaud, 
-Gouverneur, et Raudot, Intendant, au Sieur de Ramzay, de deux Iieues de 
front sur trois Iieues de profondeur de terres n?n-coICcedees, Ie long de la 
riviere des Hurons, joignant d'un cote la Selgneurie de Chambly, et de 
l'autre cote aux terres non .. concedees, courant du Nord-est au Sud-ouest, 
avec les isles et islets qui pourroient se trouver dans la dite riviere, vis­
a-vis la dite concessio,n, la dite concession portant Ie nom de Monnoir. 

Registre d'Intendance, N° 2 d g, folio 355. 

AUGM"NTATION A MONNOIR. 

Concession du 12me JlIin, 173g, faite par Ie Marquis de Beauharnois, 
Gouverneur, et Gilles HocquaTt, Intendant, au Sieur Jean Baptiste Nicolas 
Roc de Rmnzay de deux lieues de li'ont sur trois Iieues de profondeur, au 
bout de la Seig~eurie de ]1![ollnoir, concedee Ie 25me Mars, 170S, situee 
pres ChamMy Ie long de la riviere des Hurons, en courant Nord-est et 
Sud-o~e.st Ie long de la c;:ontinuation de la Seigneurie de ROltville, 
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joignant la dite Seigneurie au ~orrl-est et celIe d~ Saol'cvois au Sud­
ouest. 

Registre d: Intendallce, N° S,Jolio 26. 

MOI"T-A-PEINE_ 

Concession du 24me Septemore, 1683, faite a Mr. Charles Denis, 
Sieur de Vitre, de dix arpens. de terre de front, su.r quarante de,p.ro/:Qn­
deur, pour en jouir, lui ses hOlrs et ayans-cause II tItre de fiefet Selgneh. 
rie a toujours. . . . . 

N. B. Cet extrait ne mentIonne nulIement la sItuatIOn de ce fief qUI 
n'est C(1llnU que par son augmentation et la concession precede~te. 

Registre des Foi et Hommage, N° 46, Julio 207, 2ime Fevrzer, 1781. 

AUGMENTATION DE MONT-A-PEINE. 

Concession du 18me' Juin, I i.J9, faite par Roland Michel Barrill, 
Gouverneur, et Fram;ois Bigot, Intendant, a Claude Antoine de Berment, 
Seigneur de 10 1I1artiniere, d'un restant de terre qui se lrouve au bout .de 
la protondeur du fief de ritre, et qui est enclave entre les fiefs de Vu~­
rennes et de Li"audiere au Nord-est, et celui du dit Bcrment de la lrIart,­
niere au Sud-ouest, jusqu'a I'egale profondeur de six Iieues que contiellt 
Ie fief du dit Sieur Bermellt de la Martiniere. 

Registre d'Intendanee, N° 9, folio 41. 

MONTARVILLE. 

Concession du l7me Octobre, 1;10, faite par Messrs_ de Vaudrellil, 
Gouverneur, et Raudot, Intendant, au Sieul' Boucher, d'une lieue 0: 
trente arpens de terre de front sur une lieue et demie de profondeur, 
II prendre dans Ie. profondeurs entre les Seigneuries de Bouc/,en'ille et 
de Chambly; joignant au Nord-est la Seigneurie de Vare1lucs, et au Sud­
ouest la Seigneurie de Tremblay. 

RegistTe d'Intendanee, N° 2 d g, Jolio 169. 

MOUNT MURRAY. 

Grant of the 27th day of April, 1762, by the Honorable Jamc,; 
lrJ.urray, Esq. Governor of Queeec, to Lieutenant Malcolm Frnser, of 
HIs Majesty's 78th Regimen~ of Foot, of all that extent of land lying 
on the North shore of the rIver St_ Lawrence, from the North-side of 
the River of Malba!l. to the River Noire, and for three leagues back, 
to be known hereafter, at the special request of the said Lieutenant 
lVIalc?lm Fraser, by the name of Mount Murmy, together with the wood. 
~nd rIv~rs ~r ot~er. appurtenanc.es within the said extent, right of fish­
mg.<Yr fowlmg, WIthIn the same, mcluded. All kind of traffick with the 
IndIans o~ the ba~k countryhereby specially excepted. 

Enghsh Reg!s5eT, Let(er E. folio 709. 

MURRAY'BAY OR MALBAY. 

, Grant of the 27th day of April, 1762, by the Honorable James Marra~, 
~sq. Go~ernor of Quebec, to John Nairn, Captain of His Majesty'» 
,Sth Re~lment .of Foot, of all that extent of land lying on the North 
~h,?re ot . the RIver St. Lawrence, from Goose-Cape boundary of the 
b elneune of Eboulemens, to the River ]JIalbay, anci' for three leagues 
J~hll' tOr ~e known hereafier, at the special I·equest of the said Captailt 

~a!rn, by the name of Murray Bay, together with the woods lind 
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rivers (}r other appurtenances within the said extent, right of fishing 
and fowling on the same therein included. All kind of traffick with the 
Indians of the back country are hereby specialJy excepted. 

English Register, Letter E, page 709. 

NEUVILLE OU LA POINTE AUX TREMBLES. 

Concession du 16me Decembre, 1653, faite par la Compagnie, a Jean 
lJo1trdon, con tenant deux lieues trois quarts ou environ de front, sur 
quatre lieues de profondeur, tenant du cote du Nord-est au fief de Des­
mure et du cote du Sud-Ouest au fief de Belaire; par devant Ie fleuve 
St. Laurent, et par derriere les terres non-concedees. 

Registre d'intendance, N° 10 a 17,folio 660. 

DERRIERE DAUTRE' ET LA NORAYE. 

Concession du 4me J uillet, 1739, faite par Charles, Marquis de Beau­
harnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Jean 
Raptiste Neveu, d'un terrein non-concede, a prendre depuis la ligne qui 
borne la profondeur des fiefs de La Noraye et Dautrl, jusqu'a la riviere 
de I' Assumption, et dans la meme etendue en largeur que celie des dits 
fiefs; c'est-a-dire, bornee du cote du Sud-Ouest par la ligne qui separe 
In Seignemie de Lavaltrie, et du cote du Nord-Est par une ligne paral­
lele, teli""}t aux prolongations de la Seigneurie d' Antaya; lequel terrein 
ne fera avec chacun des dits fiefs de La N oraye et Dautre qu'une seule 
et meme Seigneurie. 

Registre d'Intendancr, N° 8, folio 29. 

NICOLET. 

Concession du 29me Octobre 1672, faite pal' Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Laubia, de deux lieues de front sur autant de profondeur, a 
prendre sur Ie lac St. Pierre, savoir; une Heue au dessus et une lieue au 
dessous de la rivicre Nicolet, icelle comprise. 

Registre d'Intendance, N° I,Jolio 15, 

L'ISLE DE LA FOURCHE, ET AUGMENTATION A NICOLET. 

Concession du 4me Novembre, 1080, par Ie Comte de FrunteRac, 
. Gouvel'neur, et Duchesneau, Intendant, au Sieur Cresse, de l'isle de la 

Fourche, etant dans la riviere Cress,}, ensemble les isles et islets qui sont 
dans la dite riviere, jusqu'au bout de la dite isle; avec trois lieues 
<i'augmentation dans la profondeur des terres qui sont au bout de to ute 
la largeur de sa Seigneurie. 

Registre d'Intendance, N° 2,Jolio 21, 

NOTRE DAME DES ANGES, 

Concession du lOme Mars, 1626, faite par la Compagnie aux rever_ 
ends peres Jesuites; de la Seigneurie de Notre Dame des .tInges, con­
tenant une lieue de front sur quatre lieues de profondeur, jlJighant du 
cote du Nord-Est la Seigneurie de Beauport, et au Sud-Ouest Ie Comte 
d' Orsainville; par devant Ie fleuve St, Laurent et la petite riviere St. 
Charles; et par derriere au bout de la: dite concession les terres non­
conc6dees. 

Cahier&. d'Intendance, N" 2 d 9; folio 85, 
F 
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NOUVELLE LONGUIlIL. 

Concession du 21me Avril, 1734, fnite nur, Charles Marquis de Beau­
harnois, Gouverneur, et Gilles Hocqllart, Inte?dant, it Joseph Lemome, 
Chevalier de Longueil, de I'etcndue de terre qUi se tr0':lve sur Ie bo. '\ du 
Reuve St. Laurent, au lieu appele les Cascades, depUis ~a bo~ne .\e la 
Seigneurie de Soulange jusqu'a la Point.e· ~u BmMet mcluslve~cnt; 
f,is,lllt environ deux lieues de front sur trOIs beues de profondeur, avec 
les isles, islets et· batures y adjacente~. 

Registre' d'Intendance, N° 7,fo11O 24. 

NOYAN. 

Concession du 8me Juillet, 17J3, faite pur Charles lI~~rquis de B~all­
ltamois, Gouverneur, et Gilles IIocqllart, Intend.aJ?~' au Sleur CIWVOlS ~~ 
Noyan, de deux lieues de front Ie long ~e la rlVle,re ChamMy, sur trOis 
lieues de profondeur, laqueJle' sera bornee du cote d.u Nord a un quart 
de lieue au :-;-ord de la petite riviere du Sud, par une hgne cour3;nt Est ~t 
Ouest du cot': du Sud en remontant Ie lac Champlain, 11 une he.ue troIs 
quart; de la dite riviere, joignant par une lign~ paraJl.ele it ~elle cl-de,ssus 
au terre in concede au Sieur Foucault, Ie premier Mal .derDler~ avec I ~sle 
aux Tides, etant dans la dite rivierc Chombly, avec les Isles et Islets qUi se 
trouveront vis-a.-vis Ie front de la dite concession. 

Registre d'I ntendance, N° 9, folio 19· 

D'ORSAIl\VILI.E. 

Concession du mois de May, 1675, faite par Lettres Patentes de sa 
lHajeste, aux Dames reJigieuses de I'Hopital General, du Comte d'Orsain­
ville, contenant en superficie trois mille cinq cens soixant et quinze 
arpens, et de la profondeur de quatre lieues; a prendre du bord de la 
riviere St. Charles, sur differentes largeurs, tenant par devant if la dite 
riviere et par derriere aux terres non.concedees, cl'un cote, au Sud. Ouest 
it un fief appartenant au Sieur de I' Epinay par une ligne qui va au Nord­
Ouest quart de Nord de la profondeur des dites quarte lieues, et du cote 
du Nord-Est au fief de Notre Dame des Anges; Ie comte d'Orsainville, et 
la Seigneurie de Notre Dame des Anges etant separes, :l. commencer par 
Ie front du dit Comte, par Ie ruisseau de St. Michel, 8uivant ses contours 
et serpentemens jusqu':l. environ quinze arpens de profondeur, OU Ie dit 
Comte d'Orsainville commence 11 etre de Ol)ze arpens de frollt, jusqu'iI 
la hauteur de trente cinq arpens du bord de la dite riviere St. Charles 
par une .ligne qui court Nord-Ouest quart de Nord, a\l bout desquels 
trente-cmq arpens commence une autre ligne qui court au Nord-Ouest 
la longueur de quarante arpens, au bout desquels la dite ligne fait un 
t?ur d'equerre de trois arpens, au bout desquels reprend une nouveJle 
ligne laquelle forme la largeur des dits onze arpens, laqueJle ligne va au 
Nord-O.uest quart de N'ord, jusqu'au surplus de la profondeur desdites 
q uatre beues. 

Pap!er Terrier, K' 71 ,folio 324,le 24me Avril, 1781. 
Cahlers d'Intendance, 10 a 17, folio 730. 

PACHOT. 

Concession du 7me Janvier, 1689, faite par Jacques de Brisay, Gouver­
n~ur, et Jean Buchart, Intendant, au Sieur'Pochot, de la riviere de Mitis, 
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-dans ,sa devantUl:e, sur Ie fieuve St. I.a,uTent, jusqu'iI une lieue de pro­
fOlldeur et une heue de terre sur Ie fieuve St. Laurent moitie audessus 
et moitie audessous de la <lite riviere sur semblable profondeur d'une 
lieue. 

Registre d'Infendance, N° 3, folio 21. 

PASl'EBIAC. 

Concession du lOme Novembre, J 707, faite par Rigaud, Gouverneur, 
et Raudot, Intendant, au Sieur Pierre Leynwr, de la pointe de Paspebiac, 
dans la Baie des Chaleur.;, avec une lieue de front du cote de l'Est de la 
dite pointe et une lieue du cote de l'Uuest, avec les isles et islets qui Be 
trouveront au devant de I'etendue de la dite concession, sur trois lieues de 
profondeur. 

Insinuations du Conseil Superieur, lettre C. folio 38. 

PERTHUIS. 

Concession du lime Octobre, 1753, faite par Ie Marquis Duquesne, 
Gouverneur, et Fr01u;ois Bigot, Intendant, au Sieur Pert/lUis, d'une lieue 
et demie de front, sur neuf lieues de profondeur, a prendre au bout des 
trois lieues de profondeur de P01-tneuf. 

Registre d'Intendance, N° 10, fulia 17. 

PETITE NATION. 

CDncession par la Compagnie des Indes du 16me Mai, 1674, a Messire 
Franr;ois de Laval, Eveque de Petree, et premier Eveque de Quebec, de 
cinq lieues de terre de front sur cinq lieues de profondeur, sur Ie fieuve 
St. Laurent dans la IYouvelle France, environ quarante deux lieues au 
dessus de ]}fontreal; it prendre depuis Ie Sault de la Chaudiere, vulgaire­
ment appele la Petite Nation en descendant Ie fieuve sur tc chemin des 
Outa'Was •• 

CaMers d'Intendance, 10 a 17,Jolio 682. 
Registre des Foi et Hommage, N° 142, page 238. 

PIERREVILLE. 

Concession du 3me Aoat, 1683, faite par Lifebvre, Gouverneur, et de 
'Meulles, Intendant, au Sieur Lm,lre1lt Philippe, d'unelieue et demie de 
terre de front SUI" une lieuelle profondeur, joignant du cote du Sud-ouest 
'lesterres non-conceqees, d'autre cote au Nord-ouest, d'un bout sur la 
Seigneurie du Sieur Creviere, d'autre aux terres non-concedees, avec les 
isles et islets qui se rencontreront dans la dite profondeur, la riviere St. 
Fmnt;ois comprise dans icelle profondeur, enSOl'te qu'elle fut au milieu 
de la dite profondeur. 

Cahiers d'Intendance, N° 2 d g,folio 281. 
Ins. Con.Sup.lettre B. folio 129. 

TONNANCOUR OU POINTE DU LAC. 

Concession du 3me Novembre, 1734, faite par Charles Marquis de 
,Beauharnois Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Ren.! 
Godifroi de'Tonnancour, d'une de~i lieue de terre de front sur une 
Heue de profondeul', a prendte Ie dlt front au bout de la profondeur et 
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limite du fief ci.devant de Normanville, pour etre la' dite prolongation 
en proforrdeur unie et jointe au dite fi~f de Normanville pour ne faire 
ensemble avec Ie fief et Seigneurie dl'! Sauvaget qU'unc seule et mellle 
Seigneurie sous Ie nom de Tonl/alleour, laquelle se trouvera etre d'uue 
Iieue et qu~rt de front sur deux lieues de profondeur: Ie rumb de vent 
courant pour Ie front N ord·Est et SUd·OUC8t, et pour la profondeur N onl· 
Ouest et Sud-Est. 

Registre d'liltendanee, N° 7,folio 29· 

PORT DAN! EL. 

Concession du I2me Decembre, 16:;6, faite par LOllis de BIt(lde, 
Gouverneur, et Jeall Bochart, Intendant, au Sieur Relled'Eneaa, de trois 
lieues et demie de terre de front, au lieu dit Ie Port Daniel, dans Ill. Baie 
des Chaleurs, Ie dit front a commencer "emi lieue it I'Est du cap qui fait 
un des cotes de l'ance du dit Port Daniel, a continuer les dites trois lieues' 
et demie ii l'Ouest, sur line lieue de profondeur; avec les ruisseaux, 
rivieres et etangs, si aucuns se trouvent dans la dite etendue. 

Rrfgistre d'Intelidance, N° 5, folio 4. 

BARONIE DE PORTKEUF. 

Concession du 16me Avril, 1647, faite par la Compagnie au Sieur de 
Croisilte, situee au bord du fleuve St. Laurent, du cote du Nord, conte· 
nant une lieue et demie de front sur trois lieues de profondeur; Ie front 
joignant au Nord-Est au fief de Manceau, et du cote du Sud-Ouest au fief 
Desehambaalt, dans laquel\e se trouvent comprise~ les rivieres de Jacques 
Cartier et de Portneu.f. . 

Registre d'in!endance, N° 2 a 9, folio 215. 

DERRIERE LA CONCESSION DU SIEUR NEVEU, AU NORD-EST. 

Concession du 7me Octobre, 1736, faite par Chal'les Marquis de 
Beauharnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, a Dame Gene· 
vieve de Ramzay, veuve du feu Sieur de Boi~hl!bert, d'une lieue et demie 
de terre de front sur quatre lieues de profondeur, bornee sur la devanture 
par la rive du Nord de la riviere de I' Assomption, du cote du Sud-Ouest 
parla ligne de la concession nouvellement accordee au Sieur d' Argenteail' 
d'aut~e, au ~or,d.Est par une Iigne parallele, tenant aux prolongation d: 
Ja Selgneurle d Antaya; et dans la profondeur par une ligne parall61e a 
la devanture, joignant a\lssi aux terres non-conc6dees. 

Registre d'Intendanee, N° 8, folio 15. 

RANDIN. 

Concession faite au Sie\lr Randin, Ie 3me Noirembre, 1672, par Jean 
Talon, I~t~ndant, d'une lieue de front sur Ie fieuve St. Laurent, sur 
~.me deml lieue de profondeur, a prendre depuis Ie Sieur de ComporU 
Jusqu~aux terres non.concedees; avec I'isle nomml:e de son nom d; 
Rallc/Jn. 

N. B. Dl),1,ls Ie Registre du Secretariat Ie mot une a etc suslitue a la 
place d~ ~ot d~i qui a ete raye. 

R.egts,r,e 4' 18temiunee, N° 1, folio 21. 



xxxvii 

AUGMENTATION D~ RANDIN, 

, Concession faite au Sieur Be;thier, Ie 27me Avril 1674, d'une demi 
helie de terre de front sur une heue de profondeur, it prendre derriere et 
joignant ~a concessi~n du Sieur Randin, du 3me Novembre, 1672, 

lUglstre des FOl et Hommage, folio 38,Ie 26me Janvier, 1781. 

REAUME, 

Concession du, 16me Mal's, 1677, faite par Jacques Duchesneau, In­
tendant, a DemOIselle de Lacombe, d'une demi lieue de terre de front Ie 
la,ng du fleuve S~. L~Ure!2t, a prendre depuis <:elles qui appartienne?t au 
Sleur de St. Dellis, son pere, en remontant Ie dlt Reuve, avec deux heues 
de profondeur. 

11Isiltuatiuns du Conseit Superieur, lettre B. folio 16. 

RlGAUD. 

Concessi,on du 29me Octobr,e, 1732, faite par Charles Marquis de 
Reauharnols, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, aux Sieurs de 
Cavagllul et Rigaud, f!'eres, d'un terrein Ie long du Reuve appele la 
(Jrande Riviere, en tirant vel'S Ie Long-sault, de trois lieues de front sur 
trois lieues de profondeur, avec les isles, islets et batures adjacentes: Ie 
dit terrein, joignant la Seigneurie qui leur est echue par succession de 
feu Ie Marquis de Vaudreuil, situee au lieu dit la Pointe aux Tourtes. 

Registre d'Intendance, N" 7, folio 3. 

RIMOUSK,Y. 

Conc~ssion du 24me Avril, 16ss, faite par Jacques Rene de Brisay, 
Gouverneur, au Sieur de la Cardoniere, d'une etendue de deux lieues de 
terre, pres et bois, de front, sur Ie fleuve St. Laurent; a prendre joignant 
et attenant -la concession du Bic, appartenant au Sieur de Vitre, en 
descendant Ie dit flclIve, et de deux lieues de profondeur dans les terres, 
ensemble la riviere dite de Rimousky et autres rivieres et ruisseaux, si 
aucuns se trouvent dans la dite etendue, avec I'isle de St. BarnaM et leg 
batures, isles et islets qui se pourront rencontrer entre les dites terres et 
la dite isle, I 

Registre d'Intendal1cB, N" 2, B folio 24. 

RIVIERE DU LOUP, AVEC AUGMENTATION. 

Concession du 20me Avril, 1633, faite par Mr. Lifebre, Gouverneur, 
et de Meulles, Intendant, au Sienr Lechasseur, d'une lieue de terre de 
front sur quatre lieues de profondeur, sur Ie lac St. Pierre, demi lieue 
audessus et demi lieue audessous de la Riviere du Loup, icelle comprise. 

Insinuations du Conseil Superieur, Registre B..fol.io 46.,: 

RIVIERE DU LOUP ET L'ISLE VERTE. 

Concession du 5me Avril, 16S9, faite par Jacques de Brisay, Gouver­
neur et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Villerai, pour Ie Sieur 
d' A:tigny. e.t au Sieur Lache,!aie, de I'etendu.e de terre qui peut se 
rencontrer entre leurs concesslOllS, avec deux heues de profondeur; de 
laquelle ils jouiront moitie par moitie, et des isles et batures}lui se 
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peuvent rcncontrer vis-a.-vis la dite etendue, a cause de la gr~nde quanti I.e 
de terres inhabitables qui .se rencon~rent. sur les cO?Ce~SlOns ,it eu~ CI­
devant faites, savoir, au Sleur de Vzllerat pour Ie dlt Sleur d Artlgny. 
depuis la riviere Verte jusqu'it de~x lieu.es eD: d~scendant Ie ~euve ~t. 
Laurent; et au Sieur de Lachenaze, savOir trOis heues et demle, savon, 
une lieue au dessus de la riviere du Loup. et deux Heues audessous de la 
dite riviere. 

Registre d'lntendallce, N°.3,./olio 27. 

mVIERE DU SUD, AVEC LES ISLES AUX GRUES ET AUX OIES~ 

Concession du 5me Mai, 1046, faite par la Compagnie, au Sieur de 
Montmagny, de la riviere appelee du Sud, a I'endroit au ell~ se Mcharge 
dans Ie fleuve St. I,aurent, avec une lieuc de terre Ie long du dit fleuve 
St. Laurellt, cn montant de la dite riviere vers Queb<c, et demi lieue Ie, 
long du dit flcuve, en descendant vers Ie golfe; Ie tout sur la profondeur 
de quatrc lieues en avant dans les terres, cn cotoyant la dite riviere de 
part et d'autre, et icelle comprise dans la dite etendue; et de plus les 
deux isles situees dans Ie Reuve St. Laurent, proche uu dit lieu, en 
descendant Ie dit fleuve, l'une appeJee l'isle aux Oies, et l'autre appel"e 
l'isle aux Grues, avec les uatures qui sont ent.re II'S deux, Ie tout conte­
nant quatre lieues au environ de longueur Sllr Ie dit fleuve. 

R/gistre d'liztendance, N° lO a J 7,.fOlio 572. 

LA RIVIERE OUELLE. 

Concession du 2gme OctObl'E:, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de la Bouteiile1"ie, de deux lieues de front slIr une lieue et de­
mie de profondeur, it prendre sur Ie fleuve St. Laurent, savoir une lieue 
audessus ,et une lielle au dessous de la riviere OueUe, icelle comprise. 

Regz.tre d'Illtendance, N° 1, folio 6. 

AUGMENTATION DE LA RIVIERE OUELLE. 

Conces~ion du 20me Octobre, J 750-, faite par Ie Marquis de Ia JonqlJiel'6, 
e~ Frallf;olsBlgot, Intendant,.iI DemOiselle Genevieve de Ramzay, veuvc du 
Sleur de Bo!shebert,de deux helles de front ,sur deux lieues de profondeur, 
it p.rendr~ au bout de la profondeur de .la heue et demie que contient 1a 
Selgneufle de la Boutell/ene, pour falre, avec l'ancienne concession de 
J 672, ~n~ seul~ et meme seigneurie, au lieu appele la tiviere Ouel/e. 

Reglslre d lntendance, N° 9, ./olio 70. 

ROQUETAILLADE. 

Conc~ssion en d~te du 22me Avril, 1675, faite au Sieur Pierre 
God~frOl .de Roquetall/ade, par Louis de Buade Comte de Frontenac, des 
terres q.Ul sont Ie long du Hem'e St. Laurent, contenant une demi lieue 
~u denvI;on de front, it prendre depuis ce qui est concede au Sieur de 

o ifrol son p~re, au. dessous des Trois Rivieres, en montant, jusqu'aux 
terrescdhe ,Ia S,elgneurle de Nicolet, avec trois lieues de profondeur. 

a ler d lntendance, N° 2 a 9, folio 152. 
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ROUVILLE. 

_ Concession du lSme Janvier, 16g4, faite par Louis de Buade, Gouver. 
neufj et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Jean Baptiste Hertel, Sieur 
de Rouville, de deux lieues de terre de front avec une lieue et demie de 
profondeur, joignant d'un cote la terre de la Seigneurie de Chamblt;. en 
descendant la riviere Richelieu; de I'autre ceM les terres non-conc6dees 
du cote du Sud de Ia dite riviere Richelieu. 

Registre d'Ifltendance, N° 4,fulio 15, 

SABREVOIS. 

Concession du ler Novembre, 1750, faite par Ie Marquis de la 
Jonquiere, Gouverneur, et Franfois Bigot, Intendant, au Sieur de Sabre­
vois, de deux Iieues Oll environ de front, sur trois lieues de profondeur, 
bornee du cote du Nord par In Seigneurie conceaee au Sieur de Sabrevois 
de Bleuri, Ie 30me, Octobre dernier, sur la meme ligne; du cote du Sud 
a deux Iieues ou environ sur la dite Seigneurie par une ligne tiree Est et 
Ouest du monde, joignant nux terres non-concedees; sur la devanture 
pal' Ia riviere Chambly et sur la profondeur a trois lieues joignant aussi 
nux tenes non-concedee8_ 

Registre d'Intendance, N' g, folio 73, 

SAINTE ANNE. 

Concession -du 2gme Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
aux Sieurs Sueur et Lanaudiere, de l'etendue de la terre qui se trouve Sur 
Ie fleuve St. Law'ellt, au lieu dit des Grondines, depuis celle appartenante 
aux Religieuses de I'Hopital de Quebec, jusqu'a la Riviere Ste_ Anne, 
icelle comprise, sur une lieue de profoncleur, 3vec In quantite de terre 
qiI'ils ont acquis du Sieur Hamelin. 

Registre d'lntendance, N° 1, folio 15_ 

AUGMENTATION DE STE, ANNE. 

Concession du 4me Mars, 16g7, par Louis_ de Buade, Gouverneur, et 
Jean Bochart, Intendant, faile it Marguerite Denis, veuve du Sieur de 
Lanaudiere, de tl'Ois lieues de terre de profondeur derriere la terre et 
Seigneurie de St. Anne, sur toute Ia largeur d'icelle, et celie des Sieurs 
de Sueur et Hamelin, avec les isles, islets et batures non-concedees qui se 
trouvent dans la dite etendue; la dite profondenr tenant <I'un cote ilia 
$eigneurie des Grondines, et d'autre ~ott i\ celie de Batiscan. 

Registre d'Intendance, N° 5, folIO 5. 

AUTRE AUGMENTATION DE STE. ANNE. 

Concession du 30me Octobre, 1700, par Hector de -CalliGre, Gouver­
neur et Jean Bochm·t, Intendant;- au Sieur Thomas Tarieu de fa Perade, 
de I:espace de terre qui se trouve au derriere de Ia Seigneurie de Ste_ 
Anne, lequel espace con~ient environ deux lieues de front entre le~ lignes 
prolongees des Seig,neurlcs de .St. Charles des roches (les Gro~~z~es) e~ 
BatiscaJI sur 1l.:Je heue et den'ne de profondeur; ensemble Ia rlVlere qUI: 

peut tra;erser-Ie dit espace, et les islets qui peuvent 8'y rencontrer. 
Registred''lntendance, N° 5, folio 37. 
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'l'ROISIEME AUGMENTATION DE STE. ANNE. 

Concession du 20me Avril, 1735, faite par Ie Marquiade Bea':"'ap!ois, 
Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, a !Wr .. Tlwmas TaNe", Sleur 
de la Perade, d'une etcll(lue de terre de troIS heues de profondeur, a 
prendre derriere et sur la meme largeur de Ia. ConcessIOn du SOme 
Octobre, 1700. . 

Registre d'Intcndallce, N° 7, folIO 31. 

STE. AN1>E. 

Concession du 28me Novemb"e, 1688, faite par Jacques de Brisay, 
Gouverncur, et Jean Bocltart, [ntendant, au Sieur Riverin, de Iii riviere 
Ste. Anne, situee aux monts Notre Dame, dans Ie Reuve St. Laurent, 
avec une demi lieue de front sur Ie dit /leuve, moitie uudessus et I'autre 
moitie audessous de la dite rivie"e, icelle non comprise dans la dile 
~tendue, sur une lieue de profondeur dans les terres. 

Registre d'Intendance, N° 3,folio 19. 

STE. ANNE OU LA POCADIERE. 

Concession du 29me Octobre, r672, faite par Jean Talon, Intendant. 
a Demoiselle Lacombe, d'une lieue et demie de terre de front sur autant 
de profondeur, il prendre sur Ie Reuve Sf. Laurent, tenant d'un cOte a 
la concession du Sieur de 8t. Denis; d'autre aux terres non concedees. 

Reg;islre d'Intendance, N° 1, folio g. 

TILLY OU ST. ANTOINE. 

Concession du 29me Octobre, 167'2, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Villicl'. de l'etendue de terres qui se trouveront sur Ie Reuve 
St. Laurent, depuis les bornes de celles de :\Ir. Lauzon, jusqu'iI la petite 
riviere dit de Vil1iell, icelle comprise, sur uue Iieue et demie de pro­
fondeur. 

Reg. IllS. Con. Sup. lettre B. flliu 20. 

ST. ARMAND. 

Concession du 23me Se.ptembre, 1748, faite par Rolland Mickel Barrin, 
Gouverneur, et Fram;ols Bio-ot, Intendant au Sieur Nicolas Rbl/! Le­
'Vasseur, de six lieues de terr: de front sur ;rois lieues de profondeur Ie 
I?ng de la riviere de jJ'lissis'luuui, dans Ie lac Champlain, les dites six 
heues a pre~dr~ it hUlt arpens au dessous de la premiere chute qui se 
trouve it trOis heues de profondeur de Ia dite riviere en remontant la 
susdite riviere de Missisquoui. ' 

Registre d'lntendance, N° 9, folio 35. 

ST. BARNABE/. 

Concession du lIme ~ar~, 1751, faite par Ie Marquis de la Jonqurere, 
Go~verneu~, et Fram;ou l!'got, Intendant, au Sieur Lepage de St. Bar­
nabe, de cmq quarts de heue de tene de front., sur deux lieues de pro. 
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fond~ur, avec Ies rivieres, isles et islets qui se trouveront au devant du dit 
terrem, it prendre depuis la concession accordee au feu Sieur Rouer de la 
Cardoniere, en descendant au Nord-est, jusques et compris la pointe de 
I'Isle nux Peres, de maniere qu'il se trouvera avoir trois lieues et un quart 
de front, sur deux Heues de profondeur, qui seront bornees en total a la 
concession des representans de feu Sieur de Vitre au Sud-ouest, et au 
Nord-est a la pointe de I'Isle aux Peres. 

Registre d'Inte1ldance, N° g, folia 77. 

ST. BLAIN. 

Ce fief est une partie demembree de la Seigneurie de Vercheres, comme 
il paroit par un acte de F oi et Hommage rendu devant Mr. Begon, alors 
Intendant, Ie 13me Fevrier, 1723, fonde sur un acte de partage du 15me 
Septembre, 1686, suivant lequelle front de ce fief commence a la ligne 
de separation entre les Seigneuries de Vercheres et de St. Michel, et 
contient vingt-trois arpens de front sur deux Iieues de profondeur, sur Ie 
rumb de vent ordinaire des concessions de Ia Seigneurie de Verchere. 

Registre des Poi et Hommage, folia 3, datee 30me Janvier, 1723. 

bT. CHARLES. 

Concession du 1er. Mars, 16g5, faite par Louis de Buade, Gouverneur, 
et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Hertel de la Presniere, de deux 
lieues de terre de front sur autant de profondeur, it commencer du cote 
du sud de la riviere Richelieu aux terres du Sieur ROllville, les dites deux 
Heues de front suivant et cotoyant la dite riviere, en descendant du cote 
de Sorrel, et les dites deux lieues de profondeur courant du cote 
du sud. 

Registre d' ]iltendance, N° 4, folio 20. 

ST. CHARLES. 

Concession dd 14me Aoilt, 1701, faite par Hector de Calliere, Gouver­
neur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Rene Fezeret, d'une lieue et 
demie de terre en superficie dans la riviere de Yamaska, icelle com­
prise, a prendre du cote du sud de la dite riviere, tirant Slid-est, tenant 
d'un bout a la Concession du feu Sieur Bourcltemin, et de l'autre aux 
terres non-concedees, avec les isles, islets, prairies et battures ad­
jacentes. 

Registre d'Intendunce, N° 5, folio 33. 

STE. CLAIRE. 

Concession du 17me Mars, 16g3"faite par Louil de Buade, Gouver­
neur et Jean Bochart, Intendant, a Rene Lepage, d'une lieue de terre 
de f:ont i\ prendre a une ligne qui sera tiree . au Nord-.est et Su~-ouest, 
pour termi~er la prof0!l~~ur de la concessIOn duo Sielir COllzllard de 
I' Epinay sltuee it la rlvlere du Sud, avec deux heues de profondeur, 
joignant'd'un cote au Nor~-es! Ia p'rol~ngll:tion de,la ligne qui fa!t la 
separation des terres du dlt Sleur de I Epznay, d avec celie du Sielir 
Amiot de Vincelot; d'autre cote, au Sud-ouest, les terres non concedees; 
d'un bout, au Nord-ouest, la dite ligne qui termine la profondeur de la 
terre du dit Sieur de I' Epinay. et d'autre bout au Sud-est une autre 
ligne parallele qui terminera les dites deux lieu~s de profondeur. 

Regi&tre d'Intendance, Lettre D. N° 4,fo1w 12. 
G 
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5TH. CROIX. 

Le titre de cette concession n'a pas eti: trouve au Secretariat; i1 paroit 
seulement par Ie Registre des Foi et Hommage une de~l~ration faite ,pal' 
Pierre Duquet, N~ta~re Royal, au ,nom d~s Dames Reh,gleuses Urs~lmes 
de Quebec, proprieta,res de la Selgn~u~le de Ste. 9rozx et autres I!eux, 
devant Mr, Duchesneau, Intendant, qUI dlt, que les dltes Dames possedent 
un fief et seigneurie au lieu nomme Platon Sle. Cruix, contenant une 
lieue de front sur Ie fleuve St. Laurent, sur dix lieues de profondeur, 
borne d'un cote au Sieur de Lotbiniere et d'autre aux terres non encore 
habitees, aux dites Dames Religieuses appartenant par titre de l'ancienne 
Compagnie, en date du 16me Janvier, 1637, et confirme par Mr. de 
Lauzon, Gouverneur, Ie 6me Mars, 1652. 

Registre des Foi et Hommage, N° 68, folio 312, le 24me A'I)1'il,) 781. 

ST. DENIS. 

Concession du 12me Mai, 1679, faite par Ie Comte de Frontenac, 
Gouverneur, au Sieur de St. Denis pour et au nom de Joseph Juchereau 
son fils, des terres qui sont du cote du Sud, entre celles du Sieur d; 
Ladurantaie et du Sieur de la Bouteil/erie, Ie long du fleuve St. Laurent 
contenant une lieue de front ou environ, sur quatre lieues dans la pro: 
fondeur de la dite lieue. 

lllsinuations du Conseil Superieur, Lettre B. folio 36. 

ST. DENIS. 

Concession du 20me Septcmbre, 1694, faite par Louis de Buade, 
Gou,,:erneur, et J~an Bochart, Intendant, it Louis de Ganne, Sieur de 
Fala~se, de ~eux heues de terre de profondeur derriere la terre et Seig­
~eune de Contreccellr, sur toute la largeur d'icelle, qui est de deux 
heues, laquelle profondeur passera en partie au delil de la riviere 
Chambly, et courl'U les memes rumbs de vent que la dite terre de Con· 
trecreur; avec les isles et islets qui se tl'ouveront dans la dite riviere 
Clzamb~1j ,par Ie. travers de la dite profondeur. 

R.e%~stre d,Intendance, N° 4, folio 17. 
lleglstre d lntendance, 9. folio 61. 

ST. ETIENNE. 

Con,cession du 7me Octo~re, 1737. faite par Ie Mar uis de Beau­
harlZols, Gouverneur, et Gilles Hocquart Intenda t 'q, F . Et' C d' ' , n , au Sleur ranr;ozs 

zenne ugnet, ,U?, terrru,n restant it conceder vis-a-vis la Sei neurie 
appar.te,nante aux herltlers Jolliet, sur la riviere du S It d l Ch g d't! 
du cote du Sud-ouest de ' I b d au e a .au Ire. 
de L . " il pUIS e out e la profondeur de la Selgneurie 

auzon Jus,qU.l ce, e ,nouvellement concedee au Sieur Taschereau 
cC~!natuednant envSIr°dn troIs dheues de front sur la dite riviere du Sault de l~ 

f' lere, au u -ouest e III dit '" d . 
ensemble les isles et isl t ' e rIVIere, sur eux heues de profondeur, 
l'espace du dit terrein due c&t2~ Sg tJ~uveront .dans la dite riviere dans 
ont situees au devant d d't t u. u ouest, SUlvant qu'elles se trouver­
sur les dites terres. u I errem, et les lacs qui se trouveront situes 

Registre d'Intendarn;e, N° 8,folio 20. 
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ST. FRANSOIS. 

Concession du 8me Octobre, 1678, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, au Sieur CTevier, de la Seigneurie de St. Franc;ois, contenant une 
lieue de profondeur en montant dans la riviere de St. Frant;ois; e:.lsem­
b~e les ~sl,es et ish;ts q~i. ,sont dans la d~te profondeur, et une Iieue de large 
d un cote de la dlte rIVlere au Nord, a prendre au bout de la terre et Sei,,­
neurie du Si,eur de la Lussaudiere, ensemble les terres qui se trouvero~t 
de l'autre cote de la dite rivi.ere au Sud; a commencer au hout de la 
terre et Seigneurie de St. Fran<;ois et jusqu'aux bornes du Sieur de 
Lavaliere • 

. Registre d'Inf£ndallce, N° 2 a g, folio 146. 

ST. GABRIEL. 

Concession du 16me Avril, 1647, faite par la Compagnie au Sieur 
Gijford, de la Seigneurie de St. Gabriel, a prendre au meme endroit que 
sa_presente concession, (Beauport) rangeant icelJe de proche en proche, 
autant qU'il se pourra faire, sur dix lieues de profondeur dans les terres 
vers Ie Nord-Ouest. 

Par Ie papier Terriep, Tome 2e, Folio 655,;le susdit fiefavoit originaire­
ment deux lieues de front. Cette concession ne joint pas Beau!,ort, 
parce que la concession de Notre Dame des Anges qui est entre les deux 
est plus ancienne. 

CalLiers d'Intendance, N° 2 a g, folio 73. 

ST. HYACINTHE. 

Concession du 23me Septembre, 1748, faite par Rolland Michel Barrin, 
Gou'Verneur, et Franr;ois Bigot, Intendant, au Sieur Francois Rigaud, 
Seigneur de {-audreuil, de six lieues de front, Ie long de la nviere 
Yamaslca, sur trois lieues de profondeur de chaque cote d'icelle; les dites 
six lieues de front, it prendre a sept lieues de l'embouchure de la dite 
riviere, qui sont les dernieres terres concedees. 

Registre d'lntendallCP., N° 9, folio 36. 

FIEF ST. IGNACE. 

Concession du 20me Aout, 1652, faite par Monsieur de Lau::on, 
Gouverneur aux Dames de I'Hotel Dieu, d'une demi Iieue de terre de 
front sur la ~iviere St. Charles, sur dix lieues de profondeur ; demembree 
du fief St. Gabriel, par donation du Sieur Robert Giffard, Seigneur de 
Beauport, am< dites Dames; a prendre d'un cote aux terres concedees 
sur la riviere St. Charles au Sieur Guillaume Couilla>"d, d'autre part a la 
ligne qui fait la separation des terres depuis peu accordees aux Sauvages, 
d'autre bout par derriere aux terres ·non-concedees, et par devant a la 
riviere St. Charles. 

Papier Terrier, N° 64, folio 296, 19me Mars, 1761 • 

. PJEJI ST. JEAN. 

Concession du 13me Octobre, 1701, faite par Hector de Calliere, 
Gouverneur et Jean Bochart, Intendant, aux Dames Religieuses Ursu­
lines des l'rois Rivieres, de I'espace de terre concedee, qui se trouve 
dan; Ie lac St. Pierre au fleuve St. Laurent, du cote. du Nord; consistant 
d'environ trois qlIarts de lieues de front entre Ie Sieur Joseph Petit dit 



xliv 

Bruno, Seigneur, ~~ IIlasquinonge, et Ie Sieur Trotier 4,e Beaubit1l, 
::icigneur de 1a RIvIere du Loup, sur la profondeur de deux heues. 

Registre d'Intendance, N° 5,fo1io 34. 

AUGMENTATION DU FIEF ST. JEAN, 

Confirmation du 2ime Mal's, 1 iS3, par sa Majeste, d'une concession 
faite Ie lOme Decembre 1727, aux Dames Ursulines des Trois Ri'l!ieres, 
d'uo terrein joicrnallt du c6te du Nord-Est au fiefde lit Riviere du Loup, 
appartenant au~ dites ,Religie,uses, et du ~ote du Sud-Ouest a~l fi~fdu 
Sieur Sicard, ayant envIron trOIs qual'ts de heue de front sur trOIs heues 
de profondeur, 

Insinuations du Conseil Superieur, Registre G. folio 42. 

ST, JEAN DESCHAILLONS. 

Concession du 25me Avril, 1674, au Sieur de St. Ours, de deux lieues 
de terre de front Ie long du fleuve St. Laurent, a commencer quatre 
arpens audessous de la Riviere du Chene en montant Ie dit fleuve, avec 
deux lieues de profondeur dans Ies dites terrE's, nommee la Seigneurie 
Deschaillons. 

Rll5istre des Foi et H011l11lage, folio 67. 
Colliers d'Intendance, 2 it 9, folio 243. 

AUGMllNTATION DE ST. JEAN DESCHAILLONS. 

Concession du 25meJanvier 1752, faite par Ie Marquis de La Jonquiere, 
Gouverneur, et Franfois Bigot, Intendant, a Roc de St. Ours, Sieur Des­
chaillons, dans la profondeur de Ia riviere du Chene sur Ie meme front de 
la Seigneurie de la riviere du CMne a lui deja concedee, avec quatre 
lieues et demie de profondeur a prendre au bout des deux lieues que 
contient sa dite Seigneurie. 

Registre d'Intendallce, No 1O,fo1io 28. 

By this concession of augmentation, and by the ratification of it, the 
first concession is said to contain only one league and a half, as per the 

Register N° lO,filio 2, et Ins. Con. Sup. Letter K.folio;. 

ST, JEAN PORT JOLI. 

Concession du 25me Mai, 1677, faite par Louis de Buade, Comte de 
Frontenac, Gouverneur, et Jean Bachart, Intendant, II Noell' Anglois de 
la consistence. ~e deux lieues de terre de front, Ie long du fleuve' St. 
Laurent, du cO,te du Sud, a commencer depuis les terres qui appartien­
nen~ a la DemOIselle -0zcomhe, en remontant Ie dit fleuve, jusqu'illa con­
cessIOn de la DemOiselle GeneviiJve Couillard, avec deux lieues de pro­
fondeur. 

~egistre ~es Poi et Horm~age, N° 44, Page 194, Ie 23me Sept. 1781. 
Cahlers d Intend. No. 2 a 9, folio 301. 

ST, JOSEPH. 

Concess!on du 23me Septembre, 1736, faite par Charles Marquil de 
Be,auliarnozs, Gouve,rneur, e~ C!llleS Hocquart, Intendant, au Sieur 
Ragaud de Vaudreuil, de trOIs heues de terre de front et deux lieues de 
profondeur, des deux cotes de la rivii:re du Sault de la Chaudilre, en 
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remontant, ensemble tous les lacs, isles et islets qui 'O'y trouvent. l 
commencer a la fin de la concession accordee aujourd'hui au Sieur 
Taschereau. 

Rlgistre d'Intenrlanee, N° 8, folio 8. 

ST. JOSEPH OU L'EPINAY . 

. Concession dU,dernier jo~r de ~evrier, 1626, faite par Mr. Ie Due de 
~ anladour, a Louzs,l!,ebert, dune heue de terre de front, pres de 10 ville 
de Qw/bee, sur la rlVlere St. Charles; sur quatre lieues de profondeur. 

Papier Terrie)', N° 15. folio 75, 3 Fevrier, 17tH. 

This fief is said to contain but one quarter of a league in front upon 
four in depth, by a certificate of examination of the title of Concession; 
as also by mention in the act of donation of this fief in marriage with 
Demoiselle Chavigny, to Sieur de l'Epinay. 

N. B. This fief by actual measurement only eleven arpents in front. 
Cahiers d'Intend. 10 d 17, folio 577. 

STE. MARGUERITE. 

'Concession du 27me Juillet, 1691, faite par Louis de Buade, Comte de 
Frontenac, Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur Jacque8 
Dubois de Boguinet, de trois quarts de lieues ou environ de front, etant 
au derriere des concessions qui sont Ie long du /leuve St. Laurent, 
audessus des Trois Rivieres, appartenantes aux Reverends Peres Jesuites 
et au Sieur de St. Paul; joignant au cote du Sud-Ouest au fief Vieupont 
et au cote du Nord-Est au dit /leuve des Trois Rivie)'es; ensemble Is 
profondeur qui se trouvera jusqu'aux fiefs de Tonnaneour et de St. 
Maurice. 

Bigistre d'Intendance, N° 4, folio .5. 

SAINTE MARIE. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur Lemoine, de trois quarts de lieue de terre sur demi lieue de 
profondeur, a prendre sur Ie /leuve St. Laurent, depuis l'habitation des 
peres Jesuites, jusqu'i\ la Riviere Ste. Anne, suppose que cette quantile 
y soit. 

R/gistre d'Intendance, N° 1, folio 32. 

STF.. MARIE. 

Concession du 23me Septembre, 1736, faite par Ie 'JII[arquis de Beau­
harnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart Intendant, au Sieur Taschereau, 
de trois lieues de terre de front sur deux lieues de profondeur, des cotes 
de la riviere dite Sault de la Chaudilre, en remontant, en comment;ant a 
l'endroit I'Islet au Sapin, icelui compris, ensemble les lacs isles et islets 
se qui trouveront dans la dite riviere dans la dite 6tendue de trois lieues. 

Registre d'Intendanee, N° S,folio 6. 

ST. MAURICE. 

Confirmation du 13me Avril, 1740, par Ie Roi de concession faite aux 
interesses de la Compagnie des forges, etablies a St. Maurice, du fief de 
Bt. Etienne, reuni au Domaine de sa Majeste, par ordre dll 6me Avril 
precedent, et des terres qui sont depuis Ie dit fieflie St. Etienne, it prendre 
Ie front sur la riviere des Trois Rivieres, en remontant jusqu'it nne lieue 
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audessu8 du Sault de la Gabelle, ci-devant dit Ie Sault de la Verrauderie, 
sur deux lieues de profondeur, pour etre Ie dit .fief et Ies tel"res qui sont 
audessus unis et incorpores au lief de St: Maurice. . 

Insinuations dll Conseil SlIperieur, Registre H. JulIO 57· 

ST. GERVAIS AJOUTE' AUX SEIGNEURIES DE ST. MI'CHEL ET DE 
LIVAUDIERE. 

Concession du 20me Septembre, 1752, faite au Sieur llIidel Jean 
Hugues Pt;an de Livaudie~e d'un terrein non, concede d~rriere Ia Se~g­
neurie de Beaumont, et qUI se trouve enclave entre les hgnes des Selg­
neuries de St. Michel au Nord-est et de Livaudiere au Sud-ouest, ce qui 
compose deux lieues de front sur une Iieue seulement de profondeur, 
Iaquelle lieue de profondeur joint Ia Iigne du trait.quarrc~ des profondeurs 
des dites Seigneuries de St. Michel et de Livaudi<re, et en outre quatre 
Iieues et un quart de front ou environ (ce qui est appele Sf. Gervais 
8ur In Carte) sur trois lieues de profondeur, iI. prendre au bout des pro­
foncleurs de St. Michel des deux lieues ci-dessus concedees et de la Seig. 
neurie de Livaudiere, Iaquelle etendue de terrein de quatre !ieues et un 
quart de front, ou environ, sera bornee par devant au trait-quam!! des 
!ignes de profondeurs de St. Michel, des deux lieues ci·dessus concedees, 
et de Livaudiere; par derriere par une ligne droite et parallele joignant 
aux terres non·concedees; au Nord-est par la continuation de la ligne de 
separation des dites Seigneuries de St. Valier et de St. Michel, et au Sud­
ouest egalement par la continuation de la !igne de separation de Ia dite 
Seigneurie de Livaudiere, iI. celle nouvellement concedee iI. Mr. de la 
MartinU!re; lesquels terreins de deux lieues de front sur une lieue de 
profondeur et de quatre lieues et un quart de front ou environ sur trois 
lieues de profondeur ci-dessus designes ne feront avec les Seigneuries 
de St. Michel et de Livaudiere, appartenant deja au Sieur Pean qu'une 
seule et meme Seigneurie. 

Registre d'Intendance, N° 10, Jolio g. 

ST. OURS. 

Concession du 2gme Octobre, 1672 faite par Jean Talon Intendant 
au Sieur de St. Ours, d'?n espace de t~rre de front qui se t~ouve sur I~ 
fleuve St. Laurent, depUls la borne de la concession de Mr. de Contrecreur 
jusq?;a cell: ~~ M~. de Saurel, tenant pardevant Ie dit fleuve, et par 
derr~ere Ia rlVle~e d Ouamaska. Les isles qui son t vis·il-vis de cette con­
ceSSIOn, accordees par Ie Comte de Frontenac Gouverneur au dit Sieur 
de St. Ollrs Ie 25me Avril, 1674. . , , 

Registre ~es Foi et Hommage, N° 80, Jolio 5, 28me Mai, 1781. 
Calmrs d Intendance, ]\\0. 2 a 9, folio 244. 

ST. PAUL. 

Concession du 20me Mars 1706, faite par Philippe de Rigaud, Gou­
verneur, et Jacque~ Raud?t?, Intendant, a Amador Godifro!f, Sieur de 
St. Paul~ .~e la bale et nner~ appelee Quetzezaqui, autrement dit Ia 
grande rIVler~, pays des Esqlllm.aux,. e.t, de cinq Jieues de terre de large 
de chaqu~ cot~ Ie long de la dlte nvu,re, sur dix lieues de profondeur, 
ay~~ les Isles, Islets et battures qui se trouveront dans les dites baie ct 
rlVlere audevant d'lCelle. 

Cahiers d'Intend. N° 10 d 17, folio 746. 
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ST. ROC. 

Concession du leI' Avril, 1656, faite par Mr. de Lauzon, Gouverneur 
pour la Compagnie, it Nicholas Juchereau de St, Denis, de trois lieues de 
terre de front sur deux lieues de profondeur, avec les isles et battures 
audevant de la dite Concession, 

Cahiers d'Tntendance, N° 10 a 17, folio 665. 

SAINT SULPICE. 

Concession du J7me Decembre, 1640, faite par la Compagnie aux 
Sieurs Cherrier et Leroyer, d'une grande partie de I'Isle de Montdal, 
&c. &c. Plus une etendue de terre de deux lieues de large Ie long du 
fleuve de St. Laurent, sur six lieues de profondeur dans les dites terres, 
a prendre du cote du Nord sur la meme cote OU se de charge I .. riviere de 
l' Assomption dans Ie dit fleuve St. Laurent, et it commencer 11 une borne 
qui sera mis sur cette meme cote, 11 la distance de deux lieues de I'em­
bouchure de Ia dite riviere de l' Assomption, Ie reste des dites deux lieues 
de front it prendre en descendant sur Ie dit fleuve St. LaUl'ertt ; tout ce qui 
est de la riviere des Prairies, jusqu'it la riviel'e de I' Assomption, et depuis 
la dite riviere de l' Assomption jusqu'it la borne cidessus, reservee it la dite 
Compagnie. 

Ins. Con, Sup. Pourle reste de la dite isle par titre 21 Avril, 1659, 
Voyez Ie meme Registre, et pour les dites titres ratifications amortisse­
ment, Voyez Cahiers d'Intend. 

SAULT ST. LOUIS. 

Concession du 2gme Mai, 1680, faite par sa Majeste aux reverenqs 
peres J6suites, de la terre nommee le Sault, contenant deux Iieues de 
pais de front; a commencer 11 une pointe qui est vis-ii-vis Ie rap ide St. 
Louis, en montant Ie long du lac, sur pareille profondeur, avec deux 
isles, islets et battures qui 5e troUl'ent au devant et joignant aux terres de 
la Prairie de la Magdelaine. 

Registre d'Intendance, N° 2 a g,folio 122. 

Augmentation du dit fief d'une lieue et demie vers la Seigneurie de 
Chateaugay. 

Le m'me Registre, folio 124. 

SHOOLBRED. 

Grant in Fief and Seigniory to John Shoolbred, Esquire, made on the 
fourth of July 1788, by His Excellency the Right Honorable GU!! Lord 
Dorchester, G~vernor General, of the following tracts and parcels ofland 
in the Bay qf Chaleurs, videlicet: . . . 

A certain lot or tract of land lymg at Bonaventure, begmmng at the 
South extremity of the public road, which leads from the harbour of 
Bonaventure, to the settlement on the North bank, thence running nearly 
North_east to the extreme point of the said bank, and bounded by the 
course of the harbour, thence still bounded by the course of the said 
harbour nearly North-west, two hundred and sixty-four feet, thence 
SoU\h-~est parallel to the first course to the public road, thence South­
east two hundred and sixty-four feet to the first station: Also a lot of 
land and space of ground whereon was built a storehouse, sit~ate four 
hundred and forty-four feet from the North·east pOlDt of the Said bank, 
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and East of the public road, wbich with an al~owance of fifteen fe~t, on 
each side and behind the space whereon the said store stood, contammg 
five thousand and thirty-five square links, Also the lots of land and 
space of ground whereon were built two other sto~ehouses, with fifteen 
feet on each side and behind each of the spaces ot ground whereon the 
said storehouses' stood the one situate two hundred and forty feet from 
the South end of the b~nk and one hundred and sixty feet West of the 
public road, containing thre~ thousand eight h~ndred and twenty-two 
square links, and the other situate twenty feet distant ~rom the N orth­
west corner of the last mentioned ground whereon the said store formerly 
stood, containing five thousand and thirty-five squa:e, lin~s, the said 
several lots or parcels of land· above mentIOned contamm~ m the whole 
one acre, one rood, and twenty-one perches. AIHo ~ certam other trac,t 
of land lying at Perct!, between the I!ays if Chale~rs and Gaspe, 
adjacent to the Island of Bonaventure, bemg the last fishmg post at pre­
sent settled and established on the North beach, leading to Mount Joli, 
at Perce, aforesaid, bounded on the West by a deep greve or ditch ad­
joining to a fresh water brook, thence running East seven chains of sixty­
six feet each along the bank, thence South ten chains, thence West se­
ven chains, thence North parallel to the second course unto the first 
station, containing seven acres. Also a certain other tract ofland situate 
on the Westernmost extremity of Chaleurs Bay, running up the river 
Ristigouche, about fifteen miles to the first point of land below Battery 
Point, beginning at a boundary line one hundred and fifty chains East 
of the bottom of the Easternmost Bay of Nouvel Bason, running North, 
twenty-two degrees East to the mountains, thence bounded by their 
course at an average depth of forty chains from high water mark to their 
base, round Nouvel Bason Westward to a small cove, three hundred 
chains West of the said first mentioned Bay, bearing from the Northern­
most extremity of lVligoacha Point, being a sand bank, South eighty­
fgur degrees North, .,ighty-four degrees West, the superficial content 
of the said last described lands is two thousand and eighty acres, Also 
a tract of land, beginning at the aforesaid cove, and running the several 
courses of Point Migoacha, to the Western extremity of a salt marsh, 
distant from a point, where the inaccessible coast begins, about eighty 
chains, thence to the said point, containing one thousand six hundred 
acres. Als~ a certain tract beginning at the first mentioned point, below 
Battery POInt, ~orth nineteen degrees and a half East, eighty chains, 
thence S?uth, eighty-eight degrees East, eighty-nine chains, thence 
North thlfty-three d~grees, East, e,ighty chains, thence North eighty­
three degrees East, sixty-nme chams, thence North fifty six degrees 
East, one hundre~ and seven chains, thence South eighty degrees East, 
tWf'nty-three c~aIns, thence South fifty degrees East, fifty-eight chain~, 
t?ence, South, sixty-seven degrees East, forty-nine chains, thence North 
sixty-eight degrees East, eighty-eight chains, thence South sixty-six 
degrees East fifty-seven chains, thence South sixty-five degrees East 
eighty-four chains,. then~e South seventy-three degrees East, on; 
h~ndred and ~fty-slx chams, thence South thirty-nine degrees Ellst, 
nmety-five chalI~s, thence South tl\'elve degrees East, one hundred and 
seventy-five chams, ~hence South eleven degrees East fifty-five chains, 
th,e~ce S,outh, fiftY-SIX degrees West, forty chains to Yacta Point con­
tamIng SIX thousand five hundred and fifty acres, more or less, I 

Book '!I Patelltsfor lands, Vol. 1, page 1. 
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SILLERY. 

Cqpcession du 23me Octobre, 1699, faite par Hector de Cal/iere 
Gouve~eur, e~ Jean !lochar:, Intendant, am:: reverends peres Jesuites: 
de la 8elgneune de Szllery, dune lieue de Iar"e sur Ie fieuve St. Laurent 
et d'une ~ieue ~t demie.ou environ de profonde~r, j usq u' ala Seigneurie d~ 
St. Gab,,:zel qUlla te~mme par derriere, commen~ant du cote du Nord-Est 
a la pomte de Puzseaux,. et du cote du Sud-Ouest 11 une ligne qui la 
separe du fief de Gaudar-vzlle, lesquelles lignes ont ete tirees rune il y a 
environ vingt-cinq ans, et i'autre il y a quarante ans. 

Registre d'Intendance, N°. 5,folio 26. 

SOREL. 

Concession du 21me Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Saurel, de deux lieues et demie de terre de front sur Ie fieuve 
St. Laurent, savoir, une lieue et demie au dela de Ia riviere de Richelieu 
sur deux lieues de profondeur, et une lieue en de~a sur une lieue de 
profondeur, avec les Isles St. Ignace, i'isle Ronde et I'isle de Grace. 

Registre d'Intendance, N°.1, folio 13. 

DERRIERE SOREL. 

Concession du 18me Juin, 1739, faite par Ie Marquis de Beauharnois, 
Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, aux Demoiselles Angili'l.ue 
Louise et Elisabeth de Ramzay, d'un restant de terrein derriere Ia Selg­
neurie de Sorel, II prendre entre les !ignes et bornes des Seigneuries 
de Lavaliere de Fezeret et St. Ours; bornee du core du Nord-est par 
la dite Seigneurie de Lavaliere; du cote de PEst par la dite Seigneurie 
de Fezeret; du cote du Sud-ouest par la ligne de Ia dite Seigneurie de 
St. Ours, ce qui compose environ une Heue et demie en superficie. 

Registre d'Intendance, N° 8, folio 27. 

SOULANGE. 

Concession du 12me Octobre, 1702, £aite par Hector de Calliere, 
Gouverneur,et Jean Bochart, Intendant, a Pierre Jacques Marie de Joy­
bert, Chevalier de Soulange, de la moitie d'une langue de terre sise au 
lieu dit les Cascades, de quatre lienes de terre de front sur une lieue et 
demie de profondeur au plus large de la dite langue de terre, et une demi 
lieue au plus etroit; a commencer a la Pointe des Cascades, en montant; 
joignant la dite terre celie accordee aux enfans de Mr. de Vaudreuil. 

Registre d'Intendance, N° 5,foli~ 37· 

TERREBOIS OU DEVERBOIS. 

Cette Concession ne se trouve ni dans Ie bureau du Secretaire ni dans 
le Registre des Foi et Hommage: son front etant inconnu elle occupe 
sur la Carte I'espace qui se trouve entre les concessions de Messrs. d-e 
. Grandville et de Lachenaie. 

This concession was originally granted to Fran. Dionis Bourgeois, 15 
Nov. 1673, and was to consist of three leagues by three. 

See Cahiers d'Intendance, N° 2 a 97 folio 61. 
H 



TERREBONNE. 

Concession du 23me Decembre, 1673, faite par la Comp~nie..a Mr, 
Daalier Deslandes, de deux lieues de terre de front sur la ~Ivlere JI8US 
autrement appel6e la riviere des Prairies; a prendre dep~lIs les bornes 
de la Chenaie, en montant, vis-a-vis l'Isle Jesus, sur deux heues de pro-
fondeur. . 

Registre des Foi et Hommage, N°31,folio 143,le 13me Flvrler, 1781-

AUGMENTATION 'DE TERREBONNE. 

Confirmation du lOme Avril, 1731, de concession faite au Sieur Louis 
Leparre de St. Claire d'un terrein de deux lieues, a prendre dans les 
terre~ nOll concCdees'dans la profondeur, et sur tout Ie front de la Seig­
neurie de Terrebonne. 

Registre des Foi et Hommage, N° 3 1 ,folio 143. Ie 13me Fevrier, 1781. 

AUTRE AUGMENTATION DE TERREBONNE. 

Permission du I2me Avril, 1753, donnee par Ie llfarquis Duquesne, 
Gouverneur, et Franfois Bigot, Intendant, au Sieur Louis de 10 Corne, 
de continuer Ie defrichement dans In profondeur de deux lieues, au de la 
des fiefs de Terrebonne et Desplaines. 

Rigistre d'Intendance, N° 10, folio 13. 

TREMBLAY ET VARENNES. 

Concession du 2gme Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Varennes, de vingt-huit arpens de terre de front sur une 
lieue de profondeur, a prendre sur Ie fieuve St. Laurent, bornee d'un cOte 
a la concession du Sieur St. llfichel et d'autre celie du Sieur Boucher; et 
la quantile de terre qui se trouvera depuis Ie Sieur Boue/ler jusqu'a la 
riviere Notre Dame, Ia moitie d'icelle comprise, sur pareille profondeur, 
avec deux isles qu'on appelle Percees, et trois islets qui sont audessous 
des isles. 

Registre li'Intendance, N° 1, folio 17. 

TROIS PISTOLES. 

Concession du 6me Janvier, 1687, faite par Ie Marquis de Brisa!!, 
Gouverneur, et Jean Bochart, Intendant, au Sieur de Vitrl, de deux 
Iieue~ de front Ie. long du fleuve St. Laurent, du cote du Sud, il. prendre 
depUls la concessIOn du Sieur Villerai, et descendant Ie dit fieuve, la 
riviere ?es Trois Pistoles comprise, et les isles qui se trouveront dans les 
deux heues de la presente concession, sur deux lieues de profondeur, 
mem~ ,celie au Basque, si die se trouve dans la quantite presentement 
concedee. 

Registre d'Intendance, N° 3, folio 2. 

PARTIE DES TROIS PISTOLES. 

Concession du 6me A.vril~ 1751, faite par Ie Marquis de to. J01Vjuiere, 
Gou~erne~r, et Fran/;oM Bzgot, Intendant, au Sieur Nicholas Riou:&, du 
tcrrem qUI se trouve non concede entre la Seigneurie de Trois Pistoles 
et !es terr~s appartenantes aux representans de feu Mr. de Lachenoie ce 
qUI peut ~aIre ~nviron trois lieues de fl"Ont sur quatre lieues de profoud:ur, 
avec le~ I,sles, ISlets et battures qui se trouvent au devant du dit terrein. 

Regzstre d'Intendance, N° g,folio 81. 
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TROIS-RIVIERES. 

Les Registres qui concernent cette partie de la Province ne suffisant 
pas pour placer, sur la Carte, les differentes concessions, elles y sont 
posees d'apres un plan du lieu, sur lequel, dit.on, les proprietaires se 
reglent quant a leurs limites. Ces limites en quelques cas ne sont pas les 
memes que celles indiquees dans les titres originaires, difference qui peut 
avoir ete causee par des echanges ou cessions faites entre les concession­
naires primitifs Oll leurs repl'esentans. 

La figure A contient la ville et la banlieue des Trois Rivieres.-B la 
Commune.-C suivant Ie susdit plan est un octroi fait aux Jesuites Ie gme 
Juin, 1650. 

VAUDREUIL. 

Concession du 12me Octobre, 1702, faite par Hector de Calliere, 
Gouverneur, et Jean BOGhart, Intendant, a Mr. de Vaudreui!, pour ses 
enfans nes et a naitre, de la moitie d'ime langue de terre, situee au lieu 
dit les Cascades, contenant quatl'e lieues de front sur une lieue et demie 
de pl'ofondeur au plus large de la dite langue de terre, et une demi lieue 
au pIlls &roit, a commencer vis-a-vis l'Is!e aux Tourtes; joignant icelle 
pal'eille Concession accordee au Sieur de Soulallge. 

Registre d'Intendance, N° 5,Jolio 3S. 

VAUDREUIL. 

Concession du 23me Septembre, 1736, faite par Charles Marquis de 
Beaunarnois, Gouverneur, et Gilles Hocquart, Intendant, au Sieur Fleury 
de la G01gendiere, de trois lieues de terre de front et de deux lieues de 
profondeur des deux cotes de la riviere du Sault de la Chaudiire, en 
remontant, a commencer 1\ la lin de la concession accordee aujourd'hui 
au Sieur Rigaud de Vaudreui!, ensemble les isles, islets et lacs qui se 
trouvent dans la dite riviere, dans la elite etendue de trois lieues. 

Registre d'Intendance, N° S, folio g. 

VERCHERES AVEC AUGMENTATIONS. 

Concession du 2gme Octobre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sieur de Vercheres, d'une lieue de terre de front sur une lieue de pro. 
fondeur, a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, depuis la concession du 
Sieur de Grandmaison, en descendant vers les terres non concedees, 
jusqu'a celie du Sieur de Vitre; ct s'il y a plus que cette quantite [qui 
est la nredite Seigneurie de St. Blain,] entre les dits Sieurs, de Vercheres 
et de Vitri, elle sera partagee egalement entr'eux. 

Registre d'Intendance, N" 1, folio 23. 

Autre concession, par Ie Comte de Frontenac, Gouverneur, au Sieur 
lie Vercheres Ie Sme Octobre, 167S, d'une lieue de terre d'augmentation 
dans la profondeur de sa Seigneurie deVercheres, pour etre unies et 
jointes ensemble. 

Registre d'Intendance, N° Let. B. I'olio 4. 

VIEUPONT. 

Concession du 23me Aoftt, 1674, faite a Mr. Joseph Godifroi Sieur de 
Vieupont, d'une etendue de terre sur Ie fleuve St. Laurent, du cote du 
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Nord :1 commencer depuis la riviere appelee la t~oisitme riviire jusqu'il 
celie' appelee la quatrieme riviere; contenant qUlDze arpens .de front 
avec une lieue de profondeur. Par une Ordonnance du 15meJuID, 1723, 
il a ete regie que Ie fief cidessus auroit dixsept arpens de front sur une 
lieue de profondeur. ,. . 

Cahiers d'Intendance, pour 1 anclenne Concesszon. 

Au plan plus haut cite un lapin de terre entre Vieupont et Labadie est 
dit appartenir a Mr. ~onnancour. . 

Rlgistre des FOI et Hommage, N° 95. folzo 78. 

VILLERAY OU DARTIGNY. 

Cette Concession ne se trouve pas au Secretariat, non plus que dans les 
Registres des Foi et Hommage; elle occupe sur la Carte l'espace qui 
reste entre les Seigneuries de l'isle Verte et des trois Pistoles. 

VINCELOT. 

Concession du 3me Novembre, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
i!. Demoiselle Veuve Amiot, d'une lieue de ter.re sur autant de profondeur, 
a prendre sur Ie fleuve St. Laurent, depuis Ie Cap St. Ignclce, icelui com. 
pris, jusqu'aux terres non-concedees. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 26. 

AUGMENTATION DE VINCELOT. 

Concession du 1er Fevrier, 1693, faite par Louis de Buade, Gouver­
neur, et Jean Bochan, Intendant, au Sieur de Vincelot, d'une lieue de 
terre de front avec deux lieues de profondeur, derriere et au bout de son 
fief de Vincelot, au Cap St. Ignace, qui a pareillement une lieue de front 
seulement, sur une lieue de profondeur, Buivant les alignemens generaux 
de ce pays. 

Rlgistre d'Intendance, N° 4, folio 9. 

VINCENNI!S. 

C?ncess~on du 3m~ Novembr~, 1672, faite par Jean Talon, Intendant, 
au Sleur Blssot, de SOlxante et dix arpens de terre de front, sur Uile lieue 
de pr!Jfondeur, :1 prendre sur Ie fleuve St. Laurent, depuis les terres ap­
partenantes au Sieur de la Cisiere, jusqu'aux terres non concedees. 

Registre d'Intendance, N° 1, folio 30. 

YAMASKA. 

Concession du 24me Septembre, 1683, faite a Mr. de Lavaliere des 
terres non concedees qui sont entre la Demoiselle de Saurel et Ie Sieul' 
Crevier, vis-a-vis Ie lac St. Pierre, du cOte du Sud contenant une demi 
lieue de front ou environ, ensemble les isles et islets' et battures au devant 
jusqu'au Chenail des barques, comme aussi trois lieues de profondeur, l 
commen~er des l'en~ree de la riviere des Savannes (Yamaska.) 

lUg:stre des Fot et Hommage, N° 45,folio 197 3me F.vrier 1781. 
Cahiers d'Intendance, 2 ci 9, folio 143.' • 

FIN. 





GENERAL STATEMENT of the Lands granted in free and common Soccage in the Province 01 

Lower Canada, within the undermentioned Townships, which haye been laid Ollt and sllb. 
divided since the Y car 1795, shewing also the Proportional Reservations for Crown and 
Clergy. 

'~ ~ 
.;, ,.:, 'fO\\Jlshjps. lly whum granted. Leaders of To\yn~!lj 1)5. 

Date of the 
Patent . Acres fur the for the 

NUlllber pi \l-tc:-.crV<ltiun,,\Re!lervatiofili 

granted. Crown. Clergy. 
1--1 1------------1------_. ____ . _____ , ____ _ 

Dunham ••....••• 00 ••• 0 eo Lord Dorchestt'\' ••.••• fhOIll<lS Dunn, Esq ..•••••• o •• Feb. 9,1796 .•• 0 

2 Drome ..• o.o •••• 00 ••• 0.0 General Prescutt ••• o •• Asa Porter, Esq .••.••• , •••• o Aug. 18, 1797 o. 

3 Bolton •••••••••••••••••• Ditto ....•••••• 00 •••• l\'ichllidS Austill ..••••.•• , ..••• Ditto .•••••••• 
4 Potton ••• o ............... Ditto .• o •••••••••••• Lauchlan I\I'Lc:IIl .• ~ •• ", •••• Oct. 31 .•.••••• 
5 Farnham I •••••• I I " " 0 I. Ditto .• '" ....... I I •• Samuel Gale, &c .• 0 ........... Oct. 22, 1798 •• 
6 Hinchinbrook •••••••••••• Ditto .•••••••••••••• Gilbert !lIiller .................. Jan. 3, 1799 •••• 
7 Hcmmingford ••••••• I 10 •• Ditto ...... " , •••••.• Robert Gordon ............. '" I\iarch 18 .••••• 
8 Clifton .••• , •• 0 0 •• 0 II 10 II Ditto •• , •••• 00.0 ••••• David Steward ..• 0 ...... 001 •• June 13 .• 0 ••• 0 

9 Armagh ..••• 0 ••• 10. I ", •• Ditto .•••••• , •• 00 ••• Thompson and Blais ..... , •• 0 I July 13 •• I I ••• 

10 Rawdon I. I •• 0 •••••• 00 •• Ditto. 0 ••••• I ••• 0 •• 0 JUlues S;:l\ver .... , •• 0 11.0 •••• Do. 0.1. I ...... 

11 Chatham o ••••••• o •• 0' I •• Ditto 100. I • I •• "' '0 • I P. L. Panet and Wm. Fortune .. Do. I •• I " 1.,. 

12 Bllckingham ................ Sir R. S. Milnes •••••• Capt. Robertson ............ Nov. 27 ...... . 
13 Dorset. ••••••••••••••••• Ditto .•••••••••••••• John mack .••.••••••••••..• Dec. 30 ....... . 
14 Huntcrstown •• 0 •• 0 •• , 00 01 Ditto. 0110 II •••• II •• John Jones. II •••• 00 .. I •• e •• !April 29, 1800 ... 
15 Stoneham .. I. " II 10 , •• 1.0 Ditto. 0 •• 0 •••••••••• KenelmChandler,o 0,.,.000.0 il\lay 14 ... 1,., 

16 Tewkesbury .............. Ditto ................. Capt. Wulf ................... iSq:t. 18 ........ . 
] 7 Stanbridge •• I " " ........ Ditto .• 0 • ," • ,.,., ••• Hugh Finlay, Esq ..••• I ., •• I. ~S('pt. 1 •••••• I • 

18 Grantham ................ Ditto ................ William Grant .............. '~Iay 14 .•••••• 
19 Upton •.•.•••••••••••••• D!tto .••••••••••••••• Dd .• Alex. Grant ............. i~Ia:" 21 ....... . 
20 Tewkesbury.. • •••••••••• DItto ••••••••••••••• DeDls Ll!toumeau ............ May 14 .•••••• 
21 Stan.tead ................ Ditto .••• ~ ••••••••.• IsaacOgden ................. 'Sept. 27.: ••••• 
22 Broughton .•••••••••••••• Ditto ••••••••••••••• H. JenKin and Wm. Hall ...... ,Oct. 20 ••••••• 

40,895 
46,200 
6':2,6'11 

GOOI) 
23,000 

5200 
20,800 
12,600 

2400 
1900 
2200 
2000 

53,000 
24,62Q 
24,000 

2000 
41,790 
27,000 
25,200 
24,000 
27,720 
23,100 

8.+00 S,OO 
9030 9030 

12,190 12,400 
1 '21jO 1260 
4830 4830 
1041) 10·\0 
4160 4100 
2520 2~)S/) 

410 630 
400 ~(JO 

410 410 
420 420 

10,710 10,710 
4600 4liOO 
3428 3428 

400 400 
8820 8610 
5250 ~250 

5~IO 5000 
4610 4620 
5250 5040 
5140 5340 

~ 

<' 



23 Stukeley.,~-, ;' ..... , ..... ;, Sir R. S. Milnes ;~' .. ' .. Samuel Willard .... ;-; .. -........ Nov. 3.-;-.. ;-;-;, 
2-1 Hereford .. 0 ••••••• , •••••• Ditto ••••••••••••••• James Rankin •••••••••••••• Nov. 6 •••••••• 
':25 Eaton ••••••••••••••••••• Ditto •••••••.••••••• Josia Salver .....••••••••••••• Dec. 4 •••••• " 
26 Shellord ................. Ditto ............... Jolm Savage ..... , ........... Feb. 10, 1801 .. 
~'1 Barnsto!) ................ Ditto ............... Lester and Morrogh .......... April 11 ..... .. 
~S Ortin'd .................... Ditto ..... ' ........... Luke Knoulton .............. May 5 ...... .. 
'29 Newport ................ Ditto ............... Edmund Heard .............. July 4 .. " .. .. 
30 Stoke ................... Ditto ............... James Cowan ............... Feb, 13, 180~ .. 
Jl Barford, ................ Ditto, ........ , ..... J. W, Clarke, Esq ............ April 15 ...... .. 

q • D' {Officers and Privates, Ca.} 3~ Wmdsor................. IttO... ......... .... d' ,."1" July 14 ........ 
na Jan .l.VJl ltIa •••••••• 

33 Chester .................. Ditto, .............. Simon 1I1'Tavish, Esq ......... July 17, ..... .. 

I S· I)' {Officers and Privates, Ca-} D 3· Impson .••••••• , ••..••• ,. IttO... •• •••• •• •• •• I' '1'1" n .••••••...•• 
nac Ian 11 1 ltIa •••••••• 

35 Halifax ..••••••••••••.••. Ditto .•••••••••••••• Benja!llin JoiJl'rt .•••••••••••. Allgust 7 •••••• 
~3li Inverness ..••••••••...•••• Ditto .•• , ••••••••••• Wlll . .!.'I'Gillivl'ay ••••...••••... ~\ugust 9 •••••• 
'J7 lVolfstown •• eo .......... Ditto ............... Nichobs Muntour .•••••••••. August 14 .•••• 
38 Leed." ................. Dilto ............... Isaac Todd, ................ Do ......... .. 
" . D' {Minor Children of Willialll} , 0J Stoke. "','" .'. .. .. .. .. .. ltto, .......... , • . • B tIl' _"ugust 28 ..... 

au e Ier •••••••••••. 
40 Ireland .................. Ditto ............. " Joseph Frobisher ............. August ~o .... . 
41 Durham .•••••••••••••••• Ditto .•••••••••••••• ThonlasScott .••••••••.••••• AUgUbt :30 .• , •• 
4-2 Sutton ••••••••••••••• 0 o. Ditto .••••••••• 0 •••• Sundr.v Persons .••••••••••• , l\.Ug,USt 31 .•••• 
·j.3 Compton I ......... 0 •••••• Ditto .• o •••••••••••• Je):,~e Pl'l1110YCI' .••••••••• 0 •• August 31 '.0 ••• 

44 'VickhBm ..•••••••••••••• Ditto ................. \Yilliam Lindsay •••• " •• " •• AuguSl 31 .•••• 
45 Arthabaska ••.••••••••••• Ditto ••••••••••••••• John Gregory .••••.••• : ••••• Sept. :30 .••• 0 •• 

46 Thetford ••••••.••••••••• Ditto. e ••••• , ••••••• John l\Iervin r~,)olh •••••••••• Nov. 10 .•• I ••• 

47, Ely ••••••••••••••••• , •• Ditto ." •••••••••••• AluosLas,JuIltOr .••••••••••• Nov.13 .•••••• 
48 Roxton .................. Ditto ................ Sundry Pl'l'- ~ns .•••••••••••• Jan. 0, 180.1 .••• 
49 Ixworth .•••••••••••• 0 ••• Ditto ................. l\lattht'w O'l\lara •• ' ••••••••• Nov. 22,1802 ••• 
50 Buckingham ........ , .... Dilto ............. , 'IForlune and Hawley ......... Jan. 22, 1803 .. 

23,625 
23,100 
25,620 
35,490 
23,100 
14,280 
11,550 
43,620 
27,720 

50,900 

11,550 

42,135 

11,550 
11,5;;0 
II ,550 
11,760 

1890 

11,550 
21,991 
39,YOO 
'2U,~6U 

:23,75:3 
11,5.)0 
2'),100 
] 1,.1.)U 
24,784 

1260 
14,910 

1,OS8,SH 

4200 4650 
46~0 4410 
5250 4620 
7098 ,'098 
4735 4693 
2899 2487 
2310 2310 

1O,54~ 8912 
5880 5670 

10,641 10,665 

2310 2310 

9326 8387 

2310 2310 
2310 2310 
2310 2310 <" 2420 2630 

378 378 

2J1O 2310 
4410 4410 
8000 7800 
5250 5250 
~364 4~S9 
2730 2100 
4620 4410 
2310 2310 
4620 4,620 

210 420 
3570 3360 

2'21,421 216,118 
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Towmhips. By whom granted. Leaders of Townships. 

I 
Date of the I N umbel' of Re!'~I"Vation~ Rt'~er\'ation5 

p. t t Acres I tor the I tor the 
a en . granted. Crown. I Clergy. 

, '-----:---
Amount hrought over . '11,088,844 

. . . Officers and Privates, Bri· 
51 Granby ... , ............. 81r R. 8.Mlln ........ { (' I 1I1'I't' } J.n. 8,1803 ... 38,152 

IS 1 lila ••••••••••• 

52 Milton ................... Ditto ............... Ditto ..................... Jan. 29, ..... .. 
53 CliftoD •••••••••••••••••• Ditto .••.••••••••••• Sundry Persons ..•••••••••••• l\Iarch 5 •••••• 
54 Bury ................... Ditto ............... Calvin May ................. March 15 ....... , 
55 H.t1ey .................. Ditto ................ Henry Cull ................. iIlarch 25 .... .. 
56 Ascot. .................... Ditto ... ' ............ Gilbert Hyatt .............. April 21 ..... .. 
57 Ditton ................... Ditto ............... M. H. yeomans .............. 1Ilay 13 ....... .. 
58 Clinton ................. Ditto ............... J. F. Holland .................. 1\1ay 2-1 ...... .. 
59 Bubtrode .•••••••••••• I •• Ditto ••••••••• , ...... Patrick Lallgan." ............. 1.\18Y 27 .... , ••• 
60 Kingse, ................ Ditto ............... George Longmore ............ June 7 ...... .. 
61 Hemmlngford •••••••••••• Ditto •.••••.•••••••• Sundry Perso!l'i ...•••••••••• IJune 17 .•••••• 
62 Klld.re ................. Ditto ............... P.lII.DeL.Vaitrie .......... June 24 .... .. 
63 Clifton .................. Ditto ................ Mary Barnet. ............... July 23 ...... .. 
64 Potton ................... Ditto ............... HenryRuiter ................ IJUly27 ...... .. 
65 Newport ................. Ditto ............... N. Taylor .................. August 4 .... .. 
66 Brompton ............... Ditto ............... William Barnard ............ Nov. 27 ..... .. 
67 Shipton .................. Ditto ............... Elmer Cushing ............ "IDee. 4 ...... .. 
68 S~anst,:ad ................. D~tto ••••••••••••••• Richard .AdaJll~ .•••• , •••••.•• Dec. 6 .••••••• 
69 Tmgwlck ................ Ditto ............... Sundry Persons .............. Jan. 23, 1804 .. 
70 Warwick ................ Dilto ............... Ditto ...................... IDo, ........ .. 
71 Eaton .................. Ditto ............... Isaac Ogden ................ March I ..... .. 
72 Weslbury .......... '" .. Ditto ................ Henry Caldwell ............. March 13 .... .. 
73 Hemminglord ............ Dilto ............... Dn.lIi'Naught .............. !\larch 27 ...... . 

24,5 18 
23,546 
11,550 
23,493 
20,188 
11,550 
11,550 
24,463 
11,478 

85% 
11,486 

7035 
27,580 
12,600 
40,753 
58,692 

1276 
23,730 
23,9~0 

6300 
12,262 

420 
< N . {Officers and Pri .. tes of tbe} A '1 I" 7~ .I,on .................. DItto. .............. C ,. l"'ll't' pn ~I ...... 38,~2G allaulau lY.1. I la •••••• 

7.) S0!llersct •••••••••••••••• D!tto .••••••••••...•• Ditto ..••••••••••••...••••.• Do. •••••••••• 38,790 
76 WlndsQr ................. DItto ............. "lIary Chal'lotte de Castelle .... May 17 ....... i ~20 

~~I,421 216,118 

790B 7977 

6090 6~73 
4914 5064 
2310 2310 
4890 4910 
4200 4200 
2310 2310 
2510 'l100 
4894 4894 
2448 2422 
1707 1707 
1990 2520 
1594 1680 
5516 5516 
2400 2400 
7890 8000 

11,725 11,739 
210 173 

5040 4620 
4830 4830 
1680 1890 
2701 2462 

84 84 

7561 7743 

H83 7619 
801 84 

--< 
~. 
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1103 
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ting ... ;-;-; ... ;; .. ;... • 'Sil' R. S. Milne •. ~.~.;~ .. ;Sund .. y Pe .. ;on ....... ~ ........ '\JU1Y 20 ••••••• 
Hemmingforn ............ Ditto ............... Matthew Scott .............. Dec. 24 ..... .. 
Bamston ................ Ditto ................ Sundry Persons ............ "IJan. 7,1605 ... . 
Rawdon ................. Ditto ................. R. Henry Brue .. e and Selby .... Jan. 14 ...... .. 
Kingsey ................. Ditto ...................... Majo .. Holland's family, &c .... IJan. 28 ....... . 
Hatley ................... Ditto ............... Mose~ Holt's family .......... Feb. 21 ..... .. 
Newton ................. 'Ditto ................ C. De Lotbiniere ............ March 6 .... .. 
On,low ................. Ditto ............... Forsyth and Richardson ...... March 9 ... .. 
Melborne ................ Ditto ............... Henry Caldwell. ............. April 3 ...... .. 
Chester ................. Ditto ............... Sund .. y Persons ............... A pril II ..... .. 
DudsweU ................ Ditto ...................... John Bishop ............... M,y 13 ..... .. 
Wendover ............... Ditto ............... llsundry Persons .............. !June 24 ..... .. 
Halifax .................. D~tto ............... Matthew ~cott.: ............ June 25 ..... .. 
Durham ..••.••.•..•..•.. Dltto ....•....••.••.• St. Fran~ols IndIans .. " .. '.' 0IJune 26 ..•.• •. 
Stanstead .• , •..••..•••... Ditto ....••......... Sundry Persons .....•....•.... August <2 •••••• 
Farnham ..••• " ........... Hon. J. Dunn, PresidentlJane Cuyler, &c .........••.. Sept. !) •••••••• 

Hull ..................... Ditto ................ jPhilemon W .. ight ............. \Jan. 3, 1806 .••• 
Aston ....•...•......... I' D~tto .••••••••••••• • ISundry Persons ..............• Feb: 17 ........ . 
Auckland •••••.•••••••••• Ditto ••••••••••••••• Foleury Desch.mb.ult & otliers April 3 .•••••• 
Aston' ..•..•...••••...... Ditto ...••........•. 'John Nelson ................. IJune 27 ...•... 
Frampton ................. Ditto ............... : .. ~P. E. Desbar.t, &c. &c ..... "IJuly 10 ...... .. 
Granby .. o •••••• 0 ••••• 0.0 Ditto .. o.o.o, •• o .•.•• In,l\largaretIsabeliaSimpsoll .. ,July 3 ....•..•. 
Acton .0 .................... Ditto . ............ .. Gather lIIanll, &c. &c ........ IJuly 22 ...... . 
Eardley .................. Ditto . .. " •... ....... ,Sundry Persons ...... , ...... )August 22 ...•.. 
Buckland ••....•..• 0 ••• "0 Ditto .•.......... 0 ••. SUllllf.Y Persons ....... ~ ..... 'INOV' 26 ..•• 0.0 

Ch h . ! f Col. Dl. Robertson and Dr.} D 
ot am ................. Dlttu ............... , l S. Fraser............. ec. 31 ..... .. 

Lingwick., ....... o ••• o •• Ditto .. o ••••• o • o • o •• Sundry Grantees ............. 1\tIarch 7, 11107 •• 
Lochaber ................. Sil' R. S. Milne, .... " Al'clid. lII'Milian, &c ......... llIiarch 26 ...... . 

22,99.'> 
252U 
2310 
3150 

11,198 
2304 

12,961 
1073 

26,153 
1I,707 
11,632 
12,558 
11,2>3 

8150 
3fi78 
5040 

13,701 
27,127 
2:3,l1l0 

1260 
11,569 

420 
22,859 

5250 
12,182 

5250 

13,650 
13,261 

89-19 

-----

4400 4400 
504 50.\ 
152 152 
630 420 

2132 1998 
374 384 

2331 2526 
210 210 

5932 618< , 
2320 2320 
2247 2483 
2739 2266 
;2310 2520 
1620 1365 
511 511 
600 802 

2482 2243 
5454 4847 
4-100 4400 

'2212 2200 

4300 4842 
1390 1275 
2433 2367 

800 800 

2600 2400 
3213 3291 
2052 1829 

1 ----------
387,148 381,193 

Templeton ........... · .... IDitto .......... , .... (ittU .............. "" .. "IDO ......... .. 

. I ~ __________ ~ ________ ~ ____ ~~~ ____ ~ 
jI ,908,028 

..-
=: 



1
-=5 i -------~- -- .,' .' I Date of the I Nurubcr ul He.:.efvations Itc!'IL'rvations, 

. ;;2 T(J\1'TL~!lIp~. H\' wltum gr:mll'll., LcudC'rs o! lu\\mlllps. p. t, t Acres fur the fur the I 
},.,:: I " - ,1 ell. I gralltl:'u. Cru\\u. Clergy. I 
~ ____ . _____ 1 __________ 1 _____________ ·_..) 

--:- -- , . 1,1 Amount brought uver .. h J 90S,62S 387,148 331,193 I 
. '{ lIi, )~\l:dkncv Si,"? . I I 

IltlGGrcllvdll· ................. J:I1.~_J'al~,h_·b.(PIttO, .••.••••••••.••.••••• Jan.28,lS0S •• 1260 211 400 
,.. ,GO\". UCIlf'ral, 0o.:c. ) I") ,', r" I . 

101, ',L\lll." ••••••• 0 ••••••••••• D~ttn .•••.• ~ .••••••. ll(\lt.J~dgl~Il~: ••••••••••••••• IFtb: 6 •••••••• 1260 
(1)'-; ~Ialilolt! .....•..•••••••••• Dltto •• o •••••••••••• Jl'lIklll \\ 111l,UIl'>, &c .. o' •••••••••• JlIh 6,1807.... 26,810 
I (l') ',\LIdding)uu ................ Ditto .••.•••••••.... /0. \\'. AIl",pp ..••••••••••. "I/De~ .. 24, 1808.. 6005 
110 T)itto .••••...••••••.•.•••• Ditto .••••••••••••.• ~lllldr.\ PL'J'~UIl5 .............. ])cc. 1 •• •• •• •• 603:3 
III :,\ctnn .••••.•.••••••••••• Thomas Dunn •••••.. " Gcurg;c "'alters Alisupp .••••. July 22, 1806.. 2+,1)0'+ 
II '2 Gr,lIlby. I\lilton, aud Simpson Ditto •••••••••••••. ,!:--ilLlldf.\.' Person,:" .. ' .•..•••••.. ,IJllly 29 .•• , •••• 25'20 
11:J I IIIII ..•...• , ..•••••••.• , Ditto ..•••• , •..•..•. H.ubert Halldall .......••••••. iSrpt . 21, 1807.. 630 
I"" Frampton ..•..••••••.••• Sir J. H. Craig .•••••.. SUlld!") Grante!:''' ..•.•••••••• IISept. 9, 1808 '" 1,2,380 
115 \YcnJo\'('f ..••.•..•••• o ••• Ditto ••••••••••••••. Ikllj. and Alex. Hart .•..•• '·'IScPt. 26....... 200 
116 IOIlSII!W •.......•..•• __ •••• ,Ditto •••• I •• I. "" •• 'HoSII'cll I\Iinol', &c. &c ... " I •• 1,:Nov. 12. ,.,.. 12,667! 

\\'indsul', Simpson, Somer-} D' /, P D 17 d N I IttO ............... 'oundn ersons .............. I ee. 27 ..... .• 3~80 
• Sl·t, an C son .• , I. •• I ' I 

118 Farnham ................. Ditto ............... ,.fohn AII,op!" &c. &0 ......... Feb. 11, 1809 .. 10,176 
11(9 Sherringtoll •••....•••••••• Ditto ••.... f. I., I I •• 'IIFJ'~' lb.I?' and others ...•••.• Feb. 22 .• , •• •• 19,'278 
II '20 Upton .... " ............. Ditto ................. Lel\ i., ~Lhlllidt and family .... :May 27 .•• " •• 678 

I
I '21 ,Shel'l'ington .....• I " •••••• Ditto .•.•••.••••.• " S,USClll atld l\iart!arL't Finlay .••• l\Ll'y 29 .•. I I •• 8395 
122 i'V('ntworth ,., ............. Ditto .••••••••••••.• !J,lOC de lUontmouliu, &c . . 1, •. June 3 .••• " I. 12,390 
123 ,Templetoll., ...••••• I ••••• , Ditto .•••••• ~I •••••• ISuudry Grantees .• II ••••• " I !No\,. 29 .. '" •• 8620 
12~ ,S.tanstead ................ D~tto .•••••••••• , ••• iSi:' ]{ .. S. Milnes ••...••••••• ,March 12, 1810. ~ I ,40G 
125 :C~I~lpton ' ............... D)tto ..•••••••••••.• /]):tlu ...................... IDo. .......... 13,110 
126 BaIJlston •• II •••• II ••••••••• Ditto ..• '" I II 11 ••• , ,Ditto ...•.•.••.• " •.••••••• Do .• I •• ". I., 13,5~(1 
127 Sht"lliey .•.••... I ••••••••• Dilto .••..••••••• I ••• IJames GICIlUJ .••. , .• I. I II •• ;:.\b.y 1 .•••• I.. lO,I2~)3 
128 Shipton ..••••••••••••••• Ditto ..................... Jamesllarnard •.•.• , •••...•• JJuiy 10....... 210 
129 l~otton .••••••••• , ••••• , "ID~tto .• o. I I ••••• I. "ITho~as Shepherd ....•• , ... 0 ,July 18 •••.•• I 210 
130 ,l,renv"le ......... ,., .... ID'tto ............... Arclul,.IJCnmpbell .......... iDee. 12....... 616 

200 200 

58,512 58,51~ 
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135 
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139 
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149 
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Newton .................. Ditto .••••••••.••••. San'use tie Deau,il'll, &(" ....... April 2;) 
Ely .......... , ... " .. "IDitto ....... " .. ".. Doc,,, Higgin, .............. 'I.Tc.lll. 2 J, I S II .. 

Godm~nchester .• , ....•....• ,Ditto ....••.•••••.••• Robert Ellice, ~c. &c .....•• , .. 1\lay 10 .•••..• 
Barnston ••• o •••••• eO., •• Ditto ...................... William SOlllcrville ........... ,.Tlllle 18 .•••• ,_ 
Inverness ••••••••..• , •••.• Ditto .• , •• " ••••. , " Robert Skillner ...•.. of •••••••• ,1,Do ......••.••• 
Kingsey .••• o •••••••• , ••• Ditto ....•• o •••• 0',' Edward Baynes ..•••... ", .. I~)o .•••••••• o. 

H~m~ingford ... , •••••••... T.homas Dunn, gent ...... S~ephen Sewell. ': •...••.••. 'jsept, 18 .....••. 
Hmchmbrook .. " ........ SIr Geo. Prevost ... " .... Llcat. Col. R. Elltee, &c ...... .. Del'. 30. ' ... ". 
Ham •••••••••• , •••••••• Ditto .• , .•••.•••.... 0 i\Ial·tha IVlitcllelI , •••....• , .. 'jiDcc. 31 ...... , 
Chatham •••••••••••••••• Ditto .••••••••••..•• Sundry Persons. ..• • ..•..••• JaIl. 1 n, 1 S 1 '2 •. I 

Leeds •••••••••••••••••• Ditto .....••.•••.. , •. George H:,l.lui/ton •.••.•...•. ,\J)CC' 7 •.••••.. 
Eaton ••••••••• , •••••••• Ditto . • , " .. " •..••• Joseph Cnnllllings .....•.•.... Dec. 17 .••••.• 
Sherrington ...... 0 •••••••• Ditto .• -•• 0.0 ••••• 0.0 1-1011. J. "rl)un~ .•.•.......•••. D~c. SO •••.•.. 
~?dmanchester .••••• o ..... D~tto .• 0 ••• 0 ••• 0 ••• 0 John J\I'I~indla'y and ~lh~rs •.•. Jan. 4, 1814 .• , 
Klugsey .0 ••••••••••••••• DIttO ••••.•.•••••••• D()(Jald l\l'Leau and i.llllliy .• " Jail. 11 .••••.•• 
Durham., ..•••••••••••••• Ditto .•••••••• " •.... Dilto .......•• " .••• , ......•. Do. " .•••..•. 
Leeds ........... " •.•• " Ditto ..................... .fohn Palmer amI Rich. ShcppanJ March 3 ..•••• 
Hemmingford ••. , •••••••• Ditto .• , " ...•.•. , •• IJnhn Graves and others ... , " March I G •• •••• 
Lingwick ••••• , ••••••••.• Ditto .....•••..••...• !Hull.JohnYoung ..••....... , i\Iurch 21 •••••. 
Ascot .••••••••• , ...••.••• Ditto. " ••••••.•. , •• IJames Bangs ..... , •...... , •. l'l;,n:h '2ri ••••• , 

630 
1137 

25,592 
320il 

GOO 
GOO 

32()O 
J71~) 
1t.:IlO 

13,'~ I ~) 
SUO'l 

200 

17,(I()O 
~03 

. ____ 1 TutalJ 1.203,709.j/ 445,';60 I 439,705 I 

~ 

~-1 



T. DAVISON, Lomhard.street, 
Whitefl'iars, London. 
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Etat des Forces Navaies An- Etat des Forces Navales Amlri. 
glaises surle Lac Ontario, 1814. caines sur le Lac Ontario, 1814. 

Noms des Vaisseau:c. No. des Canons. Noms de!:! Vaissellux. No. des Canons. 

Saint Lawrence 102 Superior 60 
Prince Regent 58 Mohawk 44 
Princess Charlotte 42 Pike 36 
Montreal - 24 Maddison 33 
Niagara 21 Jefferson 28 
Star (brigantin) 16 Independence 28 
Charwell 15 Sylph 24 

Magnet (goilette) 12 Oneida 18 

Netly 10 Lady of the Lake 2 
Quatre petites barques 3 

Chaloupes Cal1nonieres. Dix chaloupes cannonieres 10 

Cleopatra 1 
Luis I Ninon 

Total 291 

Nelly 

l Regent 
Thunderer 11 
Wellington I Retaliation 
BlackSnake 
Prescot I 
Dreadnought J 

Total 311 



lxii 

Elat des Forces lYava/~s Ail- Etat des FOl'ces Navale$ Ambi~ 

glaises sur Ie Lac Erie, IBI3. 

N oms des Vaiss~au.x. No. des Canons. 

Detroit 20 

Queen Charlotte 18 
Lady Prevost 12 

General Hunter 6 
Erie 2 
Little Belt 2 
Chippawa (obusiers de 8 } 2 

poucei) 

Total 62 

N. B. Cette escadre fut prise 
et detruite la meme annee par les 
Am6ricains avec des forces su­
perieures. Quoique Ie nombre 
des canons des vaisseaux An­
glais surpass~t celui des vais­
Ileaux Americains, cependaot Ie 
calibre du cOte de ceux-ci etait 
d'autant plus gros, qu'en esti­

mant Ie poids du metal tire d'une 
bordee par chaque escadre, les 
vaisseaux Americains etaient aux 
"f'aisseaux Anglais comme 3 ellt:\ 

2. Les Americains avaient a 
bord un nombre d'hommes qui 
~tait :\ peu pres dans la JlI~me 
proportioa. 

caines sur Ie Lac Erie, 1813. 

Noms des Vuis5eaux. No. des Canon •. 

Lawrence 20 

Niagara 20 

Caledonia s. 
Ariel 4 
SJ,tmmers 2 

Porcupine 4 

Tigres!; 1 

Scorpion 2 

Trippe 

Total 5'1 



lxiii 

Btat des FiJrces Navales An- Btat des Forces Na'Vales Amtfri-

glaius sur Ie Lac Champlain, 

au mais d' Aout, 1814. 

Noms des Vaisseaux. No. des Canons. 

Confiance 28 
Linnet (brigantin) 16 

Chub (corvette) 13 

Finch (corvette) 11 

Icicle (corvette) 4 

Chalaupes Cananllieres. 

Sir James Yeo 2 
Sir George Prevost 2 

Lord Wellington 2 

General Simcoe 2 

Marshal Beresford 
Sir Home Popham 

General Brock 
19 

Tecum Seth 
Lord Cochrane 1 

Canada 3 

Blucher 2 

Sir Sydney Beckwith 1J 

Total 91 

N. B. Cette flotilJe fut prise 

ct detruite par la flotille Ameri­

ooine devant Plattsburg. 

caines sur Ie Lac Champlain, 
au mais d' Aout, 1814. 

Noms des Vaisseaux. No. des Canoll9. 

Saratoga (vaisseau) 28 

Un brigantin 26 

Tirconderoga 22 

Commodore Preble 11 
Montgomery 9 
Dix chaloupes canonnicres 20 

Totol 116 

x:2 



biv 

TABLE DE LATITUDE ET DE LONGITUDE". 

Latitude. Longitude. 
Ile d'Anticosti, Pointe S. O. 49,23 Nord,63 .44 Ouest de 
Quebec (Ville de) 46.48.49 - 71. 11 Greenwicl1. 
Montreal (Ville de) 45 . 31 73 , 35 
Kingston (Haut Canada) 44. 8 76.40 
York 43 . 33 79.20 
1:.e Grand Portage sur Ie } 47 . 58 89 . 52 

Lac Superieur 

Draits des Pilates pallr la Riviere St. Laurent. 

De Bic d Quebec. 

Du 2 au 30 Avril, inclusivement 
Du 1" Mai au 10 l\ovembre, inclusivement 
Du Il au 19 Novembre, inclusivement 
Du 20 Novembre au 1" Mars, inclusivement 

De Quebec d Bic. 
Du 2 au 30 Avril, inclusivement 
Du 1" Mai au JO Novembre, inclusivement 
Du 11 au 19 Novembre, inclusivement 
Du 20 Novembre au 1" Mars, inclusivement 

Par Pieri. 
t. s. d. 
I 0 6 
0 18 0 

3 0 
8 0 

o 18 3 
o 15 9 

0 9 
1 5 9 

Les droits et Ie tant par livre sur i'argent accord6 aux pilotes 
doivent etre payes au Bureau de la Marine par les maitres et com­
mandans de vaisseau. 

Pour chaque pied d'eau pour lequelles maitres et commandans 
de vaisseau sont obliges de payer leurs pilotes de Bic it Quebee, 
et de Quebec li Bic, 2s. Gd. par pied, llIonnoie conrante. 



lxv 

P.our les vaisseaux allant it Tr.ois Rivieres ou a M.ontreal, 
De 100 it 150 t.onneaux, inclusivement, 21. m.onn.oie courante. 
De 151 a 200 t.onneaux, inclusivement, 3t. 
De 201 a 250 t.onneaux, inclusivement, 4/. 

De 251 t.onneaux et au-dessus, 5l. 

Les maitres .ou les commandans .de. vaisseau, ou ceux it qui les 
vaisseaux sont consignes, en reglant leurs c.omptes avec les ~ilotes. 
doivent deduire du montant des sommes a payer pour Ie pilotage 
1 sch. par livre, qui sera exige d'eux par l'oflicier de la marine, 
quand ils prendront leurs expeditions pour partir, d'apres une loi 
qui en a fait un f.onds, sous la direction de la Trinity House, pour 
Ie soulagement des piIotes infirmes, de leurs veuves et de leurs 
Mufans, 

Reglemens pour Ie payement du Pilotage au-dessus de 
Bic jusqu'lt Quebec. 

A ou au-dessus de I'ancrage de 

Brandy Pots 

Au-dessus de la Pointe de St. 

Roc 
Au-dessus de laPointe aux Pins, 

sur l'ile aux Grues, et au-des­
sous de Patrick's Hole 

Et a Patrick's Hole et au-dessus 

f des droits actuels pour un pi­
lotage en tier. 

t ditto ditto 

!. ditto . ditto 

Les droits deja fixes par la loi 
p.our changer un vaisseau de 
place dans Ie port de Qbebec, 
savoir It. 3s. 4d, 



lui 

})roits au-dessus du Port de Quebec. 

De Quebec 
A Port-Neuf. 

41. monnoie cour. 

Pour des vais£eaux 
qui n'excedent pas 

200 tonneaux 
S'ils sont au-Jessus 

de 200 et n'excedent 
pas 250 ditto 51. 

61. 
A Troi~ Rivieres, 
au au-dessus de 

Port-Neuf, 

61. monnoie cour. 

il. 

sl. 
A Montrcal, 

S'ils sont au-dcssus 
de 250 ditto 

Pour des vaisseaux 
qui n'excedent pas 

200 ditto 
S'ils sont au-dessus 

de 200 et n'excedent 
pas 250 ditto 

S'il:-. :-;ont au-dessus 
de 250 ditto 

et nu·dessus de Trois Pour des vaisseaux 
Rivieres, qui n 'excedent pas 

Ill. monnoie cour., 200 ditto 
S'ils sont au-dessus 

de 200 et n 'excedent 
131. I pas 250 dItto 

I 
S'ils sont au-dessus 

161. de 250 ditto 

D e Port-Neul~ 
A Quebec, 

2t. 1e5. man. COUf. 

st. 10,. 

4t. 
De Trois Rivieres, 

ct au-dessus de 
Port-Neuf, 

4t. man. COUf. 

.41. lOs. 

51_ lOs. 
De Montreal, 

et au-dessus de Trois 
Rivieres, 

71. lOs. mono cour. 

st. 15s. 

lOt. 1.5s. 

Les Pilotes peuvent quitter les vaiooeaux quamnte-huit heures 
apr,," qu'ils sont ar .. ires au iieu de leur destination. 

Dl'oils d payer dans oelle Province d'apres plusieurs 
Actes du Piii'!c',!Chi de la Grande B;'etagne, savoir, 

Le 25' de CH,\RLES II. Chap. 7. 

Sterling. 

Sur Ie gingembre 
l. s. d. 

par quintal 0 1 

~ I ~~~'~;:!, Le bois de campeche ditto 5 0 
Le bois de fustet et taus les vince:l. un 

bois de teinture • ditto 0 0 6 lieu quel-
Le tabac 

par livre 0 
conque, el.:-

0 2 Ceple la L'indigo 
clitto 0 0 2 Grande 

Les noix de coco ditto 0 0 1 Brctagne. 
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Le 6' de GEO. III. Chap_ 13. 
Sterling. 
t. s. d. 

:S~T lei 'Sucres ctrangers par quintal 0 5 0 

Le 4 de GEO. III. Chap. 15. 

Surles Sucres blancs etrangers ou cassonades par quintal 0 22 0 
Sur l'Indigo ditto par livre 0 0 (J 

Sur Ie Cafe ditto par quintal 0 59 9 
Madere 
Fayal } Sur les Vins de par tonneau 7 0 0 
Teneriffe 
Venant de la 
Grande Bre- . 

}
portugal, Es- I sur les } 
pagne, et autres, 5 Vms de 

t agn 
ditto 0 10 0 

Le 6 de GEO. III. Chap. 52. 

Sur Ie Cafe de plantation Anglaise par quintal 
Sur 1a MGlasse par gallon 
Sur Ie Piment Anglais par livre 

Le 14 de GEO. III. Chap. 88. 

Pour chaque gallon d'Eau de Vie ou d'autres Liqueurs 
spiritueuses de la manufacture de la Grande Bretagne 

Pour chaque gallon de Rum ou d'autres Liqueurs spi­
ritueuses qui seront importes ou apportes d'une des 
colonies it sucre quelconque de sa Majeste dans les 
lndes Occidentales 

Pour chaque gallon de Rum ou d'autres Liqueurs spi­
ritueuses qui seront importes ou apportes d'une au­
tre colonie quelconque des colonies ou domaines de 

sa Majeste en Amerique 
Pour chaque gallon d'Enu de Vie etrangel'e, ou d'au­

tres Liqueurs spiritueuses de manufacture etrangere, 

importees ou apportGes de la Grande Bretagne 
Pour chaque gallon de Rnm ou d'autres Liqueurs spi­

ritueuses, du produit ou de la manufacture d'une des 
colonies ou plantations quelconque en Amerique, qui 

0 7 0 

0 0 

0 0 o~ 

003 

006 

009 

o 0 
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n'est point en la possession ou sous la domination de 
sa Majeste, importes d'un cndroit quelconque ex-

Sterling. 
I. s. d. 

cepte la Grande Bretagne 0 1 0 
Pour chaque gallon de Melasse et de Syrops qui seront 

importe, ou apportes dans la pl"Ovince sur des vais­
seaux ou Mtimens appartenant aux sujets de sa Ma­
jeste dans Ia Grande Bretagne Oll l'Iriande, ou aux 
sujets de sa Majeste dans cette province 0 0 3 

Pour chaque gallon de Meiasse et de Syrops qui seront 
importes ou apport~s dans Ia province sur d'autres 
vaisseaux ou bfitimens queiconques dans Iesquels les 
dits articles peuvent etre legalement importes 0 0 (j 

Droits additionnels imposes par Ie Parlement Provin­
cial, d'apres les Actes 33 de GEO. III. Chap. 8,35 

de GEO. III. Chap. 9, et41 de GEO. III. Chap. 14. 

Pour chaque gallon d'Eau de Vie etrangere, ou d'autres 
Liqueurs spiritueuses de manufacture etrangere 

Pour chaque gallon de Rum ou d'autres Liqueurs spi­
ritueuses, excepte celles qui sont manufacturees en 
Angieterre, importees de ia Grande Bretagne ou de 
I'Irlande 

Pour chaque gallon de Meiasse et de Syrop 
Pour chaque gallon de Vin de Madere, d'apn,s un 

Acte, 4 sous, d'apres un autre, :1 sous 
Pour chaque gallon d'autre Vin, d'apres un Acte, 

~ sou@, d'apres un autre, 1 sou . 

Pour chaque livre de Sucre, en pain au concasse 
Pour chaque livre de Cassonade 
Pour chaque livre de Cafe . 
Pour chaque livre de Tabac en feuilles 

t. s. d. 

003 

o 0 S 

003 

006 

003 
o 0 

o 0 0: 

002 

002 
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Pour chaque jeu de Cartes -
Pour chaque minot de Sel 

Sur Ie Tabac, en poudre ou moulu par livre 
Sur Ie Tabac manufacture d'une autre maniere quel-

.con que qu'en poudre, monlu, ou rape 

Deduction de Poids. 

Sur Ie Cafe en sacs ou en balles, 3 livres par quintal. 
----- en tonneau, 121ivres par quintal. 

I. s. J. 
0 0 2 
0 0 4 

0 0 4 

0 0 $ 

Le Sucre Muscade et la cassonade, en tonneau ou en boites, 12 
livres par quintal. 

Le Sucre en pain, et Ie Sucre concasse en tonneali ou en boites, 
15 livres par quintal. 

Le Tabac en feuilles, en tonneau ou en boites, 12 livres par 
oquintal. 

Coulagb SUT les Vins, les Li'lueul's spiritueuses, et la Milasse. 

Trois gallons sur cent gallons. 

Dechet des Articles sujets aux Droits par Ie Poids. 

Une remise de trois livres sur cent livres. 
Sur Ie Sel, une remise de trois minots pour Ie dechet sllr 100 -

minots. 

Le Sel debarque au-dessous de Ia rive orientale de la Riviere 
Saguenai, sur Ie cote septentrional du St. Laurent, et au-dessous 
de la rive orientale de la Riviere du Grand Mitis sur Ie cOte meri­
dional, n'est point sujet aux droits. 

Remise, d la sortie, d'une partit des Droits payes d l'entree. 

Le collecteur fera une remise de quatre sous sur chaque bois­
seau de Sel exporte du port de Quebec a un lieu quelconque 
au del a des sus-dites Ii mites. 
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Sept sous ~III' chaque tiercc de Saumon, et 'luatre EOUS 81H' 

cha'lue bUl'il de Breuf ou de Pore sale, au de toute sorte de poizsoR 

sale, ex porte de cette province. 

Droits nouveaux et additionn'els. 

Droit, nouveaux et additionnels imposes par I' Acte Provincial de 
45 Geo, III. Chap, 13, intitule, " Acte pour pourvoir aux moyens 
de hatir une Prison Commune dans chacun des Districts de Quebec 
et de Montreal, respectivement, et aux moyens d'en payer. les 
depenses," 

I. s, d. 
" Sur Ie The Bou, par livre 0 0 :l 

" Ie Souchong, au autres Thes noirs 0 0 4-

* Ie Hyson 0 0 6 

* to us les autres Thes verts 0 0 4-
" les Liqueurs spiritueuses, ou to ute 

espece de Liqueurs fortes, par 
gallon Anglais 0 0 3 

" Toutes les Denrees, Merceries, Marchandises, et Effets 
(avec certaines exceptions), qui seront mis a I'enchere 
ou a I'encan, 2';- par cent. sur Ie prix auquelles dites 
Denrees, &c, seront vendues ou adj ugees, 

* Nouveaux Droits.-Les Droits sur les Liqueurs spiritueuses, 
les Yins, la l\Ielasse, et les Sirops, sont en addition a 
ceux qui leur sont deja imposes. 

Les Droits imposes par Ie sus-dit Acte doivent continuer pend­
ant six ans, i\ compter du jour ou I' Acte a ete passe, savoir, Ie 25 
Mars, 1805; et doivent etre leves, recueillis, et perc:,"s, et payes de 
la m~me maniere et dans la meme forme, et so us les memes statuts 
et les memes reglemens, amendes et confiscations etablis par la loi 
pour lever et percevoir les aut res droits et taxes, avec la meme 
remise sur les poids pour Ie coulage et Ie dechet des articles sujets 
aux dits droits, 

Par un autre Acte du Parlement ces droits doivent etre con­
tinues pendant un plus grand nombre d'annees. 
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Droits additionnels-1813. 

t. s. d. 
Sur Ie Vin de Madere par gallon 0 1 0 

Ie Vin d'Oporto ditto 0 1 0 

Ie Rum ditto 0 0 6 
rEau de Vie et Ie Genievl'e etrangers 0 0 

Ie Sel par minot 0 0 8 

les Sucres raffines par livre 0 0 1 

Ie Tabac en feuilJes ditto 0 0 3 

manufacture, et en poudre 0 0 6 

Un droit de deux et demi par cent. sur la valeur, d'apl'es la 
facture, de toutes les marchandises importees, et qui n'ont point 
deja ete sujettes aux droits, excepte Ie bceuf et Ie pore sale, Ie 
poisson sale, l'huile de poisso!l, Ie fl'oment et les pois, les fourrures 
et les peaux. 

Ce droit est de cinq pOUI' cent, quand les mal'chamlises sont im­
portees par des personnes qai n'ont point reside six mois dans la 
province. 

Honoraires e:ciges par les Commis de la Douane au 
Port de St, Jean, d'apres l'ordre du Gouverneur 

et du Conseil, du 7 Juillet, 1796. 

Pour chaque declaration de l'arrivee et permissIOn pour 
la decharge de tout vaisseau, barque, ou bateau, au-

t. s. d. 

dessous du port de cinq tonneaux 0 a 
Pour ditto de tout vaisseau, barque, ou bateau, de cinq 

tonneau x au au-dessus, et n' excedant point cinquante 

tonneaux de port 0 2 6 
Pour ditto de tout vaisseau excedant 50 tonneau x de port 0 10 0 
Pour ditto de tout chariot, charrette, traineau, au autre 

Toiture 004 
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1. I. d. 
Pour chaque enregistrement de marehandises importee. 

par la communication par eau 0 3 

Pour ditto de ditto sujettes aux droits par une charrette, 
un traineau, ou une autre voiture quelcdnque 0 0 6 

Pour chaque certificat de marchandises ayant paye les 
droits, et protection pour les dites marchandises 0 0 6 

Pour chaque obligation pour payement de droits 0 2 6 

Par un ordre subsequent du Gouverneur en Conseil du 22 Aol\t, 
1797, les Honoraires addition nels suivans ont ete accordes au Port 

de St. Jean, 
Pour chaque declaration· du depart de t~ut vaisseau, 

barque, ou bateau, au-dessous du port de cinq ton­
neallX, vers les Etats Unis de I' Amerique, slljets a faire 
une declaration a la Douane du Port de St. Jean, par 
l'ordre de Son Excellence Ie Gouverneur en Conseil, 
en date du 7 JuilIet, 1796 0 3 

Pour ditto de tout vaisseau, barque, ou bateau, de cinq 
tonneaux et au-dessus, et n'excedl\nt pas Ie port de 
cinquante tonneaux 0 2 G 

Pour ditto de tout vaisseau excedant 50 tonneaux de port 0 10 0 
Pour ditto de tout chariot, charrette, traineau, ou autre 

voiture 0 0 4 

Pour chaque enregistrement de marchandises export~es 
par la communication par eau 0 3 
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Cascad~s du St, Laurent decrites; 
Cedres, village des, decrit, 
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Champlain, seigneurie de, 
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De Lery, seigneurie de, . 
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F. 
2!;lO 
414 



Fief, terres tenues en, 
Foucault, seigneurie de, 
Fournier, fief, 
Frampton, township de, 
Franc-alleu, terres tenues en, 
Fran~ois, St, lac, description du, 

Gagne, fief, 
Gaspe, seigneurie de, 
____ , district de, 
Gatineau, fief, 
Gaudarville, seigneurie de, 
Gentilly, seigneurie de, 
Godefroi, fief, 

G. 

Godmanchester, township de, 
Goullre, Ie, seigneurie de, 
---, dans la Riviere Niagara, 

., 

Gouverneur du Canada, comment il est nomme, 
_-_-----, Ie pouvoir du, 

,,' 

Grain, sur les tenures feodales, paye une 26 partie 
clerge Catholique, 

--, ex porte du Canada, 
Granby, townsbip de, 
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La Colie, ou Beaujeau, seigneurie de, 
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Louise de Ramzay, seigneurie de, 
Lussaudiere, seigneurie de, 

M. 
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Madeleine, iles de la, description des, 
Maranda, fief, 
Marston, township de, 
Maskinonge, seigneurie de, 
Melbourne, township de, 
Metis, ou De Peiras, seigneurie de, 
Michigan, lac, description du, 
Milice, seuentaire, nombre de la, 
----, incorporee, nombre de la, 
Mille Isles, seigneurie de, 
-- Vaches, seigneurie de, 
Milton, township de, 

.Monnoir, seigneurie de, 
Montarville, seigneurie de, 

. Mont-a.-Peine, fief, 
Murray Bay, ou Malbay, seigneurie de, 
Mount Murray, seigneurie de, 
Montmorenci, chutes de, 

.Montreal, He et seigneurie de, 
---, district de, etendue du, 

l' .. 

.---------, acres de terres concedees et cultivees, 
----, ville de, description de la, 
Mouture, droit seigneurial pour moudre Ie grain, 

N. 
Navigation de La Chine a Kingston, description de la, 
Nelson, town'ship de, 
Neuville, ou Pointe aux Trembles, seigneurie de, 
Newark, ville de, 

.. Newton, township de, 
Nicolet, seigneurie de, 
-_-, riviere, 
---, college, 
Notre Dame des Anges, seigneurie de, 
.Nouvelle York, ou Dusable, seigneurie de, 
Noyan, seigneurie de, 

Page 

222 
335 

385 

57 
509 

377 
294 
362 
566 
36 
23 
23 

108 
586 
281 

197 
199 
522 
581 

iii. 

439 
134 
89' 
90 

143 
II 

HI8 

587' 
406 
634 
261 
342 
342 
345 
430 
296 
WS 



lxxxii 

o. 
Oie, He de 1', 
Onslow, township d', 
Ontario, lac, dellcription du, 
_____ , /lotte Anglaise sur Ie, 

Orford, township d', 
Orleans, Isle d', description d;) I', 

P. 

Page 

567 
'260 

41 
621 
284 

497 

Pachot, seigneurie de, 566 
Pariemens, provinciaux, limites par la loi, 19 
Pecheries, les, payent une dime au seigneur, 13 
Perrot, i1e, seigneurie de 1', 16g 
Perthuis, seigneurie de, 3g8 
Pierre, St., lac, description du, 47 
Phillipsburg, village de, 195 
Pierreville, seigneurie de, 336 
Pointe du Lac, ou Tonnancour, seigneurie de, 304 
____ aux Trembles, ou Neuville, seigneurie de, 406 
Population du Haut Canada, 617 
Portneuf, seigneurie de, 3~5 

Potton; township de, 270 
Prince Edward, i1e du, courte description de \', 56 
Provinces Anglaises de l' Amerique Septentrionale, com-

merce des, en bois de construction, 811 

Q. 
Quulires requises pour voter dans les elections des memhres 

du parlement, 18 
Quebec, district de, etendue du, 387, 388 
--------, acres de terrcs concedees et cultivees 

dans Ie, 388 
---, ville de, description de la, 441 
Queenstown, dans Ie Haut Canada, 634 

R. 
Ramzay, seigneurie de, . 
Rapide de Sault St. Louis, description du, 
Rawdon, township de, . . 

223 
128 
253 



lxxxiii 

Reaume, fief, 
Richard Riou", seigneurie de, ., 
Richelieu, riviere, la navigation de la, description de la, 
Rj~ud, seigneurie de, . • . 

'Rimousky, seigneurie de, 
Riviere du Loup, seigneurie de, 
--- du Ghene, on Deschaillons, seigneurie de, 
--- Ouelle, seigneurie de, 
Roquetaillade, fief, 
Roture, terres tenues en, 
Route d'Halifax, 
Rouville, seigneurie de, 
---... ,mont, 
Roxton, township de, 

Sabrevois, seigneurie de, 

s. 

Sacket Harbour, description de, 
Saguenay, riviere, description de la, 
Sandwich, ville de, ' 
Sault St. Louis, seigneurie de, 
Seigneurs, droits des, 
Shelford, township de, 
Shenley, township de, 
Sherrington, township de, 
@-hipton, township de, 
Sillery, township de, 
___ , plantations de Houblon de, 
Simpson, township de, 
Sol du Canada, description generale du, 
Somerset, township de, 
Sorel, seigneurie de, 
__ , ou William Henry, ville de, 
Soulange, seigneurie de, 
Stanbridge, township de, 
Stanfold, township de, 
Stanstead, township de. 
Stoke, township de, 
stoneham, township de, 
Stukely, township de, 
Superieur, lac, descripti~n du, 

Pug~ 

542 
563 
229 
100 
565 

299, 554 
515 
544 
346 

11 

566 
212 
213 
284 

188 
642' 
583 
638 
125 

12 
282 
5g6 
267 
35g 
417 
419 
356 
62 

5107 
224 
226 
94 

279 
383 

271 
365 

599 
283 

33 



Jxxxiv 

Sutton, township de, . . ' 
Ste. Anne, ou la Pocadiere, seigneurie de, 
Ste. Anne, seigneurie de, 
Ste. Anne, riviere, 
St. Antoine, ou Tilly, seigneurie de, 
St. Armand, seigneurie de, 
St, Augustin, ou Desmaure, seigneurie de, 
SI. Barnabe, seigneurie de, 
St. Blain, fief, 
St, Charles, lac, description du, 
______ , seigneurie de, 
______ , Yamaska, seigneurie de, 

Ste. Clair, fief, 
~'e. Croix, seigneurie de, 
':t. Denis, seigucurie de, 
--'--, fief, 
St. Etienne, seigneurie de, 
bt. Fran<;ois, seigneurje de. 
_____ , riviere, navigation de la, 

::it. Gabriel, scigneurie de, 
!'t. Gervais, seigneurie de, 
:-;t. Gilles, seigneurie de, 
St. Hyacinthe, seigneurie de, 
------, village de, 
St. Ignace, $eigneurie de, 
St. Jean, Port Joli, seigneurie de, 
----, fief, 
----, fort, 
St. Joseph, seigneurie de, 
Ste. Marguerite, seigneurie de, 
Ste. Marie, seigneurie de, 
-----, seigneurie de, 
St. Maurice, seigneurie de, 
-----, fonderie de fer de, 
-----, riviere de, 
St. Michel, seigneurie de, • , 
St. Ouro, seigneurie de, . . , 
St. Pierre les Becquets, ou Livl'al'd, seigneurie de, 
St. Regis, village Indien de, 
St. Roch des Annais, seigneurie de, 
St. SUlpici, seigncurie de, 
-----, village, .' 

P"ge 

269 
5H 
323 

-'125 
509 
193 
410 
565 

,1' 205 
427 
213 
224 
536 
512 
216 
547 
517 
329 
330 
422 
528 
511 
218 
220 
426 
540 

2!t8 
178 
518 
305 
323 
518 
310 
31.3 
318 
526 
208 
353 
263 
542 
~35 

236 



St. Thomas, seigneurie de, 
------, village de, 
St. Vallier, seigneurie de, 

Templeton, township de, 

lxxxv 

T. 

'.ferre Fermc de Mingan, seignellrie de, 
Terre~ne, seigneurie de, 
------, village de, • 
Terres en roture libre et commune, sujettes a des reserves, 
---- reservees ~ louees a bail, 

, quantite et valeur annuelle des, 
_______ , comment la rente peut etre payee, 
Tewkesblll'Y, township de, 
Thetford, township de, 
Tilly, ou St. Antoine, seigneurie de, 
Ti,u;tiscouata, Portage ,de, description du, 
Tomefobi, lac, 
Tonnancollr, ou Pointe dll Lac, 
Townships, etendue des, 
Traverse, la, dans la Riviere St. Laurent, description de la, 
Tremblay, fief, 
Tring, township de, 
Trinite, ou St. Michel, seigneurie de, 
Trois Pistoles, seigneurie de, 

Page 

531 
5M 
5S7 

257 
586 

lio 
11~ 

H 
ib. 
iu. 
ib. 

599 
59'1 

5P9 
556 
275 
304 
252 
00 

200 
595" 

~03 

563 

T.ois Rivieres, district de, etendue du, 
, ville de, 

293, 2~)4 

_____ , acres de terres cOJ~cedees et cuItivGes, 

Varennes, seignelll'ie de, 
Vaudreuil, seigneurie de, 
____ , seignel1rie de, 

V & u. 

Ventes et Lods, droit seigneurial, 
Vercheres, seigneurie de, 
Villechauve, ou Beauharnois. seigneurie de, 
Vincelot, seigneurie de, 
Vincennes, seigneurie de, 
Upton, township d', . 

m 

306 
294 

203 
98 

519 
12 

205 
1l1l 
537 
.'i23 
285 



Warwick, township de, 
Wendover, township de, 
Wentworth, township de, 
Westbury, township de, 
Wickham, township de, 

Ixxxvi 

w. 

William Henry, ou Sorel, ville de, 
Windsor, township de, 
Wolfestown, township de, 

Y. 
Yamachiche, ou Grosbois, seigneurie de, 
Yamaska, seigneurie de, 
----, riviere, navigation de la, 
York, ville d', description de la, 

, prise par les Americains, 

FINIS. 

Page 

382 
355 
254 
372 
357 
226 

••• 364 
SSO 

'" ' 
302 
327 
329 
626 
6!J9 



AVIS AU RELIEUR, 

Sur la maniere dont les planches doivent etre placees. 

Portrait 
Bataille de La Fourche, ou de Chateauguay 
Fort Chamblg 
Isle aux Noix 
Ville de William Henry 
Plan des Townships sur la Riviere Ottawil 
Village de Nicolet 
Village de St. Thoma& 
Distillerie d' Han'ower 
Plan de la Route d'Halifax d la Riviere du Loup, 

sur le St. Laurent, suivi de la 
Table General des distances 

ell face du titre 

119 
J74 

180 

"'226 

253 

342 
534 

541 

} 556 

Tong's Farm sur Ie Lac Timiscouata 559 
Les Grandes Chutes, sur la Riviere St. Jean, New Brunswick 560 
Table de la Distance de Montreal d Kingston 6J8 

Passes de Kiugston 624 
Port d'Y ork 627 
Port d' Oswego 645 
EllJuisse de la Bataille de Chrysler's Farm 661 



T. DAVISON, Lombanl-~trect, 
Whitrfriars, London. 
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